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A    MESSIEURS 

T>     E 

U  ACADÉMIE    DES    SCIENCES 
ET  Belles-Lettres  a  Berlin, 

jM  e  s  s  I  e  u  r  s  ; 

Les  François  avaient  long- temps  rejette 
la  langue  Allemande  comme  une  langue  bar- 
'bare.  Les  dernières  guerres  leur  en  ont  fait 
Jeiïtir  la  nécejjité;  les  traductions  de  quel- 
ques-uns  de  nos  bons  auteurs  leur  ont  fait 
entrevoir  les  beautés  dont  elle  eß  fufcepti^ 
ble  entre  les  mains  des  liom.mes  de  génie  y 
enfin  ils  commencent  à  la  cultiver^  elle  emrfi 
même  auiourShui^  comme  partie  effentiellcy 
dans  lé  plan  d^une  bonne  éducation. 

U Ouvrage  que  je  prends  la  liberté  de  vous 
offrir.  Messieurs^  a  pour  objet  de  faciliter 
'aux  François  l'étude  de  cette  langue.  J'ai 
fait  tous  772  es  efforts  pour  y  parvenir  ^  mais 
malgré  quelques  éloges  dont  on  nia  honoré 
j  avouerai  fans  faiiffe  modeflie  ^  que  jefui^ 

a  ii 


hl  en  loin  de  me  flatter  dt  avoir  réii(Ji,La  vente 
efl  que  j  ai  fait  de  mon  mieux  ^  mais  je  rien 
Jens  pas  moins  que  je  puis  uiêtre  trompé.Oiil 
En  quoi  mefuis-je  trompé  ?  f^oilà  ce  que  je 
ne  peux  appercevoir  moi-même  ,  SC  fur  quoi 
je  vous  conjure  de  vouloir  bien  m^ éclairer. Le 
but  ordinaire  d'un  auteur  dans  une  dédicace ^ 
efl  de  mandier  de  l  indulgence  SC  de  la  pro- 
teÜion\  le  mien  efl  de  vous  fupplier  défaire 
de  mon  ouvrage  y  fi  vous  l  en  trouve-^  digne  ^la 
critique  la  plus  ftv  ère  i  SC  même  de  la  rendre 
publique.  Il  ri  efl  pas  queflion  des  petits  in^ 
térêts  de  l amour  propre  ;  je  cherche  à  être 
utile  ^  se  je  ne  peux  le  devenir  que  guidé  par 
les  lumières  d'uri  corps  compofé  d^ hommes 
que  je  reconnois  pour  mes  juges  cC  w.es  mai- 
très. 
La  grâce  que  je  vous  demande^  Messieurs^ 
se  la  docilité  avec  laquelle  jtinefoumettral 
k  vos  observations  ^  vous  feront  mieux  con- 
noitre  les  Jentiments  de  vénératicn  dont  je 
fuis -pénétre  pour  vous  ^  que  tous  les  éloges 
fafli dieux  dont  Les  dédicaces  font  comme  U 
dépôt  ridicule.  Vous  travaille-:^  pour  les  mé- 
riter y  4^  vous  ne  vousfoiicie^pas  de  les  en- 
tendre. 

Je  fuis  avic  le  plus  profond  refpecl  ^ 

MFiSSIEUP.S, 

Votre  très-humble  &:  trèi-obciffaiit 
Serviteur  ,,  J  u  n  k  £  r. 


AVERTISSEMENT. 


^^Ette  édition  eft  fi  différente  des 
autres  ,  les  changemens  qu'on  y  a  faits  , 
fur  -  tout  dans  la  partie  qui  traite  de  la 
Conftruöion  ,  font  fi  confidérables  , 
qu'on  pourroit  la  regarder  comme  un 
ouvrage  nouveau.  On  n'a  cependant 
pas  touché  au  fond  des  chofes  ;  les 
principes  font  toujours  les  mêmes  :  on 
s'efl  feulement  appliqué  à  les  Amplifier  ^  à 
les  énoncer  avec  plus  de  précifion  &  de 
clarté  ^  &  à  les  ranger  dans  un  ordre  plus 
convenable  &  plus  naturel. 

Cette  Grammaire  pourra  paroître  trop 
longue  à  bien  des  gens.  Elle  le  fera  en 
effet  pour  ceux  qui  ne  veulent  prendre 
que  la  fuperficie  des  chofes  ;  mais  ceux 
qui  voudroient  connoître  notre  langue  à 
fond  pourroient  bien  trouver  quelque 
fois  ces  principes  trop  raccourcis.  Rien 
n'eft  plus  facile  que  de  faire  des  rudiments 
courts  ôc  débarraffés  de  tout  ce  qui  eft 
pénible  dans  l'étude  des  langues  :  mais  on 
ne  va  guère  loin  avec  de  telles  méthodes; 
&  quand  on  les  a  bien  mifes  dans  fa  tête  ^ 
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vj       AFERTÎSSEMENT. 

on  eft  tout  étonné  de  voir  qu'on  ne  fak 
rien.  Pour  fe  rendre  maître  des  difficultés 
d'une  langue  comme  la  langue  Alleman- 
de ,  il  faut  prendre  pour  guide  une  gram- 
maire qui  entre  dans  tous  les  détails  né- 
ceiiaires  ,  où  récourir  à  la  voie  longue  de 
Tufage  3^  pafler  huit  ou  dix  ans  de  fa  vie 
dans  le  pays  ,  &  n'y  parler  qu'Allemand. 
Je  ne  connois  que  ces  deux  moyens. 

Le  but  qu'on  s'efl:  propofé  en  donnant 
cette  grammaire  telle  qu'elle  paroît  au- 
jourd'hui y  a  été  de  la  rendre  non-feule« 
ment  utile  aux  commençants  ,  mais  aufï; 
à  ceux  qui  après  avoir  appris  les  declinai- 
fons  ,  les  coniugaifons,  ôc  quelques  autres 
règles  générales  ^  voudroient  aller  plus 
loin  &  connoître  parfaitement  la  langue» 
On  a  même  eu  auffi  en  vue  les  jeunes 
maîtres  ^  dont  la  plupart  ont  befoin  d'être 
dirigés  ,  fur-tout  quand  ils  ont  embraflé  cet 
état  fans  s'y  être  préparés  par  des  étu- 
des qui  y  foient  relatives.  Il  étoit  impoffi- 
ble  de  tendre  à  ctt  objet  d'utilité  générale^ 
fans  entrer  dans  beaucoup  de  difcuffions  , 
&  fans  multiplier  les  obfervations  &  les 
^remarques  ;  mais  on  a  eu  foin  d'évite4: 
gue  l'étendue  qui  nécefîairement  en  a  re- 


JiFERTJSSEMENT.     vfl 

fixité  i  ne  pût  caufer  aucun  embarras.  Si 
l'on  en  trouve  ,  ce  ne  fera  ni  la  faute  du 
livre  ,  ni  celle  des  étudiants  ;  ce  feroit 
celle  d'un  maître  qui  confondant  la  mé- 
thode &  la  marche  qu'on  eft  obligé  c^e  fui*' 
vre  en  compofant  une  grammaire  ^  avee 
la  façon  de  la  faire  étudier  aux  jeunes 
gens,  fe  mêleroit  d'enfeigner  avant  de 
pofféder  le  fyfteme  des  règles  dans  toute 
fon  étendue  ;  qui  au  lieu  de  ne  préfenter 
les  chofes  à  fes  écoliers  qu'à  mefure 
qu'elles  font  à  leur  portée  ^  les  voudroit 
obliger  d'étudier  de  fuite  ce  qui  ne  doit 
leur  être  propofé  que  par  morceaux  dé- 
tachés; qui  leur  feroit  apprendre  par  cœur 
ce  qu'il  ne  faut  que  confulter  ;  &  qui  les 
feroit  travailler  machinalement  de  mé- 
moire /  tandis  qu'il  faudroit  éclairer  leur 
raifon.  Quel  jeune  homme  pourroit  tenir 
contre  les  dégoûts  &  l'ennui  d'une  pareil- 
le méthode?  Mai$feroit-il  jufte  en  ce  cas, 
d'imputer  à  l'inftrument  les  effets  de  la 
mal-adreffe  de  celui  oui  le  manie  ? 

On  m'a  reproché  que ,  dans  les  édi- 
tions précédentes  ,  j'avois  négligé  d'y 
joindre  un  Vocabulaire  ôc  des  Dia- 
logues :   on  en  a  même  fait  un  objet  de 
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vîij     ZiFERTlSSEMENT. 

critique.  Je  me  garderai  bien  d'y  répon- 
dre. Ceux  qui  en  font  de  femblables ,  au- 
roient  peut-être  peine  à  comprendre 
qu'un  Vocabulaire  n'a  rien  de  commua 
avec  une  grammaire  ,  &  qu'on  peut  fort 
bien  ne  pas  favoir  une  langue,  quoiqu'on 
en  fache  une  douzaine  de  dialogues.  Ce- 
pendant pour  me  conformer  à  tous  les? 
goûts  )  j'ai  pris  le  parti  de  donner  un 
■abrégé  de  cette  grammaire  ,  dont  j'ai 
extrait  les  règles  les  plus  néceffaires  aux 
commençants  ,  &  j'y  ai  joint  un  petit  vo- 
cabulaire avec  un  recueil  de  dialogues 
familiers.  Cet  abrégé  s'imprime  acluelle- 
mtnt.  ^  &  ne  tardera  pas  à  paroître. 

Ceux  qui  favent,  combien  il  eft  impor- 
tant pour  les  jeunes  gens  que  les  livres 
élémentaires  qu'on  met  entre  leurs  mains, 
foient  imprim.es  eorreâement  ,  rendront 
fans  doute  à  cette  grammaire  la  juftice  qui 
lui  eft  due  par  rapport  à  une  partie  lî  ef- 
fentieile^  J'ai  rapporté  avec  foin  dans 
YEnata  le  peu  de  fautes  qui  me  font 
échappées  en  revoyant  les  épreuves,  ou 
qui  font  une  fuite  de  i'inadvertence  des 
puyriçrs  de  la  prclTe. 
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NE  Langue  eft  la  totalité  des  motâ 
dont  uüe  nation  fe  fert  pour  expri- 
mer  Tes  penfées  ;  un  DlaUcle  efc  la 
langue  particulière  d'une  province , 
dérivée  de  la  langue  générale. 

Les  Mots  font  d^s  fons  articulés  par  les  orga- 
nes de  la  bouche.  Comme  la  langue  tient  le  pre- 
mier rang  entre  ces  organes ,  c'eft  d'elle  que  la 
totalité  des  mots  a.  reçu  fa  dénomination  dans 
pluiîeurs  idiomes* 

Les  fons  articulés  ne  font  pas  les  feuls  moyens 
de  communiquer  nos  penfées  j  nous  le  pouvons 
aufïï  par  des  geftes,  par  le  mouvement  des  mains, 
par  un  clin  d'oeil  ,  &c.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
fîgurément  largage  mmt  5  langage  des  yeux  >  dc^ 
mains  y  &n,  A 
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Parler  y  ceft  exprimer  fes  penfées  par  desfons 
articulés. 

Ecrire  ,  c  eft  repréfenter  ces  mêmes  fons  par 
des  figures  tracées  avec  la  plume ,  ou  autrement. 
Ces  figures ,  lorfqu  elles  ne  fervent  précifément 
qu'à  repréfenter  les  fons  d'une  langue  ,  s'appel- 
lent Lettres  ;  &  iorfqne  ce  font  Ici.  images  des 
productions  de  l'art  ou  de  la  nature,  on  les  ap- 
pelle Hiéroglyphes,  Telle  étoit  une  efpéce  d'é- 
criture des  anciens  prêtres  en  Egypte  ;  telle  étoic 
auffi  la  plus  ancienne  écriture  des  Chinois,  quJ 
dans  la  fuite ,  ignorant  toujours  ou  dédaignant  le 
fecret  admirable  de  combiner  un  petit  nombre 
de  lettres  de  mille  &  mille  manières  différentes, 
ont  imaginé  près  de  quatre-vingt  mille  figures  , 
dont  chacune  a  fa  fignification  particulière.  Le 
mot  hiéroglyphe  veut  dire  écriture  ou  gravure 
de  prêtre.  Caractère  eft  un  terme  générique,  quî 
convient  à  toute  forte  de  figures  employées 
comme  fignes  de  mots  ou  de  penfées. 

L'Art  de  parler  &  d'écrire  une  langue  s'appelle- 
Grammaire  :  dénomination  Grecque ,  qui  fignifie 
proprement  Science  des  lettres. 

Puifque  la  grammaire  eft  un  art ,  elle  fuppofe 
des  règles.   Or  la  langue  exifte  avant  la  gram- 
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maire  ;  il  faut  donc  que  les  règles  de  parler  & 
d'écrire  une  langue  ,  bien  loin  d'être  arbitraires 
foient  tirées  de  la  langue  même.  En  effet ,  une 
Reole  de  grammaire  n'eft  autre  chofe  qu'une 
obfervation  qui  avertit  qu'on  parle  de  telle  ou 
telle  manière  dans  plufieurs  cas  d'une  même  ef- 
péce.  En  rapprochant  ainfi  fous  un  feulpuint  de 
vue  un  grand  nombre  de  cas  femblables ,  les  re- . 
gles  de  grammaire  nous  apprennent  en  un  inf- 
tant  ce  qu'on  ne  Tçauroit  apprendre  en  détail  que 
par  une  application  longue  &  pénible.  Elles  lont 
donc  d'une  très-grande  utilité  ,  &  ce  n'eft  qu'a- 
vec leurs  fecours  qu'on  parvient  à  connoître  une 
langue  à  fond. 

Les  cas  femblables  ne  fuivent  pas  toujours  la 
même  regle  \  alors  quelques-uns  font  fujecs  à 
une  regle  'particulière.  On  appelle  Exception  , 
cette  regle  particulière  qui  ne  convient  qu'à  un 
ou  à  quelques  -  uns  de  plufieurs  cas  femblables. 
Il  faut  donc  que  Texception  ait  une  moindre  éten- 
due que  la  regle. 

C'eft  dans  Tufage  de  parler  qu  on  doit  puifer 
les  règles  de  la  grammaire.  Lorfque  cet  ufage  efl 
général  ,  les  règles  qui  en  dérivent  ,  font  des 
loix  auxquelles  il  faut  obéir  abfolument.  L'ufage 

Aij 
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de  parler  eft-il  différent  par« rapport  à  quelque' 
mot  ou  à  quelque  phrafe  ?   Alors  il  faut  préférer 
le  langage  des  perfonnes  bien  élevées  &  qui  fe 
piquent  de  bien  parler  ,  à  celui  du  peuple  peu 
curieux  en  général  de  s'énoncer  purement  &  cor- 
redement.  L'ufage  adopté  par  ceux  qui  ont  étu- 
die &  ra-ifonné  leur  lano;ue  ,  doit  l'emporter  fur 
.i'ufage  fuivi  par  ce  qu'on  appelle  les  gens  du 
monde.   Les  livres ,  fur-tout ,  doivent  être  con- 
fultcs  préférablement  aux  entretiens  familiers^par- 
ce  qu'en  converfation  on  laufe  échapper  bien  des 
expreflîons  qu'on  ne  fe  permettroit  pas  la  plume 
à  la  main  ,   un  homme  qui  écrit  eft  moins  fujet  à 
être   entraîné  par   la  rapidité   du  difcours  que 
celui  qui  parle.  Enfin  fi  deux  auteurs  également 
inftruits ,  également  foigneux  d'éviter  les  barba- 
rifmes  &  les  fautes  de  fcyle  ,  fuivent  à  deffein  un 
ufage  contraire  ,   le  grammairien  doit  établir  fa 
regle  d'après  l'expreffion  la  plus  conforme  à  l'a- 
nalogie ,    &  qui  s'accorde  le  mieux  avec  les  au- 
tres principes  de  la  langue. 

On  appelle  Idiotlfme  ,  une  locution  fî  propre 
à  une  langue ,  qu'elle  ne  peut  être  traduite  fans 
devenir  inintelligible  ,  ou  perdre  fa  véritable 
fignification.  C'eft  donc  une  faute  de  tranfpor- 
ter  les  idiotifmes  d'une  langue  dans  une  autre 
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faute  qu*on  appelle  Gallicifme  ,  Germaiiifme , 
Latinifme  ,  Grccifme  ou  Helléiiifme ,  HébraiT- 
fiie,  &c.  fuivant  le  nom  de  la  langue  à  laquelle 
appartient  Texpreflion  qu'on  regarde  comme  un 
îdiotifme.  Gallicifme  ,  c'eft  un  idiotifme  de  la 
langue  Françoife  tranfportc  dans  une  autre 
langue.  G ermanifme  ,  c  eft  un  idiotifmc  de  la 
langue  Allemande  tranfporté  dans  une  autre 
langue.  Et  ainfi  du  refte.  Il  fait  chaud ,  Es  iß 
v/arm  j  voilà  deux  idiotifmes ,  l'un  de  la  langue 
Françoife ,  l'autre  de  la  langue  Allemande.  Si 
un  François ,  en  parlant  Allemand  ,  difoit  Es 
macht  warm ,  il  feroit  un  Gallicifme  -,  aucontrai- 
l'e,  fî  un  Allemand ,  en  parlant  François,  difoit 
11' eß  chaud  ^  ce  feroit  un  Germanifme.  Les  idio- 
tifmes font  ou  abfolus  ou  relatifs.  L'idiotifme 
abfolu  eft  une  locution  propre  à  une  langue  par 
rapport  à  toutes  les  autres  langues  ;  l'idiotifme 
relatif  efl;  celui  qui  ne  Teft  que  relativement  à 
telle  ou  telle  autre  langue  en  particulier.  Ainfî 
ce  qui  eft  un  idiotifme  de  la  langue  Françoife 
par  rapport  à  l'Allemand ,  peut  bien  ne  pas  l'être 
par  rapport  au  Latin  j  &  ce  qui  eft  un  idiotifme 
<ie  la  langue  Allemande  relativement  à  l'Ita- 
lien, peut  bien  ne  pas  l'être  par  rapport  à  l'An- 
glois.  Exifte-t-il  des  idiotifmes  abfolus  ?  Je  n'en 
fçais  rien.  Pour    affirmer  ou  nier  cette  queftion  ^^ 

A  iij 
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il  faudroit  fcavoir  toutes  les   langues. 

On  appelle  Solécifme,  une  faute  contre  les  re-» 
gles  de  la  grammaire  ;  on  appelle  Barbarifme  , 
la  faute  de  fe  fervir  d'une  expreffion  ou  locution 
barbare ,  c'e(l-à-dire  ,  étrangère  &c  contraire  au 
génie  d'une  langue.  En  évitant  les  folécifmes ,  on 
parle  correctement  ;  en  évitant  les  barbaiifmes  , 
on  parle  purement  :  voilà  les  deux  principaux 
objets  de  la  grammaire. 

Pour  faire  une  bonne  grammaire ,  c'eft-à-dire, 
pour  établir  folidement  les  principes  que  Tufage 
veut  qu'on  fuive  ,  foit  en  parlant,   foit  en  écri-, 
vant  une  langue  ,   il  faut  d'abord  connoître  cette 
langue  dans  toute  fon  étendue.  Enfuite  ,  pour  ne 
pas  confondre    les  bonnes    expreffions  avec  les 
niauvaifes  ,    il  faut  être  au  fait  du  bon  ufage  y 
c'eft- à-dire  ,   qu'à  chaque  mot  ,    à  chaque  tour 
de  phrafe  ,  il  faut  être  fur  que  ce  mot ,  ce  tour  de 
phrafe ,  eft  ou  conforme  ou  contraire  au  génie  de 
la  langue  ßc  à  l'ufage  adopté   par  ceux  qui  fe 
piquent  de  bien  parler;    ce  qui  fuppofe  ,    outre 
le  commerce  d'un   monde  choifî  ,    une  leéture 
réfléchie  des  meilleurs  auteurs  dans  tous  les  gen- 
res :  leâiure  ,  qui  à  fon  tour   fuppofe  un  hom- 
me initié  dans  la  plupart  des  fciences ,  &  capa- 
ble d'ailleurs  de  diftinguer  les  expreffions  qu'uu 
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auteur  a  mîfes  à  deffein ,    de  celles  qu  il  a  lailTé 
échapper  par  inadvertence.   De  plus,  il  faut ,  en 
bon  logicien ,  avoir  l'habitude  de  comparer  les 
objets,&  la  facilité  d'en  faifir  les  refTemblances  Se 
les  différences  ;    il  faut  avoir  Fefprit  affez  philo- 
fophique,  pour  trouver  ,   par  le  moyen  de  Tabf- 
tradion,  cette  univerfalité  de  rapport«;,  qui  fou- 
vent  eft  comme  cnfcvclic  fous  un  grand  nombre 
de  différences  accidentelles.  Apres  avoir  trouvé 
l'idée  générale  qui  range  fous  un  même  genre 
plufieurs  exprefîîons  ou  locutions  de  différentes 
efpéces ,  il  faut  fçavoir  repréfenter  ce  point  de 
réunion  avec  juftefTe  &  dans  fon  vrai  jour  ,  afin 
que  la  regle  qui  en  réfultejne  foit  pas  vague,  mais 
précife  &  adaptée  à  la  chofe  ,    en  un  mot ,  telle 
qu  en  la  fuivant  on  n'ait  pas  à  craindre  de  fe 
tromper.  S'agit-il  de  développer  quelque  idée  ? 
de  l'expliquer  ?  Il  faut  le  faire  d'une  manière  clai- 
re Se  fimple  5   en  évitant  également  les  termes 
barbares  Se  inintelligibles  de  l'école  ,    Se  ces  défi- 
nitions alembiquées ,  qui  bien  approfondies ,   ne 
fignifîent  rien.  Enfin  ,   quant  à    la  méthode  ,  il 
faut  faire  le  choix  des  règles  avec  prudence  ,  Se 
fubordonner  les  principes  les  uns  aux  autres ,  de 
façon  que  'ceux  qui  précédent,  facilitent  toujours 
l'intelligence  de  ceux  qui  viennent  après.  La  tâ- 
che de  Grammairien    eft  donc  bien    difficile   k 
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remplir ,  il  paroîtmême,  que  la  diflicuké  de  faire 
une  grammare  parfaite,  eft  fi  grande  ,  qu'on 
n'en  viendra  jamais  à  bout.  Le  meilleur  ouvra- 
ge dans  ce  genre  fera  toujours  le  moins  impar- 
fait. 

Lorfqu  on  apprend  une  langue  étrangère  ,  il 
eft  naturel  de  rapporter  tout  à  celle  qu'on  aap- 
prife  dès  fon  enfance  \  &c  en  parlant  une  langue 
étrangère,  nous  fommes  continuellement  tentés 
de  nous  exprimer  de  la  miême  manière  que  nous 
ferions  dans  notre  langue  maternelle.  Cette  ex-. 
périence  doit  guider  ceux  qui  compofent  des 
grammaires  en  faveur  des  étrangers  ,  ôc  les  en- 
gager non  -  feulement  à  prendre  pour  bafe  de 
leurs  règles,  autant  qu'il  efl  poffible  ,  la  langue 
de  la  nation  qu'ils  veulent  inftruirç  ,  mais  encore 
à  obvier  aux  fautes  que  les  étrangers  font  tentés 
de  faire  en  conféquence  du  génie  de  leur  langue 
maternelle.  J'ai  eu  foin  de  fuivre  cette  double 
maxime  dans  tout  le  cours  de  ces  nouveaux pnn-> 
cipes  y  en  rapportant  les  règles  de  la  langue  Al- 
lemande à  celles  de  la  lano;ue  Francoife  ,  Se  en 
montrant  les  différences  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
langues.  Ces  différences  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  auflî  confidérables  qu'on  le  croit  commune-. 
Tîient.  On  fentira  la  vérité  de  cette  alfertion  dans 


EN    GENERAL.  9 

la  fyiitaxe  ,  &  particulièrement  dans  les  règles 
que  j'ai  données  fur  la  condrudtion  ,  où  la  gran- 
de conformité  des  deux  langues  m'a  permis  d'é- 
tablir pour  principe  général  celui  de  parler  en 
Allemand  comme  on  parle  en  François  :  princi- 
pe   qu'on  ne    fçauroit  trop  recommander  aux 
François  qui  veulent  s'appliquer  fcrieufement  à 
l'étude    de  la  langue    Allemande.     En  voici   la 
rai  Ton.  Les  Allemands  arrangent  prefque  tou- 
jours les  mots  d'une  phrafe  de  la  même  façon 
&  dans  le  même  ordre  que  les  François  -,  &:  lorf- 
que  nous  nous  éloignons  de  la  conftruélion  Fran- 
çoife  ,    les  règles  particulières  que  nous  fuivons , 
font  très  -  faciles  à  comprendre  dès  qu'on  fçait 
diftinguer  les  différentes  parties  d'une  phrafe  ,  & 
très-aifées  à  pratiquer  ,    parce  qu'elles  font  fim- 
ples  &  confiantes.  Par  exemple  ,  généralement 
parlant ,  c'eft  une  regle  de  la  langue  Françoife , 
de  mettre  ,    1°.  le  fujet  ou  le  nominatif,    2°.  le 
verbe  du  nominatif  ,    3°.  le  régime.   Cette  re- 
gle s'obferve  en  Allemand  auflî ,    de  forte  que  la 
conflrudion  que  fuivent  les  deux  langues ,    eft 
exadement  la  même  dans  cette  phrafe  : 

Mon    frère     écrit      une     lettre  à  votre  père. 
Mein  Bruder  f ehr  ei  bt  einen  Brief  an  euern  Vater* 

Il  efl  vrai  qu'au  lieu  de  dire  en  François  Mou 
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frère  vous  a  écrit  une  lettre  ,  il  faut  dire  en 
Allemctiid  Mein  Bruder  hat  euch  einen  Brief 
gejchriehen  (  mon  frere  a  à  Vous  une  lettre  écri- 
te )  ;  différence  qui  femble  faire  une  grande 
difficulté.  Mais  cette  difficulté  doit  difparoître 
dès  qu'on  a  appris  i°.  que  l'exception  que  les 
François  font  de  la  regle  générale  en  mettant 
le  régime  ,  lorfque  c'eft  un  pronom  perfonnel, 
avant  le  verbe  >  n'a  pas  lieu  en  Allemand , 
2°.  qu'en  Allemand ,  dans  les  temps  compofés, 
le  verbe  du  nominatif  efl  le  verbe  auxiliaire  & 
non  pas  le  verbe  principal ,  3°,  que  tout  infinitif 
ou  participe  qui  entre  dans  la  compofition  d'un 
temps ,  fe  met  à  la  Ç^w  de  la  phrafe.  Toutes  les 
autres  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  deux 
langues  relativement  à  la  conftruétion  ,  font 
fufceptibles  d'être  enfeignées  avec  la  même  clar- 
té &  avec  la  même  précifion  ,  comme  on  le  verra 
à  l'article  de  la  Conflrudtion.  Outre  cela  il  eft  à 
remarquer  ,  que  les  fautes  qu'un  François  peut 
commettre  contre  la  fyntaxe  Allemande  en  fui- 
vant  la  conflruétion  Francoife,  font  ordinaire- 
ment  moins  choquantes  que  celles  qu'il  feroit  en 
abandonnant  mal-à-propos  cette  même  conflruc- 
tion  :  autre  raifon  qui  prouve  l'utilité  du  principe 
^n  queftion  ,  &  qui  fait  voir  en  même  temps  , 
combien  ceux  qui  fe  mêlent  d'enfeigner  la  lan- 
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gue  Allemande ,  ont  tort  de  faire  prendre  aux 
François  l'habitude  de  s'écarter  à  tout  inftant  de 
la  conftrudion  Francoife,  comme  s'il  étoit  déci- 
dé que  ces  deux  langues  fuiTent  d'une  nature 
abfolument  contraire.  Cette  erreur  devient  inex- 
cufcible ,  lorfque  les  règles  particulières  que  ces 
prétendus  maîtres  de  langue  donnent  à  leurs 
écoliers  j  ne  font  pas  de  la  plus  grande  juftefTe. 

Pour  réuflîr  dans  l'étude  d'une  langue  ,  il  fuf- 
fit  de  fçavoir  diftinguer  les  parties  d'oraifon  les 
unes  des  autres ,  ce  qui  fe  peut  apprendre  fans  le 
fecours  des  définitions  exactes.  L'expérience 
prouve  mêmCsque  les  définitions  les  plus  exadtes, 
mais  difficiles  à  comprendre,ront  moins  utilesdans 
l'étude  des  langues  ,  que  les  définitions  impar- 
faites ,  mais  iîmples  &  claires.  C'eft  par  cette 
confidération  que  je  me  fuis  interdit  Tufage  de 
ces  définitions  abftraites  qui  doivent  leur  exigen- 
ce à  l'efprit  plus  que  philofophique  de  quelques 
grammairiens  modernes ,  perfuadé  que  les  Fran- 
çois ,  &  fur-tout  les  jeunes  gens ,  qui  prendront 
ces  nouveaux  principes  pour  guide  dans  l'étude 
de  la  lano;ue  Allemande,  m'en  fcaurontbon  sré, 
auiïi-bien  que  du  foin  que  j'ai  eu  de  me  rappro- 
cher dans  cette  nouvelle  édition  ,  autant  que 
cela  m'a  paru  praticable ,  des  explications  <Sc  de 
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la  terminologie  employées  par  M.  l'Abbé  Wailly 
dans  fa  grammaire  Françoife  :  ouvrage  digne 
des  fufïrages  de  tous  les  connoiifeurs.  J'ofe  afTu- 
rer,  qu'un  François  qui,  après  avoir  puifé  les  Prin- 
cipes de  fa  langue  dans  cette  excellente  gram- 
maire 5  voudra  fe  fervir  de  la  mienne  pour  ap- 
|)rendre  rAllemand ,  y  fera  des  progrès  rapides* 
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DES  Lettres 


EN     GENERAL, 


ES  figures  des  lettres  dont  les  Alle- 
mands fe  fervent  communément  dans 
leur  écriture  ,  nappartiennent  pas 
en  propre  à  cette  langue  \  ce  font  les  mêmes 
ficTures  qu  on  employoit  autrefois  généralement 
en  Europe  pour  écrire  le  Latin  ,  l'Italien,  l'Efpa- 
gnol ,  le  François,  «Sec.  Cecaradlere,  qui  eftun 
peu  allongé,  (Se  façonné  en  pointes  dans  les  extré- 
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mités,  fut  imaginé  par  les  moines  dans  les  temps 
barbares  où  ,  faute  de  goût ,  on  ne  fcavoit  em- 
bellir les  chofes  qu'à  force  de  les  charger  d'or- 
iiemens.  En  Allemand  on  appelle  ce  caradère 
Aîœnchsfchrift ,  c'eft-à-dire  ,  écriture  de  moine. 
On  l'appelle  aufïï  caraécere  Gothique ,  non  pas 
comme  venant  originairement  des  Goths,  mais 
dans  le  même  fens  qu'on  appelle  Gothique,  tout 
ce  qui  eft  fait  dans  le  mauvais  goût  des  fiecles 
paffés.  Les  Italiens ,  peu  de  temps  après  l'inven-* 
tion  de  l'imprimerie  ,  abandonnèrent  les  pre- 
miers ce  caradere,  pour  reprendre  le  caradere 
rond  dont  on  imprimé  aujourd'hui  tous  les  livres 
Latins  5  &  dont  on  s'étoit  déjà  fervi  long-temps 
avant  que  la  figure  des  lettres  eût  été  gâtée  par  les 
moines.  Les  Italiens  furent  bientôt  fiaivis  par  les 
François ,  les  Efpagnols  &  les  Portugais.  Les  An- 
olois  ont  adopté  le  caradere  rond  ou  Latin  au 
commencement  de  ce  fiécle  -,  Se  vingt  ans  après  > 
les  Hollandois  en  firent  autant.  En  Suéde  le  carac-- 
tère  Gothique  vient  d'être  profcrit  par  l'autorité 
fuprême  i  &  il  y  a  apparence,  que  les  Danois  fui-r 
vrontbientôt  l'exemple  de  leurs  voifms.  En  Aile-* 
mac^ne  les  voix  font  partagées  aujourd'hui  fur  cet 
objet.  Le  plus  grand  nombre  ,  comme  cela  doit 
arriver  dans  un  pays  forti  à  peine  d'une  longue 
barbarie,  y  eft  encore  fortement  attaché  à  l'an- 
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cien  caractère  ;  Sc  ce  parti  a  pour  champion  le 
célèbre  M.  Gottfched  ,  qui  s'épuife  en  mauvaifes 
raifons,  pour  perfuader  à  Tes  bons  compatriotes , 
qu'un  livre  imprimé  en  lettres  Gothiques  eft 
beaucoup  plus  joli  qu'un  autre  imprimé  en  lettres 
Romaines.  Cependant,  MefïïeursBodmer,  Breitin- 
ger,  GelTner,  deKieift,  &  autres  grands  Auteurs 
fe  font  élevés  avec  force  contre  le  préjugé  popu- 
laire ;  ils  ont  publié  de  très -belles  éditions  de 
leurs  ouvrages  en  caractère  Latin  :  il  eft  à  efpérer 
que  ces  exemples  donnés  dans  la  SuilTe  &  à  Berlin, 
porteront  à  la  fin-toute  TAllemagne  àfe  confor- 
mer au  bon  goût  des  autres  nations  d'Europe.  Ea 
effet  5  on  imprime  déjà  en  caraderes  Romains  des 
gazettes  littéraires  écrites  en  langue  Allemande. 

J'ai  préféré  dans  cette  édition  de  ma  grammai- 
re ,  de  même  que  dans  la  précédente ,  le  caradte- 
re  Latin  ,  non  -  feulement  comme  le  plus  beau, 
mais  aufïï  parce  que  les  François  ,  en  apprenant 
les  principes  de  la  langue  Allemande  dans  un 
livre  où  il  n'y  a  que  des  caraéteres  qui  leur  font 
déjà  connus  ,  y  doivent  trouver  une  difficulté  de 
moins.  En  même  temps ,  pour  ne  rien  laiiTer  à  dé- 
fîrer  à  ceux  qui  voudront  fe  familiarifer  de  bonne 
heure  avec  l'ancien  caraétere,  j'ajouterai  à  la  fin 
de  ce  chapitre  ,  l'Alphabet  &  quelques  p^ges 
d'Allemand  ea  lettres  Gothiques. 


t6  Denomination 

Dénomination  des  lettres  Allemandes, 

a.  X,  b.  c.     d.  e.  f.    g.  Ii.    ch. 

Ö.  è  ou  ^  «î.  ^</.  />yJ.  de^é.  èff,  gué  ou  g/zd.  ha.  tsé^  ha. 

i.  ).  y. 

i  {voyelle),  yot  ,  {i  confonne).  i  yot  oxnipfilonn, 
k.    1.      m.        n.      o.  œ.  p.    q.       r.   f,  s. 

^^.  ^/A  émm,  énn,  o.  œu  ou  o-é,  pé.  kou,  èrr.  eßl 
ich.  t.   u.    ii.  V.      w.  X.     z» 

iT/^J.  /^.  ou,  u  ou  ou'i.faou»  vé,  iks,  tsètté 

Remarque. 

Un  Alphabet  doit  contenir  les  figures  de  tous 
les  fons  fimples  qui  compofent  les  mots  d'une 
langue.  Cefl  pourquoi  j'ai  cru  devoir  inférer  dans 
notre  alphabet  non-feulement  les  lettres  ce  ,  œ  3c 
Ü  ,  qu'on  appelle  vulgairement  Diphthongues  im- 
propres, mais  aufïï  le  ch  Se  Vfck^  parce  que  ces 
caraderes,  quoique  compofcs,  ne  repréfentent 
que  des  fons  fimples.  Les  Grecs  expriment  le  ch 
par  ^5  &  les  Hébreux  expriment  Vfch  par  '^,  deux 
caraéteresfimples  qui  manquent  aux  autres  nations» 

Divißon  des  lettres^ 

Les  lettres  font  ou  voyelles  ou  confonnes.  Les 
voyelles  font  a,  œ,  e^  z,  y,o,  Œy  u,u.  Les  confon- 
nes font  i^,  c,d,f,gJi,ch,j,kyL,m^  71;,  p^  q-, 

r  >J\ 
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^  5  />  f<:h ,  / ,  V  ^w  ^x.  Les  voyelles  font  appeîlées 
ainii ,  parce  qu  elles  forment: feules  une  voix,  ou 
un  Ion  :  au  lieu  que  les  confonnes ,  n  étant  que  des 
modifications  des  voiXjne  forment  un  fon  qu'avec 
le  fecours  des  voyelles. 

Prononciation  des  Voyelles* 

«.  fe  prononce  comme  en  François.  Exemple  * 
Altar  ^  autel ,  prononcez  al-tar, 

es.  Cette  voyelle  s'exprime  aufii  par  ^,  &  ert 
caractère  Gothique  par  a  avec  un  e  defllis ,  ou  pat 
ne .  Elle  fe  prononce  comme  un  e  ouvert.  Exem- 
ples. 

Kœmmetî ,  peigner  ,  prononcez  kcrn-menn» 
:    Fœter ,  pères,  prononcez  fè-ter, 

JElter ^  plus  âgé,  prononcez  H- ter, 

c  fe  prononce  comme  en  François  ^  dans  leâ 
mots  ennemi  ^  pTes\  c'e(l-à-dire  ,  toujours  cbm-» 
me  e  ,  tantôt  fermé,  tantôt  ouvert,  jamais  com- 
me a.  Exemples  : 

Erhebete^  iltrembloit ,  prononcez  erbe-he-té^ 
Leben  f  vivre  ,  prononcez  Ih-henn. 
Selten  y  rarement,  prononcez  sH-ténn* 
Ve  final ,  ou  dans  les  fyllabes  finales  qui  n'ont 
point  l'accentjfe  prononce  comme  un ^  fermé  bref, 
non  comme  un  e  muet,&:moins  encore  comme  un  ^ 

ouvert  long,  Aiiifi  prononcez  ces  mots  Fater,  pere^ 

ê 
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Gahe ,  don  ,  non  comme  fatre  ,  s^abc ,  ni  conî-r 
mtfaur^  gabi^  maisenobfervant  un  jufte  milieu 
qui  s'enfeigne  le  mieux  de  vive  voix. 

i  y  comme  Yi  François  dans  le  mot  imiter  s  c'eft-- 
à-dire  ,  toujours  comme  i  ,  jamais  comme  ei. 
Exemples  : 

Mit  y  avec ,  prononcez  mit* 
In  5  dans ,     .       .     .      inn, 
Frin^ ,  prince ,  .  .  .     prinnis» 
Pi/grim^  ipelenn,  .  .  .  pil-  grimm» 
Finden  ^  trouver  y  .  .  .  finn-denn, 

y.  Cette  lettre  e(l  tantôt  Allemande  ,  tantôt 
Grecque.  Elle  -eft  Grecque  &  s'appelle  ipfilonn  , 
lorfqu  elle  fe  trouve  dans  un  mot  qui  vient  du 
Grec  ;  comme,  Tyrann^  Pyramide,  Elle  eft  Alle- 
mande ,  dans  les  mots  qui  font  Allemands  d'origi- 
ne -,  &  alors  onrap][)elleauflî  i-yot^  parce  qu'an- 
ciennement on  l'exprimoit  par  un  i  Se  un  y,  de 
cette  manière  ij.  Dans  l'un  Se  l'autre  cas  cette 
lettre  Tonne  toujours  comme  Yi  François. 

Remarque,  Plulieurs  auteurs  Suiffe^,  comme 
Meilleurs  GefTner  ,  Bodmer  ,  Sec,  employenc 
aufÏÏ  ce  caradere  à  l%place  de  Y'ù ,  en  écri'^ant,  par 
exemple,  y^^/,mai,  Bryder^  frères,  /yr,  pour  5 
au  lieu  àeiibel ,  Brider,  fur.  Voyez  Jà-delTus  le 
Chapitre  de  l'Orthographe. 
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^^  comme  en  François.  Exemples: 
O'Yjfouvent,   prononcez  o/>. 

Tôt/,  la  more, toL 

Sollen^  devoir,  *  .  .  .  .    fôl-lenrii 

œ.  On  exprime  cette  lettre  aufîî  par  o  ,  &  eil 
caraâiere  Gothiqué^par  un  o  avec  une  delfus,  ou 
par  œ.  Elle  Te  prononce  comme  œu  dans  le  mot 
èœuf.  Exemples  : 

(^de  ,  flerile  ,  prononcez  œîi  -  dé. 

(El,  huile, œuL 

(Effnen ,  ouvrir  ,  .   .  .  .  œuf-  nentU 

Flœte ,  flûte  , flœu    té. 

Tœnen^  Tonner,  ....  tœu-nenn, 

Remar ji/e.  Dans  plufîeurs  province^  oiï  pro- 
nonce Vœ  comme  e,  Ceft  une  mauvaife  habitude  ^ 
contre  laquelle  les  François  fe  doivent  mettre  en 
garde. 

u,  comme  ou.  Exemples  : 

Du  ,  tu  ,  toi  ,   prononcez  dvu. 

Lifi^  plaifir ,   .    .    ....  Ivuß. 

Fulda,  nom  de  rivière,    .  .  foul-dd, 
Unmuth  ,  mauvaife  humeur ,  oiinn-mouto 

-^lUm,  rour, oumm 

Z7/ y'// /^ ,  Urfule ,    .    .   .    .  .  Our  fou-ld. 

Ü.  Cette  lettre  s'exprime  en  cara^^^.ere  Goth'que 
par  un  u  avec  un  e  ou  un  i  deilus ,  &  quelqueFo^if 

Bi; 
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par  ue  ou  par  ui.  Elle  Tonne  comme  \u  François, 

Exemples  : 

Ubely  mal,  mauvais,  prononcez  u-beL 

Brüder  y  frère bru-àer. 

Fur,  pour, fur. 

Mußen  y  être  obligé  , muf-fenn. 

Remarque,  Plufieurs  Allemands  prononcent 
l'/i  comme  i,  Ceß:  une  mauvaife  habitude  qu  il 
ne  faut  pas  imiter. 

Des  Diphthongues, 

On  appelle  Diphthongue ,  deux  ou  plufieurs 
voyelles  prononcées  en  une  feule  fyllabe.  Voici 
celles  qui  font  aujourd'hui  d'ufage  dans  la  langue 
Allemande  :  ai  ou  ay,  au,  œu,  el  ou  ey ,  eu.  En  les 
prononçant  on  doit  faire  fonner  l'une  &  l'autre 
voyelle  ,   &  appuyer  fur  la  dernière. 

ai  ovi  ay ,  comme  ^i" en  une  fyllabe.  Exemples: 
Kaifer,  Empereur ,  prononcez  kaï-fer, 
Bayern,  Bavière, haï-ern, 

\  tiu  5   comme  aou  en  une  fyllabe.  Exemples  : 
Maus ,  fouris ,  prononcez  maous, 
Taufen  ,  bâtifer ,    .    .  .     iaou  fenn. 
Kaum  5  à  peine ,  .  .  .  .     kaoumm^ 
Kraut  ^  choux  , kjaout. 
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Tauh ,  fourd ,  prononcez  taoub. 
Brauen  ,  hï3.(re]:  y    ....    hraou^cnn, 

ésuy  comme  ai  -Uy  onè-Uy  en  une  fyllabe.  Exem- 
ples : 

Baume ,  arbres ,  prononcez  bèii  •  mé, 

I  œuf  er  y   coureur, leu-fer, 

Mœuler  y   bouches,  ....    mc'ù-ler. 

Scßue  ,   cochons ,    .  .    .    ,     fè'û - é. 

Drœuen ,  menacer  ,  .  .  .      dreù-enn, 
ci  ou  ey  ,  comme  ^î  en  une  lyllabe.  Exemples: 

Mein  y  mon,  prononcez  meïnn. 

Dein  y  ton,    ....      deïnn. 

Leiden  y  fouffrir,  .  .  .   lei-denn. 

Meißer  ,  maure ,  .  .  .    meï  -  ßer. 

Seide  y  foie,    ....   feï-dé. 

Bey y  chez,  auprès,  .  .  beu 

Remarques,  i°.Lemot  ^i7/,onze,  fonne  elf\  on 
n  y  fait  pas  fentir  Xi, 

2°.  Plufîeurs  Allemands   prononcent  ei  ou  ey 
comme  ai,  C'eft  une  faute  qu'on  doit  éviter. 

eu  fe  prononce  plus  obfcurément  çs^el  ,  pas 
tout- à-fait  comme  oi  ,    c'efl- à-dire 5   que  cette 
diphthongue  fonne  eu  ,  en  une  fyllabe.  Exemples  : 
Leute  ,  gens ,  prononcez  Uù   té. 
Freuen ,  réjouir ,  .  ,  .  .    fré'û  -  enn, 
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Freund,  ami ,    prononcez  fréiind, 
Reue,  le  repentir,  .  .  .     rè'^-e, 
Beute ,  butin , beù  -  te. 

ReMARQ^UES      GENERALES. 

i^.  Ces  diphtliongues  ^y ,  öi ,  oj,  œy ,  ou  & 
ow  ne  font  plus  du  bel  ufage ,  &  ne  fe  trouvent 
que  dans  quelques  noms  propres  ;  oi  ,  dans  le 
mot  Voip,  baillif.  Tonne  o\  ou  6c  ow  Ce  pronon- 
cent également  aou  ,oy  Sco. 

2°.  Deux  voyelles  de  fuite  &  qui  peuvent  faire 
une  diphthongue,  fe  prononcent  fcparément,  ou 
en  deux  fyllabes,  dans  les  mots  qui  viennent  d'u- 
ne langue  ^étrangère  où  elles  ne  font  point  une 
diphthongue.  Exemples  : 

Atheiji  5  du  latin  Atheifta ,  Athée  ,  prononcez 

a-  te  '  ijL 
Dciß,  de  Déifia,  Déifie,  ...  de-iJL 
5°.  ie  j  Ces  deux  voyelles  ne  font  Jamais  une 
dirhthongue.  Dans  les  mots  crieinairement  AUe- 
mai  ds  elles  défignentun/  long ^  comme. 
Die  ,  la ,  les ,  prononcez  dl, 
Sie  5  elle ,  ils ,  elles  , . . .    sL 
Wie  ,  comme,  comment,  vi. 
Dans  les  mots  où  ces  deux  voyelles  tiennent  la 
place  d!ie  -e  ,  elles  fe  prononcent  i-^  ,  en  deux 
fyllabes  j  comme , 
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£r  fchrie ,  qu'A  criât,  prononcez  erchri-é, 
Lorfqu'elles  fe  trouvent  dans  un  mot  qui  nous 
vient  d'une  langue  étrangère  ,  &c  qu  elles  font 
fuivies  d'une  confonne ,  elles  font  deux  fyllabes  3 
comme , 

Afien^  Afie,  prononcez  à  ß-enn. 

Hißorien  ^  hifloires,  .  .  hi-ßb  ri-enn, 

Veeßen^  pociies,  ....  po-e-si-enn, 
Lorfqu'elles  fe  trouvent  à  la  fin  d'un  mot  étran- 
ger ,  il  faut  voir  fi  on  met  l'accent  fur  1'/  ou  fur 
la  fyllabe  précédente.  Dans  le  premier  cas ,  ie  ne 
fait  qu'une  fyllabe  ,  c'eft-à-dire,  que  ce  n'eft 
qu'un  /  long  \  com.me , 

foeßc^  poëfie,  prononcez /70  -  e  -  su 

Aßronomie^  Aftronomie,  a  ßro  no-mi. 
Dans  l'autre  cas ,  ie  fe  prononce  indifféremment 
en  une  ou  en  deux  fyllabes,  comme  s 

Hißorie  ,    hiftoire  ,  prononcez  ki  -  ßS  -  ri  ou 

hi  -  ßö  -  ri  -  é. 
Dans  les  noms  propres  de  femmes ,  où  il  y  a  en 
latin  ia  ,  Vie  fe  prononce  communément  en  deux 
fyllabes-,  comme, 

Marie ^  Marie,  prononcez  ma-ri-é. 

A  m  ali  e  ^  Amélie  ^   ....    a-rnd'li'é. 

Ne  confondez  pas  ie  avec  ei. 
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Des  Vo'^ elles  doublées, 

La  même  voyelle  doublée  fert  à  indiquer  une 
fylUibe  longue.  Exemples: 

Maal ,  monument ,  prononcez  mal, 

Seele  ,  ame , f^'  l^* 

See  ,  lac  , /e. 

BoQty   chaloupe  >,...,     hot. 

Remarques^ 

1°.  Dans  les  mots  étrangers ,  lesvoyelles  dou- 
blées font  deux  Tyllabes ,  il  le  génie  de  la  langue 
étrangère  le  veut  ainfi.  Exemples  : 

Aaron  5  Aaron  ,  prononcez  a- a,-  ronn, 

Toote^i  Bootes,    .    .    .        bo  -  6  -  th, 

1^.  Lorfque  la  même  voyelle  doublée  ,  ou  bien 
deux  voyelles  qui  peuvent  faire  une  diphthongue> 
fe  Joignent  dans  un  mot  compofé ,  de  manière  que 
la  première  voyelle  appartient  à  la  première 
partie  de  ce  mot  compofé  ,  elles  doivent  çtr« 
prononcées  en  deux  fyllabes ,  çomnie 

Beerdigen  {dt  le  &c  Erde)  enterrer,  pronon- 
cez ^^  -  ^r  -  ^/ -  gÄ^/2/2. 

Ceehret  (  àç  ge  Se  ehren  )  honoré  ,  prononcez 

ghe  -  e  -  ret. 

Beunruhigen  (  de  be  8z  Unruhe  )  ,  inquiéter  , 
prononcez  be-Gunn  -rQU'hi-^henn* 
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BeunhelUn  {àtbc  Se  unheilen  ) ,  juger  ,  pro- 
noncez be  '  our  '  tcï  -  Unn* 

Des  Voyelles  nafales. 

Les  voyelles  nafales  de  la  langue  Allemande 
font  angy  œngycngy  ing,  &cc.  ou  bien  fl/2c  ou  ank^ 
anc  ou.  œnk.  Sec.  Exemples  : 

Fangen^  prendre,  attraper  ,  prononcez /<:ï?7  <r/2/z. 

Hœngen  y  être  fufpendu,  .....    hen^cnn. 

Voyez  l'article  fuivant ,  à  la  lettre  ^. 

TrononciOrtion  des  Confonnes, 

èihéSt  prononce  comme  en  François.  Exemples; 

Bail  y  bal,  prononcez  baL 

Dieb  ,  voleur  ,  .  .  .    dib. 
-     Lieben ,  aimer  > . .  . .    //    benn, 

c ,  tfé.  Cette  lettre  fe  prononce  tantôt  comme 
rj,  tantôt  comme  k.  Elle  a  le  fon  de  tSy  lorlqu'el- 
le  eft  avant  les  voyelles  œ  ^e  ,i ,  y  Se  œ--)  comme  5  j 

Cafar ,  Céfar ,  prononcez  //<?  -far, 

O'c^ro ,  Ciccron ,    .    .    .    tfi- tfe-ro. 

Ciirone ,  cmon ,    .    .    .    tfi-tro-ne. 

Cœlius\  Cclius ,    .    .    .      tfœu-li-oufs. 

Cy/?tfr^,  Chypre,  .  .  .     tfi-pern. 

Elle  a  le  fon  de  k  avant  les  voyelles  a^  0  ^  u  ^  ^ 
avant  une  confonne  quelconque ,  pourvu  que  ce 
lie  foit  pas  un  h.  Exemples  ; 
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Cato  5  Catoii ,  prononcez  kd-io, 

Corßca  ,  Corfe  ,  .  .  .  .     kbr  ß-ka. 

Cupido  ,  Cupidon  ,  .  .  . .  ks>u  -pi  -  do» 

Cierifey ,  clergé ,   .  .  ,  .    Hé-ri-feï. 

Cnditf  cïéàk\  ....     kré  -  dut. 

Pour  le  ck  3  voyez-le  après  la  lettre  h,  ck  eft  un 

double  k, 
d,  àé  y  comme  en  François.  Exemples. 
Der  5  de  ,  das  ,  le  ,  la ,  prononcez  dèr  ^  di ,  das<, 

Dulden  ,  foufïrir  , doul  -  denn. 

f,  cfF,  comme  en  François.  Exemples  : 
Fromm ,  pieux ,  prononcez  fromm. 

Schaff  brebis  , châf. 

Treffen^  atteindre,  .  .  .     tref-fenn. 
g  y  gué  OU  ghé.  Cette  lettre  fe  prononce  art  com- 

mericement  d'un  mot  indifféremment  avec  ou 

fans  afpiration.  Exemples  : 

Garten ,  jardin ,  prononcez  guâr  -  tenn  ou 

ghâr  -  tenn, 

Cehen^  donner, giic  -  benn  oM 

ghè  -  l^enn. 

Gott  :,Diea  y Guott  o\iGhott, 

Gnade  y   grâce,  clémence,  gnd-de on ghna-de. 
La  prononciation  afpirée  eft  en  vogue  dans  la 

Vellphalte  ,  Se  dans  la  haute  8c  baife  Saxe  j   dans 

les  autres  provinces ,  g  au  commencement  d*un 

mot ,  fe  prononce  ordinairement  fans  afpiratioiî? 

c  eft-à-dire ,  comme  ßu. 
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Lorfque  cette  lettre  fe  trouve  au  milieu  ou  à  la 
fin  d'un  mot  ,  Se  qu  elle  eft  prccédce  ou  fùivie 
d'une  voyelle,  elle  s'afpire  toujours  ;  comme, 
G  eoner    adver  faire ,  prononcez  gue^h  -  ner, 

Se^en  ,  bcnédidion se  ~  ghenn, 

Se/ia^  bienheureux, fé-  ligh, 

^^rozVÄ/,  montagneux,  ....     her-ghihht. 
Cette  lettre  fe  prononce  de  même  avec  afpi- 
ration  ,  lorfqu'elle  eft  fuivie  d'un  k  ;  comme  , 
Ciingkeity  bonté ,  prononcez  gu  -  tigh  -  keit. 
En  pocïîe  on  fe  permet  quelquefois  de   rimer 
g  avec  k  ;  comme  , 

Auf  die  fem  hohen  Berg 
Sur   cette    haute  montagne 
If:  ein  berühmtes  Werk 
Eft  un   célèbre  ouvrage  \ 
où  il  faut  prononcer  Berg  comme  berk, 

gg  fe  prononce    comme   gu  ,     Se  même   plus 
fortement,  prefque  comme  A.  Exemple: 
Roggen  ,  feigle  ,  prononcez  rok  -  enn. 
Dans  les  mots  qui  viennent    du  François  ,  la 
lettre  g  fe  prononce  comme  en  François.  Exem- 
ples: 

Genie  ,  génie  ,  prononcez  gé  -  nie. 
Logiren  ,  loger  ,  .  .  .  .     io   gi  -  renn, 
ng.  Ces  deux  lettres  marquent  la  nafalité  de  la 
voyelle  qui  les  précède.  Exemples  : 
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Lang ,  long ,  prononcez  lan. 

Ingern  ,  Hongrie,  .  .     oun  -  ern. 

Zunge  ,  langue ,  .  .  .    tfoun  -  é. 

Il  en  efl  de  même  de  ces  lettres  72c  ou  72^  ,  avec 
cette  différence  cependant ,  qu'il  faut  faire  fonner 
en  même  temps  le  c ,  ou  le  l{. 

Remarques. 

1*^.  Le  Ton  nafal  d'une  voyelle  fuivie  de  ng^  efl 
un  peu  plus  fort  qu'il  n'eft  en  François ,  fur-tout 
lorlqu'il  y  a  une  voyelle  après  j  comme  dans  les 
mots  Ungern  de  Zunge. 

2.^,  Lorfque  ces  deux  lettres  fe  joignent  par  la 
compodcion  d'un  mot ,  la  voyelle  qui  les  précède, 
ne  devient  pas  nafale  ^'&c  on  les  prononce  chacune 
feîon  fa  valeur  ordinaire  j  comme , 

jingenehniy  agréable  ,  prononcez  ânn^ghe-nem. 

Ungeduldig  ^  impatient ,  .  .  .  .  ounn  -  gke* 

doul  -  dlg. 

Ungern ,  contre  gré , ounn  -  guern 

ou  ounn  -  ghèrn, 

h  9  ha.  Cette  lettre  s'afpire  toujours  lorfqu'elle 
commence  une  fyllabe  ,  comme  , 
Hund  y  chien ,  prononcez  hounnd. 

Hier  ,  ici  5 kir. 

Heliyà^k, hell. 

Gehorfam^  obéifTant,  .  .  ghe  -  hàr  -  famm\ 
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dans  lefquels  exemples  il  faut  prononcer  le  h 
comme  on  le  prononce  en  François  dans  les  mots 
héros  ,  hardi ,  Sec.  ôc  même  plus  forcement. 

Lorfqu  .  cette  confonne  n'eft  pas  précifémenc 
la  première  lettre  d'une  fyllabe  ,  elle  eft  muette 
ôz  ne  fert  qu'à  indiquer  une  voyelle  longue  ; 
comme , 

Jkr,  vous  y  prononcez  ir. 
Ihnen ,  à  eux ,  .  .  .     i  -  nenn, 
Ohr  y  oreille,  ....    or. 
Mehl  y  farine ,  .  .  ,  .  met, 
Zahl  y  nombre  ,  .  .     tsâl, 
Thun  y  faire ,  agir  , . .  tounn, 
Rath  y  coï\(t\\  y  .  .  .     ràt. 

Remarque.  Il  eft  effentiel  de  prononcer  cette 
lettre  lorfqu  il  le  faut ,  &  de  ne  pas  la  pronon- 
cer quand  il  ne  le  faut  pas  :  puifque  le  même 
mot  peut  avoir  une  lignification  trcs- différente 
félon  qu  on  y  prononce  le  h  avec  afpiration  ou 
fans  afpiration.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les 
exemples  fuivants. 

Haler  ^  avoine  j  aber  y  mais« 
Hait  ^  arrête  ;      ait  y  vieux. 
Hir  y  vers  ici  ;      er  y  il,  lui. 
Hi7^  ,  vers-là  j     in ,  en,  dans. 
Hart  y  dur  ,  ^r/,  eipece. 

2;  Haus  y  maiion  j  aus  ,  de  ,  hors. 
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Heilen,  guérir  ;  eilen ^  fe  hâter. 

Hais ,  le  cou  ;   als  ,  lorf  que. 

Haas  5  lièvre  ;     y^as,  cadavre,  charogne. 

Hund  y  chien;      und,  &. 

Hure,  femme  publique  ;  Uhr,  montre,  horloge^ 

Sec, 
cil.  Ce  caractère  compofé  exprime  uneafpiratiou 
plus  forte  que  celle  du  Iz,  Pour  la  bien  rendre  ,  il 
faut  empêcher  la  langue  de  toucher  au  palais ,  & 
ne  faire  fonnerni  j  ni/:.  Qn  n'en  peut  apprendre 
la  prononciation  que  de  vive  voix.  Je  la  repré- 
fenterai  dans  les  exemples  fuivants  par  hk. 

Ach  ,  ech  ,  ich  ,  och  y  uch,  prononcez  ahh  ,  ehh  , 

ihh ,  ohh  y  ouhhi 
Lacheyj ,  rire ,  prononcez  lahh  -  enn. 
Brechen  ,  rompre ,   .  .  .    brchh  -  enn» 

Nicht,  ne  pas, nihht. 

Richten  ~  juger,  ....     rihh-  tenn. 

Buch  ,  livre , bouhh. 

Fluch  ,  malédiction  ,  .  .   flouhh. 
Cette  lettre  fe  prononce  comme  un  ^  , 
1°.  Lorfqu'elle  eft  fuivie  d'une  confonne  quel- 
conque. Exemples  : 

Chronik  ,  chronique  ,  prononcez  Krc-nik. 

Chriji  ^  chrétien, .  .  krifl» 

2^.  Lorfqu'elle  eft  avant  les  voyelles  a  ,  o  ,  u^ 
comme, 

Chaldœa ,  Chaldée ,  prononcez  kal'  dé -a. 
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Chor,  chœur, ,  .       kvr. 

ChuTj  éleclorac,  .......    kpur. 

Dans  les  mots  qui  viennent  du  François ,  on 
prononce  cette  lettre  comme  enFrançois.Exemple: 
Charge  ,  prononcez  charge, 

cksr  Ces  lettres  fe  prononcent  comme  a:  ,  c'eft-»; 
à-dire,  comme  A^.  Exemples  : 
Sachs,   Saxon  ,  prononcez /^Aj, 
Wachferi,  croître,  ....  vak-fenn. 

Remarque.  Lcrfque  la  lettre  s  fe  joint  au  ch  pat 
une  fyiicope  ,  celui  ^  ci  fe  prononce  comme  ai- 
l'ordinaire.  Exemples  : 

Jchs  5  pour  ich  es  ,  prononcez  îhhs, 
Fachs,  ^om  Faches,  ....    fàhhsi, 

rh^ph  ^  qui  font  pour  exprimer  les  lettres  Grec- 
ques p  &  (Pj  fe  prononcent  comme  en  François, 
c  eft-à-dire  ,  l'une  comme  r ,  l'autre  comme  /I 
Exemples  : 

PCnein  ,  Rhin  ,  prononcez  reïnn, 
Philofoph  ,  philofophe,    fi-lo-séf. 
Remarquez  qu'il  n*y.a  qu'un  mot  originaire- 
ment Allemand  qui  s'écrit  par  ph  ;  c'eft  Ephcu  , 
lierre ,  prononcez  é-fé'ù. 

j  5  yot ,  comme  y  en  François ,  dans  ces  mots 
hayonnete ,  voyelle.  Exemples  : 
Jahr ,  année ,  prononcez  yâr. 
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/cîco^,  Jacob,  Jacques,pron.yÄ-co^. 
y^Tz^r,  celui-là,  ....     yé-neVi 

Johann  ,  Jean , yo-hann, 

Jugend^  jeuiiefle  ,  .  .  .    you-ghennd, 
Jud  y  Juif  5 youd. 

Remarque.  Je ,  dans  les  motsyV  /jemals  ,  jamais, 
je:^t ,  à  prcfenc  ,  jeder  ,  chacun ,  jedermann ,  tout 
le  monde ,  fe  prononce  dans  la  baffe  Saxe  comme 
ye ,  &  dans  la  haute  Saxe  comme  /  ,  c'efl  -  à  - 
dire ,  que  la  lettre  j  dans  ces  mots  eft  prife  par  les 
Ulis  pour  une  conionne ,  &  par  les  autres  pour  une 
voyelle. 

k^kk^  comme  en  François.  Exemples  : 
Kalt^  froid,  prononcez  kalt. 
Kalk  ,  chaux  ,>....   kalk. 
Melken  y  traire,  ....     mel-kenn. 

Remarque.  Au  lieu  de  kk  ,   on  met  comniii 
nément  ck.  j  comme  , 

Decke  ,  couverture,  prononcez  dèk-h» 
Ticken  ,  bequeter , pikrk^rzn, 

^  nh^.  Ces  deux  lettres  fe  doivent  prononcer  de 
manière  que  la  voyelle  qui  les  prccede,foit  nafale 
&:  qu'on  fafle  fentir  en  même  temps  le  k ,  comme 

Krank 
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Krank ,  malade  ,  prononcez  krank  (  par  un  a 

nafal,  ) 
Denken  ,  penfer ,  prononcez  den-kenn. 

/,  cil,  comme  en  François.  Exemples  : 
Lallen  ,  balbutier ,  prononcez  lal-Umu 
Spiel  ^]t\\^ fpîl. 

m  ,   cmm  ,  comme  en  François  dans  les  mots 
nicme  ,  comme.  Exemples. 

jimme ,  nourrice  ,  fage  femme  ,   prononcez 

amm  -  mè^ 
Mit  5  avec ,       »        .        ,  >         mit* 

Um  5  pour  5         .         .         ,  oiimm. 

n  ,  cnn,  comme  en  François  dans  le  mot  ennemi. 
Exemples  : 

Nennen  ,  nommer,  prononcez  nlnn-nmn. 

Nein ,  non  , neïnns 

In  ,  dans  ,  en  , inn. 

Sind  i  font  , ßnnd. 

Sondern  ,  mais  au  contraire  ,    fonn-dern^ 
nc^  no  ^  nk^  voyez  à  la  lettre  g, 

/7,  pc,  comme  en  François.  Exemples  :• 
Papier  y  papier,  prononcez /?^-/7ir. 
Pappe  ,  colle ,  carton ,  ,  .    pâp~pé^ 
Pefl ,  pefte ,     ,     .     .     .     peß, 
P/^r^,  cheval ,     •     •     •     pfèrd, 

Q 
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F  faim  ,  pfeaume%  .  •  .    vfalm, 

ph^  comme  en  François ,  c'efl-à-dire  ,  comme 
une  /.  Exemple  : 

Philofoph,  philofophe  ,  prononcez  j^/ö- 5" 0/. 

q  y  kou.  Cette  lettre  efl  toujours  fuivie  d'un  u 
ou  V  ,  qii  ou  qv  5  Se  le  prononce  comm^  kw. 
Exemples: 

Qim/y  tourment,  peine,  prononcez  kwdL 
Quadrat  y  qaanè ,     ....  kwadmt. 

Quafle ,  houppe ,     .     .     .     .         kwa  -  fié. 
Quer  y  de  travers,     ....         kwir. 
Qlierl^  moulinet ,     •     .    ,     .         kwèrL 

Remarque,  Pour  bien  prononcer  cette  lettre,  il 

faut  faire  comme  li  vous  vouliez  prononcer  un  e 

très-bref  entre  *le  k  Se  le  w^  (kewal,  kewa-dat^  Sec.) 

,  fans  faire  fonner  cet  e  en  effet  \  c'eil-à-dire ,  qu'il 

ne  faut  faire  que  la  grimace  de  le  prononcer, 

r,  err ,  comme  en  François.  Exemples: 
Reiter  y  cavalier,  prononcez  m-r^r. 
Girren  y  gémir ,     .    ,    .     .     guir-renn, 

fy  S  y  èff",  comme  en  François.  Exemples: 
j4lfo  y  ainlî  ,  prononcez  al-fo. 
Sehr  y  très ,     .     .     .        sir» 
Das ,  le ,     .    .     .    .      das, 
Haas  y  lièvre ,   .    .    .      hâs* 
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MdJJer  ,  couteau ,  .  .  .     mef-fer, 
Lejjen  ,  dont,  ....     dcf-fcnn* 

l\ ,  ciT-tsctt.  Ceft  une  double  s  ^JfoM  ss^  en  ca- 
raCiere  Gothique.  Exemples: 

Daj:^  ,  que,  ahn  que,  prononcez  dajf. 

RoJiy  cheval, rôjf. 

Nufl ,    noix  , riokjff, 

fc  ,   avant  une  autre    confonne    ou  avant  les 
voyelles  a  &:  u  ^  Tonne  sk.  Exemples: 
Sclav  ^  elclave,  prononcez  ^A/^/. 
S  canon,  Scarron,  ....    skar-ronn* 
Scamander  ,  fcaniandre ,     ska-mann-den 
Avant  les  autres  voyelles,  ces  lettres/c  lonneüt 
ßs ,  comme 

SccEvoU ,  nom  propre ,  prononcez  ßfe-vo-la, 
Scythen  ,  Scythes  .......    ßsi-thentte 

fch.  Ce  caradere  compofé  efi:  pour  repréfentet* 
le  Ton  ilmple  que  les  François  expriment  par  cht 
Exemples  : 

Schild.^  bouclier  ,  prononcez  chilâ, 

Schelm^  coquin, clidm. 

5c/;;2f^,  neige  , dîné, 

Fro/c/^,  grenouille,     .    .    .    frôche.        l 
Aîifchen  5  mêler ,    .    .  .    ,     mi^chenn^ 

fp,  comme  en  François.  Exemples: 

•         C  lî 
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Wefpe  y  guêpe ,  prononcez  vèf-pé. 

Spœt  5  tard  , fpu 

Spicken  ,  larder ,  .  .   .   .   fpik-kenn. 
Sprechen ,  parler ,   .  .  .  .   fprèhh-enn* 

fi  y  comme  en  François.  Exemples  : 
Miß  j  fumier ,  prononcez  miß, 
liofl^  nourriture,  prononcez  kofl. 

f/ir/?  5  prince  5 fur  fi. 

Stark ,  fort ,  .  * fiark. 

Stunde ,  heure , ßounn-de. 

Stillen ,  appaifer , fdl  -  lenn,     * 

Stehen ,  être  debout ,  être  ,    fié-henn. 

Remarques  far  les  lettres  rs ^  fc,  sk,fp ^ß. 

Dans  plufîeurs  provinces  d'Allemagne  on  pro-* 
nonce  ces  lettres  comme  s'il  y  avoit  un  ch ,  en 
difant ,  par  exemple ,  des  Kaiferfch  ,  de  l'empe- 
reur, J^r/trM/^v,  Tefclave  ,  fchpœt  ,  tard  ,  du 
hifcht ,  tu  es  ,  er  ifcht ,  il  eft  ,  fchtein  ,  pierre  , 
fchtehen  ,  être  debout  :  au  lieu  de  prononcer 
kaïfers  ,  sklaf^  fpc&t  ,  biß^  iß  ,  fiein  ,  fiéken. 
Cette  prononciation  eft  vicieufe  ,  comme  on 
verra  dans  le  Chapitre  de  l'Orthographe. 

^,  té  ,  comme  en  François.  Exemples  ; 
Tod  ,    la  mort  ,  prononcez  .  tod, 
Tœdten,  tuer , *    .    toeud-tenn. 
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Mil ,  avec  ,  prononcez  mii. 
Treten ,  fouler,  mettre  le  pied,  tre-tenn. 
Dans  la  fyllabe  d  fuivie  d'une  voyelle,  la  lettre 
t  a  le  ion  de  tf\  comme  , 

Portionen ,  portions,  prononcez  por-tfi-b-n^nn, 
Titius  ^  nom  propre  d'homme,  ti-tß-oujf. 
Intention  ^mtQwùow  y  ....  inn-tenn-tß-onn» 

V,  faou,  comme/.  Exemples: 
yater  ,  père ,  prononcez/z  -  ter. 

Von ,  de  , fonn. 

Vor  y  avant ,  .  .  .  for. 
Viel  y  beaucoup  ,  .  ,  .  fit. 
Sklav  5  efclave  ,  .  .  .  .  sklâf. 

V)  ,  vé  ,   comme  l'v  confonne  en  Françoh' ,  et 
même  plus  doucement.  Exemples  : 
Wer ,  qui  ?  prononcez  vir. 
Wo ,  où  ?     .    ,    ,    ,      y  6. 
^;>wo;^/,  quoique,      vi-vol. 
Wefwegen ,  pourquoi ,  yeff-vè-ghenn, 

X  ,  iks ,  comme  en  François.  Exemples  : 
Xerxes ,  prononcez  ,  .  .  .    xhr-xes. 
Alexander ,  Alexandre , . .    a-lè-xânn-der. 
Hexe  y  forciere,   ....      hè-xé. 
Kuxe ,  portion  d'une  mine  ,  kou-xé. 

1 5  tfett ,  comme  tf.  Exemples  : 

Ciij 
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Zahl  y  nombre  ,  prononcez  tsdl 
Zehlên  ,  compter ,  .    .    .      tfi-lcnn. 
Zirkel ,   compas  ,  cercle  ,    tßr-keL 

Zorn  5   colère  , tforn. 

Unie ,  once  , ounn-tfé. 

Frn^is,  François,  .  .  .    frann-tfos. 
Hcr:^  ,  cœur  ,..,..   hcrts. 
En  caractère  Gothique  on  met  communément  r^ 
au  lieu  de  i^.  Exemples  : 

Setzen  ,  pofer ,  mettre  ,  au  lieu  de/«?{{^72. 
Schat^^  tréfor ,  au  lieu  de/c-^^^^;. 
Hitzig ,  vif,  ardent ,  au  heu  de  hii^i2,- 
La  prononciation  d'un  double  ;[  ne  diß^ere  de 
celle  d'un  ^  fimple  ,   qu'en  ce  que  la  voyelle  qui 
eft  avant  ^^,  eft  brève  ,  au  lieu  que  celle  qui  n  eft 
fuivie  que  d'un  feul  i_ ,  eft  longue. 
Remarq.ues 
fur  les  Confonnes  en  général, 
i^.   Les  Allemands  ont  dans  leur  langue  deux 
fons  hmples  que  les  François  n'ont  pas ,  favoir  le 
g  afpiré  &:  le  ch  -,   les  François  à  leur  tour  en  ont 
un  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  langue  Allemande, 
favoir  le  gf  ou  le  y. 

2®.  Pludeurs  de  nos  confonies  ont  le  mSma 
fon.  Les  voici  : 

c  deva  \t  les  voyelles  ^e,  ^,  )     ti ,  fuiyi      1 
i;,  y  Ôc  (^,  J  d'une  voyelle)  ^' 


SUR  LES  Consonnes,      39 

c  devante,  0  ,  Sec k t  ç. 

/ ph,  ,  .  .  ,  ,v, 

3°.  D'aiirres  ne  difîci eut  entre  elles  que  comme 
ayant  le  Ton  plus  fort  les  unes  que  les  autres. 

Co  N  c  O  N  NE  S 

tns-folhUs,        foibUs.  fortes. 

L  Barr  ,  comptant,  p.  Paar  ^paire. 
cf.  Dann  y  alors.        LTannef^faY^'m, 
j.  Jiid,  juif.  g.  fans  afpiratiou.     kSc^,Ä  z/Ar,élec- 
gu^  3  bon.  tof at  j  Quai,  tour- 

ment. 

li',  W^cr,  qui /&  r.F<?r/^, talon. 

Fers  y  verfet. 
4°.  Celles-ci  font  doubles ,  c  z=ts  ^  x  =  ksy 
l  ^=  is.  Toutes  les  autres  confonnes  font  fîmples. 

50.  Les  Confonnes  for-t  ou  muettes  ou  liquides. 
Les  liquides  font  /,  ^ ,  -■ï  ,  ^  j  routes  les  autres  font 
muettes. 

^°  Par  rapport  aux  organes  qu'on  employé 
principalement  à  la  formation  des  confônnes ,  on 
les  dinflingue  en  cinq  claffes ,  favoir  en  labiales  y 
qui  fe  prononcent  par  les  lèvres  :  b  ,f^m^  p  ,v  y 
IV  \  en  linguales  ,  qui  fe  prononcent  par  la  lan- 
gue :    d  y   l  i  n  y  r  5  /  5  en  dentales  :  qui  fe 

prononcent  par   les  dents  :  c  ,  s  ,  x  ^  i  y  en 

Civ 


40   Remarques  sur  les  Consonnes, 

palatines  ^qm  fe  prononcent  par  le  palais  :  g  fans 
afpiration ,  k,  q-^  d>c  en  gutturales ,  qui  fe  pro- 
noncent par  le  gofier  :j^g  afpiré  ^h^ch\  divifioii 
qui  eft  d'une  grande  utilité  dans  les  recherches 
étymologiques.  Car  on  a  obfervé  ,  que  les  lettres- 
d'une  même  claffe  ,  ou  qui  fe  forment  par  le  mê- 
îiie  organe  ,  fe  mettent  aifément  l'une  à  la  place 
del'autrej  ce  qui  ne  doit  pas  par  oitre  fur  prenant, 
puifque  les  lettres  d'un* même  organe  ne  font  e» 
effet  que  le  même  fcn  modifié  différemment. 

En  failant  attention  à  cette  permutation,on  trou- 
ve fouvent  que  les  mots  de  même  fignificatio« 
en  diverfes  langues ,  qui  d'abord  paroüfent  n'a- 
voir aucune  aiSnité  entr'eux  ,  ne  font  au  fond  que 
le  même  mot ,  &*que  des  langues  qui  femblenc 
tout-à-fait  étrangères  l'une  à  l'autre  ,  ne  font  que 
les  dialedes  d'une  même  langue. 

Le  mot  Père ,  par  exemple ,  efl  le  même  dans 
prefque  toutes  les  langues  de  l'ancien  continent. 
Les  Hébreux  difent  Ab  ou  Âv  ^  les  Chaldéens 
Alha^  les  Syriens  Abo  ^  les  Arabes  Aban  ^  les 
Ethyopiens  Abu  ,  les  Per  fans  Vhader ,  les  Alle- 
mands Fater  ou  Vater ,  les  Grecs  Pater  ^  les  Latins 
Pater,  les  Italiens  Padre  ^  &c,  Fn^nle  fond  de  ce 
mot  eft  par-tout  une  de  ces  labiales^  ^f^p^Vy 
mife  parles  uns  avant  la  voyelle  a  ,  pa^  les  autres 
après  5  félon  la  différence  manière  d'écrire  de  la 
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gauche  à  la  droite ,  ou  de  la  droite  à  la  gauche. 

Voilà  une  des  rai  ions  qui  "favori  feiit  cette  opi- 
nion ,  que  tout  langage  nouveau  doit  ion  exiften- 
ce  à  l'altération  d'un  autre  plus  ancien ,  &  que  la 
plupart  des  langues  font  les  branches  d'une  Tou- 
che commune.  Voyez  U  Mé.  hanifme  du  langage  , 
(  par  M.  le  Préfident  Deibroffes ,  )  Ckap.  IX  &  X. 
Voyez  auiïî  Hen^el'ù  Synopfis  univerfce  philologie^ 
&  harmonia  linguarum  totius  orbis* 

Des  Syllabes, 

On  appelle  Syllabe^  une  ou  plufieurs  lettres 
prononcées  par  une  feule  ouverture  de  la  bou- 
che ,  ou  par  une  feule  émiflTion  de  voix.  Le  mot 
fyllahe  eft  Grec  d'origine  ,  &  fignifie  Colledion, 
Airemblage,*parce  que  la  plupart  des  fyllabes  raf- 
femblent  plufieurs  lettres. 

\5\\ç,  voyelle  ou  diphthongue  feule  peut  faire 
une  fyllabe,  mais  une  contenue  feule  ne  le  peut 
pas.  Chaque  fyllabe  fuppofe  donc  nécelTaire- 
nient  une  voyelle  ,  ou  une  diphthongue ,  &  il  y  a 
autant  de  fyllabes  dans  un  mot  qu'il  y  a  de  voyel- 
les ou  de  diphthongues. 

En  Allemand ,  les  fyllabes  formées  feulement 
d'une  voyelle,ou  d'une  voyelle  &  d'une  confonne, 
font  en  petit  nombre.  Il  y  en  a  beaucoup  au  con- 
traire quiuniflent  deux  ou  trois  confonnes  avec 
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mie  feule  voyelle  eu  diphthongue  5  on  en  trouve 

îRcme  qui  contiennent  jufqu  à  7  ou  S  confon- 

r-es,  par  exemple,  dufpritists.m  le  feringues ,  tu 

Farrofes^Mais  ces  dernières  font  rares  6:  ne  fe  for- 

ment  que  par  la  contradion  de  plufieurs  lyllabes 

en  une.  Ainfî  celle  qu  on  vient  de  lire  ^  efl  formée 

de  ces  iioisfprit-^^eß  cs^  en  fupprimänt  les  deux  e. 

Pour  apprendre  à  bien  prononcer  les  fyllabes 

qui  rafTemblent  pîuiieurs  confonnes,    il  faut  les 

decompoler  ,    de  manière  qu  on   prononce   la 

voyelle  d'abord  avec  une  confonne,  enfuite  r.vec 

deux,  puis  avec  trois ,  &c.  Par  exemple  :  du  lobfis^ 

(  pour  lo-Beß  ^^ ,  )  tu  le  loues  y  prononcez  fiiccef- 

fivement  loh  ,  lobs  ,  lobfly   lob  fis  ,  &  tâchez  de 

bien  rendre  le  premier  de  ces  alFemblages ,  avant 

-de  paiïèr  au  fécond  ;  &  ainfî  du  refte. 

Lorfqif  une  fyllabe  finit  par  une  confonne  ,  il 
ne  f:iut  pas  fiire  fonner  un  e  muet.  Exemples  : 
'  EU  y  nom  de  letcre  ,   prononcez  }ll ,  &  non 

pas  elle, 
Eff,  nom  de  lettre  ,    ,    .    .    .         ^^J^  ^  ^^on 

pas  efe. 

Und,  &c  y •    .  ounnd ,    3c 

non  ^^s^u/inde, 

lorfque  la  même  confonne  qui  termine  une 

fyllabe,  commence  la  fyllabe  fuivante,  ^^  ifen 
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prononce  qii*uiie  ,  afin  d'cviter  Ve  muet  qu'on 
feroic  obligé  de  faire  entendre,  li  on  vouloit  Riire 
Tonner  la  même  confonne  deux  fois  de  fuite. 
Exemples  : 

Lapn  ,  laiffer,  prononcez  Idjfer.n,  &:  non  pas 

lâjjejenn. 
Er  ifl  todt,  il  eft  mort , . .  ir  iß  -  od  ,  Sc  non 

pas  i'Ie  cod. 
Dans  le  dernier  exemple ,  on  lie  les  deux  mots 
iß  Sc  wdy  comme  fi  ce  n  étoit  qu  un  feurmot.  On 
obfervera  la  même  chofe  danî  tous  les  cas  fem- 
blables  à  celui-là. 

Des  Mots. 

Un  mot  peut  avoir  une  ou  plufieurs  fyllabes.  On 
appelle  Monofyllahe  ,  un  mot  qui  n  a  qu'une 
fyllabe;  on  appelle  PolyfylUhe  y  celui  qui  en  a; 
plufieurs. 

Les  racines  Allemandes ,  comme  celles  de  tou- 
tes les  anciennes  langues  ;,  font  mono  fyllabes, 
commQ  Erod ^  ^aiw  , Macht ,  nuit.  Tas,,  jour. S'il 
y  en  a  au'ourd'hui  qui  ont  deux  ou  plufieurs  fylla- 
bes ,  c'ed  que  la  véritable  racine  s'eft  perdue ,  ou 
bien  Tufage  y  a  ajouté  une  voyelle  que  It  mot 
n'avoit  pas  dans  fon  origine.  Les  fubflantifs  du 
genre  féminin ,  par  exemple  ,  qui  fe  prononcent 
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aujourd'hui  avec  une  e  finale ,  ne  Tavoîent  pas 
anciennement j  on  difoit  Kehl,  gorge,  gofier. 
Tint  (  prononcez  tinnt,  )  encre ,  Roll,  rouleau  , 
poulie ,  &  non  pas  Kehle  ,  Tinte  s  Rolle. 

Les  dérivatifs  peuvent  avoir  deux  ,  trois  ou 
plufieurs  fyllabes.  Pour  les  bien  prononcer ,  il  faut 
appuyer  (  ou  mettre  l'accent  )  fur  la  fyllabe  radi- 
cale ,  &:  pafTer  légèrement  fur  les  fyllabes  accef^ 
foires.  Exemples: 

Das  Gebet,  la  prière  ,  prononcez  gue-hct ,  en 
appuyant  fur  la  fyllabe  het ,  parce  que  ce 
mot  vient  de  hèten  ,  prier  dieu. 

Guebet,  donnez,  prononcez  gi/é-^e/,  en  ap- 
puyant fur  la  fyllabe  gue ,  parce  que  ce 
mot  vient  de  ^cben,  (  prononcez  guè^bmu,) 
donner. 

Exception!.^  fyllabe  finale  ey  a  toujours  Taccent, 
comme  BetteUy,  (  de  betteln ,  demander  raumô- 
ne,  gueufer ,  )  la  gueuferie,  prononcez  het-te-ley^ 
'  en  appuyant  fur  ley. 

Dans  les  mots  compofés  on  appuyé  ordinaire- 
ment fur  le  premier  mot ,  par  exemple ,  Jchreib- 
feder  (  defchreiben ,  écrire  ,  &  feder  ,  plume  ,  ) 
plume  à  écrire ,  prononcez  fchreib-feder  y  en  ap- 
puyant Tur  le  mot fchreib.    , 

Lorfque  la  première  partie  de  celles  qui  entrent 
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dans  la  comporitioii  d'un  mot,  eft  une  prépofi- 
iiowfcp arable  ^  il  faut  appuyer  fur  cette  prcpoii- 
tion  ,  <5c  non  pas  fur  le  rede.  Exemples  :  Wieder- 
kommen y  (  de  *T  le  der  y  re.  Se  kommen  ,  venir,  )  re- 
venir ,  prononcez  wi-der-kommen ,  en  appuyant 
fur  wi  ;  Wiederkunft ,  retour  ^  prononcez  wt-der- 
kiinft. 

Si  la  première  partie  d'un  mot  compofé  efl  une 
prépofition  Inséparable  ,  on  appuyé  fur  la  fyllabe 
radicale  du  rede  ,  &  non  pas  fur  la  prcpodtion. 
Exemple  :  verreifen  (  de  ver  Se  reifen ,  )  faire  un 
voyage  ,  aller  en  campagne  ,  prononcez  v^r-Ä£Zr 
fen ,  eu  appuyant  fur  rei* 

Except.  Lorfque  le  mot  enqueftion'efi:  un  nom 
fubflantify  Se  compofé  de  la  prépofition  infépara-- 
hle  wïdery  c'efl:  fur  cette  prépofition  qu'il  duit  ap- 
puyer. Exemple  :  W^iderrede^  contradidbion  ^P^o- 
noncez  Wl-d^er-rede,  Les  Verbes  compofés  de 
wider  fuivent  la  regle. 

Remarques,  i°.  Appuyer  fur- une  fyllabe,  ou  y 
mettre  l'accent ,  c'efl  hauffer  la  voix  en  pronon- 
çant, tandis  qu'on  la  baifîe  en  prononçant  les  fyl- 
labes  qui  précèdent  ou  qui  fuivent. 

2°.  Il  n  eft  pas  pofTible  de  bien  prononcer,  avant 
de  connoître  au  moins  les  déclinaifons  Se  les  con- 
jugaifons  d'une  langue ,  Se  de  favoir  diflinguer  les 
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parties  du  difcour s.  Ainfi  plufieurs  remarques  que 
je  viens  de  faire  fur  la  prononciation ,  ne  feront 
bien  comprifes  par  les  commençants  que  quand 
ils  auront  £iit  quelques  progrès  dans  l'étude  de  la 
langue  Allemande. 

Recueil  de  fyllahes  j4llemandes, 

I.  Ab,  cxb,  eb,  ib,yb  ,  ob,  oeb,  ub,  üb.  Ac,  xCy  ec, 
ic,  oc,  CÊC,  uc,  lie.  Ad,  sd ,.  ed ,  id  ,  od ,  œd,  ud  , 
ud.  Af,  arf,  ef,  if,  of,  ocf,  uf,  lif.  Ag,  cTg,  eg,  ig,  og, 
cEf^5  ug,  lig.  Ah,  œh,  eh,  ih,  oh,  œh,  uh,  üh.  Ach  , 
aech,  ech,  ich,  och,  oech,  uch,  üch.  Ak,œk,  ek,  ik, 
ok,  œk,  uk,  ük.  AI,  ail,  el,  il,  ol,  œl,  ul,  ül.  Am, 
^m,  em,  im,  om  ,  oem,  um,  lim.  An,  asn,  en,  in, 
on,  œn,  un,  lin.  Ap,  a^p,  ep,  ip,  op,  œp,  up,  iip. 
Ar ,  œr ,  er ,  ir ,  or ,  œr ,  ur  ,  tir.  As ,  œs,  es,  is , 
os,  œs,  us,  Us.  Afch,  a:fch,  efch,  ifch,  ofch,  œfch, 
ufch,  lifch.  At,  ^t,  et,  it,  ot\  œt,  ut,  lit.  Av,  ^v, 
ev,  iv,  ov,  cev,  uv,  iiv.  Ax,  3^x,  ex,  ix,  ox,  œx,  ux, 
ÜX.  Az,  sz,  ez,  iz,  oz,  œz,  uz,  üz.  , 

2.  Ba,  bae,  be,  bi,  bo,  bœ,  bu,  bli.  Ca,  (  ^^) ,  co, 
eu,  cii  -,  ex  {[se) ,  ce  ,  ci ,  cy,  cœ.  Da,  das,  de,  di,  do, 
dœ,  du,  dti.  Fa,  f^e,  fe,  fi,  fo,  fœ,  fu,  fli,  Ga,  gas,  ge, 
gi?  go,  gœ,  gu,  gli.  Ha,  h^,  he,  hi,  ho,  hœ,  hu,  hü, 
Cha ,  chiie ,  che ,  chi ,  cho,  chœ,  chu,  chu.  Ja,  ]x , 
je,  )i,  jo,  JŒ,  )u,  ju.  Ka,  ko:,  ke ,  ki ,  ko ,  kœ ,  ku , 
kli.  La,  1^,  le,  li,  lo,  lœ,  lu,  lii.  Ma,  m^s,  me,  mi , 
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mo  ,  moc ,  mu ,  mu.  Na ,  \\x ,  ne ,  ni ,  110,  nœ  , 
nu,  nu.  Pa,  px,  pe,  pi,  po,  pœ,  pu,  pli.  Pha,  phse, 
phe,  phi,  pho,  pliœ,  pdu,  phii.  Qui,  quae,  que, 
qui,  quo,  quœ,  quu,  quU.  Ra,  r^,  re ,  ri ,  ro,  rœ, 
ru,  rii.  Sa,  fa^,  fe,  lî,  fo,  fœ,  fu  ,  su.  Scha ,  fchse , 
fche,  fclii,  fclio,  fchœ,  fchu,  Ichü.  Ta ,  ta: ,  ce,  ti 
to,,  tœ,  tu,  tli.  Va,  vx,  ve,  vi,  vo,  vœ,  vu,  vli.  Wa, 
wa?,  we,  wi,  wo,  wœ,  wu,  wli.  Xa ,  xae ,  xe ,  xi, 
xo,  xœ,  xu,  xli.  Za,  zx,  ze,  zi,  zo,  zœ,  zu,  zii. 

3.  Aib  (  0;^  Ayb  )  >  aie,  aid,  aif ,  aig,  aich,  aifc, 
ail,  aim,  ain,  aip  ,  air,  ais,  aifch,  ait,  aiv,  aix,  aiz. 
Aub,  auc,  aud ,  auf,  aug  ,  auch .  auk ,  aul ,  aum 
aun ,  aup  ,  aur ,  aus ,  aufch ,  aut ,  au^ ,  aux ,  auz, 
iEub,  œuc,  arud,  suf,  sug,  xuch,  asuk,  x\i\,  arum , 
œun,  a^up,  a:ur,  a:us,  asufch,  arut,  a:uv,  œux,  xm, 
Eib  (  ö;/eyb),  eic,  eid,  eif,  eig,  eich,  eik,  eiî, 
eim,  ein,  eip,  eir,  eis,  eifch,  eit,  eiv,  eix,  eiz.Euc, 
eud,  euf,  eug,  euch,  euk,  eui,  eum,  eun,  eup,  eur, 
çus,  eut,  euv,  eux,  euz. 

4.  Bai  (  ou  Bay  ) ,  cai ,  dai ,  fai ,  gai ,  hai ,  chai, 
jai,  kai,  lai,  mai,  nai,  pai,  quai,  rai,  fai,  fchai,  tai, 
vai,  wai,  xai,  zai.  Bau,  eau,  dau ,  fau ,  c-au,  hau 
chau,  jau,  kau,  lau,  mau  ,  nau ,  pau  ,  quau ,  rau  , 
fau,  fchau,  tau,  vau,  wau,  xau  ,  zau.  B.eu  ,  csu  , 
da:u,  feu,  gxu,  h^u,  chaeu,  jasu,  k^u ,  ku ,  msu  , 
nasu,  p2U,  quxu,  rxu,  fa^u,  fchasu,  t:su,  v^u,'>?/su. 
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x^u,  zseu.  Bei  (  ou  bey  )  ,  cei,  dei,  feî,  gel,  liei  l 
chei,  jei,  kei,  lei,  mei,  nei ,  pei ,  quei ,  rei ,  fei , 
fchei,  tei,  vei,  wei,  xei,  zei. 

5.  Bla,  bk,  ble,  bli ,  blo ,  blœ ,  blu ,  blli .  Bra  ^ 
fcr^5  bre,  bri,  bro,  brœ  ,  bru ,  brii.  Cla  ,  dx ,  cle , 
cli;,  cIo,  clœ,  clu,  cid.  Cma,  cmar,  cme,  cmi,  cmo, 
cmœ,  cmu,  cmii.  Cna,  cnae,  eue,  cni,  cno,  caoej 
cnu  5  cnli.  Cra ,  œx  ,  cre  ,  cri ,  cro  ,  crœ  ,  cru  ,  cru. 
Cfa,  cfa^,  cfe,  cfi,  cfo,  cfœ,  ciu,  cfii.  Cta,  dix,  de, 
di,  do,  dœ,  du,  du.  Dla,  dl^ ,  die,  dli,  dlo,  dlœ, 
diu,  diu.  Dra,  àrx ,  dre ,  dri ,  dro ,  drœ ,  dru ,  dru. 
Fia,  ^Xy  fie,  fli,  flo,  flœ,  flu,  flu.  Fra.  frœ,  fre,  fri,frOj 
firœ,  fru,  frü.  Gla,  g\x,  gle ,  gli ,  glo,  glœ,  glu ,  glu. 
'Gma ,  gmos ,  gme ,  gmi ,  gmo  ,  gmce ,  gmu ,  gmii, 
Gna,  gnx,  gne,  gni,  gno,  giiœ,  giiu,  gnii.  Gra,  grX;, 
gre,  gri,  gro  ,  grce ,  gru ,  grü.  Kla ,  \ûx ,  kle ,  kli , 
klo,  klœ,  klu,  klii,  Kra,  krce,  kre,  kri,  kro,  krœ , 
kru,  krii.  Pfa,  pfe,  pfe,  pli,  pfo,  pfœ,  pfu,  pfu.  Pia, 
pk,  pie,  pli,  plo,  pîœ,  plu,  plu.  Pra,  prae,  pre,  pri, 
pro,  prœ,  pru,  prii.  Pfa,  pfs ,  pfe ,  pfi ,  pfo,  pfœ  , 
pfu ,  pfu.  Pta ,  ptae ,  pte ,  pti ,  pto  ,  ptœ ,  ptu ,  ptli. 
Rha,  rhcE,  rhe,  rhi,  rho ,  rhœ ,  rhu ,  rhii.  Sca ,  fco  , 
feu,  fcli  \  fcT,  (et,  fci,  fcce.  Sga,  fgae,  fge,  fgi,  fgo, 
fgœ,  fgu,  fgu.  Ska,  skae,  ske,  ski,  sko,  skœ ,  sku , 
skli.  Sla,  fl^,  fie,  fli,  flo ,  flœ,  flu ,  flu.  Skia,  skk  , 
skie,  skli,  sklo,  skloe,  sklu,  sklli.  Snia,  fmae,  fme, 

fmi. 
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fini,  fmo,  fmœ  ,  fnui ,  fiiiîi.  Sna ,  fn^ ,  fiie ,  fui , 
fno,  (ncc\  fuu,  Inli.  Spa,  fp.ç',  fpe,  fpi,  fpo,  Ipœ, 
fpu,  fpii.  Spla,  fpk,  fple ,  fpli ,  fpLo ,  fplœ ,  fplu , 
fplü.  Spra,  fprne,  fpre,  fpri,  fpro,  fprœ,  fpru,  fprü. 
Sqiia,  fqux,  (que,  fqui,  fquo  ,  fquos  ,  fquu ,  iquii. 
5ra,  free,  fre,  fri,  fro,  frœ,  fru ,  frli.  Sta ,  (la: ,  ife , 
fti,  (lo,  ftcE,  (lu,  flu.  Sera,  ftrx,  ftre,  ftri,  ftro,  ftrœ*, 
flru,  rtrli.  5chva,  fclix,  fche,  fclii,  fcho,  fchœ,  icîiu, 
fchii.  Schia,  fchk ,  .fehle  ,  fclili ,  fchlo ,  fcMoe , 
fchk  ,  Ichlli.  Schma ,  fchmae ,  fchme ,  fchmi  , 
fchmo  ,  fchmœ  ,  fclimu ,  fclimlu  Schiia ,  fchii^  , 
fchnejfchni,  fchiio,  fchnœ,  fchiiu,  fchiili.  Schra, 
fchr^ ,  fchre ,  fchri ,  fchro  ,  fchrœ  ,  fchni ,  fchiLi, 
Tla,  tlx,  tle,  tli,  tlo,  tlœ,  tlu,  tili.  Tra,  crce,  cre,  tri, 
tro  ,  trcs  ,  tru  ,  trü,  Tfcha ,  tfch^  ,  tlclie  ,  tfchi  , 
tfcho ,  tfcliœ  ,  tfchu ,  cfcliii. 

<^.  Abs ,  arbs ,  ebs,  ibs ,  obs ,  œbs ,  ubs ,  libs.  Abt , 
sebt,  ebt,  ibt,  obc,  œbt ,  ubc ,  übt.  Abft ,  sbft ,  eb^ , 
ibft,  obU,  Œba,  ubîl;,  ubft.  Abts  ,  sbts  ,  ebts ,  ibts , 
obts ,  œbts ,  ubts ,  ilbrs.  Abfts ,  aebfls ,  ebfts ,  ibfts  , 
obfcs,  œbfis,  iibfts,  ubas.. 

Acs ,  comme  aks. 

Ais ,  xàs ,  eds ,  ids  ,  ods ,  œds ,  uds ,  iids.  Adft , 
œdil,  edft,  idfl,  odft,  œdft,  udfl,  üd{l.  Adils,  xdils, 
cdfls,  idfts,  odfts,  œdfts,  lidfts,  iidfcs.      . 

Afs ,  a:fs ,  efs ,  ifs ,  ors ,  cefs ,  ufs,  liR,  Afft,  x£^  , 
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efft,  ifft,  offt,  œfft,  ufft,  üffl.  Aft,  xft,  tk,  ifc,  oft, 
oeft,  nfc,  lift.  Afts ,  sefts ,  efts ,  ifts ,  ofts ,  oefts ,  ufts, 
üfts.  Affls,  aeffts,  effts,  iffts,  offts ,  œffts ,  uffts,.üffts. 

Agd,  asgd,  egd,  igd,  ogd,  œgd,  ugd,  iigd.  Agds, 
^gds,  egds,  igds,  ogds,  oegds,  ugds,  ugds.  Ags,  asgs, 
egs.  igs,  ogs,  Œgs,  ugs,  iigs.  Agt,  ^gt,  egt,igt,  ogt,  . 
Œgt,  ugt,  ligt.  Agft,  2gft,  egft,  igft,  ogft,  œgft,  ugft, 
iigft.  Agts,  csgts,  egts,  igts,  ogts ,  œgts ,  ugts ,  iigts. 
Agfts,  aegfts,  egfts,  igfts,  ogfts,  cegfts,  ugfls,  llgfts. 

Achs5(  en  afpirant^  )  schs,  eclis,ichs,  oclis,  œchs, 
uchs,  lichs.  Acht,  îscht,  echt,  icht,  ocht,  œcht,  ucht , 
iicht.  Achts,  aschts,  echts,  ichts,  ochts,  œchts,  uchts , 
iichts.  Achft,  aschft,  echft,  ichft,  ochft,  œdift,  uchft , 
lichft.  Achfts,  SEchfts,  echits,  ichfts,  ochfts,  œchfts , 
uchfts ,  iichfts. 

Aks,  aeks,  eks,  iks,  oks,  œks,  uks,  Uks.  Akt,  ^kt , 
ekt,  ikt,  okt,  œkt,  ukt,  iikt.  Akts,  ^kts ,  ekts ,  ikts , 
okts,  cekts ,  ukts ,  likts.  Akft ,  askfl,  ekft,  ikft,  okft , 
oekft ,  ukft ,  ilkft.  Akfls ,  a:kfts ,  ekfts ,  ikds ,  okfts , 
Gekfts,ukfts,  ükfts. 

Alb,  a^lb,  elb,  ilb,  olb,  œlb  ,  ulb ,  iilb.  Albs ,  celbs , 
elbs  5  ilbs ,  olbs ,  œlbs ,  ulbs ,  iilbs.  Albt ,  arlbt ,  elbr , 
ilbt,  olbt,  œlbt,  ulbt,  lilbt.  Albft  ^  œlbft ,  eM ,  ilbfl , 
olbft,  œlbft,  ulbft,  üibft.  Albfts ,  celbils,  elbfts,  ilbl^s , 
olbfts ,  œlbfts ,  ulbfts ,  iilbfls. 

Aie ,  c%mme  Alk, 
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Aid ,  celd,  eld,  ild,  old,  œld,  uld ,  uld.  Alds ,  arlds , 
elds,ilds,olds,œlds,  ulds,  iilds.  Aldft,  arldft,  eldft  > 
ildft,oldil,œldft,ulJ(l,  iildft.  Aldfts,xidfts,eldfts, 
ildfts,  oldfts,  oeldfts,  uldfts,  üldfts. 

Alf,  ^If,  elf,  ilf,  olf,  œlf,  ulf ,  ülf.  Alfs ,  :£lfs ,  elfs , 
ilfs,  olfs ,  œlfs ,  ulfs ,  iilfs.  Alfc ,  slft ,  elfe ,  ilft ,  oift , 
œlft ,  ulfc ,  ülft.-  Alffl ,  slfft ,  elfft ,  ilfft ,  olfft ,  œlfd, 
ulfil ,  Lilfft.  Alffls ,  ^Iflls  ,elfi1s ,  ilffls ,  olffts ,  œlffts  > 
ulfils,ülffe 

Alg,  asîg,  elg,  ilg,  olg,  œlg,  ulg ,  tilg.  Algs ,  x\p , 
elgs ,  ilgs ,  olgs ,  œigs ,  ulgs ,  iilgs.  Algt ,  ^^Igt ,  elgt , 
ilgt,  olgt,  œlgt,  ulgt ,  ulgt.  Algft  ,  aslgft ,  elgft ,  ilgfî:, 
oîgrt,œlgfl:,ulg{l,ulgft.  Algfts,  .dg{|;s,elgf]:s,ilgfts, 
oigfts,  œlgfts,  ulgfls,  ulgfts. 

Alch ,  sich  ,  eich ,  ilch ,  olch  ,  celch  ,  ulch ,  iilch. 
Alchs ,  (  671  afplrant ,  )  slchs ,  elchs ,  ilchs ,  olclis , 
œlchs,  ulchs,  ülchs.  Alcht,  .xlcht,  elcht,  ilcht,  olchr, 
œlcht,ulcht,ulcht.  k\ch9i,{en  afpirciîU ,)  slchft, 
elchft,ilchft,olchrt,œlchft,ulchft,  iilchft.  Alchfts, 
{en  afplrant^)  ^elchils,  ekhfts ,   ilchfls,  olchib, 

oelchfts,  ulchfts,  iilchfts. 

• 

Alk,  celk,  elk,  ilk,  olk,  œlk,  ulk,  lilk.  Alks,^lks, 
elks,  ilks,  olks,  œlks ,  iilks ,  iilks.  Alkt ,  slkt ,  elkr , 
ilkt,  olkc,  œlkr,  ulkt,  iilkr.  Alkft,  cxlkft,  elkd,  ilkft, 
olkft,  œlkft,  ulkft,  ülkfl.  Alkfts,  xlkfts,  elkfts,  iikils, 
olkfts,Œlkfts,uikrts,lilki%. 
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Alm,  œlm,  elm,ilm,  olm,  œlm,  ulm,  lilm.  Alms> 
œlms,  elms ,  ilms ,  olms ,  œlms ,  ulms ,  Ulms.  Almt, 
œlmt,  elmt,  ilmr,  olmt ,  œlmt ,  iilint ,  lilmt.  Almft , 
aelmft ,  elmft ,  ilmft ,  olmft ,  œlmft ,  ulmft ,  iilmft. 
Almfts ,  aelmfts ,  elmfts  ,  ilinfls  ,  olmfts  ,  celmfls , 
ulnifts,  iilmfts. 

,  Ain ,  sein,  ein,  iln,  oln,  œln,  uln,  liln.  Alnd,  œînd, 
elnd,  ilnd,  olnd,  oelnd,  ulnd,  iilnd.  Alris,  œins,  eins , 
ilns,  oins  ,  ceins ,  ulns ,  iilns.  Alnt ,  x\nt ,  elnt ,  iliit , 
olnr,  œlnt,  ulnt,  iilnt.  Alnft,  ^Inft,  elnfl,  ilnft,  olnft, 
oelnft,  ulnft  ,  ülnft*  Alnfts,  selnds,  elnfts,.  ilnfts, 
olnfts,  oslnfts,  ulnfls,  iilnfts. 

Alp  ,  a?lp  ,  elp ,  ilp ,  olp ,  œlp ,  ulp ,  iilp.  Alpli 
œlpli,  elph  ,  ilph  ,  olpli ,  œlph ,  ulph ,  iilph.  Alp£  \ 
œlpf,  elpf,  ilpf,  olpf,  œlpf,  ulpf,  iilpf.  Alps,  ^IpSy- 
elps,  ilps,  olps,  œlps,  ulps,  iilps.  Alpt,  xlpt,  elpt, 
iipt,  olpt,  œlpc,  ulpt,  iilpt.  Alpft,  aelpft,  elpft,  ilpft, 
olpft,  œlpfl,  ulpft,ülpft.  Alpfts,aslpfts,elpfls,ilpfls, 
olpfts,  œlpfts,  ulpfts,  iilpfts* 

Als,  œls,  eis,  ils,  ois,  œls ,  uls ,  iils.  Alt ,  a-lt ,  elr, 
ilt,  oit,  œlt,  ult,  ült.  Alft,  aelft,  elft,  ilfl,  olft,  œlft, 
ulft,  ulft.  Alts,  xlts,  elts,  ilts,  olts ,  œlts ,  ults  ,  tilts. 
Alfls,  aelfts,  elfts,  ilfls,  olfts,  oelfts,  ulfls,  iilfe. 

Alvs,  aslvs,  elvs,  ilvs,  olvs,  oelvs,  ulvs,  iilvs.  Alvt, 
œlvt,  elvt,^ilvt,  olvt,  œlvt,  ulvt,  lilvt.  Alvft  ,  ^Ivfr, 
elvft;  ilvft,  olvft,  œlvft,  ulvfl ,  iilvrt.  Alvfts,  dvfis, 
elvfls,  ilvfts,  olvfts,  œlvfls,  ulvlls,  iilvfts. 
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Alx,  six,  elx,  ilx,  ol^,  -oelx,  ulx,  lilx.  Alxt ,  xlxt, 
elxt,  ilxt,  olxt,  œlxt,  ulxt,  lilxt. 

Alz,  œlz,  elz,  ilz,  olz,  œlz,  ulz,  Ulz.  Alzt,  xlzt, 
elzt,  ilzt,  olzt,  œlzt,  ulzt,  lilzt,  Alzts,  aslzts,  elzts , 
ilzts,  olzts,  œlztSj  ulzts,  iilzts. 

Amp,  ncmp,  emp,  imp,  omp,  œmp,  ump ,  iimp, 
Ampf,  aempf ,  empf ,  impf,  ompf ,  œmpf ,  umpf , 
iimpf.  Ampfs  ,  xmpfs  ,  empfs  ,  impfs  ,  ompfs, 
œmpfs,  umpfs,  iimpfs.  Ampft ,  sempft,  empft, 
impft,  ompfc,  œmpft,  um.pft,  iimpft.  Ampfft, 
^mpfft ,  empfd: ,  impfft ,  ompfft ,  œmpfft,  umpfft, 
iimpfft.  Ampffts  ,  smpffts  ,  empffts  ,  impffls  , 
ompffls ,   œmpffts ,  umpffts ,  limpffts. 

Ams ,  a?ms ,  ems ,  ims ,  oms ,  œms  ,  uras ,  lims. 
Amt,  xïwiy  emt,  imt,  omt,  œmt,  umt,  ilmt.   Amft, 
œmft,  emfl,  imft,  omft ,  œmft ,  umû ,  limft.  Amts 
a^mts,  emts,  imts,  omts,  cemts,  umts ,  iimts.  Amfts, 
œmfts,  emfts,  imfts,  omfts,  œmfts,  umfts,  iimfts. 

And,  snd,  end,  ind,  ond  œnd,  und,  lind.  Ands> 
œnds,  ends ,  inds,  onds,  œnds,  unds ,  iinds.  Andft , 
^ndl ,  endft ,  indft ,  ondft,  œndft  ,  undft ,  iindft. 
Andfts,  aendfts,  endfts  ,  indfls,  ondfts,  œndfts, 
undfts,  iindfts. 

Anf,  aenf,  enf ,  inf ,  onf,  œnf,  unf ,  linf,  Anfi,. 
anfs,  enfs,  infs,  onfs,  œnfs,  unfs,  ünfs.  Anft,  senft, 

Diij 
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eiiit  5  infc ,  onfc ,  œnfc ,  iinft ,  iinft.  Anfft ,  asiiffl  à 
^Dii^^,  infft,  onffl,  cEiiffî,  unfft ,  iinfft.  Anffts ,  aenffts^ 
enflls,  inffls,  onffls,  oenffts,  unfils,  ünffts. 

Ang,  sng,  eue,  iiig,  ong,  œiig,  ung,  iiiig.  Aiigs, 
a?ngs  ,  engs ,  ings,  oogs,  cengs,  ungs ,  iings.  Angt, 
^ngt,engt,  ingt,  oiigt,  œiigt,  ungt,  lingt.  Angft, 
^Eiigft,  engft,  ingftj  ongft,  oengft,  ungft,  lingft. 
Angts ,  îEngts  5  engts ,  ingts,  ongts,  oengts,  ungts, 
iingts.  Angfts,  cengds^  engfts,  ingfls,  ongfts,  oengfts, 
ungfts,  iingfts. 

Ank,  xvk^  enkj  ink,  onk,  œnk,  unk,  iiiik.  Anks, 
iEnks,  enks,  inks,  oiiks,  œnks,  uiiks,  tinks.  Ankt, 
œukt,  eiikt,  inkc,  onkt,  oenkt,  unkr,  linkt.  Aiikft, 
^xnkfl,  enkfl,  inkfl,  onkft,  oenkfl:,  unkft ,  liiikft. 
Ankts ,  a:nkts ,  enk:s ,  inkts ,  onkts ,  ocnkts ,  uiikts, 
iinkts,  Aiikfts,  ceiikfts;,  eiikftS;,  iiikfts,  onkfts;,  œnkfls, 
unkfls  5  iinkfts. 

Ans,  xnsy  ens,  ins,  ons,  œns,  uns ,  lins.  Ane ,  xnt, 
cnr,  înt,  onc,  cent ,  unt ,  tint.  Anft ,  snft  ,  enft ,  inft , 
onft ,  œnft ,  unft ,  Iinft.  Ants ,  snts ,  ents ,  ints  ,  onts, 
cents,  unts,  lints.  Anftsj.xnfts,  enflsjinftsjonfts, 
eenfts,  unfts ,  iinfts, 

Anv,  œnv,  env,  inv ,  onv ,  œnv ,  unv ,  linv.  Aiivs, 
«nvs  5  envs ,  invs ,  onvs ,  œnvs ,  unvs ,  iinvs.  Anvt , 
xnvi  5  eiivt ,  invt ,  onvt ,  œnvt ,  unvt ,  linvt.  Anvft , 
2:nvft  ,  euvft  ,  invft,  onvft,  cenvft,  unvft,  iinvft. 
AiivtSjXiivts, envtSjinvtSj  onvts,  ccnvts,  unvtSa 
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liiivts.  Anvfts,  œiivfts,  envfts,  invfts^  onvfts,  cEiivfls, 
uiivfts,  linrfls. 

Alix,  a:iix ,  eux ,  inx ,  onx ,  œnx ,  uiix ,  iinx.  Anxr, 
œnxt ,  enxt ,  inxt ,  onxt ,  œnxt ,  unxt ,  iinxt.  Aiixts , 
2iixts,enxts,  inxtS;,  oiixts,  œnxrs,  mixts,  iiiixts. 

Anz,  snz ,  enz  ,  inz ,  onz ,  œnz ,  unz ,  linz.  Anzt, 
œnzt ,  enzt ,  inzt ,  onzt ,  oenzt ,  uiizt ,  liiizt.  Anzts  , 
asnzts,  enzts,  inzts,  oiizts,  ceiizts,  uiizts,  iinzts. 

•  Apf,arpf,epf,ipf,  opf,  Œpf,upf,up£  A}ifs,^pfs, 
epfs,  ipfs,  öpfs ,  œpfs ,  upFs ,  iipfs.  Apft ,  œpfr ,  epfr , 
ipft,  opft,  œpft,  upft,  lipft.  Apfft ,  aepfft,  epfft,  ipfft^ 
opffl,  œpffi:,  upfft,  iipffl.  Apfe  ,  nspfti,  epfts  ,  ipfts, 
opfcs,  œpfts,  upfcs,  lipfts.  Apffts,  arpffts,  epffls, 
îpflls,  opffts,  œpffls,  upffts,  lipffîs. 

AphSj.sphs,  ephs,  iphs,  ophs,  œphs,  uphs,  liphs. 

Arb,  xrb,  erb,  irb,  orb,  œrb,  urb,  iirb.  Arbs,  a^rbs, 
erbs,  irbs,  orbs,  oerbs,  urbs,  ilrbs.  Arbt ,  ^rbt ,  erbt , 
irbt,  orbe,  oerbt,  urbtrürbt.  Arbft,  serbft,  erbft,  irbü:, 
orbft,  œrbft,  urbft,  iirbft.  Arbts  ,  xnhts,  erbts,irbîs, 
orbts ,  œrbts ,  iirbts ,  lirbts.  Arbûs ,  ccrbfts ,  erbils  ^ 
irbfts,  orbfts,  œrbfts,  urbfts,  iirbfts. 

Arc ,  comme  Ark. 

Ard ,  srd ,  erd ,  ird ,  ord ,  œrd ,  urd ,  lird.  Ards , 
asrds,  erds,  irds,  ords,  œrds,  ùrds,  iirds.  Ardft,  œrdft, 
erdfl,  irdft,  ordft,  oerdft,  urdfl;,  lirdft.  Ardfts-,  cçrdRs^ 

D  iv 
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erdfts,  irdftj,  ordfts,  oerdfts,  urdfts,  iirdfts. 

Ar!^,  œrf ,  erf ,  irf ,  orf ,  osrf ,  urf ,  iirf.  Arfs ,  serfs , 
èrfs,  irfs,  orfs,  oe'fs,  urfs,  ürfs.  Arfc ,  serft ,  erfc,  irfr, 
orfr,  oerft ,  urfc ,  iirft.  Arffl ,  it{^ ,  erffl ,  irfft ,  orHl, 
CEra> ,  urfft ,  ürffl:.  Arfts  ,  ^srFts ,  erfcs ,  irfcs,  orfts  , 
crr^'*':?.,  urfrs,  iirfcs..  Arffcs,  aerffts,  erffts,  irffts,  orffts , 
CEI  fus,  urffts.  llrffls. 

Arg  5  a?rg;  erg,  irg,  org,  œrg,  urg,  iirg.  Args,  cergs, 
ergs,  irgs,  orgs,  ccrgs,  nrgs,  lirgs.  Argt ,  arrgt ,  ergt, 
irgr,  orgt,  oergc,  urgt,  iirgt.  Argft,  aergft,  ergft, 
irgft,  orgfl,  oergfl:,  urgft  ,  Urgfc.  Argts ,  a?rgts ,  ergts, 
irgrs,  orgcs,  cergts  ,  urgts,  ürgts.  Argds,  ^rgds, 
çrg^s,  irgfls ,  orgfts,  œrgfls,  urgO:s,  ürgOs, 

Ark ,  xrk ,  erk ,  irk ,  ork ,  oerk ,  urk ,  lirk.  Arks , 
^rks  5  erks ,  irks ,  orks ,  œrks ,  urks ,  ürks.  Arkt , 
csrkc ,  erkc ,  irkt ,  orkt ,  œr kc ,  urkt ,  tirkt.  Arkfl , 
îsrkft,  erkfl,  irkfl,  orkft,  oerkR,  urkfl,  iirkft.  Arkts, 
cerkts,  erkts,  irkcs,  orktS5.cErkts  ,  urkts  ,  ürkrs. 
Arkds,  ^irkfis,  çrkils,  irkfls,  orkfts,  oerkfls ,  urkfts , 
iirkfls. 

ArljjErlserî^irljOrljœrl,  url,  iirl.  Arls,  asrls,  erls/irls, 
Oll,  5  œrk  5  urls,  lirls.  Ark,  œrlt,  erk,  irk,  ork,  oerk, 
urk ,  lirk.  Arlft ,  ^rlft: ,  erlft ,  irlft,  orlft,  œrift,  u  rlft , 
iirlll:.  Arks,  œrlbj  erlts,  irks,  orks,  œrlts,  urks.  ürks. 
Arklis,  œrlfts,  e:  IRs,  irllls,  orlRs,  oerlf  s,  urlRs,  ürlfts. 
Arm  5  .£Tm ,  erm ,  irm ,  orin  ,  crrm  ,urm ,  ürm. 
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Arms,  cenns,  efms,  irms,  omis,  œrms ,  urms ,  iirms, 
Annt,  xrmt,  ermt,  irmc ,  orme ,  œrmt ,  urmt ,  lirmt. 
Armfl ,  cxrmft ,  ermfl ,  irmft ,  ormft: ,  osrmft ,  urrnft , 
iirmft.  Armes,  asrmts,  ermts ,  irmcs ,  ormts ,  oermts , 
urmts,  iirmts.  Armfts,  xrmfts,  ermfts,  irmftSjOrmfts, 
cermfts ,  urmfts  ,  Urmfls. 

Arn ,  xn\ ,  erii ,  irn ,  oni ,  œrii ,  uni ,  lirii.  Ariis , 
srns,  erns,  irns,  oriis,  œriis,  unis ,  liras.  Arnt ,  xriitj 
ernt,  irnt,  ornt,  œrnt,  unit,  unit.  Ariift,  asrnft,  eriiil, 
irnft,  ornft,  oeriift,  uriift,  tiriift.  Amts ,  asriits ,  eriits, 
iriits,  oriits ,  œriits,  urBts,ümts.  Ariifts,  œriifts, 
ernfls,  iriifts,  oriiRs,  œrnfts,  uriifts,  lirnfts. 

Arp  ,  cerp  ,  erp  ,  irp  ,  orp ,  œrp ,  urp  ,  iirp.  Arpf , 
serpf,  erpf,  irpf,  orpf,  œrpf,  urpf,  iirpf.  Arpfs,  a^rpfs, 
erpfs,  irpfs,  orpfs,  œrpfs,  urpfs,  iirpfs.  Arpft,  œrpft, 
erp'ft,  irpft,  orpfr,  œrpft,  urpft,  lirpft.  Arpfft,  ^rpfft, 
erpffl;,  irpfll; ,  orpfft ,  œrpfft ,  urpfft ,  lirpfîl.  Arpfts, 
œrpfrs,  erpfts,  irpfts,  orpfts ,  cerpfts ,  urpfts,  iirpfts. 
Arpffts,  ^rpffts,  erpffts,  irpftts,  orpffts ,  œrpfâs , 
urpfîls,  iirpffts.  Arps,  aerps ,  erps ,  irps ,  orps ,  oerps , 
urps,  iirps.  Arpt,  srpt,  erpt,  irpt,  orpt ,  œrpt ,  urpt, 
iirpt.  Arpft,  a^rpft ,  erpfl: ,  irpft ,  orpft ,  œrpft ,  urpft, 
iirpft.  Arpts,  xrpts,  erpts,  irpts,  orpts,  oerpts,  urpts, 
iirpts.  Arpfts ,  xrpfts ,  erpfts ,  irpfts ,  orpfts,  cerpfts, 
urpfts  5  iirpfts. 

Ars,  xrs,  ers,  irs ,  ors,  œrs,  urs,  tirs.  Art ,  a^rt ,  ert. 
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irt,  ort,  œrt,  urt,  iirt.  Arft ,  srft,  erft ,  irft,  orfl:,  œrd, 
urft,  Urft.  Arts,  asrts,  erts,  irts,  orts ,  œrts ,  urts ,  lirts. 
Arft§,  aerfts,  erfts,  irfts*  orfts,  cerfts,  urfts,  iirfts.  Arfft, 
serfft,  erfft,  irffî,  orfft,  œrfft,  urfft,ürfft.Arfas,aErffts, 
erffts,  irflls,  orfrts,  œrffts,  urffts,  iirflls. 

Arz,  aerz,  erz,  irz,  orz,  œrz,  urz,  iirz.  Arzt ,  ^rzr, 
erzt,  irzt,  orzt,  oèrzt,  urzt,  ürzt.  Arzts ,  asrzts ,  erzts^ 
irzts,  orzts,  oerzts,  urzts,  tirzts. 

Afb  ,  asfb  5  efb ,  ilL  ,  ofb ,  œfb  ,  ufb,  iifb. 

Afcht ,  aefcht ,  efcht ,  ifcht ,  ofcht  ,€Efcht,  ufchr, 
lifcht.  Afchts,  sefchts,  efchts,  ifchts,  ofchts,  ccfchts, 
ufcbts,  üfchts. 

Ask ,  sesk ,  esk ,  isk ,  osk ,  œsk ,  usk  ,.üsk .  Asks , 

tEsks,  esks,  isks,  osks,  oesks,  usks,  iîsks. 

j 

Afp ,  xfp  5  efp ,  ifp ,  ofp ,  œfp ,  ufp ,  üfp.  Afps , 
œfps,  efps,  ifps,  ofps,  œfps,  ufps,  üfps. 

Aft,  a^ft,  eft,  îft ,  oft ,  oefl ,  uft;iift.  Afts ,  aefts ,  efts, 
ifts,  ofts,  osfts,  ufts,  iifts. 

Atpli,  astph,  etph,  itph,  otph,  œtph  ,  utpfi,  iitph. 
AtpbSja^tphSjCtphs^kphs,  otplis,  œtphs ^ utphs , 
litphs. 

AtSj  îEts,  ets,  itSy  ots,  œts,  uts,  lits. 

Axt,  sExt,  ext,  ixt,  oxt,  œxt,  uxt,  iixt.  Axts ,  a^xt5> 
exts,  ixts,  oxts,  œxts,  uxts,  iixts. 
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Azc,  aezt,  ezt,  izc,  ozt,  Œzt,  uzt,  lizt.  Azts ,  xzts, 
ezts,  izts,  ozts,  oczts,  uzts,  iizts. 

Mots  d'une  fyllahe, 

Bald.hiemot,  Mank  y  ImCsint  y  blanc,  ^m/, 
large  ,  Brunft  y  ardeur,  Chriß  ,  chrccieii ,  Dlenfiy 
fervice  ,  drey  ,  trois ,  deutfch  ,  Allemand  ,  F'ùrft , 
prince  ,  Ileifs  ,  diligence  ,   application  ,  Flachs  , 
lin,  freund y.2im\ y  fromm  ,  pieux  >  Flur ^  champ  , 
gan:^y  entier,  glatt  ^  uni,  Grind,  o^Xt  yGrummt, 
refoin,  hart ^  dur,  h'ùbfch^  joli,  Herr,  (leur,  maî- 
tre ,  Hirn^  cerveau,  Jahr  y  année  ,  je^ty  à  préfent^ 
jauchet ,  (  il  )  s'écrie  de  joie,  Kunjl ,  art ,  kreucht^ 
(  il  )  rampe  ,  Kiefs  ,  fable  >  A/^m ,  petit ,   Leib  , 
corps,  Liedy  chanfon ,  Z-ori,  Lord',  Lafty  far- 
deau 5  Mord,  meurtre ,  Milch ,  lait ,  meiß ,  la  plu- 
part ,  munit ,  (  il  )  monnoye  ,  Nacht ,  nuit ,  Narr , 
fou ,  nimmt  ,  (  il  )  prend  ,  Papß ,  pape ,  Pein  ^ 
tourment,  purrty  (il  )  grommelé  ,  Prunke  para- 
de ,  Prohß  y  Prévôt  (  d'un  chapitre  ,  )  plumpty  (il) 
tombe   lourdement  ,  Qualm  5    vapeur  épailTe  y 
Quark  >  fromage  mou ,  rei[fty  (  il  )  rompt,  Rumpf , 
tronc,  Sammt,  velours  ,  Schlag^,  coup,  Sprunge 
i\\it,fpreiit ,  (  il )  appuyé  ,  Squen^ ,  nom  d'hom- 
me ,  Sturm,  ouragan,  Streit,  combat,   Trot^, 
fierté  5  Trumpf  y   l'a-tout ,  7*^/2  {  ,  danfe  ,  W<?/, 
beaucoup  de  ,  vor  y  avant  ^  ^'"cin  ,  vin,  Wurft, 


Co      Mots  de  deux  Syllabes. 

andoiiille,  Wolf^  loup,  Wanft^  piinfe  ,  Yorl  ^ 
nom  de  païs  ,  Zunft ,  corps  de  métier',  Zorn , 
colère,  Zerbß^  nom  de  ville. 

Mots  de  deux  fyllahes. 

J^b-ha^khh2i^Ach'tU72g^co\\ÇiàciL2inon^Aus-fchufs, 
choix,  rebut,  Ban-de^  troupe,  h^xnat^Bos-heity 
méchanceté ,  Bis-thum,  évêché  ,  Cre  -  dit ,  crédit , 
Cé-der  ,  cèdre  ,  Cdn-tor  ,  chantre  ^  /ienfl  -  bar, 
tributaire,  dàr-nicht^c^mtnx^  D6rn-burg^  nom 
de  ville  5  é^del^  noble,  eis-kälty  froid  comme  de 
la  glace ,  énd-lich  >  enfin ,  final ,  f^f-fen^  prendre, 
empoigner,  Fr^';;z  -  J^r  ,  étranger,   Fort-   gang^ 
fucccs  ,  gie  -  rig  ,  avide  ,  Gœr  »  liti  >    ^^^^^  ^^ 
ville ,  gàfi-frey  -  hofpitalier,  Hând-^verky  métier, 
liim-mely   ciel,  hcrr-fchen,  régner,  Id-ftein^ 
nom  de  ville  >  im-mer^  toujours,  If-landy  nom 
de  pays ,  jei-{o ,  à  préfent ,  Jàr-dan ,  Jourdain , 
Jé-mandy  quelqu'un,  Klb-fler ^  couvent,  kûnfl- 
reiche  habile»  artificiel,  Aiz/^/e/î",  baifer,  Licbe, 
amour,  amitié  ,  Lini^ivurm ,  dragon  ,  ferpent , 
iœ-fcheuy  éteindre  ,  Mut'-'^tery  mère,  Maul-wurfy 
taupe  ,  Mol-dau  ,  Moldavie  ,    Na-fe  ,  nez  ,  72^/- 
dijck .  envieux ,  No-ßiti^  ,  nom  de  lieu ,  Ot-ter , 
loutre ,  Och-fen  ,  bœufe  ,  Ohn-macht^  impuiflan- 
ce ,  défaillance,  preis-lich ,  louable  ,  Vop-paniy 
épouventail,  Qucl-le  ,  fource  ,  Quit-tung ,  quit- 
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tance  ,    quet-fchsn ,  froliTer ,  R<zu~btr ,  voleur  , 
Réd-ner  ,    orateur ,   R'ù-fluno ,  armure  ,  fam- 
mein  »  amalTer , /^/-{/g,  qui  lent  le  feUforl-dern^ 
ni^'is ,  Scor  -  ùut  ^  fcorbut,    Sup  -  ter  ^    fceptre, 
SklcL-yen  ^  cCch-veSySchnei-der,  za\\\enî:,fck!urp- 
fen  ,  avaler  à  longs  traits ,  SUi-dkn  ,  nom  d'hom- 
me ,  5;;2^-At/2^,  nom  de  pays,  Sper-ling^  moi- 
neau y    Sprui-^t  y  feringue  ,   Sj?in-del  ,  fuicej 
Stamm-Ur^  bégayeur,  peu-en  ,  ferner,  répan- 
dre ,    Scœp~fel  y  bouchon  ,  tref-fen  ,  atreindre  , 
toll-kïihn ,  téméraire  ,  Tu-gend ,  vertu ,  Ur-theily 
fentence ,   jugement,  Uni-ßand^  circonflance  > 
ic-hrlgy  reftant ,  Voll-iapfy  ivrogne  ,  Ver-lufl^ 
perte,   Whr-muth^  abfiathe  ,  IVin-ter  ^    hiver  ^ 
WoL-lufl^  volupté,  Xan-tkusy  nom  d'homme  , 
Yar-muih  y  nom  de  ville,  {^£r-r;?;2>  "tirer  ,  dû- 
tordre,  Zeug-nifsy  témoignage,   ifthl- bar  y 
payable. 

Mots  de  trois  cii plußeurs  fyllales}, 

'Ad-lers-neß  ,  nid  d'aigle,  A-hend-màhl-y^eel^ 
repas  du  fouper  ,  a-ben-thcu^er-lich  y  extraordi- 
naire y  avanturier  ,  Ab-folu^ti-o-^nen  ,  abfola- 
tions  y  irÏL  -  der  -  lich\  fraternel ,  he-fii-â'Ufch  , 
brutal,  Be-denk'lick'kei-ten.  y  fcrupules  ,  diffi- 
cultés ,  Ca-r  f  fen  ,  carelïes ,  ca  thodi-fche  ,  ca- 
tholiques y  Ce-re-mb'  ni-en ,   cçrémoaies ,    tan- 
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ton-nï-riings-quar  tie-re ,  quartiers  de  cantonne- 
ment,  con-flan  ù'no-pO'li-tâ-nifch  -y  Conftanti- 
nopolitain  ,  Din-ten-fafs  ,  encrier  ,  Dàn-ner- 
fchl{e-ge ,  coups  de  tonnere  ,  D â-ne-Brogs-or-den, 
ordre  de  dauebrog,  Dif-fe~ren-ii-âl~^ah-lcn^  nom- 
bres différentiels.,  Ei-te/-keli  ,  V2imzc  y  èl-phe72- 
èei-nern  ,  d'ivoire  ,  E-la-fii-ci-tœt  ^  élafticité  ,  e-le- 
men-tâ-ri-fche  y  c[cmenta.ne5  ^  fried-/ie-lend  ^  pa- 
cifique 5  fâl-tcji-wei-fe  ,  par  pli  ,  Feind-fe-lig-kei- 
un  ,  hoftilitcs  ,  Frei-mœu-rer-ge-fell-fchafc^  focié- 
té  des  franc-maçons ,  Ge-fund-keit ,  fantc  ,  got~ 
les-dienß-lick ,  appartenant  au  culte  religieux  , 
Gunfi-Be-ieu-gung-en ,  amitiés  ,  témoignages  de 
faveur  5  Gerß-äng-e  -  ro-den~feId  y  nom  de  lieu  , 
Jlin-ter-äfl  ,  tufe  ,  fupercherie  ,  He-xen-mei-ßer  y 
forcier  ,  Her-ma-phro-di-ten  ,  hermaphrodites , 
Bi-ßo-ri-en-fchreirber  y  hiftoriographe  ,  Hef-fen- 
ro-then-hur-gi-fcher  ,  de  HefTé  -  Rothembourg  , 
im-mer-dary  à  jamais  ,  In-ger-mann-land ^  Ingrie, 
in-fon-der-heit-llch ,  particulièrement,  Jahr-hun- 
dert,  fiecle  ,  jcit-ma-li-gen  ,  qui  font  d'à  préfent , 
je-der-man-ni-glick ,  tous  &  chacun  ,  Je-fu-i-ter- 
kir-cke  y  éf^life  des  Jefuites  ,  Ä^-/^;z-^^r ,  Calen- 
drier ,  kunß-er-fah-ren  ,  expert ,  Kuhr-für-ßen- 
tliù-mer  y  élecloratS  ,  kar-fun-kelßel-rier-ner ,  qvk 
eft  d'efcarboucle  ,  Lei-den-fchaft  ^  paffion  ,  lieB- 
wh-theßcr  ,  très-che,r  ,  ' land-ver-dirb-li-chc  ^  qui 


ou  PLUSIEURS  SyLLAÊES.  63 

rtîfïieiit  le^pays ,  La-men-ta  n-o-nen^lo-memmons, 
Môrd-bren-ner  ,   incendiaire  ,   Mu-ße-riing-en  , 
revues,  vilitarions,  me-ro-ving-i-fche  y   Mérovin- 
giens, meu-ckel-mœr-de'U'fche  ,  d'afTaffîn  ,  Nie-' 
der-landy  pays-bas,  Nach-kfiTn-men-fchafc ,  poi- 
térité  ,  ' Ne'biC'caà'TLC'iar  ,   Nabouchodonofor, 
Nicder-trœch'tig-keiten  ,  baffeffes,  O  -  her  -  ßer  ^ 
fiipreme  ,  Colonel ,  Oh-  lie  -  gen  -  heit^  devoir, 
Oefier-rei-che-rinn  ^  Autrichienne  ^  .Of-fen  her- 
^ig-kei'ten ,  franchifes ,  iincérités ,  O-ber-ap^pcl- 
la  tiôns'Tath  ,   Confeiller  du  Confeil  fupreme 
-d'appellation  ,  Fan-toffel ,  pantoufle ,  Pof-fen- 
reiß  fer ,  farceur,  P  lau-der-haf-dg-keit,  bavardire> 
plii-lo-fo-phi-ren  ,   philo io plier  ,   quat-ßche-lich  , 
dodu,  Qîied-lin-bur-^ifch  ^   de  Quedlembourg  , 
Quack-ßal-be-rei-en ,  drogues  de  charlatan,  Â'^- 
pun-z.eln  ,  raiponces ,  Rap-polcs-wei-Ury  nom  de 
lieu  ,  RechiS-ge-lehr-fam-keit  ,    jurifprudence , 
Re-com-men-da-ti-on  ,  recommendation  ,  fal-pé- 
triche,  nitreux,  Sit-ttn-leh-rcr  t  moralifte  ,  Straß- 
ßen-rmi-be-rey  ,   volerie  de  grand  chemin ,  bri- 
gandage, ßcan-da4i-ß-ren  ,  fcandaliier  ,  ßchma- 
rui'ie-rißck,  en  ècoirÀutMx:  yßprich—worts-^vei- 
ße  ,  proverbialement,  Spiti-fin-dig-kei-ten  ,  fub- 
tilités,  Tap-ßcr-keit ,  bravoure  ,  tau-ßend-fal-tigy 
nylle  fois  autant ,  Tod-un-oc-rip-pe  ,   fcelecte  , 
Ta-ßchen-ßpie-le-rei-en  ,    tours  de  palTe-palfe  ^ 
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un-ver-fehrt^  intaâ:e  ,  qui  n*e{l:  pas  gâté ,  iù-her--> 
mor~gen  ,  après  demain,  Un-an-fchn-lich-keity 
mauvaiie  mine  ,  difTormité  ,  un-'ù-bcr-winà- 
lich-ßery  invincible,  (  titre,  )  ver-blu-un  ,  perdre 
trop  de  fang ,  For-he-deu-tung,  préfage,  augure, 
vor-'ù-ber-fchif-fen  ,  pafTer  en  bateaux  ,  Fer-^ 
ge-wif-fe-rung-en  ,  affurances  ,  Wach-hol-def  ^ 
genièvre  ,  Waf-Jer-fàck^ng  ,  liydropique  ,  JFie-- 
der-ver-gei-tungy  récompenfe  ,  Zau  -  de  -  ter, 
traineur  ,  Z er-glie-de-rung  ,  démembrement  » 
difledion  ,  Zu  -  r'ùck-for-de-rung  ,  adlion  de 
redemander ,  rappel ,  Zu-fam-men-ver-fchwQS-^^ 
rung-en,  conjurations. 
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TEXTE  ALLEMAND 

pour  s'exercer  à  lire. 

îDeutfc^et  ^eyt 

jur  Uebung  im  Sefem 

"(^«i  bcm  èî|îônf*en  magasin  für  t^ett  uerjîan^ 
iin^  fur  î>aôà^^3*) 


2?er  Hitter  S^yat^. 

'ie  6tat)t  25r{?en,  bie  ficS  gegen  tie  WrönjDf^tt 
empöret  6atte  /  iDeîc^e  feit  ber  éd)ïû(tt  Don  Sligna^ 
îicuc  îWeiller  tût^on  maren,  murbe  5alt)  baraaf  üo» 
tönen  anöe^riffen/  eroüett  unb  mit  einer  2Butf)  au^* 
fieplunbert/  Die  wenig  SSeifmele  fjar.  2)er*9fitter 
S5m)ûrb  ^  xvelcöer  im  Slnfange  beé  ®efe*tel  Der* 
wunbet  wnrbe ,  lieg  ftcö  in  î)ie  Begaufung  einiger 
etûnbeéperfonen  tragen/  W  er  burcö  feine  SleDen 
fo  tt)o6(/  aB  turcö  bie  SSorftdjt  anfriAtete/  bierjr 
öeDruucftte,  t)or  i^re  î^tîre  êweeii  6olbûlen  in  (tel# 
len,  î)ie  er  turd)  m  ©efftenf  t)on  û(ot6unt)ertî6a* 
lern  wegen  beé  ©ewinnfteé  entfcbabigtev  u>e(d)en  jîe 
î6m  burcö  bieUtiterlaffung  be^  gjliSnbern^  anfopfer» 
mußten^ 


iîod)me6r  ûlé  feine  |)cilunn  ^  tt)clct)C  nuf  unt^oUfom^ 
mcnwût/  ben  3îttrer  jum  îlbretfen  5eu)09  r  fömarf 
î)te  Jvûu  teé  ^aufeé  (îd)  ju  feinen  ^uiTen  ;  Sie  SîeAte 
l)e^  Ärie^e^  /  fprûcî)  fie  ^u  if)m ,  mocben  &t  hv^m 
^errn  unferer  ©ûter  unb  unfer^  Se&eri^  /  unî)  ©ie 
j&ûdeu  une  t)te  ©ßre  getetteU    Sennocö  fjofen  rnitr 
»on  36rer  ©rogmutö ,  bag  6ie  nid)t  nû*  bet  Stteui 
ge  mit  une  »erfahren/  fonbern  Delie5en  werben  /  |((& 
m\i  einem  ®efd)enfe  ju  begnügen/  mlci)eé  meÇr  un» 
ferm  ^^ermogen ,  0(0  unferer  (grf enntlicftf eit  ang^mefi 
fen  ifl*    3«  ^t^i<&er  3eit  ûoerreicfit  fie  ipm  ei«  Äaft* 
(t)en  tJDÜSufuten*    ^OiXjdt'^  fragt  fte  ïdcfjelnb/  n)ie 
t)iel  ftd)  barinnen  Beftnben?  3^^^^)  tûufenb  fünf  f)un- 
bert  1   gnàblqer  ^err ,  ermieberte  W  î)ame  mit 
3ittern  ;  wenn  Qxt  aber  nidit  aufrieben  ftnb ,  fo  molleiî 
n?ir  unô  S3lû6e  geben  /  nocö  me^t^  aufiutreiöen*  9lein, 
gndbigeSrau/  fpracl)  ber  SRitter/  id)  t)er(ange  feiit 
©elb  :  tik  6orgfalt  /  W  (5\t  fur  mi*  ù,^\iO,hi  babeiif 
gebet  m\i  über  ben  Sienjl/  ben  '\6^  3bnen  babe  (eu 
fien  tonnen.  3*  erfud)e  @ie  um  3bre  ^reunbfcöaft, 
imb  befd)tDore  &\if  bie  meinige  an^unebmen. 

(Sine  fo  feltfame  ^[jiaffigung  t)erurfad}et  benî 
grauenjimmer  mebr  erjlaunen  aie  greube*  6ie 
wirft  ficö  t)on  neuem  bem  ^iiitt  ^u  puffen  /  unD 
fagt  ibm,  ba§  jie  nid)t  eber  aufjîeben  wùrbe,  al5 
bié  er  ba^  3^î*f«  î6w  Sanfbarfeit  angenommen 
(jatte.  2Beil6iee^Derlangen,ermieberteSat)arb/  fo 
will  id)  es  Sbnen  nicftt  abfcblagen  :  tonnte  i*  aber 
jiidit  Vxi  ebre  baben,  mid)  t)on  Sbven  îocbtern  m 
Beurlauben?  60  balb  fie  berbet)  gefommew/  Hnlit 
Kt  ibnenfûtioreSlufmerîfamteIt/  ibm  ©efellfcbaft  i« 
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Icijïctt,  unî)  tßm  îiie  3eit  |tt  t)ertiti5ett*  Scî)  môd&f 
köern,  fegte  et  öinju  /  3[)nen  meine  etfenntli*!eit 
l&ejeugen  ;  ofcet  î)ie  Arieaéleute  f)aben  feiten  Aleino^» 
^ten,  tie  ftd)  fut  ^erfonen3&reé©efd)!ecoteé  WU 
ïen.  36re  ^van  !)31uttet  6at  mit  eine  aSei:eî)tun9 
mn  sweo  taufenb  fünf  6unî)ett  î^ufaten  ô^mûcfet; 
lût)on  aeße  i*  jebet  nntet  3^nen  tûufenï»;  «m  ettioa« 
é«  36ret  ^et6eiraîf>una  üeijattuöen  ;  Ut  funf^tm* 
î)ett  ù&tigen  kjîimme  idi  ^m  £)tî)cné»6d)me(letti 
î>iefet  6taî>t/  weld&c  geplünbett  tt)otkn ,  unb  tc6 
Sitte  6ie/  Jie  Siuetbeiluna  î)a\)on  ju  ù&etnefjmen. 


ml  Uï  Smotfte ,  bet  in  6ttûlftînb  Çelagert  mût/ 
iictitte  einem  6ectetûit  ^lefe  nacb  ©cöweben*  ©ne 
Sombe  fiel  ouf  ba^  ^mi,  turcöfcölug  baéSaco/ 
îinî)  êerfptûnô  fdOfi  neben  Dem  3immet  Uû  ^bniç^ti, 
©ie  |)àlfte  t>e^  ^«fibotené  jerfloG  in  6tûtfem  2)a^ 
ßöbinct,  tatinnen  Det  Äonig  Dictitte  /  wat  jum 
Sfteil in  einer  birfenîDîauet  ûngebvaAt/  tt)eld)e  nicöt* 
t)cn  tet etfd)ûttetuna  litt/  unb  Dutcl)  ein  etfiûunen* 
It^  ©lùrf  floö  Peines  xm\  Den  ©tucfen  in  Daè  ^ûDinet/ 
îieffen  î^ûre  offen  (îim^  ^eo  Dem  Änafle  Det  Som6e 
iunD  Dem  ©eptaffei  w  ^mfté,  welcoeé  einaufiutjcn 
(d)icn,  fiel  Die  geDet  Dem  6ectetûit  m^S  Det  ^an% 
SlBûé  ôi6t  ce  Denn  /  fagte  Det  Äonig  mit  tn&iget  Wlint 
m  il)m?  SBaiiîm  fdireibet  if)t  M)t  fott?  Diefeç 
lc»nte  nld)'î^  olé  Die  Sßctte  ettvieDetn:  2lc6 ! (5m f 
lie  2?omec  !    î^mi  ertvieDette  Det Äonifl  /  mi  Çot 


tie  S3om5c  mit  tcm  25tiefe  ju  fc&offen/  ben  t<l&  etid^ 


^ct  d)incftfc&e  tîîonat(^. 

'et  Äaifer  Aûm^  j^i  Çatte  fï*  ouf  î>et  3û(jî)  tjott 
feinem  ©efolge  Derimt/  uni)  fanb  einen  orme« 
®reié  /  î»er  bitterlid)  weinete  /  unb  u6er  ein  ouffer* 
oi:î)entliAcé  Unalûcf  MvlU  ju  ïm  fcfcien*  Set? 
Çrinj  wirl)  ton  t>em3nftonbe  o^rufjret/  torinneit 
cri^n  erblicfet*  er  reitet  au  iOm  &in/  unî)/  e^ne 
jlA  au  erfennen  au  o^tUtif  fragte  er  ign/  woé  ièni 
feöle.  SBaé  mir  fehlet  ?  ermieî)erteî)er®reil  31*! 
^crr  /  wenn  icö  eé  t>tr  ouct)  fû^en  ttjùrbe,  fo  ijt  e^ 
Ieil)er  ein  Unötucf ,  ipelcbeé  tu  nictit  (jeèen  fonntejî» 
fSuMdbt;  antwortete  ter  jîaifer ,  fann  id)  tir  megr 
^ùlfe  erzeigen  /  aH  tu  tenfejl  ;  \)ertraue  mir  tie  Ur« 
facfte  teineè  Aummeré*  28eil  tu  eé  wiffen  wiüjl, 
i?erfeßte  ter  ©reié;  fo  mu§  i*  tir  iaç^mr  ta^  tetî 
etattßaltcr  eines  ter  iiiferlia)en  Sujîfc[)(otTer/  tem 
mein  f leinet  i^ntf  we!cfee^  htïj  tiefem  faiferlicfie« 
ßantöaufe  üegt ,  in  tie  Sinken  M  /  fi*  te([el6ett 
temàcttiçiet/  unt  mi*  in  ten  Setteljlant  üerfeget 
^at ,  tarinnen  tu  mi*  erblicfeft.  (Sr  îjat  no*  meÇç 
ôetf)ûn;  i*  Çatte  nur  einen  einzigen  6o6n,  ter  tie 
(Stùçe  meinet  ^Mteré  wor.  (Sr  fiât  i^n  mir  meggef 
nommen/  unt  au  feinem  6cluüen  gema*t»  Siefe^^ 
^ttVi  id  tie  Urfa*e  meiner  î^ronen*  iDer^oifei? 
tturte  tur*  tiefe  SHe^e  fo  fefir  ôerùèret,  taß  er  auf 
mc|)t^anDer^ta(&te/  ûW  einen  vîretje!  au  rd*eß| 
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î)en  man  unter  tem  Secfmantel  feinet  5ïnfef)ené  Der* 
Ä5et  ßatte.  gt  fragte  fo  gtei*  tiefen  ©reiö  /  o^  eä 
t)ott  î)em  ÔrtC/  n)o  jîe  (td)  aefanben/  tDcit  5il  an 
î)aâ  $au^  raare,  n^oöon  er  rcî)cte;  nnî)  aK  ter  SIU 
te  i6m  geantwortet/  tag  e^  nid)t  i>ieï  tißer  eine  f)afc 
BeSHeile  mui  fo  fagte  er;  er  \t)oßte  mit  iÇm  ge* 
6en,  um  ben  6tatt6a(ter  ^u  ermoljnen/  if)m  fêta 
©nt  unb  iîmn  6o6n  wieber  i\x  geben,  unb  ec 
éU)eifeîte  gar  nid)t/  ion  iu  Oereten.  5f)n  Bereten? 
crwieberte  ter  ©reié,  %6)^îxï\  erinnere  V\à), 
n)enne^î)ir  beließet/  tag  ici)  tir  ja  e5en  gefagt  Ça* 
6e/  tiefer  S^inn  gef)ore  tem  ^nifer  èu.  61  i(l 
weter  fur  ticô  noct)  fur  mic6  ratOfam/  |u  i6m  i« 
geben  /  unt  iÇm  einen  folgen  sBorfd)Iag  ju  tf)un  : 
er  Wirt  nur  tejîo  übler  mit  mir  umgeben  /  unt  tu 
mocfiteß  eine  Sefcftimpfung  ^on  ibm  empfangen  /  tic 
trf)  tic&  W\ti  tir  ju  erfparen.  8ag  ticö  tiefet  nidbt 
onfectiten  i  er^vieterte  ter  Äaifer  ;  xû)  bin  èu  aUem 
cntfcftloifen  /  unt  bofe,  tag  unfcre  Unterbantlung 
einen  beffern  Slu^gang  Ij^'bin  Wirt  /  ÇiU  tu  tenEejt* 
©er  Sllte,  ter  in  ten  Singen  tiefet  Unbctannten  et* 
waé  t)on  tem  berpor  glänzen  faf)  /  wa^  tie  ©eburt 
ten  ^erfonen  tiefet  Sîangeé  auf  tie  6tirne  trucfet, 
^\mWi  er  torj^te  nicfet  langer  witerflfeben*  gr 
wentete  nur  ein,  tag/  ta  er  PomSilter  entfcaftet/ 
unt  ju  Swffe  ttîare/  fo  wûrte  er  tem  ßcbritte  teâ 
gjferteé,  mW^  ter  Äaifer  ritte,  nid)t  nacöfom* 
itienfonnen*  3c6  bin  jung,  antwortete  ter  ^rinj; 
ileige  tu  auf  mein  î^fert  /  unt  icb  will  |u  guife  ge* 
Jen.  Seraite  wollte  tat?  Slnerbietben  nicftt  annej^ 
men.  2)er  Äaifer  fam  auf  ten  einfaa,  x^n  Sinter 
ftd)  ßuffi&en  iu  la(fen  ;  unt  ter  ©reiä  entfdjultigte 
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fîd)  wfeïeturtt/  tt)eil  feine  SIrmut  iïm  tie  Wlitttl 
benommen/  SSafcfjC  imt)  Äleibcr  ju  ipe(f)fe(n/  uo^ 
<r  in  ©cfûÇr  (îôn^C/  ißm  Unoeaiefcr  mtt^utÇcilcn  ; 
ÔCQcn  tvdcèeé  er  ficf)  niAt  t)ermû6ren  tbnnU. 
&nti  ôut/  ttiein^reunö,  ermieberte  î)er  Äaifer  ; 
fiçe  1)11  nur  f)inter  mir  auf:  tcö  ùraucfte  nur  meine 
Äleiter  ûbjulccjen,  um  midi)  wlekr  bûDon  ju  5e» 
freien»  (guMicl)  (lieg  ter  @rei^  Oinouf  /  unb  fie  ^e» 
langten  q^r  balb  on  bûé  6d)ïogr  n^o  fte  öinaebacö^ 
ten*  Äuum  tt)ar  ber  Äuifcr  bûfeiaiî  onöefornmen , 
fo  fragte  er  nach  bçm  ©tattJoUer:  uni  afô 'tiefer 
crfct)ien  ,  fo  erjîaunte  er  i^enjaltig,  ba  ber  q^rinj, 
intern  er  ifjn  anredete  /  Ümt  um  ft*  ju  erfennen  a« 
geben/  benôeilicftenSracfeen  aufbecfte/  ten  er  auf 
ter  Sruft  truci  (  unt  U)el(6en  fein  Sagtfleit  mthov» 
gm  t)atte»  èéfct)einet,  tag,  um  tiefe  merftDur» 
tige  ^^ûntlung'ter  ©crecf)tigreit  unt  3)tenfv6enlie6e 
tcfto  terûOmtcr  m  maAen,  tie  meifren  terSroffen^ 
iDelcftc  tem  Äatfer  auf  tie  ^agt  folgten/  ft*  i)ier 
bei)  ibm  einfantcn  /  u\ß  p5  man  jle  befcljteten  batte* 
2)enn  t)or  tiefer  ^u6(rei(ben3Serfammlunöciefcbabe^/ 
tag  er  tem  23erfolâ^r  tiefeé  guten  Eliten  taufent 
blutige  ^or\Durfe  macbtey  unt/  nadjtem er  ißn  ge* 
«otbiget  l)aik,  Um  im  mt  unt  feinen  eobn  tt)ie^ 
ter  6erau^  ju  geb^n,  ißn  auf  ter  Stelle  entbauptett 
lieg,  er  tbat  nocb  mebr;  er  (^^k  ten  ®rei^  an  fei# 
neu  ^laß/  unt  ermabnte  ihtif  auf  feiner  <put  m 
feott/^vtûmit  nid)tta6®lncf  feine  ©itten  oerantern, 
unt  eu  anterer  M  nicftt  feine  Ungered)tigfeit  au 
Slu^e  ma4en  mocßte,  fo  vok  er  ii^t  mß  fremten 
Ungere^tigfeiten  S3ortl^eil  f^fiopfte» 

tBelfb  fcbBheé  S3iït  cineé  Äaiferö/   ieir- laum 
t)ierie6n  2^i^^  iâOlete  i 
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yfVié  Suffi  x^on  5(m6oife  toernûBm  /  î)ûg  ûKe  53otr^ 
iießmen  î)eé  ^ofc^,  tDeldftc  mtti6m  einem  îurniere 
Beiwoötten  foütcn  /  m  iörem  ^Jferbefcbmutf  unb  j« 
î6rer  Äleiötujfl  auiferorkntlidbe  ©elbfummen  \)e^ 
Wenbcteti,  heg  er  feine  Seute  ûfê  t)orneÇme  jÇ^er^ 
ten  ïleiben/  «nb  et  felbjl  erfd)ien  mitten  unter  bie^ 
fem  i^acbtiöen  5(uftritt  in  Um  fcblecbteften  ^In^uae, 
tien  man  f\â)  nur  »orjlenen  fonnte*  Sliébonn  le^te 
tie  Statur  beu  S5ert6  i^rer  Sortecöte  in  ber  ^a(m 
Uê  Suffi  fo  mâcfitia  an  ben  Zmi  bag  Suffi  aflettt 
fur  einen  großen  ^txm  angefeöen  warb/  unb  alle 
Ferren  /  tt)el*e  fid)  auf  i^re  ^tact)t  t)erlaffen  6ftt^ 
teu/  fur  Sebiente  ae^aUen  tùuxUn^ 
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DE  L'ORTHOGRAPHE. 

Premiere    Regle. 


L  faut  ccrire  prccilement  les  lettres  qui  fe  foiic 
fentir  dans  la  bonne  prononciation. 

Cette  Regle ,  qui  efl  de  la  plus  grande  cten- 
jdue,  n'a  point  de  difficulté  en  elle-même,  m^ais 
elle  fuppofe  ncceiïairement  quelqu'un  au  fait  de 
la  bonne  prononciation.  Dans  quelle  province 
d'Allemagne  faut-il  chercher  cette  prononcia- 
tion ?  On  convient  qu'à  cet  égard  la  Saxe  éledlo- 
rale  l'emporte  fur  la  Franconie  ,  la  Suabe  ,  les 
provinces  fituées  le  long  du  Rhin  ,  &c  plus  enco- 
re fur  la  Suillè  ,  la  Bavière,  l'Autriche  &  la. Bohe- 
me j  les  perfonnes  mêmes  de  ces  différents  pays, 
qui  s'étudient  à  bien  parler  leur  langue ,  ne 
croyent  y  être  parvenues  qu'autant  qu'elles  ap- 
prochent du  dialecle  de  la  Saxe  électorale.  Mais 
tout  dialedte  a  fes  défauts  ,  &  la  prononciation 
de  Leipfik  ,  préférable  à  celle  de  Vienne,  de  Zu- 
rich Se  de  Mayence  ,  pourroic  bien  ne  l'être  pas  à 
celle  d'Hannovre.  En  effet  ne  s'éloigne-t-elle 
pas  beaucoup  plus  des  principes  généralement 
reçus ,  que  ne  fait  la  prononciation  adoptée  dans 
la  Baiïe-Saxe  &  dans  les  provinces  fepteivno- 
'nales?  P     . 
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Dans  la  Saxe  éledofale  on  prononce  ,  pat 
exemple  ,  la  diphthongue  ei  comme  ai ,  Vœ  com- 
me e^Yu  comme  /;  on  confond  les  lettres  B  &c  p  ^ 
dôct.  Se  Ton  prononce  le  o  comme  y  (y  )  ^  on  dit, 
par  exemple ,  mairzt  mon ,  kinnen  ,  pouvoir,  die 
Thire  ,  la  porte,  backen,  empaqueter, yz/r  (yout), 
bon ,  &c.  Dans  la  Baße-Saxe  au  contraire  ces 
mots-là  fonnent  ;72fi>2 ,  kœunnen^  Thurcy  packen^ 
goût  y  Sec,  Laquelle  de  ces  deux  manieras  de  pro- 
noncer mérite  la  préférence  ?  Celle  fans  doute  , 
qui  efl:  conforme  à  ce  principe  généralement 
reçu,  qu  il  faut  prononcer  dans  notre  langue  toutes 
les  lettres  qui  fe  trouvent  dans  les  livres  bien 
écrits  5  6*  qi^  il  faut  les  prononcer  félon  leur  valeur 
naturelle  ,  c'eft-à-dire  ,  félon  la  valeur  qui  fe  fait 
connoîtrepar  leurs  noms.  Or  on  écrit  mein ,  kœn- 
nen ,  Thure  ,  packten  ,  gut ,  Sc  non  pas  main^  ken^ 
neu  5  Thire  ,  backen.^  jut  ;  donc  la  prononciation 
de  la  Baffe-Saxe  eft  meilleure  que  celle  de  la  Saxe 
éleétorale.  Une  autre  raifon  qui  rend  la  pronon- 
ciation de  laBaffe-Saxe  recommandable^c'eft  qu'en 
prononçant  les  moti  ci-defTus ,  comme  ils  fe  pro- 
noncent àLeipfik,  on  confond  nécefTairement  des 
mots  dont  le  fens  eft  tout  différent  ;  car  der  Main 
eft  une  rivière  d'Allemagne ,  kennen  fignifie  con- 
noître ,  die  Thiere ,  les  animaux  ,  backen ,  cuire  , 
frire,  /«ij  Juif,  Sec»  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
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dccifLf,  c'eft  que  les  grammairiens  Saxons  éca- 
bîiiTenc  eux-mêmes  cette  regle  ,  qu'il  ne  faut  pas 
prononcer  Yei  comme  ai  ,  Yœ  comme  e  ,  ïu 
comme  /  ,  Ôc  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  let- 
tres ^  ôc  p  ,  d&c  c,  g  &7  ,  &c.  Or  de  tous  les 
Allemands  ceux  qui  habitent  la  Baffe-Saxe  &  les 
provinces  feptentrionales,  font  les  feuls  qui  pro- 
noncent ces  lettres  conformément  aux  préceptes 
des  grammairiens  Saxons  ;  je  dirai  plus ,  ils  fonc 
les  feuls  qui  foient  capables  de  prononcer  notre 
langue  avec  toute  la  délicatefTe  dont  elle  efl  fuf- 
ceptible  ,  les  feuls  auxquels  la  nature  ait  donné 
ce  qu'Horace  appelle  loqui  ore  rotunâo. 

Gomment  faut-il  prononcer  ces  lettres  rs ,  fc  ^ 
sKifp->fq  ifl  •'^  Faut-il,  comme  on  faitàLeipfik, 
y  mêler  un  ck  ,  &:  dire  ,  par  exemple ,  des  Kai-^ 
ferfch  ,  de  l'empereur  ,  Schcaramut:^ ,  Scaramou- 
che,  Schk.Uv  ,  efclave ,  Schpiely  jeu,  Schquen7^  ^ 
nom  propre  d'homme  ,  fchullen ,  mettre  ?  Ou 
bien  faut-il ,  à  l'exemple  des  Hannovriens  ,  ks 
prononcer  fans  un  ck  ,  &  dire  tout  fîmplement 
KaiferSy  Scaramut^,  Sklay,  Spiel^  Squen{^jlellen? 
Les  mêmes  raifons  décident  encore  en  faveur  des 
derniers.  On  écrit/i:,  &:c.  &  nonpas/c^^c,  &c, 
donc  il  faut  prononcer  /c ,  &c. 

^  M.  Gottfched  dit  qu'il  faut  diftinguer  les  cas^  & 
voir  (î  ces  lettres  font  après  ou  avant  la  voyelle. 

F  jj 
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»  Evitez  ,  dit  -  il  "^  5  la  niauvaife  prononciation 
»  de  ceux  qui  ,  pour  dire  er  iß  y  il  eft,  difent  er 
»  ifck^.  Il  y  a  cependant  à  remarquer  que  quand 
»  Vs  eft  immédiatement  fuivie  d'une  confonne  an 
)5  commencement  d'une  fyllahe  ,  il  ne  fe  pronon- 
>^  ce  plus  alors  comme  une  fimple  s  ,  mais  comme 
>5  fck  :  par  exemple ,  die  ScUverey  ,  Telclavage  , 
«  fprechen ,  parler  ^ßerben  ,  mourir  ^  prononcez 
53  Schklaverey  ^fckprechen  ^fchterben. 

Il  eft  difficile  à  fe  perfuader  ,  que  la  feule 
différence  de  la  pofition  de  ces  lettres  doive  pro- 
duire une  prononciation  fi  différente,  que  l'y?, 
par  exemple  ,  qui  n  eft  pas  nwfeht:  dans  le  mot 
iß  5  puiffe  le  devenir  dans  le  mot  ßerhen  &  que 
fchterben  foit  bien  ,  tandis  que  if  cht  feroit  mal. 
On  voit  bien  que  lyi.  Gottfched  n'a  confulté  ici 
que  la  prédiledion  qu'il  a  pour  le  diaîeéte  qu'il 
•protège.  Selon  lui  ,  les  AUatiens  n'ont  tort  de 
dire  if  cht  ^  que  parce  que  les  Saxons  ne  le  difent 
pas  ',  prononce-t-on  à  Smù^ouïg  fchterben  P  M. 
Gottfched  l'approuve,  car  on  prononce  demêmâ- 
à  Leipfik. 


^  Voyez  la  nouvelle  Grammaire  Allemande  y  Sec.  p.  1 1. 
Cette  traduiTiion  de  TOavrage  de  M.  Gottfched  a  été 
approuvée,  &  même  revue  ôc  corrigée  par  lu^-méme.     , 
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»  Ce  n  efl  pas ,  pourfiiit-il  ,  qu'il  n'y  ait  des 
>'  gens  qui  ,  voulant  iingulariier  ,  prononcent 
»  ïfck  au  commencement  des  mots  comme  une 
»  s  fimple  ,  difant  par  exemple  ,  der  Snee  pour 
53  Schnee ,  la  neige  j  mais  c'ed:  une  abfurdité  qu'il 
»  faut  éviter  foi gneufement.  « 

Je  puis  en  convenir  avec  M.  Gotrfched  j  mais 
de  ce  qu'il  feroitabfurde  de  prononcer  Vfck  com- 
me une  s  fîmple  ,  s'enfuit-il  que  Vs  fimple  fe  doi- 
ve prononcer  comme  fch  ?  Et  ne  faut-il  pas  plutat 
conclure  >  que  comme  ïfck  ne  doit  point  fe  pro- 
noncer comme  une  s  iimple  ,  de  même  1'^  fimple 
ne  doit  pas  fe  prononcer  comme fch^  Voilà  ce- 
pendant la  feule  raifon  dont  M.Gottfched  appuie 
la  dccifion  contraire. 

Tout  le  monde  prononce  1'^  dans  ces  mots  ha.e 
er  es ,  l'a-t-il  ?  comme  une  iimple  s  Se  fans  y 
mêler  le  fon  du  ch.  Lorfque  par  abréviation  on 
dit  ha^  er's ,  M.  Gottfched ,  &  tous  ceux  qui  font 
accoutumés  à  p:ononcer  fcktehen,  fchprecken^&cc, 
font  ici  fonner  wa  fch  aufïl,  difant  hat  erfck.  Je 
demande  ,  ii  cela  eft  raifonnable,  &  il  la  fup- 
preffion  de  la  voyelle  e  peut  a;,outer  quelque 
chofe  à  la  lettre  s  ? 

Les  oblervations  que  je  fais  ici,  ne  font  pas 
pour  les  Allemands  ;  je  fais  trop  ,  combien  iî 
eu  diiiicile  ,  Se  prefque  impofnble  ,   de  déracir^r 

F  iij 
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des  vices  de  prononciation  contractés  dès  l'enfan- 
ce ôc  fortifiés  par  l'habitude  :  j'avouerai  même 
ingénument  ,  que  je  me  furprends  fbuventmoi- 
rnSme  dans  les  défauts  que  je  veux  faire  évitera 
mes  élevés.  Cependant  je  ferois  inexcufable  ,  fî 
déftiné  par  goût  Se  par  état  à  Tinftruelion  des 
étrangers ,  je  ne  leur  indiquois  pas  les  relies  de 
barbarie ,  qui  fe  trouvent  encore  dans  la  pro- 
nonciation de  quelques  provinces  Allemandes« 
Pourquoi,  ayant  à  inflruire  des  François  ou  d'au- 
tres étrangers,  qui  n'ont  encore  pris  aucune  mau- 
vaife  habitude  ,  voudrions-nous  leur  faire  con- 
irader  nos  défauts  ,  au  lieu  de  leur  enfeigner 
jiorre  langue  dans  toute  fa  pureté  ?  Outre  qu'il 
leur  fera  beaucoup  plus  facile  d'y  réufîîr  en 
s'en  tenant  à  cette  regle  :  Ecrive:<^  L'Allemand 
comme  on  f  écrit  à  Lcipßk  ,  mais  prononce:^  -  le 
plus  conformément  à  la  valeur  des  lettres  ,  c'eft-à- 
dire,  comme  le  monde  poli  le  prononce  à  Hannovre, 


II    R 


E  G  L  E. 


Les  dérivatifs  confervent  les  lettres  de  leurs 
primitifs  dans  les  cas  où  la  prononciation  pour- 
roit  être  douteufe. 

Ecrivez ,  par  exemple  ,  das  Gefœngnifs  ,  la 
prifon  ,  c&lter  ^  plus  âgé,   œngfilich  ,   inquiet. 
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Manner  ,  hommes ,  &  non  pas  Gefengnifs,  tlur^ 
cngfillchy  Menner;  car  les  primitifs  en  font  fangen, 
prendre,  al: ,  âgé,  die  Angß,  Tinquiétude  ,  der 
Mann  ,  l'homme. 

L'ufagey  fait  cependant  quelquefois  une  excep- 
tion -,  on  écrit,  par  exemple  ,  Menfch  ,  l'homme  , 
&  non  pas  Mœnnfch  ,  quoique  ce  mot  vienne  de 
Mann  \  englifch  ,  Anglois ,  &  non  pas  œnglifch  , 
de  Angel ,  un  Angle ,  &c. 

Nota,  On  ne  met  un  ^  ,  œ  ,  w  dans  les  dériva- 
tifs que  lorfque  les  primitifs  ont  un  ^  ,  0 ,  z/.  Ainfî 
il  faut  écrire  ,  par  exemple  ,  das  Gehirg ,  les 
montagnes ,  &  non  pas  Gebürg ,  parce  que  le  pri- 
mitif en  eft  Berg, 

III     Regle. 

Les  mots  de  la  même  efpéce  s'écrivent  de  la 
même  maniera. 

Il  faut  écrire ,  par  exemple  ,  die  Geduld ,  la 
patience  ,  geduldig  ,  patient ,  &  non  pas  Gedult , 
gedultig  y  parce  que  les  mots  analogiques  die 
Schuld^  la  dette ,  fchuldig ,  dû ,  die  Hulâ ,  la  fa- 
veur ,  6cc.  s'écrivent  tous  par  un  ^  ,  &  non  par 
un  /. 

F  iv 
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Ï  V    Regle. 

Les  mots  qui  viennent  du  Grec,  du  Latin  ou 
d'une  autre  langue  étrangère  ,  confervent  Fortho- 
grapîie  de  leur  langue  ,  à  moins  que  la  pronon- 
ciation généralement  reçue  n'en  ordonne  autre- 
ment. ^ 

Ecrivez  ,  par  exemple  ,  Ep'ikur ^  Epicure  >  de 
'Eirth-poç  5  Cœfar  ,  Cciar ,  de  Cœfar, 

Nota  I .  On  écrit  Centaur  ,  Centaure ,  Ccrhiv, 
Cerbère  ,  Sec.  &  non  pas  Kentaur ,  K erber ^  Sec» 
quoiqu'on  écrive  ces  mots  en  Grec  par  un  h^Vu-fa- 
ge  général  de  la  prononciation  ne  permet  pas  ici 
cotte  lettre.  Par  la  même  raifon  on  doit  écrire, par 
exemple,  Kœln,  Cologne,  quoique  ce  met  vienne 
de  Colonial  car'toutle  monde  y  prononce  un  k  j 
€œln  fonnerolt  tjœln.  On  écrit  Mofé,  Moyfe  ,  & 
non  pas  Mofcké  ,  quoiqu'il  y  ait  un  fch  dans  le 
mot  Hébreu ,  parce  que  tout  le  monde  prononce 

■  Nota  2.  Quant  aux  mots  François  Se  Anglois  , 
Ros  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  leur  ortliogra-. 
phe.  Lesens  écrivent  ces  mots  comme  ils  Tonnent, 
par  exemple  Burdo,  Bourdeaux  ^  Bellile ,  Beile- 
ide ,  Malbroh  j  KlaH-^orough  ,  Sec.  Les  autres ,  en 
fuivani:  rorihographe  de  la  langue  étrangère  , 
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écrivent  Bourdeaux  ,  Belle-lße  ,  &c.  L'une  & 
lautre  manière  a  fes  inconvénients.  Le  meilleur 
paroît  être  de  fuivre  l'orthographe  des  étrangers  , 
de  fi  la  prononciation  eft  difficile,  de  la  marquer 
en  parenthefe  i  comme  ,  Bourdeaux  (Burdo  ), 
(Sec. 

l^ota  3 .  La  lettre  c  étant  étrangère  dans  notre 
langue  ,  elle  ne  doit  être  employée  que  dans  les 
mots  étrangers  ;  par  exemple ,  Crcdltiv  ,  'Compli- 
ment, Tous  les  mots  au  contraire  qui  font  origi- 
nairement Allemands ,  fe  doivent  écrire  par  un  ky 
par-tout  où  l'on  prononce  un  k  ;  comme  ,  Kuhr- 
fiiîfi ,  Prince-Eledeur ,  de  k^htcn  ,  élire  j  Lakcty^ 
laquais ,  de  locken  ,  courir. 

V     Regle. 

Toutes  les  confonnes ,  excepté  A ,  y,  ^ ,  v  &  ^, 
fe  redoublent  a.prcs  des  voyelles  brèves. 

Ecrivez,  par  exemple,  der  Kamrr^f^  peigne, 
der  Schall ,  le  Ton,  der  Mann  ,  l'homme. 

Nota.  Le  k  redoublé  s'exprime  par  ck  3  de  même 
que  le  ^  le  redouble  communément  par  /^;comme> 
hacken  ,  pour  bakken  ,  cuire  frire  ,  derPuti  '  ^^ 
Heu  deP//{{,la  parure.Lorfque  le  ck  &le  t^  doivent 
être  féparés  ,  par  exemple,  à  la  fin  d'une  ligne  , 
le  meilleur  efl  de  mettre  deux  k ,  deux  7^ ,  de  a  é- 
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crire,  par  exemple ,  hak-ken ,  ß^-^^^  ;  il  vaii- 
droit  même  mieux  écrire  toujours  Se  par-tout  kk. 
Il ,  au  lieu  de  ck,  t^^  fur-tout  lorfqu on  fe  fert 
du  caradere  Romain. 

L'/finale  redoublée  s'exprime  en  caractère  Go- 
thique par  fi  \  comme  ,  der  Hafi  ,  la  haine  ,  au 
lieu  de  Hafs. 

Exceptions,  i.  Si  le  mot  où  il  y  a  une  voyelle 
brève  ,  eft  un  monofyllabe  qui  ne  croît  jamais  au 
bout ,  il  ne  faut  pas  redoubler  la  confonne  finale» 
comme,  den  ,  le  ,  (  accuf.  de  l'article  der  ^  )  man^ 
on  5  lis  5  jufques. 

On  écrit  cependant  denn^  car  ,  wenn,  fi,  daCs^ 
que  5  (  conjondion,  )  pour  diftinguer  ces  mots  de 
l'article  den,  das.  Sc  du  pronom  was  ;  on  peut  y 
ajouter  dann ,  lorfque.  D'un  autre  côté  on  écrit 
aus  y  in,  hin,  fans  redoubler  les  confonnes  fina- 
les 5  quoique  ce  foient  des  monofyllabes  qui 
croiffent  fi|elquefois ,  comme  dans  außer  ^  innen^ 
von  hinnen, 

2.  Après  une  confonne  on  n'en  met  jamais  une 
autre  redoublée  ;  par  exemple  ,  il  faut  écrire  wer-" 
fen ,  jetter ,  gan^  ,  tout ,  Hcr^ ,  coeur  ,  Se  non  pas 
iverffcn ,  gant\^ ,  Herti* 
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Apres  une  voyelle  longue  on  ne  met  point  de 
doubles  confonnes. 

Ecrivez,  par  exemple  ,  der  Graf  ^  le  comte,  das 
Haus  ,  la  maifon ,  das  Blut ,  le  fang  ,  &  non  pas 
Graff  ,  H  auf  s,  Blutt. 

Remarque.  Quelques-uns  de  nos  Grammai- 
riens prétendent  que  cette  regle  eft  abfolument 
uns  exception;  d'autres  au  contraire  foutiennent 
que  r^  fonne  (i  fort  dans  quelques  mots ,  qu'on 
ne  fçauroit  fe  difpenfer  de  la  redoubler  malgré 
la  voyelle  longue.  Les  uns  écrivent  ,  par  exem- 
ple, Fufs  y  pied,  grofs  ^  grand,  Preußen  ,  la 
Pruife  ,  Afi/T^/z,  s'appeller,  tandis  que  les  autres 
écrivent  Fus,  gros  ,  Preufen  ,  helfen.  Sans  entrer 
dans  la  difcuiïion  de  cette  difpute  ,  j'avoue  que 
les  raifons  pour  le  redoublement  de  Vs  dans  ces 
mots  &  autres  femblables  ,  me  paroiffent  les  plus 

fortes. 

VII    Regle. 

Pour  marquer  une  fyllabe  longue ,  il  fulïîroit 
de  ne  point  redoubler  la  confonne  après  la 
voyelle^mais  l'ufage  veut  tantôt  qu'on  redouble  la 
voyelle  même  ,  tantôt  qu'on  mette  un  h  après  la 
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voyelle.  Exemples  :  das  Meer  ,  la  mer ,  der  Saal, 
la  lalle  \  fahren ,  aller  en  voiture  ,  dasMehl ,  la 
farine. 

Nota,  S'il  y  a  un  /  au  commencement  ou  à  la 
fin  d'une  fylîabe  ,  on  met  le  h  aprcs  le  /  ,  &  non 
après  la  voyelle  j  par  exemple  ,  on  écrit  thun  , 
faire,  der Rath^lt  confeil ,  au  lieu  de  tuhn^Raht, 
,  Cette  dernière  orthographe  feroit  fans  doute  plus 
raifonnabîe  que  la  première  ,  mais  Tufage  du 
plus  grajid  nombre  lui  efl  contraire.  On  écrit  bien 
die  Fahrt  ^  &  non  pas  Farth  :  maiscen  eft  pas  le 
cas  dortt  il  s'agit  ici  ;  le  h  fe  trouve  déjà  dans  le 
i^nmmi fahren  après  la  voyelle. 

VIII      Regle. 

L'orthographe  des  fyllabes  accefToires  ,  foit  aiî 
commencement ,  foit  à  la  lin  d'un  mot ,  doit 
ccre  conforme  aux  règles  de  leur  formation  ,  & 
aux  modèles  delà  déclinaifon  ou  de  la  conjugai- 
fon. 

Ecrivez  ,  par  exemple  ,  verleihen  y  pardonner, 
6c  non  fer^eihen  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
fer  qui  entre  dans  la  compofîtion  d'un  verbe. 

Ecrivez  gÂtig  ,  bon  ,  débonnaire  ,  gütlich  , 
amiablement ,   &  non  pas  gùtich ,  g'ùuig ,  parce 
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que  ces  terminaifons  font  ig ,  llck  ,  de  non  pwis 
Uh ,  lig. 

Ecrivez  die  guten  ,  les  bons  \  &  non  pas  die 
gute^  parce  que  les  adjectifs  accompagnés  de  l'ar- 
ticle ,  finilTent  au  nominatif  plurier  par  en ,  & 
non  par  c, 

Ecnvez  ich  gal^  ^  je  donnois ,  ichfafs^]cio\^ 
aiïis  ,  &  non  ich  gäbe ,  ichfajje  ,  parce  que  Fim- 
parfait  de  l'indicatif  des  verbes  irréguliers  ne 
prend  point  e, 

IX     Regle. 

A  la  tîn  d'un  mot  on  met  ie  au  lieu  d'i  ,  &  on 
écrit  communément  if-y  -,  ^y  ^  oy  -y  uy  ^  au  lieu  de 
a/  ,  ^/  5  oi  5  ///.  Exemples  :  die  ,  la  j  {i^^y  5  deux , 
Dieherey^  vole  rie. 

Remarques.  1°.  Outre  qu'on  employé  l'y 
-comme  finale  dans  les  diphthongues  ay  ,  ey  ^  &c. 
cette  lettre  fert  aufli  quelquefois  à  diPcinguer 
deux  mots  de  même  fon ,  mais  de  diverfe  lignifi- 
cation j  on  écrit ,  par  exemple  ,  feyn  ,  être  ,  pour 
diilinguer  ce  verbe  du  pofTelïïf/^i/z ,  fon  ,  fa,  &c. 

2°.  Uy  ne  difterant  aujourd'hui  en  rien  de  la 
voyelle  i,  on  pourroit  fort  bien  le  paiferde  cette 
lettre  dans  les  mots  Allemands.  Auffi  plufieurs  de 
nos  auteurs  ne  s'en  fervent  plus  j  ils  écrivent  hei  , 
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chez  5  ^wei ,  deux ,  &c.  au  lieu  de  ^^y  ,  {tr<?y. 

5^.  MM.  Bodmer  ,  Breitinger,  Gefsner  &  d'au^ 
ßres  auteurs  Suifîes  écrivent  par  y,  les  mots  qu'on 
écrit  communément  par  ù  ;  on  trouve  dans  leurs 
o\ivra.gQsfykren  ,  conduire  ,  bryderlich  ,  en  frère, 
Gytc  5  bonté ,  &c.  au  lieu  à^ç.  führen  ,  hrüderluh  , 
G^iir^  ,  &c.  Monfîeur  Gottfched  a  fait  des  ef- 
forts pour  ridiculifer  cette  orthographe  i  il  y 
a  cependant  pkifi  eurs  raifons  qui  la  juftifienr. 
1°.  Dans  la  langue  Grecque  l'y  fonne  ù  ;  2".  an- 
ciennement les  Allemands  mêmes  employoient 
l'y  à  la  place  de  l'ii  ;  3°.  les  Suedoiß  ,  en  fui  van  t 
Tancien  ufage  ,  fe  fervent  encore  aujourd'hui  de 
l'y,pûur  marquer  le  fon  û  j  4°.  l'y  eft  un  caractère 
moins  compofé  que  Viï  :  &  puifqu'ii  eft  reçu 
dans  l'Alphabet  Allemand  ,  l'ufage  qu'on  fait  de 
1'//,  femble  multiplier  les  êtres  fans  néceilité. 
Après  cela  ,  bien  loin  de  trouver  cette  or- 
thographe ridicule  ,  on  fera  peut  -  être  lurpris 
qu'elle  ne  foit  pas  fuivie  généralement.  En 
efFet ,  il  n'y  a  que  deux  chofes  qui  ,  à  mon  avis  > 
femblent  devoir  empêcher  les  Allemands  d'adop- 
ter une  orthographe  fi  raifonnable  j  l'une  ,  c'efl 
que  tout  le  monde  a  l'habitude  de  prononcer 
l'y  comme  i;  l'autre ,  c'efl  que  les  mêmes  auteurs 
qui  mettent  y  pour  ü  ,  le  mettent  auiïi  quelque- 
fois pour  i  5  en  écrivant ,  par  exemple,/?y/2,  être  ^ 
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^^y,  chez  5  ôcc.  En  introduiiant  cette  orthogra- 
phe, il  faudroit  donc  en  même  temps  non-feule- 
ment qu'on  n'employât  plus  Vy  à  la  place  de  IV  , 
mais  encore  qu'on  accoutumât  tous  les  Allemands 
à  prononcer  l'y  par-tout  comme  u ,  jamais  com- 
me i,  pas  même  dans  les  mots  Grecs:  ce  qui  pa- 
roît  trcs-difEcile  à  effectuer. 

X     Regle. 

On  met  des  lettres  majufcules  au  commence- 
ment d'une  période  ,  au  commencement  de  cha- 
que vers  dans  la  poëfie ,  &  à  la  tête  d'un  fubftan-. 
tir  Ôc  de  tout  autre  mot  pris  fubftantivemenc, 

XI      Regle. 

Les  noms  compofés  ne  doivent  point  erre  fc* 
parés  au  milieu  par  le  trait  d'union  (  -  ). 

Ecrivez,  par  exemple,  der  Kriegsmann  ,  l'hom- 
me de  guerre,  Jas  S'^adtthor  ,  la  porte  de  ville, 
non  pas  Kriegs  -  Mann  ,  Stitât-  Thor  ,  de  la 
même  manière  qu'on  écrit  en  Latin,  par  exem- 
ple, Conßantino}.pliSy  Conftantinople,  Anocreas^ 
le  pâté  ,  Rcgifugium^  l'expulfîon  des  Rois,  Ho- 
micida.lc  meurtre,  &?non  Tpas  Confiantino-pollSf 
^r:o- créas  ,  Re^i-fu^ium ,  Homicida, 
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X  ï  I     Réglé. 

En  réparant  un  mot  à  la  fin  d'une  ligne  ,  on 
doit  fuivre  exadement  la  prononciation,  c  eil-à- 
dire,  qu  on  doit  faire  la  féparation  desfyllabes  en 
tout  comme  on  la  fait  en  prononçant. 

Ecrivez,  par  exemple  ,  ßer-ben^  mourir,  fiera- 
lieh ,  mortel ,  die  Trop-fen ,  les  gouttes ,  reif  f en  , 
rompre,  IVcs-pe  ,  guêpe. 

Remarquez  cependant,  que  le  ch  &  l'y?  ne  fe 
feparent  pas.  Le  cA  après  une  voyelle  brève,  eft 
pour  la  première  fyllabe  :  après  une  voyelle  lon- 
gue ileftpourla  féconde;  coramt^mach-en,,  faire, 
krie-chen  ,  ramper.  L'y?  efl  toujours  pour  la  fé- 
conde fyllabe ,  comme,  ra-Jien^  repofer. 

XIII     Regle. 

Le  point  ( .  ),  le  point  interrogatîf  (  ?  ) ,  le  point 
admiratif  (  1  ) ,  les  deux  points  (  :  )  &  le  point  & 
virgule  {\)^Q  mettent  comme  en  François. La  vir- 
gule (5)  eft  employée  plus  fouvent  encore  qu'en 
François  ;  car  nous  la  mettons  indiflindement 
avant  &  après  toutes  les  phrafes  qui  ont  un  ver- 
be différent  ?  même  après  un  nom  ou  pronom  qui 
eft  fuivi  immédiatement  d'un  pronom  relatif; 
comme ^  derjenige  i  der  es  ^efa^et  hat ,  celui  qu^i 

l'a  dit. 

LISTE 
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Dont  la  plupart  ne  fe  dißinguent  guère  dans  la 

prononciation  ,    &  qui  cependant 

s'écrivent  différemment. 


D 


^ Er  Aal ,  i'anguiiie  \  die  Ahle ,  Taléne  ;  alU , 
tous. 

das  Aas  ,  le  cadavre  ;  ich  afs  ,*  je  maiio-eois  ; 
das  As  y  Tas  dans  les  cartes  à  jouer  :  efpcce  de 
poids. 

Acht  gehen  ,  faire  attention  \  die  Acht ,  le  ban  3 
Acht:,  iiuit;  der  Agtfieiny  l'ambre  jaune. 

die  Achje ,  i'efîieu ,  l'axe  5  die  Achfel,  répaulej 
die  Axt  5  la  hache. 

die    jEhre  ,  l'épi  ;  die  Ehre  ,  l'honneur. 

der  Anger ,  le  pacage  -,  der  Anker  ^  l'ancre. 

^rg,  méchant  ;  die  Arche  ,  l'arche  de  Na^^? 

Baar  (  haar  Geld.,  )  comptant  ;  die  Bahre  , 
ia  bière  \  das  Paar ,  la  paire  ,  bar ,  fyllabe  finale, 

das  Bad^  le  bain  ;  ich  bat^  je  priois. 

die  Bahne  »  le  chemin  ;  der  Bann ,  Fexcom- 
munication. 

der  Bailaß  y   le  kft  5   derTallaß^,  le  palais  ^ 

rhôcei, 
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die  Balle  ,   les  balles  ;   bellen  ,   abboyer  '■,  der 
'B<jelt  5  la  mer  baltique. 

Bang  y  timide  j  die  Bank,  le  banc  j  das  Panket^ 
le  repas. 

der  Bar ,  Tours  y  die  Beere  ,  le  grain. 

das  Beet ,  la  couche  ;  ich  bethe^  je  prie  Dieu  i 
iafs  ich  bâte ,  que  je  priaiTe. 

das  Bein ,  l'os  ;  J/e  Pein  ,  le  tourment. 

j5/j-,  jufques  \  der  Bifs  ,  morfure. 

das  Blatt ,  la  feuille  j  platt ,  plat ,  bas. 

der  Both  ,  lemeffager  j  das  Boot  ^  refquifj  der 
Bodeii  5  le  fond. 

die  Brücke  ,  le  pont  ;  Brügge  ,ville  de  ce  nom. 

i/^^  5^cÄ  ,   le  livre  '-,  der  Bug ,  Tépaule  (  par 
exemple  de  mouton.  ) 

der  Bund^  Falliance  ;  bunt ,  de  couleur. 

die  Bujfe^  la  pénitence  j  der  Bufen^  le  fein. 

das  Dach ,  le  toit  j  der  Tag  ,  le  jour. 

der  Dan ,  le  Danois  -,  den  ,  le. 

Bauen  ,  digérer;  ^^  thauety  il  tombe  de  la  ro- 
fée  :  il  dégelé. 

Ichiraue  ,  je  menace  ;  ^/^  7Vtf/^<j,  la  fidélité. 

Eigen ,   propre  j    ^/cÄ^/z  ,  de  bois  de  chêne 
étalonner. 

die  Ferfe ,  le  talon  j  P^erfe  ,  des  vers. 
Ich  fiel  y  je  tombois  ;  riV4  beaucoup. 
Fiachf^ny  de  lin  ;  J/e  Flechfen,  les  nerfs. 
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Flicken ,  raccommoder  ;  fligg  ,  qui  a  aflez  de 
plumes  pour  voler. 

der  Flug^  le  vol  \  der  Fluch,  le  jurement. 

die  Gans ,  l'oie  ;  gam^  ,  tout,  entier. 

derGeifel  y  l'otage  ;  die  Geißel,  le  fouet. 

das  Geld,  l'argent  j  die  Gelte,  la  cuvette* 

Gelehrt ,  fçavant  j  geleert ,  viridé. 

Glauben  ,  croire  ;  klauben ,  éplucher. 

<jleiten,  gliirer,accompagneri  kleiden,  habiller, 

der  Gram ,  le  chagrin  j  dcrKram ,  la  boutique  ^ 
gramm  feyn,  hair. 

^/e  Grande  ,  les  bornes  -,  Kranke ,  guirlandes. 

^^x  Grauen,  Tappréhenfion*,  grauen,  grifonnerj 
krauen  ,  gratter. 

de  Hacken,  les  haies,  les  bro  (Tailles  j  hecken"*^ 
faire  des  petits. 

das  Heft  y  le  manche  5  das  Heß ,  cahier  de 
papier. 

der  Hœller  ,  le  denier  -,  heller,  plus  clair* 

Hautjen  ,  ci-dehors  \  häufen  ,  demeurer. 

das  Heer  ,  l'armée  \  her ,  ici  j  Herr ,  Sieur. 

Heuer ,  cette  année  j  ein  Hauer,  un  faucheur  : 
un  fanglier. 

die  Hindinn  ,  la  biche  3  die  Hùndinn ,  la  chien- 
ne. 

die  Hœhle  ,  la  grotte;  die  Hœlle,  l'enfer. 

Ihmy  à  lui  5  im  (  pour  i/z  dem,  )  dans  le. 

Gij 
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Eriß^  il  eft;  er  ifs t  ou  ijfet  ,  il  mange. 

Jener ,  celui  -  là  j  Janer  ,  janvier  \  Jahnen  , 
bailler. 

dielCiße  ,  le  ccfrre  ,  la  caifTe  ;  die  Küße  ,  la 
côte  de  la  mer  j  der  Kußer  ,  le  facriftain. 

der  Kn^belMzncoi\der Knahelbart,  (de  Knab^ 
garçon  ,  )  la  mouftache. 

der  Kreis  ,  le  cercle  ^  der  Greis  ,  le  vieillard. 

Kriegen  ,  obtenir  :  faire  la  guerre  ,  kriechen , 
ramper  ;  die  Griechen  ,  les  Grecs. 

der  Lachs  ,  le  faumon  ;  der  Lack  >  le  vernis  :  la 
cire  d'Efpagne. 

Lœffeln  (  de  Laff,  badin  ) ,  badiner  avec  une 
fille  j  der  Laffel,  la  cuiller. 

Lecken,  lécher;  Zacken  y  fauter,  courir. 

Leer  ,  vuide  ;  die  Lehre ,  la  dddrine. 

Los  3  méchant  :  détaché  ;  das  Loos  >  le  fort. 

die  Aiaas,  la  Meufe  ;  J<ïj  Maafs,  la  mefure. 

^/^  Mœhre  ,  la  nouvelle  ;^i^  iVf^r^  ,  le  cheval  ; 
Mähren  ,  la  Moravie  ;  JfZJ  Meer  y  la  mer  ;  ;r/^//r , 
plus. 

^/^  Magd,  la  fervante  j  ^/^  Machty  la  puilTance. 

<^^jf  Mahly  le  repas  j  ^^^  Maal,  la  marque^  //za/, 
fois,  par  exemple,  einmal  y  iv/eimaly  une  fois, 
deux  fois ,  &c. 

Malen  ,  peindre  ;  mahlen  ,  m.oudre. 

iVf^/2 ,  on  j  i^r  Mann  ,  l'homme. 
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Mein  ,  mon  \  der  Mayn  ,  rivière  de  ce  nom. 
die  Meife,  la  mcfaiige  *,  Meißen^  Mifnie. 
Mis-  ,  mes-  ;  mißen  ,  le  paifer  ,  regretter. 
das  Mus  ,  la  bouillie  j  die  Mufe  ,  la  mufe  ;  dlê 
Muffe  ,  le  loifir. 

die  Nœhe  ,  la  proximité  ;  nthen ,  coudre. 
Niefen  ,  cternuer;  nieffen  ongenieffen  ^  jouir. 
^iV  iV/^^  5  les  lentes  j  die  Nuffe  ,  les  noix. 
die  Note ,  la  note  ;   die  Noth  >  la  néceiïitc. 
der  Ochs,  le  bcsuf  i  das  Oxhoft ,  eipéce  de  me- 
fure,  le  muid. 

die  Pflaume  y  la  prune  \  Vlaumen^Flaumfedern^ 
duvet. 

die  Quele,  reiTuie-main;  ichquœle^  je  tourmen- 
te I  die  Quelle  ,  la  fourCe. 

der  Raam^  la  crème  \  der  Rahm  ou  V^ahmen  eu 
^ié  Rahme ,  la  bordure  ,  la  rame,  le  chalïïs. 
das  ^^r/,  la  roue  j  derRath^  le  confeil. 
Jer  Rechen  ,  le  râteau  j  rctchen  ,  venger. 
Jer  Ä^/2o  ^  le  rang  ;  der  Rank ,  la  rufe. 
*  der  Rhein  .  le  Rhin  \  rein  ,  propre,  net. 
die  Rede  ,  le  di (cours  j  <^i^  Rehde ,  la  rade, 
^i^  Reuffen ,  les  RufTes  ;  dieReufen ,  le  s  nafTes 
Jer  Reiger ,  le  héron  j  r^ic^  ,  riche  ',   reichen , 
préfenter ,  paifer. 

Reiten  ,  aller  à  cheval  \  reiaen  ,  arracher  ^  J/<5 
Rcsude  5  la  gale. 

G  iij 
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der  Ries ,  le  géant  j  das  Rief  s ,  la  rame  de  pa- 
pier. 

der  Room  ou  Raam,  la  crêmej  Rom^  la  ville  de 
Rome. 

Sœen  ,  ferner  j  ^/e  Seen  ,  les  lacs  ;  Jehen ,  voir. 

Sagen,  fcier  ;  ^^r  .S^^^/z   la  bénédidtion. 

Seigen^  palier  par  le  tamis  j/^/cä^/z,  pifTer. 

5^m  ,  fon  ,  fa  ;  /^y/z ,  être. 

Sc/ia/en ,  ôter  Técorce  ;  fckeely  qui  regarde  de 
travers,  louche. 

«/^rvScA^r/petite  moniioieje  denier^  die  Scharfe , 
l'efcarpe  :  le  tranchant  :  la  rigueur. 

die  Seile ,  le  côté  :  la  corde  ;  die  Seide  ,  la  foie. 

die  So/^,la  plante  du  piedj  die  »SoA/^J'eau  falée. 

die  -^tadt,  la  ville  j  die  State ,  le  lieu  j  anftatt , 
au  lieu  j  ^t^r  Staate  Tétat ,  le  pays. 

^^r  »SiT^z/^  ,  la  poulîîere  \  die  Staupe ,  le  fouet 
par  la  main  du  bourreau  :  les  convulfions  , 
Fcpilepfie. 

Tauchen  ,  tremper  j  taugen  ,  valoir,  être  boa 
à  quelque  chofe. 

die  Taxe^  la  taxe*,  der  Dachs ,  le  blaireau. 

der  Teich ^  l'étang  j  der  Teig,   la  pâte. 

das  Tau  ,  le  corda>.^e  ;  der  Thau  ,  la  rofée. 

der  Tod  y  la  morr;  todt ,  mort,  tué. 

der  Ton.  îe  ton,  le  fon  ;  der  Thon,  la  terre  glaife. 

der  Torf  i  la  tQurbe  j  das  Vorfy  le  village. 
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Ich  triege  ou  bcttiege ,  je  trompe  \  dafs  ich  trüge ^ 
que  je  portafTe. 

die  Uhr,  l'horloge  *,  ur ,  particule  prépofitive  , 
par  exemple  ,  Urfaehe ,  caufe. 

der  Vetter ,  le  parent  \  fitter ,  plus  gras. 

das  Veilchen  ,  la  violette  ;  /^zV,  à  vendre. 

Veß,  titre  dont  on  qualifie  les  militaires  j  feß, 
fortifié  5  immobile  ;  das  Feß ,  la  fête. 

die  )?'^^ör^,lamarchandire  ;  wahr^  vrai  j  ich  war, 
j'ctois. 

die  Weife ,  la  manière  j  -^^//j  ,  blanc  j  J/^  ^T^i- 
/^/2  5  les  orphelins. 

Wer,  qui?  <^^>y  Wehr  y  lebàtardeauj  die  W  éhre , 
l'arme*,  dafs  ich  w^sre,  que  je  fufTe  ;  wœhren,  durer> 
die  Gewahr ,  la  garantie. 

das  Werk  ,  l'ouvrage  j  J^^  ^<rr^ ,  l'étoupe. 

Wider,  contre;  wieder  ,à.t  nouveau. 
der  Widder ,  le  bélier  -,  das  Gewitter ,  l'orage. 

Zœhe  ,  fouple  \  die  Zehe  ,  le  doigt  du  pied. 

die  Zœhren  ,  les  larmes;  wehren,  vivre,  dé-' 
penfer,  feconfumer. 

Zeigen,  montrer;  das  Zeichen  ,  le  fîgne. 

Z^r^r,  les  hauts  cris;  die  Céder ,  le  cèdre. 

der  Sieg,  la  vi6toire;7^'fcÄ  ,  malade. 

Zittern,  trembler  ;  dieZither,  la  guitarre. 

der  Zwerg,  le  nain  ;  ^werch ,  à  travers. 

G  iy 
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Des  Parties  du   Discours. 

I  E  s  grammairiens  Allemands  ne  comptent  or-' 
d  naiement  que  neuf  fortes  de  mots  appellées 
T  unies  (Tor  if  on  ,  ou  Parties  du  dif cours  ,  &  qui 
font  les  mêmes  que  celles  de  la  langue  Francoife. 

II  y  a  cependant  dans  notre  langue  des  mots  qu'on 
ne  peur  rapporter  à  aucune  de  ces  neuf  claiTes  ,  &c 
qui  en  réunifiant  la  fignificarion  d'une  prépofîtion 
&  d'un  pronom  fans  être  ni  Tune  ni  l'autre  ,  font 
en  efïet  une  dixième  partie  du  difcours  ,  que  je 
crois  devoir  ajouter  aux  autres  fous  le  nom  de 
T articule  *.  Ainfi  les  parties  du  difcours  que  j'ex- 
pliquerai fucceflivement  dans  la  fuite  ,  font  l'ar- 
ticle ,  le  nom,  le  pronom  ,  le  verbe ,  leparticipe, 
l'adverbe,  la  prépofîtion,  la  particule  ,  la  con- 
jonflion  &  rinter^edion. 

Les  cinq  premières  de  ces  parties  font  RcxibUs 
Gu  variables  ,  les  c;nq  dernières  (owi  inflexibles 
ou  invariables  ,  c'eft- à-dire  ,  que  les  unes  peu- 


'^  •  ous  ce  nom  on  entend  fbuvent  toute  partie  d'opaifbn 
inva-ialle.  Dans  ce  fens  l'adverbe,  la  prépofîtion ,  lacon- 
joLtfiien  5c»  rinterjecLion  font  des  particules  ,  auifi  bien 
que  ce  c;ue  j'appelle  particule  dans  un  lens  plus  particu- 
lier. M.  Wailly  a  approprié  ce  nom  aux  interjedions.il  ne 
faut  pas  confondre  les  diiTérentcs  acceptions  de  ee  terme» 
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vent  changer  de  terminaifon  ,  Se  que  les  autres 
ne  le  peuvent  pas.  Le  changement  de  terminaifon 
cjue  fubilTent  l'article ,  le  nom  ,  le  pronom  &  le 
participe  ,  s'appelle  Décl  naifon  -,  dans  les  verbes, 
ce  changement  s'appelle  Çonjugaijcn. 

De  la  Décli/iaifoji  en  général. 

Décliner^  c'eft  reciter  dé  fuite  les  différentes 
terminaifons  de  l'article  ,  d'un  nom  ,  d'un  pro- 
nom ou  d'un  participe.  Les  terminaifons  dont  ces 
quatre  fortes  de  mots  font  fufceptibles  ,  fe  rap- 
portent à  ce  qu'on  appelle  genre ,  nombre  6c  cas. 

Le  Genre  eft  un  rapport  des  niots  à  l'un  ou  à 
l'autre  fexe. 

Les  Allemands  ,  comme  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains, diftinguent  trois  genres,  lemafculin,  le 
feminin  &  le  neutre. 

Le  Genre  mafculin  eft  celui  qui  fe  rapporte  à 
un  mâle.  Le  Genre  feminin  eft  celui  qui  fe  rap- 
porte aune  femelle.  Le  Genre  neutre  eft  celui  qui 
fe  rapporte  à  ce  qui  n'eft  ni  mâle  ni  femelle. 

Le  Nombre  eft  la  propriété  qu'ont  les  mots  de 
défigner  une  ou  plufieurs  chofes. 

Nous  avons  deux  nombres,  Içifinguliêr  qui  mar- 
que une  chofe  ,  &  le  pluriel  qui  marque  plu- 
fleurs  chofes. 

En  termes  de  grammaire ,  cas ,  en  L  atin  cafus , 
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vent  Ake  terminaifon  ^  &non  événement.  Ce  mot 
vient  du  verbe  cadere^  qui  (îgaifie  noii-feulement 
tomber ^  arriver^  &c. mais  2i\x(\i finir,  fe terminer i 
car  on  dit,  par  exemple  ,  Verbafimiliter  caden- 
lia  ,  pour  dire  Des  mots  qui  finifTent  ou 
terminent  d'une  même  manière  ,  des  mots  qui 
riment.  Ainfi  cas  &  terminai  Ton  font  des  expref- 
fîons  équivalentes.  Nous  n'avons  que  quatre  cas , 
parce  que  les  difTérentes  terminaifons  dont  un 
mot  Allemand  eft  fufceptible  ,  foit  au  fingulier  , 
foit  au  pluriel ,  fe  reduifent  à  ce  nombre.  Ces 
quatre  cas  font  le  nominatif,  le  génitif,  le  datif 
Zl  Vaccufatif  ,  dont  j'expliquerai  la  nature 
&  Tufage  dans  la  féconde  partie  de  cette  gram- 
maire. 

De     l'  a  r  t  I  c  l  e. 

V Article  eft  un  mot  flexible  qui  fert  à  indi- 
quer le  genre  du  fubftantif  qui  le  fuit ,  fans  avoir 
une  autre  fîgnification. 

On  compte  vulgairement  deux  articles,  le  dé- 
fini &  l'indéfini  ;  il  eft  même  des  grammairiens 
qui  en  comptent  jufqu  à  vingt ,  en  y  comprenant 
plufieurs  pronoms  adjedifs ,  tels  que  mein,  meine^ 
msin,  mon,  ma ,  dein ,  deine  ,  dein,  ton,  ta,  &c. 
Mais  il  eft  évident  que  ce  qu'on  appelle  article 
indéfini ,  n  eft  autre  chofe  que  le  pronom  indéfi^ 
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nî  ein ,  eine ,  ein ,  un  ou  quelqu'un  ,  une  ou 
quelqu'une  \  Sz  )e  prouverai ,  à  l'article  des  pro- 
noms 5  que  les  mots  dont  je  viens  de  rapporter  des 
exemples ,  font  de  véritables  pronoms ,  au  moins 
dans  la  langue  Allemande  ,  &  qu'on  ne  les  peut 
appeller  articles ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  don- 
ner ce  nom  à  tous  les  adjecflifs.  Il  n'y  a  donc  en 
Allemand  qu'un  article ,  c'eft  der,  die  ,  das^  le  , 
la.  Der  annonce  un  nom  du  genre  mafculin  ,  die 
un  nom  du  genre  féminin  j  das  défigne  le  genre 
neutre. 

Remarque^  Généralement  parlant  ,  on  peut 
expliquer  der  par  Le  ,  d>cdie  par  La  s  mais  comme 
le  genre  des  noms  n  eft  pas  toujours  le  même  dans 
les  deux  langues  ,  il  arrive  fouvent  qu'on  eft 
obligé  de'mettre  en  François  le  ,  où  les  Allemands 
mettent  die  ,  &  d'y  mettre  la  ,  lorfque  les  Alle- 
mands mettent  ^^r  j  comme  ,  die  Sonne  ^  le  foleil: 
der  Mond ,  la  lune.  Bas  doit  être  expliqué  tantôt 
par  le  ,  tantôt  par  la  ,  félon  que  le  mot  qui  en 
Allemand  eft  du  genre  neutre ,  eft  regardé  en 
François  ou  comme  mafculin  ou  comme  féminin  \ 
par  exemple  ,  das  Brod  ^  le  pain  :  das  Fleifchy 
la  viande. 


roo  De    l' Article. 

Déclinaifon  de  rjirticlc. 

Singulier, 
Mafc,        Fém,  ^^^i- 

Nominatif  Der ,  le ,  die ,  la  ,  das  ,  le  ou  la." 

Génitif       des  ,  du ,  der,  de  la,  des  ,  du  ,  de  la. 

Datif  dem ,  au-,  der,  à  la ,  dem ,  au  ,  à  la. 

Accufatif    den ,  le ,  die ,  la ,  das  ,  le  ,  la. 

Plurier. 

Nominatif  Die ,  les. 

Génitif       ^^r,des.    l,  ^^j^g  ^ous  les  genres; 
Datif  den ,  aux. 

Accufatif    ^/^  5  les. 

Remarques,  On  voit  par  ce  qu  ou  vient  de  , 
îire  5  I  *'.  qu'au  génitif  &c  au  datif  fingulier  le  gen-  m 
re  neutre  de  l'article  ne  diffère  en  rien  du  genre  m 
niafculin. 

2°.  Que  l'accufatif  du  genre  féminin  ,  auffi 
bien  que  celui  du  genre  neutre  ,  font  toujours 
femblables  à  leurs  nominatifs.  Cette  obfervatioii 
cft  d'une  trè'^-iîrande  utilité,  parce  qu'elle  a  lieu, 
pour  tous  les  mots  déclinables. . 

Il  eft  effeiitiel  de  fe  rendre  la  déclinaifon  de 
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Tarticle  aufîî  familiaire  qu'il  eft  poflîble.  Elle  cfl: 
le  fondement  de  toute  la  décUnaifon  Allemande , 
&tant  qu'on  ne  fçaura  pas  parfaitement  décliner 
l'article  ,  on  fera  à  tout  moment  arrêté  dans  la 
déclinaifon  des  autres  mots.  La  dcclinaifon  des 
adjedifs ,  fur-tout,  fuppofe  ncceffairement  qu'on 
foit  au  fait  de  celle  de  l'article  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

Dû  Nom. 
Le  Nom  eft  un  mot  flexible  qui  fert  à  nommer 
les  chofes.  Les  chofes  font  ou  des  fubftances  ou 
des  qualités.  On  entend  par  Siibßance  ,  tout  ce 
qui  fubfifte  par  foi  -  même  ;  &:  par  Qiiallté  , 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  fubdances  fans 
avoir  une  exiftence  particulière.  L  e  nom  qui  dé- 
fignt  une  fubftance  ,  s'appelle  Sub^anùf^  celui 
qui  défîgne  la  qualité' d'une  fubilancc,  s'appelle 
j^djecîlf,  du  mot  Latin  adjicere  ,  ajouter  :  parce 
que  les  qualités  font  comme  ajourées  aux  fubf- 
tances.  Das  weiße  Brod^  le  pain  blanc,  der  rotke 
Wein^  le  vin  rouge  ,  die  grüne  Wiefe  ^  la  prairie 
verte  :  voilà  trois  fubfiantifs  Brod ,  pain  ,  Wein^ 
vin  ,  Wiefe ,  prairie  ;  &  trois  ad^élifs  weif  s  , 
blanc  5  roth ,  rouge ,  §rün ,  verd.  Ainfi  Cczfar.,  Cé- 
far  ,  Feldherr  ,  Général  ,  Soldat ,  foldat  ,  font 
dQ%  fiiblkntifsj  glücklich,  heureux,  klun.^m- 
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dent  5  tapfer  y  brave  ,   font  des  adjedifs. 

Remarque.  Les  fubftantifs  font  d'un  genre  dé-^ 
terminé  ,  Se  n'ont  qu'une  terminaifon  au  nomi- 
natif; comme,  das  ßrod,  le  pain ,  der  Wein ,  &c. 
Les  adjedlifs  au  contraire  peuvent  avoir  ,  dans  la 
langue  Allemande  ,  trois  terminaifons  au  nomi- 
natif,&  font  fufceptibles  des  trois  genres:  comme, 
weijjer ,  weijfe ,  weijffes ,  bianc ,  blanche  ,  roiker, 
rothe  ,  rothes  ,  rouge  ,  &c.  Voilà  un  moyen  de 
diftinguer  les  adjedtifs  des  fubflantifs.  En  voici  un 
autre.  Les  fubflantifs  fe  rapportent  à  la  queftion 
Queß-ce?  Les  adjedifs  au  contraire  fe  rapportent 
à  la  queftion  Quelle  ou  comment  eßla  ckoje  ?  Par 
exemple,  Queft-ce  ?  Réponfe  ;  du  pain,  Brod; 
du  vin,  Wein  y  une  prairie  ,  eine  U^ieje,  Quel 
eft  ce  pain?  ou  comment  eft-il?  Réponfe:  lieft 
blanc,  bon,  bien  cuit,  ^e.  es  iß  weîfs^  guc ^ 
aus^ebacken^  ôcc> 

Du  Subßantif, 

Le  fubftantif  eft  ou  commun  ,  ou  propre.  Le 
Subflantif  propre  eft  celui  qui  de  fa  nature  dé(î- 
gne  un  individu  ,  une  chofe  unique  ;  comme  ? 
Z)^/;zo/?Â^/2^^ ,  Dcmofthene,  Regensburg ^  Ratif- 
bone ,  die  Donau ,  le  Danube  ,  Sultan  ,  nom  de 
chien. 
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Le  Suhßantif  commun  ,  qu'on  appelle  auflî 
uppelUtify  eft  celui  qui  de  fa  nature  convient  à 
plufieurs  choies.  Il  eft  ou  phyuque  ,  ou  méta- 
phyfique. 

L!  JppelUtif  phyßque  eft  celui  qui  convient  k 
plufieurs  chofes  qui  exiftent ,  ou  qui  peuvent 
cxifter  dans  la  nature  3  comme ,  der  Menfck  , 
l'homme  ,  die  Stadty  la  ville  ,  der  Flufs ,  le  fleuve, 
der  Hund  y  le  chien. 

V  AppelUtif  metaphyßque  eft  celui  qui  con« 
vient  à  plufieurs  chofes  qui  n  exiftent  que  dans 
notre  entendement  -,  comme  ,  die  Weife  ,  la 
blancheur  ,  die  Rœthe ,  la  rougeur  fdie  Tugend , 
la  vertu ,  die  Tapferkeit ,  la  bravoure.  Les  erres 
qui  exiftent  dans  la  nature  ,  peuvent  bien  être 
blancs ,  rouges,  vertueux ,  braves^  mais  la  blan- 
cheur, la  rougeur ,  la  vertu ,  &c.  n'exiftent  nulle 
part  féparément  j  ce  ne  font  que  des  qualités  que 
notre  efprit  fe  repréfente  comme  ayant  une  exif- 
tence  particulière ,  &  qui ,  confidérées  comme 
réunies  avec  une  fubftance ,  s'expriment  par  des 
noms  adjectifs.  Souvent  les  adjectifs  mêmes  fe 
mettent  fubftantivement  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
fervent  à  défigner  une  qualité  conçue  comme 
'  fcparce  de  tout  cbiet  ;  par  exemple  ,  lorfqu'on 
é\t  das  Schxne  y  le  beau,  d.is  Wahre ^  le  vrai  ,  das 
Erhabene^  le fublime. 
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Lorfqu  un  nom  commun ,  quoiqu  au  {îngulier, 
exprime  une  pluralité  de  chofes  ,  on  Tappelle 
Subftantif  collectif '^  comme,  ein  Volk  ^  un  peu- 
ple ,  ein  Heer ,  une  armée. 

Quelquefois  les  appellafifs  deviennent  noms 
propres-,  comme,  Herr  Fuchs  ^  M*  Renard.  Et 
réciproquement ,  les  noms  propres  fe  mettent 
quelquefois  pour  les  noms  communs  ;  comme  , 
die  Alexander  find  Geißeln  des  menfchlick^n 
Geschlechtes  ,  les  Alexandre  font  des  fléaux  du 
genre  humain. 

Du  Genre  des  Suhßtntifs. 

Si  une  langue  dès  fa  naiflfance  n'avoit  été  par- 
lée que  par  des  philofophes ,  les  noms  du  genre 
mafoulin  défigneroient  conftamment  des  mâ- 
les 5  ceux  du  genre  féminin  ne  feroient  ap- 
pliqués qu'à  des  femelles  ,  &  le  genre  neuere 
feroit  réfervé  pour  les  chofes  auxquelles  on  ne  i 
connoît  point  de  fexe  j  &  réciproquement,  les 
noms  des  mâles  feroient  tous  du  genre  maicu- 
lin,  ceux  des  femelles  feroient  tous  du  genre  fé- 
minin ,  &  ceux  des  chofes  auxquelles  on  ne  con- 
noît point  de  fexe,  feroient  tous  du  genre  neu- 
tre. Mais  les  langues  n  étant  dans  leur  origliie 
qu'un  jargon  fait  au  hazard  par  un  peuple  grof- 
iier  &  ignorant  ,    il  eil  impoffible  qu  elles  ne 

foienr 
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foient  remplies  d'abord  de  toute  forte  d'iilcdn- 
féquences ,  qui  dans  la  fuite  augmentent  conti- 
nuellement. Il  fe  paife  des  milliers  d'années  avant 
qu'une  nation  s'apperçoive  feulement  qu'elle  eft 
barbare  ^  &  lorfqu'enfîn  elle  ofe  penfer  à  fe  po- 
licer ,  à  s'inftruire  ,  les  gens  de  lettres  qui  s'ap- 
pliquent alors  à  épurer  le  langage  ,  ne  peuvent 
pas  détruire  les  bizarreries  qui  s'y  font  introduites 
pendant  une  longue  fuite  de  fiecles  ^  ils  ne  peu- 
vent que  les  fixer. 

D'après  cette  obfervation  on  ne  doit  pas  être 
furpris  de  trouver  ,    dans  les  langues  les  mieux 
cultivées  ,    la  diftribution  des  genres  rarement 
faite  avec  difcernement  ,  &  fouvent  contraire  à 
la  nature  des  chofes.  En  effet ,  quelle  raifon  y  a-- 
t-il,  de  prendre  ces  mors  ,  chambre  ^  cabinet  ^ 
l'un  pour  un  féminin  ,  l'autre  pour  un  mafculiu? 
Eft-il  raifcmiable  de  àÀi^  un  exemple  ,  lorfqu'oii 
parle  d'un  modele  de  bonnes  ou  mauvai fes  ac- 
tions -,  &  de  dire  une  exemple^  quand  il  s'acrit 
d'un  modele  d'écriture  î    Et  comment  les  Alle- 
mands ,  avec  leur  bonfens,  peuvent-ils  regarder 
le  mot  qui  défigne  fpécifiquement  la  femelle  , 
comme  étant  du  genre   neutre  ,    en  difaiit  das 
Weib  ?  Ce  font  de  grandes  bizarreries ,  fans  dou- 
te j  mais  elles  fe  conçoivent  fans  peine  par  l'igno-^ 
tance  de  ceux  qui  les  ont  fait  naître. 
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Ce  n  eft  que  par  Tufage  qu'on  parvient  à  con- 
noître  le  genre  des  fubftantifs  ;  les  règles  qu'on 
en  peut  donner  fontinfufKrantes,  parce  qu'elles 
n  embraffent  qu'un  nombre  de  mots  très  -  modi- 
que. Voici  celles  qu'on  peut  fuivre  avec  fureté, 

Premiere  Regle» 

Les  noms  des  Dieux  ,  des  efprits  ^  des  hom- 
mes ôc  des  bêtes  mâles  font  du  genre  mafculin. 

Exemples. 

Noms  de  dieux  :  der  donnernde  Jupiter  »  Jupi- 
ter tonnant ,  der  hinkende  Vulkan ,  Vulcain  boi- 
teux. 

Noms  d'efprits  :  der  Engel ^  l^^nge,  der  Teufet, 
le  diable. 

Noms  d'hommes  :  der  Vater  ^  le  père ,  derMa^^ 
1er ,  le  peintre ,  der  Knab  ,  le  garçon. 

Noms  de  bêtes  mâles  :  der  Hund  ,  le  chien  ^ 
der  Katcr^  le  chat ,  derHengfl^  le  cheval  entier  , 
J^r  TtfM^^rj  le  pigeon  mâle. 

I 
SecondeRegie.  ^ 


Les  noms  des  DéefTes ,  des  femmes  &  des  bêtes 
melles . 
féminin. 


femelles ,  des  rivières  6c  des  arbres  font  du  genr« 
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Exemples, 

Noms  de  DéelTes  :  die  gro  Isieugigc  Juno ,  Ju- 
non  aux  grands  yeux,  de  wcije  Minerva^  la  fage 
Minerve. 

Noms  de  femmes  :  die  Wœjcherinn  ,  la  blan- 
chiireufe ,  die  Magd,  la  fervante  ,  die  Mutter^  la 
mère ,  die  Tochter  ,  la  fille. 

Excepté  das  Frauen:^mmer  ,  là  dame  ,  & 
les  dames  \  das  Menfch  ,  i°  l'amante  ,  terme 
vulg.  2°  fille  du  commun  ,  3^  femme  (parmé-^ 
pris ,  )  vilaine  femme  i  das  Weih ,  la  femme ,  la 
femelle. 

Noms  de  bêtes  femelles  :  die  Stutte ,  la  jit« 
ment ,  die  Hundinn  ,  die  Fœt^e ,  la  chieniie  ,  dis 
Taubinn ,  pigeon  femelle ,  la  colombe. 

Remarquons  i°.  que  plufieurs  efpece? 
'à*animaux  font  défignées  par  des  noms  qui  , 
quoiqu  au  genre  mafculin  ,  féminin  ou  neutre  ^ 
conviennent  à  l'un  &  à  l'autre  fexe  ;  comme  ,  der 
Adler  ^  l'aigle  mâle  ou  femelle ,  die  Ratte  ,  le  rat 
mâle  ou  femelle  ,  das  Kalb  ^  le  veau  mâle  ou 
femelle.  2°.  que  le  même  mot  qui  défigne  le 
fexe  ,  convient  fouvent  à  toute  l'efpece  ;  comme  ^ 
der  Hund  3  le  chien  mâle ,  6c  le  chien  en  général  » 


dieKatie  ,  la  chatte  ,  &  le  chat  en  général.  3*. 
que  lorfque  le  nom  de  Tefpece  n'efl:  pas  pro-» 
pre  à  défîgner  le  fexe ,  on  diftingue  celui  -  ci 
par  les  mots  Mœnnchen  ,  mâle  ,  &  Weibchen  , 
ou  Sie^  femelle  ,  qui  fout  les  diminutifs  de 
Mann  5  homme  ,  &  Weih ,  femme. 

Noms  de  rivières  :  die  Wcfer  y  le  Vefer  ,  diê 
Donau ,  le  Danube.  ^ 

Excepté  der  Rhein ,  le  Rhin  ,  der  Main ,  le 
Mein  ,  der  Necker  y  le  Nekre ,  der  Nily  le  Nil,  ôcc. 

Noms  d*ârbres  i  die  Eiche  ^  le  chêne  ,  die 
Buche  y  le  hêtre. 

Excepte  der  Hoäunder  y  le  fureau  ,  der 
Byxhsy  le  buis  ,  der  Wachholder  y  le  genièvre, 
&c. 

Troisième  Regle. 

Les  noms  des  lettres  de  l'alphabet ,  des  villes , 
châteaux  ou  villages  &  des  pays ,  ceux  des  mé- 
taux ,  comme  auffi  tous  les  diminutifs ,  tous  les 
infinitifs  pris  fubftantivement  &  toutes  les  phra- 
fes  prifes  fubftantivement  font  du  genre  neutre. 

Exemples, 
Noms  de  lettres  :  das  A  y  l'a  y  das  B  y  le  b. 
Noms  propres  de  villes  ,  châteaux  ou  villages  ; 
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Jas  dite  Rom  ,  rancieiine  Rome  ,  das  prächtige 
Versailles ,  le  magnifique  Ver  failles. 

Noms  de  pays:  àas  gelehrte  Europa^  l'Europe 
fcavante ,  das  gefittete  Frankreich  ,    la  Franca 
civilifée  ,   das  volkreiche   Deutschland  ,   TAlle- 
magne  peuplée ,  das  kalte  Norwegen  ,la  Norvège  ' 
froide. 

Excepte  i°.  tous  ceux  qui  font  terminés  eh 
^y  ,  &  la  plupart  de  ceux  donc  la  défmence  efl  au. 
Les  uns  &  les  autres  font  du  genre  féminin  ; 
comme  ,  die  Lomhardey  ,  la  Lombardie  ,^  Ûiç 
Wetter  au  ,  la  Vettéravie. 

Exe.  2*.  ceux-ci  qui  font  aufïi  du  genre  fé- 
minin :  die  Schweif  ,  la  Suiffe ,  die  Crimm ,  la 
Crimée ,  die  Tfal^^ ,  le  Palatinat ,  die  Mark ,  la 
Marche,  die  Eifel^  TEifelr,  iieLaußtiy  la  Lu- 
face  ^  6<r  quelques  autres. 

•  Exe.  3°.  Der  Hundsrilcky  province  de  ce  nom 
dans  le  Palatinat. 

Noms  de  métaux  :  das  Gold  ^  Tor ,  das  Silber  s 

Targent. 

Exe.  der  Stahle  Tacier ,  derTomhak  ,  le  tom- 
bac ,  der  Zink ,  la  marcalîce  >  dtr  Zinnober  y  le 
çiauiabre» 

Hiij 
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Diminutiß  :  das  Weibchen ,  la  petite  femtne ,  fa 
femelle  ,  das  Mœnnchen  ,  le  petit  homme,  le 
maie  ,  das  Hündchen  ,  le  petit  )oIi  chien  ,  das 
Büchelchen ,  le  petit  joli  livre. 

Infinitifs  pris  fubflantivement  :  das  Lachen ,  le 
rire  ,  das  Schreiben  und  Lefen  y  Tadion  d'écrire 
&  de  lire ,  l'écriture  &  la  iedure ,  das  Studiren  y 
ï'adion  d'étudier ,  l'étude. 

Phrafes  prifes  fubftantivement  :  das  Ich  weifs 
nicht  was  y  le  je  ne  fçais  quoi,  ein  Da  haß  du  iß 
he  ff  er  als  ein  Dufollß  haberiyUn  tiens  vaut  mieux 
qu'un  tu  auras. 

Quatrième    Regle. 

Les  noms  compofés  font  du  genre  dû  dernier 
mot  dont  ils  font  compofés  ;  comme  ,  der  Eich- 
waldy  la  forêt  de  chênes ,  de  die  Eichcy  le  chêne, 
■&cdc:-  Waldy  la  forêt  i  das  Krankenhaus  ^  l'infir- 
merie ,  de  der  Kranke ,  le  malade ,  &  das  Haus , 
la  niaifon  j  der  Wafferfall ,  la  chute  d'eau,  de  das 
Waffer  y  l'eau ,  &  der  F  all  y  la  chute. 

Remarques, 

ï°.  Les  noms  de  villes  compofés,  quoique  le 
dernier  mot  foit  du  genre  mafculin  ou  féminin , 
font  du  genre  neutre ,  conformément  à  la  troifie-. 
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me  regle.  Par  exemple  ,  Frankfurt  efl:  compofé 
de  der  Frank  ,  le  Franc  ,    &  i/^  Furt ,  le  gué ,  Se 
fignifie  Le  paflage  des  Francs  ;  Hanau  ,  ancienne- 
ment  Haïnau  ,   efl  compofé  de  der  Hain  ,    la 
forêt ,  &  aie  Aue  ,  la  prairie ,  &  s'explique  par 
Prairie  auprès  de  la  forêt.  Cependant  on  dit,  au 
genre  neutre ,  das  reiche  Frankfurt,  la  riche  ville 
de  Francfort ,  das  artige  Hanau  ,   la  jolie  ville 
de  Hanau.    Il  y  a  pourtant    quelques   noms  de 
villes  qui  fuivent  la  regle  des  noms  compofés  ; 
comme  ,   die  Ronneburg ,   bourg  de  ce  nom  dans 
la  Vettéravie  j  mais  le  nombre  en  eft  très-petit, 
&  ils  font  toujours  précédés  de  l'article ,  au  lieu 
que  les  autres  fe  mettent  toujours  fans  article,  à 
moins  qu  ils  ne  foient  accompagnés  d'un  adjedif. 
2.°.  Cette  regle  fuppofe  ,  que  le  nom  en  quef- 
tion  foit  compofé  de  deux  ou  plufieursfubftantifs. 
Quant  à  ceux  dont  la  première  partie  qui  entre 
dans  leur  compofition,  efl:  un  adjedif,  un  verbe, 
un  adverbe ,  &c.  ils  font  ordinairement  auiîi  du 
genre  du  fubfl:antif  qui  efl:  à  la  fin  j  comme  ,  der 
Edelmann ,  le  gentilhomme ,  de  edel ,  noble ,  & 
der  Mann ,  l'homme  *,  der  W ankelmuth  ,  l'inconf- 
tance ,  de  wanken  , branler,  Scder Muùk ,  le  cœur, 
Tefprit  ;  ifé:  Wiederkunft  y  le  retour,  à^  wieder  y 
de  nouveau  ,  re-^  &  die  Kunft ,  la  venue  ;  d.Q 
Ausßcht ,  la  vue,  la  perfpedive ,   de  aus^  hors  , 
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dehors,  &  die  Sicht  ^  la  vue  ;  das  Gegentkeil  ^  le 
contraire,  de  gegen  ,  contre ,  &  das  Theil,  la  part  \ 
&c.  mais  il  y  a  ici  plufieurs  exceptions  à  faire  , 
puifqu  il  arrive  fouvent ,  que  deux  noms  de  cette; 
efpece  ,  quoiqu  ayant  le  même  fubftantif  pour 
partie  finale ,  font  d'un  genre  difTérent ,  comme 
on  le  voit  dans  ces  exemples:  die  Ausficht:,  la  vue, 
das  Angefleht:,  le  vifage  j  der  Hochmuth  y  l'or- 
gueil ,  die  Grofsmuth ,  la  grandeur  d'ame  ,  la 
gcnérofité  ^  der  Vorbericht ,  l'avant  -  propos  ,  di^ 
Nachricht:,  Tavertiffement ,  la  nouvelle,  &c. 

CiNQ^UiEME    Regle, 

Les  noms  que  les  Allemands  ont  adoptés  d'une 
langue  étrangère  ,  fur-tout  ceux  qui  nous  vien- 
nent du  Grec  &  du  Latin  ,  font  ordinairement  du 
même  genre  que  dans  leur  langue  ,  comme , 
der  Komb  ,  la  comète ,  der  Termin  ,  le  terme  , 
îe  délais. 

E  X  G  E  p  T  É  ^^r  Kœrper ,  le  corps ,  &  quelques 
autres. 

Remarquez  les  fiiivants  qui  viennent  du 
François  &  qui  en  Allemand  ne  font  pas  du  même 
genre  :  der  Trupp:,  la  troupe ,  die  Fronte  ,  le  front 
d'un  corps  de  troupes,  die  Flanke,  le  flancj  die  Ca^ 
Tîone  ,  la  pièce  de  canon,  der  Marfch  ,  la  marche, 
4ic  ördtr ,  l'ordre ,  le  commandement ,  die;  Ci- 
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irone,  le  citron,  ôcc,  das  Défilé^  le  défilé,  dasRegi^ 
ment ,  le  régiment ,  &  plufieurs  autres  qui  étant 
maiculins  en  François ,  font  en  Allemand  du  gen- 
re neutre. 

Outre  les  règles  qu'on  vient  de  lire ,  voici  enco- 
re deux  obfervations  relatives  à  la  définence  des 
noms,  &  propres  à  faciliter  l'étude  des  genres.  Oïi 
fuppofe  que  les  terminai fons  dont  il  va  être  parlé , 
font  des  fyllabes  accelfoires. 

Observation  i.  Les fubftantifs  terminés 
en  ey ,  heit ,  keit ,  nifs  ^fchaft^ung  font  du  genre 
féminin.  Exemples. 

En  ey  :  die  Schmeickeley  ,  la  flatterie. 

En  heit  :  die  Zufriedenheit^  le  contentement. 

En  keit  :  die  Heiligkeit ,  la  fainteté. 

En  ni/s  :  die  Hindernifs ,  robflacle* 

Excepte  das  Begrœhnifs ,  le  tombeau ,  l'en-^ 
terrement ,  das  Gefœngnifs ,  la  prifon ,  das  (re- 
ßandnifs ^  l'aveu,  i/^j  Verhceltnifs  ,  la  propor- 
tion ,  le  rapport. 

Lnfchaft:  die  Herrfchaft^  la  domination  >  la 

feigneurie. 
En  ung  :  die  Meinung  ^  l'avis ,  l'opinion. 

O  B  s  E  R  V.  2,  Les  noms  terminés  en  thum ,  &r 
la  plupart  des  noms  qui  commencent  par  la  fylla- 
be  ge  ,   fur-tout  ceux  qui  défignent  l'aiTemblage 
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de  telles  ou  telles  chofes ,  font  du  genre  neutre,  à 
moins  qu'ils  ne  foie nt  du  genre  féminin  par  leur 
déiînence.  Exemples. 

Entkum:  das  Chnßenthum  y  le  Chriftianifme' 
Excepte  der  Beweisthum ,  la  preuve  ,  der 
îrrtJnim  ^  V tntm  y  der  Reichthum  ^  larichelTe. 

Noms  qui  commencent  par  ge  :  das  Gefühl , 
le  toucher,  das  Gebirge  les  montagnes,  das 
Gericht^  le  tribunal,  le  jugement,  la;uftice,  le  gi- 
bet; le  mets.  Excepté  i®.  der  Geruch ,  Todorat,  der 
Gefckmack  ,  le  goût,  der  Ceßanky  la  puanteur. 
Excepté  i^.  die  Gefahr  ,  le  danger,  di& 
Gewalt ,  le  pouvoir. 

Pour  ne  rien  lai  (Ter  à  délirer  fur  cet  article ,  je 
vais  ajouter  trois  tables  ,  contenant  1  es  principaux 
fubftantifs  qui  font  d'un  genre  différent  dans  les 
deux  langues ,  &;  dont  on  ne  fçauroit  connoître 
le  genre  parles  règles  précédentes.  Les  mots  Alle- 
mands qui  ne  font  compris  ni  dans  les  règles ,  ni 
dans  ces  tables ,  font  cenfés  être  du  même  genre 
qu*en  François* 

4* 
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L  T  A  B  L  E 

Des  Suhßantifs  Allemands  du  genre  mafcu-^ 
lin ,  qui  en  François  font  du  genre  féminin. 

Lf  E  Ä  Aaly  ranguille.  Der  Dampf:,  la  vapeur, 
Ampfer  ow Saueramp-  la  fumée. 


fer,  Tofeille. 
Ankcr^  Tancre. 
y^pfel,  la  pomme. 
Athem ,  rhaleine. 
Backen ,  la  joue. 
Balg,  la  peau. 
Balken,  la  poutre« 
Bart,  la  barbe. 


Degen,  Tépée. 
Dorn,  répiiie. 
Dr  eck  ,  la  merde. 
Druck  ,  la  preflion  a 

rimprefîîon. 
Dunft^  rexhalaifon^ 

la  vapeur. 
Durft,\2i£o\î. 


^^è^iffy  l'idée,  la  con-       Eg&l  o\iJgel,  la  fang 


cepnon. 
Berg ,  la  montagne. 
Beutel,  labourfe. 
Bola^  ou  Bollen  ,  la 

flèche. 
Brief,  la  lettre. 
Hug  ,   l'épaule,    par 

exemple ,  de  veau, 
Vammy  la  digue, 


fue. 
Ernß  ,     la  févérité,; 

Tair  férieux. 
Euur ,  la  tétine. 
Fang,  la  capture, 
Fittig  ,  l'aile. 
Flecken ,  la  tache ,  le 

lambeau  5  le  bourg. 
floh^  la  puce. 


iî6      SuBSTAî^rirs 

Der  Flufs ,  la  rivière. 

Frieden ,  la  paix. 

Troß^\2i  gelée,  le  froid, 

Frofck,  la  grenouille. 

Funken ,  l'étincelle. 

Gan^y  l'allée ,  l'allure. 

Gedanken ,  la  penfée. 

Geifer^  la  bave. 

Gei^^  l'avarice, 

Climpf^  la  douceur. 

Grind:,  la  gale. 

Groll ^  la  rancune. 

Maher  ou  Hajer  ,  l'a- 
voine. 

Hagel ,  la  grêle« 

Harn  ,  l'urine. 

Hafs  5  la  haine. 

Ä>/,  la  cour. 

Hocker ,  la  boffe. 

^o/z/z  ,  la  moquerie  , 
le  mépris. 

Huf^  la  corne  du  pied. 

H'ùgel ,  la  colline. 

Hunger  i  la  faim. . 

Jammer ,  la  mifere  > 
l'afflidlion. 

K^lk  a  la  chaux. 


Allem  Ai^  us 

Der  Kam  ou  Karren  -,  U 
charrette. 
iCe^g,  la  cage. 
Kegel:,  la  quille. 
Keller  :,  la  cave. 
Kerker^  la  prifon^  le 

cachot. 
Kejfely  la  chaudière. 
Klofs  y  la  motte. 
Kolben  y   la  maffiie  , 

l'alembic. 
Kopf,  la  tête. 
Korb ,  la  corbeille ,  le 

pannier. 
Krannick ,  la  grue. 
Krani,  la  guirlande. 
Krebs  y  l'écrevilTe. 
Kreiße l  ou  Kreujfely 

la  toupie. 
/Cri  g  5  la  guerre, 
Krug  y  la  cruche. 
Laden,  la  boutique,  le 

contre-vent. 
Lœffel ,  la  cuiller., 
Leim  y  la  colle  forte. 
Makel  ,  la  tache  ,  la 

macule,  j 
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2>gr  Mili ,  la  ratte.  D<r  Roß,  la  roiiille. 


Mond^  la  lune. 
Mund,  la  bouche. 
Islachen ,  la  nacelle. 
Neid  y  l'envie,  la  ja- 

loufîe. 
P/tf//,  la  flèche. 
Z^/^^,  la  charrue. 
Rachen ,  la  gueule. 
Raam  ou  /^oo/tz  5  la 

crème. 
Regen  y  la  pluie. 
Reif  5  la  gelée  blan- 
che. 
Reim,  la  rime. 
Rank,  le  tour  de  fi- 
ne (Te. 
jR^w/z^slacourfe. 
Giemen ,  la  courroye. 
Ring,  la  bague  ,  l'an- 
neau. 
Rifs  ouRit^,  la  fente. 
Ri(t,  la  courfe  à  che- 
val. 
Rock ,  la  robe,  l'habît. 
Rocken ,  la  quenouil- 
le. 


Roti,  la  morve. 
Ruf,  la  renommée  ,' 
le  bruit  public,  la 
vocation. 

Ruhm ,  la  gloire* 

^ufs ,  la  fuye. 

Sack,  la  poche,  le  facJ 

.S^/iî/,  lafalade. 

Samen ,  la  femence*  ] 

5a:sel,hCelle. 

Schacht,  lamine; 

Schank  ou  Schrank  l 
l'armoire. 

Schatten ,  Tombre.  ! 

Schaum ,  l'écume. 

Schein ,  la  lueur,  Fap-^ 
parence. 

Scheri,  la  plaifanterleJ 

Schimpf,  Tinjure. 

Schirm ,  la  àéknÇQ ,  la 
protedion  ,  le  pa- 
re-vent, l'écran. 

Schlamm  y  la  bourbe. 

Schleck ,  la  friandife. 

Schlich  ,  l'allure  ,  la 


i  i  ^         ScTBSTANfiFS  y^LLEMANDS 

Der  Stank  ou  Gefianki 
la  puanteur. 
Spargel  ,  les  afper- 


Der  Schlich  ,  la  colle 

de  tilîerand. 
^f/^/«/./  ,   l'ifTue  fe-- 

crête ,  la  taiiniere. 
Schmeri^   ou   Schmer* 

{en ,  la  douleur» 
Schnee,  la  neige. 
Schnitt,  la  coupure. 
Schnitt ,  la  tranche. 
Schollen  5  la  motte  de 

terre. 
Schofs ,  la  taille,  l'im- 
pôt. 
Schrecken ,  la  terreur. 
Schuti,  la protedion. 
Schwadern ,  Texhalai- 

Ton  ,    îa    vapeur 
chaude. 
Schwamm ,  l'éponge. 
Schwang  5  la  queue. 
Schweif  3     la    queue 

traînante. 
»^^^^72  5  labénédiâ:ion» 
^enf,  la  moutarde« 
^icg,  lavidoire 
Siti  5  la  féance  ,    îa 
chaife,  lefiége,  la 
réfidence» 


ges. 
Spafsy  la  plaifanterie* 
Speer ,  la  lance. 
^P^^fs  y   la  pique ,  îa 

broche. 
«S'/^o/^^larifée. 

^/^//,  récurie; réta- 
ble. 

Stamm ,  la  fouche ,  le 

tronc. 
Stœnder ,   la  cuvette 

de  bois. 
StauB  5  la  pouffiere* 
Stich,  lapiquure. 
Stein  5  la  pierre. 
Stengel,  la  tige« 
5r^m,  rétoile. 
Steri ,  la  queue. 
Stiefel ,  la  botte* 
Stiel ,  la  queue  d'iiii 

fruit ,  par  exemple^ 

d'une  poirCi 
Stol^ ,  la  fiertéé 
Storch  5  la  ciçogné* 


'  î)u  Genre  masculin 


Der  Strang  ,  la  corde , 

le  licou. 
Straufs^  l'autruche. 
Streife  la  courfe  d'une 

troupe  de  foldats , 

rincurfion. 
Streifen ,  la  raye,  (  par 

exemple,  rouge  ou 

verte  fur  un  fond 

blanc.  ) 
Strich  ou  Strichen ,  la 

ligne ,  la  contrée. 
Strom ^  la  rivière,  le 

torrent. 
Stuhl  3  la  cîiaife  ,  le 

fiége« 
Sudel ,  la  fouillure. 
TaB^  la  me  fur  e  dans 

la  mufique. 
Tau  ouThau ,  la  ro- 

fée. 
Teig,  la  pâte. 
Tel/er  ,    l'alTiette   de 

table  à  manger. 
Theil,  la  partie. 
Thon ,  l'argille ,  terre 
,  ^     de  potier. 


Der  Thurm  ou  Tkurn^ 
la  tour,  laprilon. 

Tifch ,  la  table. 

Tod ,  la  mort* 

Tropfen  ,  la  goutte  , 
par  exemple,  d'eau. 

Trug  ou  Betrug,  la 
fraude  ,  la  trom- 
perie* 

Trog ,  l'auge. 

Troß,  laconfolation* 

Troti,  ^^  bravade  5  le 
dépit. 

Umfchlag,  l'envelop- 
pe 5  le  revers. 

Verluß,  la  perte. 

Vorschlag ,  la  p ro  p o^ 
fition,  l'avis. 

Wadel,  la  queue,  pars 
exemple,  de  chien* 

Wahn  3  l'opinion,  l'i-^ 
dée  5  la  fantaifîe. 

/T^/i,  la  forêt. 

Wandel,  la  vie  qu'on 
mené. 

Wuß,  l'ordure. 

Zahn  5  la  dent. 


îio       Substantifs  Allemands 

Der  Zank,   la  querelle.  Der  Zins ,  la  rente  ,  îé 


Zaum  y  la  bride, 
Zaun ,  la  haie. 
Zeug  5   r étoffe  ,     la 

matière. 
Ziegel,  hi  tuile* 
Zimmt  ou  Zimfnet , 

la  caiielle. 


loyer. 
Zohel,  la  zibelline. 
Zopf,    la  touffe  de 

cheveuXi 
Zorn,  lacoleire. 
Zwang ,  la  gêné  ,  là 

contrainte* 


IL   TABLE 

Des  Suhßajidfs  Allemands  du  genre  féminin  ^^ 
qui  font  du  genre  mafculin  en  François  ^ 

JL/  Ie  Achfe ,  l'eflieu.     JDie  Brücke ,  le  pont. 


^/7z/iî/5lemerle. 
Arbeit  ,    le  travail  , 

l'ouvrage. 
Beere,  le  grain,  par 
exemple ,  de  raifin. 


Brühe  ,  le  bouillon  ^ 

le  jus. 
Bürde  ^  lefardeaUi 
Burg ,  le  bourg. 
Butter,  le  beurre. 


Begier    ou  Begierde  ,       Deiçhfel ,  le  timon^ 


le  defîr. 
Beute ,  le  butin* 
Braue  ou  Bräunt ,  le 

fourcil. 
Bremfe ,  le  tàoii* 


Dißel,  le  chardon. 
JDole ,  le  choucas. 
Ecke ,  le  coin* 
Ehe,  le  mariage  fait  i 
iétat  d'être  mariée 


tfu  Genre 

JDie  Ehre  ^  rhonneur. 
£'zV^a;^,  le  lézard. 
JErhfe  ,  le  pois. 
Eulc ,  le  hibou. 
Fackel^   le  flambeau  i 

la  torche. 
Fahne  y  le  drapeau. 
Fahe  ou   Fal^e  ,    Je 

pli. 

Faufil  le  poing, 

Ferfe^  le  talon. 

Flajche  ^  le  flacon,  la 
bouteille. 

Friß,  le  délai-. 

Furche ,  le  fillon. 

Furt  y  légué. 

Cahe ,  le  don ,  le  ta- 
lent. 

Cy^//e ,  le  fiel. 

Garhe ,  le  gerbe, 

Gemfe ,  le  daim. 

Geige ,  le  violon. 

Geifel ,  le  fouet  de 
chartier. 

Grille ,  le  grillon. 

Gurgel ,  le  gofler. 

Halfter ,  le  licou» 
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£)/>  Herberge ,  le  logis  ^ 
riiôtellerie. 
Herde ,  le  troupeau. 
Heirat  OM  Heurat  ^  le 

mariage  qu'on  fait. 
Hœlle,  l'enfer. 
Hülfe  ,  le  fecours* 
Hummel,  le  bourdon. 

Je  frelon. 
Kachel  3    le   pot  de 

terre. 
kœlte,  le  froid, 
iCf//tfr,lepreflbîr» 
/C/y?e,  le  coffre. 
Kleie  ,    le  Ton  de  la 

farine> 
Klippe ,  recueil*    -• 
Kluft,  l'abîme. 
Kohle ,  le  charbon. 
Krœte,  le  crapaud. 
/cz^oTé/  ,  le  globe,  le 

boulet,  la  baie* 
Kunß,  l'art. 
Kutfche,    Iccaroife^ 

le  coche* 
Lade ,  le  coftre. 
Laus  y  le  pou. 
I 


i2â       Substantifs 

Die  Lcher  ,  le  foye, 
Liebe  ^  Famour  ^Ja- 

mitié. 
Luft  y  l'air. 
Lüge  5  le  menfonge. 
Lunge ,  le  poumon. 
Lufl  ^  leplaifir. 
Made ,  le  ver. 
Marter  y  le  martyre  , 

le  tourment. 
Melone ,  le  melon. 
iWi/cÄ ,  le  lait. 
M'ùhle  y  le  moulin. 
Mücke  y  le  coufîn,  in- 

fedte. 
Mujfe  y  le  loifîr. 
Nachtigall  y  le  rofS- 

gnol. 
A^<2/^  5  le  nez. 
Otter  y  Tafpic. 
Peitfche ,  le  fouet. 
Peterßlje ,  le  peufil. 
Pflicht  y  le  devoir. 
Pfütze  ,  le  bourbier. 
Plage  y  le  tourment , 

le  fléau. 
Quai  y  le  tourment. 


ALLEMANDS 

Die  Raßy  le  repos. 
Ratte  ou  Ratieyle  rat^ 
i?e^^  5  le  difcours. 
Reihe ,    le   tour  ,   le 

rang ,  la  file. 
Reife  y  le  voyage. 
Rinne  ,    le    conduit 

d'eau. 
Ruée ,  le  navet. 
Ruhe  y  le  repos. 
Saille  ,  l'onguent. 
Sau  y  le  porc,  la  truye. 
Schande  ,   le  fort ,  la 

redoute. 
Scharwache ,  le  guet. 
Schau  y  le  fpedacle. 
Scheibe  y ,  le  rond  ,  le 

blanc  5  le  but. 
Scheide  y  le  fourreau, 

l'étui. 
Schenke ,  le  buffet  y  le 

cabaret. 
Schindel ,    TailTelin  , 

le  bardeau. 
Schlange  y  le  ferpent. 
Schlinge  ,    le    nceud 
coulant. 


DU    Ge  N  RE    j 

FÉMININ.           I2f 

t^îc  Schmach,  l'outra- 

Die St'ùtie ,   l'appui  ,  le 

ge. 

foutien. 

Schminke,  le  fard. 

Sunde  y  le  péché« 

Schnauze ,  le  mufeau. 

Taube  5  le  pigeon.      • 

Schnecke,  le  limaçon. 

Taufe,  le  batême. 

Schneide  ,    le    tran- 

That,  le  fait ,   l'ex- 

chant. 

ploit  ,  l'aétion. 

Schublade  ,  le  tiroir. 

Tracht:,  le  fervice,  les 

ScküJfeL,  Je  plat. 

mets ,  la  charge  à 

Schwelle ,  le  feuil. 

porter  ,   la  mode 

Seife ,  le  favon. 

d'habits. 

•S"^//^  ,  le  côté. 

Treppe  ,  l'efcaiier. 

Semmel,  le  pain  mol- 

Traube, leraifin. 

let. 

Trauer,  le  deuil. 

Sonne  ,  le  foleil. 

Trommel  oixTrummél^ 

Spanne  ,  l'empan. 

le  tambour. 

Sprojfe,  l'cchelon. 

Wahl,  le  choix. 

5r^jf^/,  le  degré. 

Wanne ,  le  van. 

Staude ,  l'arbriiTeau. 

Wœfche  ,     le    linge  ^ 

Stœupe    ,     le     fouet 

fale  ou  blanc. 

qu'on  donne  ,   la 

Weile  ,  le  loiilr  ,    le 

convulfion. 

temps. 

Stege  ou  5/  ege  ,  Tef- 

Welle  ,   le  fagot  ,    le, 

calier ,  la  montée. 

flot  de  la  mer* 

Stirn ,  le  front. 

Welt ,  le  monde. 

iS/rtf^jlecheminJa 

Wiege ,  le  berceau. 

rue. 

V/iefe ,  le  pré. 

lij 
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JDleTFurfl.lthoiidïn.      Die  Zche ^   le  doigt  du 

Wuriç  ^  raflaifonne-  pied. 

[    ■•    ment.  Z^iV,  le  temps. 

Zahl ,  lé  nombre»  Ziffer  ,  le  chiffre. 

Zeche ,  Técot.  Zwiebel ,  l'oignon, 

Zote  5  le  mot  fale. 


I  I L    TABLE 

Dts  Siihßantifs  Allemands  du  genre  neutre^ 


D 


As  Ads  5  le  cada-  Das  Bley ,  le  plomb. 


vre. 
'Amt  5   remploi  ^    le 

baillage. 
'Antliti  ,  la  face ,  le 


vifage. 


5^^,  le  bain. 
B  ecken  ^\th^(^m. 
Bein^  l'os,  la  jambe. 
Bett,  le  lit. 
Bier ,  la  bi erre. 


Blut ,  le  fang, 

Bret ,  Tais,  la  planche, 

Brod,  le  pain. 

Buch  ,     le    livre,  la 

main  de  papier. 
Cameel,  le  chameau, 
CamiU:,  la  cheminée. 
Dach ,  le  toit. 
Ding,  l'être,  lachofe, 
Dorf,  le  village. 


Bild  ou  Bildnifs  ,  lô  Eis ,  la  glace ,  la  ge- 

pQrtrait,  l'image.  lée. 

Blatt ,  la  feuille.  Elend,  la  mifere,  Té- 
Blech ,  le  fer  blanc.  xil ,  l'élan. 


^DV  Genre 

Vas  End,  la  fin,  le  bomr. 
Eri ,  l'airaiii ,  le  mé- 
tal. 
Ey ,  l'œufr 
Fach  5  la  café. 
Eafs ,  le  tonneau  5  le 

baril. 
Fieber ,  la  fièvre. 
Feld,  le  champ. 
Fell,  la  peau. 
F  en  fier ,  la  fenêtre. 
Fefi,  la  fête. 
Fett-i  lagraifTe. 
Feuer ,  le  feu. 
Fleifch ,   la  chair  ,  la 

viande. 
Fohlen  ou  Füllen  ,  le 

poulain. 
Futter ,   les  fourages  , 

la  nourriture  ,    la 

doublure. 
Carn,  le  fil,  le  filet. 
Geld,  l'argent  mon- 

noyé. 
<y/i^^,  le  membre. 
Gluck ,   le  bonheur  , 

l'heur,  la  fortune. 


NEUTRE.  Iî| 

Das  Gold,  Tor. 
Grah ,  le  tombeau. 
Gras ,  l'herbe. 
Haar  ^  le  cheveu,  le 

poil. 
Har^,  la  refine. 
Haupt ,  le  chef  ,  lat 

tête. 
Haus,  lamaifon. 
Heer,  l'armée. 
Heft ,  le  manche ,  le 

cahier. 
Hemd,  lachemife, 
Heri ,  le  cœur. 
Heu ,  le  foin. 
Hirn   ou  Gehirn,   le 
cerveau,  la  cervelle, 
Hol:^,  le  bois. 
Horn ,  la  corne. 
Jahr ,  Tan  ,  l'année* 
Joch,  le  joug. 
Kalh ,  le  veau. 
Kind,  l'enfant 
Kinn ,  le  menton^ 
Kleid,  l'habit. 
Kloti,  le  billot. 
Kneuel,  le  pelotoru 
liij 


iiG            Substantifs 

S) as  Knie  ,  le  genou. 

Das  Lock  ,  le  trou. 

•  Korn  ,  le  grain ,    le 

Loos^  le  fort  ,  le  lot 

feigle. 

&le  billet  de  lote- 

Kraut ,    l'herbe  ,   le 

rie. 

chou  ,  la  poudre   à 

XorÄ,  la  demi-once  , 

tirer. 

le  plomb  à  tirer. 

Kreu^y   la  croix,  la 

Luder  y  l'appas. 

mu  ère. 


Maal    ou  Mahl  ^    la 


Kuppel^  le  ceinturon. 

marque ,  le  repas. 

Küffen  ,  l'oreiller ,  le 

Mal  ,   la  fois  ,    par 

couffin. 

exemple  ,    einmal^ 

Lager  ,   le  camp  ,  le 

une  fois. 

gire. 

Mehl ,  la  farine. 

Laken  ,   la   toile  ,  le 

Af^/^,  lebraffin. 

drap. 

Mark  ,  la  mocle. 

7.^/7z/7z,ragneau. 

Maafs ,  la  niefure. 

Land  ,    le    pays  ,  la 

Meer ,  la  mer. 

terre. 

Meßer ,  le  couteau. 

.     Lauh ,  le  feuillage. 

Mejjing ,  le  laiton. 

Leben ,  la  vie. 

Moos ,  la  mouiïe. 

[    i^^^r,  lecuir. 

Mittel ,  le  moyen  ,  le 

Lehn^Xç:  fief. 

milieu. 

•    Licht .  la  lumière ,  la 

Miißer,  le  modele. 

chandelle. 

Neß ,  le  nid,  la  bico- 

Licd^ lachanfon. 

que. 

Loh ,  la  louange.  Té- 

Net:^y  le  filet.                ^ 

loge,  la  réputvition» 

Oâfi,  les  firuits  d'arbre. 
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Das  (S/,  l'huile.  Das  Ruder ^  krame,  le 


Opfer  ,    le  facrifice  , 

l'ofirande,  la  vidi- 

me. 
Pech^  la  poix. 
Tfand^  le  gage. 
Pferd  ^  le  cheval. 
Pfiafiir  5  l'emplâtre , 

le  pavé. 
Pfund  y  la  livre   pe-= 

faut,  le  talent. 
Polfler^  le  matelas. 
Pulver  ^    la  poudre  à 
canon  ,  la  drogue 
en  poudre. 
Rad^  la  roue. 
Reff  y  les  crochets.- 
Recht ,  le  droit. 
Rèh  5  le  chevreuil. 
Reich  y    l'empire,    le 

royaume. 
Reïs^  la  petite  bran- 
che. 
Ried ,  le  jonc. 
Rohr  ,   la  canne  ,   le 

rofeau. 
Rofs  ;  le  cheval. 


gouvernail. 
ir.^/^,lefel. 
Schaf  ^  la  brebis, 
Scheit ,  la  buche. 
Schi^ ,  le  bateau. 
Schild  ,    Tenfeigne  , 

par  exemple,  d'un 

cabaret. 
Schirr    ou   Gefckirr  ^ 

l'outil,  la  vaiflelle. 
Schlofs,  la  ferrure ,  le 

château. 
Schmali ,    la  graiffè  ,' 

le  fain-doux. 
Schmeer,  l'onguenr. 
Schwein^  le  porc. 
Schwert  ,   le  glaive  ^ 

epee. 
5'^c|^/,  la  voile. 
Seif  la  corde. 
Sieb ,  le  tamis. 
Siegel ,  le  fceaü  ,  le 

cachet. 
^iV^er  ,    l'argent  en 

maffe. 
S  fief  le  jeu. 
liv 


î  i8    SuBST.  DU  Genre  neutre^ 
Pas  i>i/^/,rhôpital.      Das  Folk,  le  peuple,' 


Sùfi  :,  i'évêché. 

Stroh  y  la  paille. 

Siùck  5  la  pièce  ,  le 
morceau ,  la  pièce 
de  canon. 

Tau  5  le  cable. 

Thal  y  la  vallée. 

Thcil  5    la  part  ,    là 
portion. 

Thier ,  l'animal. 

Thor  ,  la  porte  co- 
diere. 

Treffen  .  la  bataille , 
la  li^.ne  d'un  corps 
de  troupes. 

Tuch  5  le  drap. 

Ufer  y  la  rive. 

Ungezjefer  y  rinfe^te, 

Verderben  ,  la  ruine  j 
la  perte. 

Y^^K  labête,Ies  bêtes. 


Wachs ,  la  cire. 

Wajfer ,  Teau. 

Wehr    ou     Gewehr  , 

l'arme. 
Weih ,  la  femme. 
Werk  5  l'ouvrage. 
Wefeuy  l'être,  reifen- 

ce. 
Wetter^  le  teaips  qu'il 

fait. 
Wild,   les  bêtes  fau- 

vages ,  le  gibier. 
Wort  5  le  mot ,  la  pa-* 

rôle. 
Wunder ,  la  merveille.' 
"Zeichen  ,  le  figne  ,  le 

fîgnal  5  le  prodige. 
Zelt  y  la  tente. 
Ziely  le  but,  le  terme, 
Zimmer ,  la  chambre^ 
Zinn  y  rétain. 
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V>/  N  n  eft  pas  toujours  d'accord  fur  le  genre 
des  fubftaiitifs.  Car  le  même  nom  qui  dans  un« 
province  eft  du  genre  mafculin  ,  eft  quelquefois 
dans  une  autre  du  genre  féminin ,  ôcc.  Voici  les 
principaux  mots  de  cette  efpcce, 

Subßantifs  de  deux  genres  ,  fous  la  meim 
ßgnification, 

D  ER  OM  das  Jiltar^  Tautel. 

Der  ou  die  Aufruhr ,  la  révolte. 

Der  ou  die  Bach  ,  le  ruifteau. 

"Der  ou  das  B^'tßy  l'écorce  d'arbre. 

Der  ou  das  Docht ,  ou  Dacht ,  la  mêchei 

Der  ou  die  Dunß ,  la  vapeur  ,  l'illuflon. 

Die  Ecke  ou  das  Eck ,  le  coin. 

Die  ou  das  Finßernifs ,  les  ténèbres. 

Der  ou  das  Frofchlaich ,  le  frai  de  grenouillej 

Der  Gedanken  ou  die  Gedanke  ,  la  penfée. 

Der  ou  das  Gift ,  le  poifon. 

Die  Grütze  ou  das  Grut^ ,  le  gruau. 

Der  ou  das  Kathéder  y  la  chaire. 

Der  ou  die  Kcefer  ,  le  hanneton, 

DeroMdas  Knœuel,  le  peloton. 

Die  Lache  ou  der  Lachen ,  le  bourbier. 

D^r  ou  d^s  Lmm^n  ,  l'allarme ,  le  bruit. 


ijo  Substantifs 

Die  ou  das  Maafs  ,  le  pot ,  la  mefure. 
I^eroM  das  Markt ,  le  marché ,  la  place. 
Ver  ou  die  Mil^ ,  la  ratte. 
I^er  ou  das  Pult  ^  le  pupitre. 
Der  Quell  ou  die  Quelle  ,  la  fource. 
D^r  ou  das  Schaft^  le  manche,  le  fut. 
Tier  ou  die  Scheitel^  le  fommet  de  la  tête, 
r^r  Scherben  ou  die  Scherbe ,  le  pot  de  terre ,  le 
morceau  d'un  pot  calTée 
Der  ou  die  Schoos  y  le  giron,  le  fein. 
Der  ou  das  Schrecken ,  la  terreur. 
Der  ou  die  Schwulß  ,  ou  Gefchwulfi ,  Teiiflure. 
Der  ou  das  Talk  ,  ou  Tal§  ,  le  fuif. 
Der  ou  f^^z^  Zepter ,  le  iceptre ,  &C. 

Pluileurs  fubftantifs  ont  une  fignification  difFé- 
rente ,  félon  la  différence  du  genre.  Les  voici. 

Subßantifs  de  deux  genres ,  fous  une  diffé- 
rente fignification. 

Der  Aal^  l'anguille  ;  die  Ahle  ,  Taleine. 
die  Armut ,  la  pauvreté  \  das  Armut ,  les  pau- 
vres. 
der  Afch  ,  le  pot  à  fleurs  j  die  Afche ,  les  cen- 
dres. 
der  Band ^  la  relieure>  le  volume*,  das  Bandy 

le  ruban,  lé  lien. 
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der  Bauer  y  le  payfan  ;  das  Bauer  ^  laçage. 
der  hoth  ,  le  mefTager  \  das  Boot ,  la  chaloupe. 
die  Borte ,  le  galon  ;  das  Bord ,   le  bord  d'un 

V ai  (Te au. 
die  Buche  y  le  hêtre  \  das  Buch ,  le  livre. 
der  Bund  ,  l'alliance  ;  das  Bund  ,  la  botte. 
die  Ente ,  le  canard  ;  das  End ^  la  fin. 
die  Eße ,  la  cheminée  ;  das  Ejffen,  le  manger. 
der  Fall,  la  chute  ;  die  Falle  ,  le  piège. 
die  Fier ,  la  célébration  j  das  Feuer ^  le  feu.  - 
die  Gelte  ,  la  cuvette  ;  das  (^c/^, l'argent. 
der  Gewalt^  le  plein  pouvoir  j  die  Gewalt^  le 

pouvoir. 
die  Gift  ou  Mitgift ,    la  dot  j  </^r  ou  das  Gift , 

le  poifon. 
der  Herd ,  le  foyer  ;  die  Herde ,  le  troupeau. 
der  Heid ,  le  payen  j  <^/tf  Heide ,  la  bruyère. 
der  Hut  y  le  chapeau  j  ^/^  Ä'wr ,  la  garde. 
der  Kien ,  le  bois  de  pin  ;  ^<ï^  /CZ/z/z ,  le  menton, 
der  Kohl:,  le  chou  j  i/e  Kohle  ,  le  charbon, 
^^r  Lachen  ou  <£/^  Lache,   les  eaux  dormantes? 

^^i-  Lachen ,  le  rire. 
Ji^  Z^r^^^ ,  le  cabinet  de  verdure ,  la  feuillée  ; 

das  Laub  ,  la  feuille,  le  feuillage. 
der  Laut ,  le  fon ,  die  Laute ,  le  luth. 
die  Lehne  ,   l'appui;  das  Lehn  ^l^ÇitÇ. 
der  Lein ,  le  Un ,  die  Leine ,  la  corde. 


Ï5Î  Substantifs 

der  Leiß  ou  Leihen  ^  la  forme  de  foulieri  die 

Leiße  ,  la  lifiere  ,  le  lifteau. 
die  Maas ,  la  Meufe  ;  das  Maafs ,  la  mefure. 
die  Mandel^  ramaiide  j  das  Mandel ,  ia  quin- 
zaine. 
der  Marder^  la  martre  j  die  Marter ,  le  marty- 
re 5  le  fupplice ,  le  tourment. 
der  Meßer  ,  le  me  fureur  j   das  Meßer  ,  le  cou- 
teau. 
die  Mufc  ,  la  mufe  ;    ?  ^^^  ^^^  ^  j^ ^^^j jj.^_ 
J/>  Muße  ,  le  lomr  j  3 
der  Pracht ,  le  luxe  j  J/^  Pracht  :,  la  pompe ,  la 

magnificence. 
derRathy  le  confeil,  le  confeiller  j  das  Rad, 

la  roue, 
^^r  Raul>  5  le  butin  j  die  Raupe ,  la  chenille. 
der  Reis  ,  le  ris  j  das  Reis ,  le  rejetton ,  la 

branche, 
^^r  Ries  5  le  géant  j  das  Ries  ,  la  rame  de  pa4  J 

pier.  " 

der  Schild,  le  bouclier  j  ^^j  ^c^f/^^Tenfeigne, 
der  See ,  le  lac  j  J/^  5^^ ,  la  mer. 
der  Staat,  l'état:  la  figure  qu'on  fait  j  die  Statt , 
ou  Statte,  le  lieu,  la  place  :  die  Stadt  ^  la  ville» 
der  Thau  ,  la  rofée  s  das  Thau  ,  le  cable. 
der  Theily  la  partie,  le  volume  i  das  Theil:>. 

la  part. 
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der  Thor  y  l'infenfé  *,  das  Thor  ,  la  porte  go- 

chere. 
die  Thiire ,  la  porte  ;  das  Thier  ,  l'animaL 
der  Wagen ,  le  chariot  •-,  die  Wage  ,  la  balance. 
der  Weife  ,  le  fage  \   die  Weife  ,   la  manière  , 

l'air  de  mufique. 
der  Wind  y  le  vent  *,  dieWinde ,  le  cric. 
der  Zank^  la  querelle  j^/^  Zange ,  la  tenaille. 
die  Zither  y  la  guittarre  ;   das  Zittern ,  le  trem-' 

blement. 


De  la  Motion  des  Suhjlantifs  ,    ou  de  leur 
variation  félon  les  genres, 

JYI  Ouvoir  un  fubftantif  ,  c'eft  former  d'uii 
nom  du  genre  mafculin  qui  déligne  le  mâle  d'une 
efpéce ,  un  nom  du  genre  féminin  pour  déligner 
la  femelle  de  la  même  efpece.  Cette  motion  fe 
fait  ,  en  ajoutant  au  fubftantif  mafculin  la  ter- 
minaifon  17272  j  comme  ,  der  Efel^  l'âne ,  die  Efe- 
linn  5  l'âneffe  j  der  Schneider ^  le  tailleur,  die 
Schneiderinn  ,  la  tailleufe ,  la  femme  d'un  i^lA-- 
lern-,  der  Prcefidenc,  le  préfîdent  ,  die  Frceßden- 
îinn ,  la  préfidente  \  der  Eilrß  ,  le  prince  ,  die 
E'ùrfiinn  ,  la  princefle.  l>Iota,  Ce  nom  d^r  Pnn^  , 
le  prince ,  a  pour  féminin,  non  p^^s  die  Priniinn , 
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mais  J/^  PrinieJJinn  ,  du  mot  François  PriiicefTe.  ' 

S'il  y  a  5  dans  le  mafculîn  ,  tiiie  de  ces  voyelles 
a  ^o  ^Uy  elle  fe  change  ordinainement  en  <c ,  œ  ^ 
lî  ;  comme,  der  Dachs^  le  blaireau ,  die  Dœchfinn^ 
blaireau  femelle  ;  der  Narr,  le  fou ,  die  Ncurrinn^ 
la  folle  ;  der  Rath,  le  confeUler,  die  Rizthinn  y 
la  confeillere -,  der  Graf  y  le  comte  ,  die  GrafMn  , 
la  comtefTe  j  der  Schwab^  le  Suabe,  Jf^  Schwœbinny 
une  femme  delà Suabe  ;  AerWolfy  le  loup,  die 
Wœlfiîin,  la  louve  *,  derFran:^os y  le  François,  J/^ 
Fr^72^ir/?/2;z,  laFrançoife  )  der  Fuchs  ^  le  renard , 
dieFüchßnn^  le  renard  femelle. 

No£a.  Il  ne  peut  être  qu  utile  de  rapporter  ici 
]es  mots  les  plus  uiîtcs  où  le  changement  de 
voyelle  n  apaslieu.Ce  font^^riVf^/^rJe  peintre,^/^ 
3f^/^n/z/75la  femme  d'un  peintre*,df^r^^7'-[ocf  le  duc, 
dieHer^oginn^  la  à\ic\\t^t'f  der  Schußer.  le  cordon- 
nier 5  die  Schußerinn  ,  la  cordonnière  \  der  Rufs  » 
le  RufTe  5  die  Rtifjinn  ,  femme  de  Ruffie  \  der 
Mohr  y  le  maure ,  die  Mohrinn  ,  la  maurefTe  ;  der 
Schott ,  FEcofTois ,  dieSchottinn  ,  FEcofloife. 

Plufieurs  noms  ne  font  pas  fufceptibles  de  mo- 
tion. Ce  font 

1°.  tous  ceux  qui ,  fous  un  mcme  genre,  dé- 
fignent  Fun  ^  Fautre  fexe  ,  ou  toute  Fefpece  Ainli 
de  ces  mot3  der  Aienfch^  Fhomme,  der  Gaulow  das 
Tferd,  le  cheval,  der  Fifch  ,  le  poüfon,  derV^cel^ 
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roifeau,  derFrofck  ,  la  grenouille;  on  ne  peut 
pas  dire  die  Menfckinn  ,  die  Gaulinn  ou 
Ffcrdinn  ,  die  Fifchinn  ,  &c.  parce  que  les  mots 
Menfcky  Gaul  ou  Pfcrd^  Fifch ,  ^o^el  ^  &c. 
défignent  toute  Tefpece  &  conviennent  à  la  fe- 
melle aulïï  bien  qu'au  maie. 

2^.  Tous  ceux  dont  la  femelle  eft  défignée  par 
un  nom  particulier.  Les  voici  : 

der  Bock  ,  le  bouc  ;  die  Zie^e  ,  la  cKevrc. 

der  Bub  ,    ?  ^^  ^^^^^^ .  ^^^  Mcedchen  ,  la  ÎW^. 

der  Knaè,  > 

Nota,  On  dit  pourtant  ^/^  Bubinn  ou  sS/?//^- 
b'ùbinn^  la  voleufe  ,  de  der  Bub  ou  Spit^bub  y  le 
filou  5  le  voleur. 

^^r  ÄZÄ/Z ,  le  coq  \  die  Henne  ,  la  poule. 

der  Hengfl ,  le  cheval  entier  j  ^/>  Stutte ,  la 
jument. 

^f^r  Herr ,  le  maître  ;  die  Frau ,  la  maîtrefTe. 

Nota,  Le  féminin  de  //"^rr  eft  Herrinn  ,  lorfque 
c'efl  un  titre  d'honneur  ;  comme ,  der  Kammer^ 
herr  ^  le  chambellan  i  die  Kammerherrinn^  l'é- 
poufe  d'un  chambellan.  Die  Kammerfrau  eft  une 
femme  de  chambre. 

depHund ,  le  chien  maie  ;  die  Pœtie  ou  Zau^ 
pel^  la  chienne.  0\\  dit  auffi  die  Hkndinn, 

der  Hirfch  ,  le  cerf  j  die  Hindinn^  ou  ^n  terme 
de  chalTe  ^tf  j  TJiier ,  la  biche. 


136  Variation  DES  SuBSTANTiPs 

der  Knecht ,  le  valet ,  Tefclavc  ;  die  Magd  ^ 
la  fervante. 

der  Mann ,  T homme  &  le  mari  ;  die  trait ,  ou 
dasWeib^  la  femme  &  Tépoufe.  Manninn  n'eft 
pas  d'un  ufage  ordinaire. 

der  Ochs ,  le  bœuf;  die  Kuh  y  la  vache. 

der  Ohm  ou  Oheim  ,  Tonde  ;  die  Muhme  ,  la 
tante. 

der  Sohn  ,  le  fils  ;  ^/tf  Tochter  ^  la  fille. 

rf^^r  ^^^^r  ,  le  père  j  t//d  Mutter ,  la  mère. 

</^r  f^(?r/^r ,  le  parent  ;  ^/e  Bafe ,  la  paremCé 

Les  noms  propres  d'hommes  fe  changeiijt  de  la 
même  manière  en  noms  de  femmes ,  toutes  les 
fois  qu'on  veut  nommer  Tépoufe  d'après  le  mari^ 
ou  la  fille  d'après  le  père  :  on  ob fervera  feule- 
ment de  n'y  jamais  changer  les  voyelles  a,  o,  Wy 
comme,  Herr  Wolf,  M.  Wolf,  (M.  Leloup,) 
Frau  ou  Jungfer  Wolfinn  ,  (  non  ^^sTFœlfinn  ,  ) 
Madame  ou  Mademoifelle  Wolf  j  Herr  Fuchs  , 
M.  Fuchs,  (  M.  Renard,  )  Frau  ou  Jungfer  Vuch- 
finn  ,  (  non  pas  F'üchßnn  ,  )  Madame  ou  Made^ 
moifelle  Fuchs.  Nota,  Les  noms  propres  d'hom- 
mes précédés  de  von ,  de  ,  s'appliquent  ordinai-^ 
rement  aux  femmes  fans  aucune  motion ,  ou  -fous 
la  forme  du  genre  mafculin,  de  la  même  manière 
que  cela  fe  fait  en  François  ;  comme  ,  die  Frau 
yon  Lersner^  M^ame  de  Lerfner. 

Remarques 
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Remarques.  1°.  Les  adjedifs  pris  fubftaiitive- 
ment,  qui  par  rapport  à  la  décliiiaifon  font  de  la 
nature  des  adjedifs,  (  voyez  à  \Umde  Remarques 
fur  ladédinaifon  en  général,  N°.  7.  )  ne  le  Tone 
pas  par  rapport  à  la  motion.  Car  de  ein  Oherjhr  , 
un  colonel ,  on  ne  dit  pas  eine  Oberße  ,  mais 
eine  Oberßinn,  une  femme  de  colonel. 

2°.  Loriqu'on  mpr  de  fuite  plufieurs  noms 
qui  défignent  une  feule  femme  ,  la  terminai foii 
inn  ne  s'ajoute  qu'au  dernier  j  comme  ^  die  Rath 
Wolfinn  5  la  confeillere  Wolf,  non  ipasdie  Rœ-* 
thinn  Wolfinn.  Cependant  fi  le  dernier  nom  ctoie 
précédé  de  von ,  on  ajouteroit  cette  terminaiföa 
au  premier  \  comme ,  die  geheime  Rœthinn  von 
Lersner ,  la  confeillere  privée  de  Lerfner. 


Dû  la  Décliiiaifon  des  Noms  fuhßantifs, 

L  A  méthode  commune  d'enfeigner  la  déclinai- 
fon  Allemande  ,  eft  de  diftribuer  les  fubftantifs 
en  plufieurs  claffes ,  &  de  faire  de  chaque  ciaile 
une  déclinaifon  particulière.  Les  uns  de  nos 
grammairiens  difent  qu'il  y  a  trois  déclinaifons' 
félon  la  différence  des  trois  genres  j  les  aurres 
prétendent  qu'il  y  en  a  cinq  ,  félon  les  diiférentes  ' 


23^  Déclin  Aï  SON 

terminai fons  que  les  fubftantifs  prennent  au  \\o^ 
minatif  pluriel.  Cette  dernière  méthode  fut  ima- 
ginée par  feu  M.  Kœrber ,  Téditeur  &  le  com- 
mentateur de  la  grammaire  de  Bclius  faite  à  l'u- 
fage  des  Hongrois.  Dans  une  de  Tes  remarques  > 
ce  Sçavant  propofa  le  premier  ,  d'établir  cinq 
déclinaifons ,  à  l'imitation  des  grammairiens  La- 
tins ,  &i  de  les  diftinguer  par  le  nominatif  pluriel, 
comme  on  diftinguc  Ug  déclinaifons  Latines  par 
le  génitif  fingulier.  Il  a  été  iuivi  en  cela  par  la 
plupart  des  grammairiens  Allemands  qui  ont 
écrit  après  lui  j  mais  le  mérite  de  Tinvention  en  a 
été  attribué  à  un  autre.  M.  Gottfchcd  ,  voyant 
que  le  livre  de  Kœrber  étoit  peu  connu ,  &  affec- 
tionnant le  fyfteme  des  cinq  déclinaifons  au  point 
d*en  faire  Ton  principe  favori ,  le  donna  comme 
venant  de  lui  ,  &  ne  négligea  rien  dans  la  fuite 
pour  le  faire  adopter  par  le  public  "*".  Mais  qu'on 


M.  Hempel,  dans  fà  grammaire  ,  Imprimée  à 
Halle,  176-4.  a  entrepris  d'établir  cinq  déclinaifons  fur 
un  principe  de  divi/îon  ,  qui  eft  différent  de  celui  de  M, 
Kœrber,  Chez  lui,  la  première  déclinaifon  comprend 
les  noms  qui  ont  tous  les  cas  femblables  ,  au  fingulier 
&  au  pluriel;  la  féconde,  ceux  qui  font  invariables  feu- 
lement au  fingulier;  latroifieme,  ceux  qui  le  font  au 
pluriel  feulement ,  &c.  Mais  il  eil  obligé  de  faire  dans 
•  chacune  de  ces  cinq  déclinaifons  deux ,  trois  &  mâne 
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admette  cinq  dcclinaifons ,  ou  .qu'on  les  réduife 
à  trois  :  l'une  &i  l'autre  hypothefe  eftabfolumeiu 
deilituée  de  fondement.  Il  n'en  eft  pas  des  fubf- 
tJintifs  Allemands  ,  par  rapport  à  la  déclinaifon  5 
comme  il  en  eft  de  ceux  de  la  langue  Latine.  En 
Latin ,  les  noms  qui  fe  reflfemblent  au  génitif  iin- 
gulier  ,  fe  reflemblent  auiïî  dans  tous  les  autres 
cas ,  au  pluriel  comme  au  finguîier.  En  Allemand 
au  contraire  ni  tuus  les  nonis  d'un  mêaie  genre 
ni  tous  ceux  qui  fe  relTemblent  au  nominatif  plu- 
riel, ne  fe  déclinent  de  la  même  manière,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  eft  donc  impojGï-s 
ble  de  donner  un  nom  ,  par  exemple  ,  Itai  genre 
mafculin  pour  modele  de  tous  les  autres  noms  de 
ce  même  genre ,  ou  de  propofer  un  nom  qu'  fe; 
termine  au  nominatif  pluriel  de  telle  ou  telle  ma- 
nière, pour  modèle  de  tous  les  autres  noms  qilj 
ont  au  nominatif  pluriel  cette  même  terminaifoii. 
Une  chofe  qui  prouve  encore  bien  fenfiblemenc 
la  futilité  du  fyfteme  des  cinq  dcclinaifons  ,,  c'efl 
qu'un  grand  nombre  de  fubftantifs  n'ont  point 
de  pluriel.  Comment  donc  les  décliner  ,  fi  la  dé-- 


quatre  fubdivifions  qui  embarr-afTent  plus  que  tonte  autre 
méthode  ;  outre  qu'on  y  voit  rapportés  à  une  mérae  dé- 
clinaifon  des  non«  qui  ne  fe  déclinent  pas  de  la  méi»e 
manière, 
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clinaifon  ne  s'apprend  que  par  le  pluriel? 

Sans  me  mettre  en  peine  s'il  y  a  deux  ,  trois  ou 
plufieurs  déclinaifons ,  je  diftinguerai  feulement 
le  fingulier  du  pluriel  ,  pour  établir  féparcment 
les  règles  qu'on  doit  fuivre  dans  Fun  &  l'autre 
nombre  ,  convaincu  que  c'eft  -  là  le  feul  moyen 
de  les  rendre  fures  &  auffi  faciles  que  la  difficul- 
té du  fujet  le  peut  permettre.  En  même  temps  je 
réparerai  la  déclinaifon  dès  fubftantifs  appelk- 
tifs  de  celle  des  noms  propres,  pour  dégager  l'une 
&  l'autre  de  l'embarras  qui  s'y  trouve  ,  lorfqu'on 
les  traite  conjointement. 

Mais  ^vant  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  règles, 
il  eft  néceffaire  de  faire  une  obfervation  fur  les 
terminai fons  des  noms  fubftantifs.  C'eft  qu'il  n'y 
a  que  les  fubftantifs  du  genre  féminin  qui  puiffent 
être  terminés  en  c  ,  je  veux  dire  que  cette  défînen- 
ce  ne  convient  ni  aux  fubftantifs  du  genre  mafcu- 
lin  ,  ni  à  ceux  du  genre  neutre ,  à  moins  que  ce 
ne  foient  des  adjedifs  pris  fubftantivement.  En 
pofant  ce  principe ,  je  ne  fais  que  fuivre  l'avis 
de  plufieurs  grammairiens  ^  ,  qui  conviennent 
que  l'ufage  contraire  répugne  au  génie  de  la  lan- 
gue. Il  eft  vrai  que  tous  nos  grammairiens  ne 
penfent  pas  de  même  j  au  contraire  ,  il  y  en  a  "*"  * 


MM.  Frifch  ,  Gottfched,  Popowitfch  ,  Weber. 
t  MM.  Wippel ,  Aiçhinger ,  Hempel. 
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qui  regardent  IV  final  ou   comme  néceffaire  ou 
comme  rolcrable  dans  pludeurs  noms  des  genres 
mafculin  «Se'  neutre.  Ils  prétendent ,  par  exemple^ 
qu'on  doit   ou  qu'on  peut    dire   der  Fr  nke  ,   le 
Franc ,  ou  le  Franconien  ^  der  Affe  ,  le  finge  ,  der 
Fran^ofe  ,   le  François  5  das  Ende  y   la  fin,  das 
Cefchenke,  le  prcfent ,  le  don  ,  ou  bien  der  Friede, 
la  paix  ,  der  Glaube  ,    la  foi  ,  der  Name  ,  le  nom  : 
en  quoi  ils  ne  manquent  pas  d'être  fuivis  par  des 
routeurs  célèbres ,  fur-tout  par  les  poctes  toujours 
prêts  à  mettre  à  profit  des  fentin"  ents  qui  peuvent 
autorifer  'ou   excufer  les  licences  qu'ils  fe  per- 
mettent en  faveur  de  la  rime  &:  de  la  verfificatioa 
en  général.  Ce  n'eft  pas  ici  l'endroit  de  difcuter  le 
pour  &  le  contre  de  ces  divers  fentiments;  je  me 
réferve  de  le  faire  dans  la  grammaire  que  je  don- 
nerai en  Allemand  &  pour  l'ufage  des  Allemands. 
En  attendant ,  je  me  contente  de  remarquer  que 
la  terminaifon  e  qu'on  voit  à  quelques  mafculins 
ou  neutres  ,    doit   fon  exiftence  ,  dans  les  uns  à 
un  zèle  mal-entendu  de  rendre  la  prononciation 
plus  coulante  ,  &dans  les  autres ,  à  la  négligence 
habituelle  avec  laquelle  on  prononce  dans  quel- 
ques  provinces  tous  les  mots  ternainés  par  en. 
D'un  côté  on  a  ajouté  mal-à-propos  la  finale  e  à 
plufieurs  mafculins  &  neutres  qui  ne  ne  Tavoient 
pas  5  par  la  raifon  que  FrcLnke  ,   A^e  ,  Franipfe  , 
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Ende ^  Gefchenke  ^  feroit  moins  rude  que  Frank,^ 
jîff^  Franips  ^  End^  Gefchenk,  C e fi;  comme  fî 
un  Romain  eut  imaginé  de  dire  &  d'écrire  adepfe^ 
fixe^  nuxe^  pour  adoucir  la  prononciation  de 
ces  mots  adeps  ,  pix  ^  nux.  D'un  autre  côté  on  a 
mutilé  plufieiirs  mafculins  &  neutres  terminés  en 
en  3  par  la  fupprefîîon  de  la  finale  n  ,  en  difant 
Friede  ,  Glaube  ,  Name  ,  au  lieu  de  Frieden^  Glau* 
hen  ,  Namen ,  de  la  même  manière  qu'on  entend 
dire  à  plufieurs  AUem.ands  ^J/^,  manger,  trinke  , 
hoirç:  ^fchlafe^  dormir  ,  au  lieu  de  eßen,  trinken^ 
fchlafen  \  ou  bien  die  gute  Poète  ,  au  lieu  de  die 
gtitenf'oéten^  les  bons  poètes,  &c. 

Au  refi:e ,  en  foutenant  que  la  définence  e  n  eft 
ni  pour  les  rubfi:antifs  mafculins  ,  ni  pour  les 
neutres,  oh  n  entend  parler  ni  des  noms  où  1'^  eft 
de  la  racine,  comme  dans  Schnee ^  la  neige  j  ni 
des  noms  propres ,  comme  Budé^  homme  de  ce 
nom  ;  ni  enfin  des  mots  étrangers  où  cette  finale 
eft  nécefîaire  ;  comme ,  das  Défilé ,  le  défilé. 

J'obferve  encore  ,  que  l'ufage  par  rapport  à 
toute  la  déclinaifon,  difFére  fouvent  de  province 
à  province ,  &  même  de  ville  à  ville.  Ainfion  ne 
doit  pas  être  furpris  de  voir  que  des  règles  faites 
d'après  l'ufage  des  meilleurs  auteurs,(ont  quelque- 
fois contredites  par  des  gens  qui  ne  fuivent  &  nç 
comioiflent  que  l'ufage  de  leur  province. 
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SUBSTANTIFS    APPELLATIFS. 

'  I  t  ■         I  '■  ■  il  »,  ^      ~n 

Reoies  pour  le  Nombre ßngulUr. 
Premjfre    Regli. 

L  Es  fubftantifs  du  genre  mafculin  &  neutre  de 
deux  ou  plufieurs  fyllabes  terminés  par  cl  ^  en  ^ 
er  prennent  au  génitif  fingulier  la  lettre  s  ;  les 
autres  cas  du  fnigulier  font  femblables  au  nomi-. 
natif.  Exemples. 

'Hom,  Der  Himmely  derBegen^  der  Maler^ 

le  ciel ,  répée ,  le  peintre. 
Gén.    des  Himmels  :,  des  Degens  ^  des  Maler-s^ 

du  ciel  ,  de  l'épce,  du  peintre. 

Dat.     dem  Himmel ,  dem  Degen  ,  dem  Maler, 

au  ciel ,  à  l'épée  ,  au  peintre. 

Ace.     den  Himmel^  den  Degen  ^  den  Maler, 

le  ciel  5  répée,  le  peintre. 

Nom.  Das  Mittel,      das  Mœdc/ien,  das  MeJJer, 
le  moyen  ,       la  fille  y  le  couteau. 
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Géii.    des  Mittl-s  ,  desMœdchen-Sy  des  Meßer-s, 

du  moyen ,  de  la  fille ,        du  couteau. 

Dat.     dem  Mittel,  demM(zdchcn,  dem  Meßer. 

au  moyen  ,  à  la  fille ,  au  couteau. 

Ace.     das  Mittel ,  das  Mœdchen,  das  Meßer. 

le  moyen,  la  fille,  le  couteau. 

Déclinez  de  la  même  manière  der  Beutel  :,  la 
bourfe  ,  der  Engel,  l'ange  ,  der  Spiegel ,  le  mi- 
roir, das  Ferkel^  le  cochon  de  lait,  das  RathJeU 
l'énigme  ,  das  Siegel^  le  cachet ,  der  Braten  ,  le 
rôti,  der  Namen  ^  le  nom,  der  Schlitten  ^  le  traî- 
neau, das  Eßen  ,  le  manger  ,  la  nourriture ,  das 
Hündchen ,  le  petit  joli  chien ,  das  Weibchen  ,  la 
femelle  ,  la  petite  femme  ,  der  Dichter ,  le  poëte , 
der  Kaifer  ^  l'empereur  ,  der  Teller  y  l'affiette  de 
table  3  das  Fenßer,  la  fenêtre  ,  das  Laßer,  le  vice, 
das  Zimmer ,  la  chambre,  l'appartement,  &c. 

Nota,  Du  nombre  des  mots  qui  fuivent  cette 
regle ,  font  aufîî 

i^.  Les  diminutifs  en  Uin  ;  comme ,  nom.  das 
Kindlein,  le  petit  enfant,  gén.  des  Kindleins,  s 
du  petit  enfant,  &c. 

2°.  Les  noms  étrangers  terminés  en  or\  corn- 
mtderRector,  leredeur,  gén.  des  ReäorSy  à}X 
redeur  j   der  Diciator  ,  le  diétateur  ,  gén.  de^ 
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Vicîators  ,  du  dictateur.  Auxquels  il  faut  ajouter 
der  Confuly  le  conful ,  &  peut-être  quelques  au-^ 
très, 

II       R  E  G  X   £. 

L  E  s  fubdantifs  mafculins  &  neutres  qui  ne  font 
pas  terminés  en  el  ^  en  ^  er  ^  prennent  au  génitif 
fmgulier  la  fyllabe  es  ^  &  au  datif  un  e  ;  Faccufatif 
eil  femblable  au  nominatif.  Exemples  : 

Nom.  Der  Tifch ,  la  table  ,     das  Brod^  le  pain. 
Géu.    des Tifch-es^àç.  la  table,  desBrod-es^  du  pain. 
Dat.     dem  Tifch-e^  à  la  table,  dem  Brod-e^  au  pain. 
Ace.     den  Tifch ,  la  table  ,     das  Erod,  le  pain. 

Déclinez  de  la  même  manière  ,  der  Mann'^ 
l'homme  ,  der  Stuhl,  le  fiege  ,  la  chaife ,  der  JVald^ 
la  forêt  5  der  Kopf:,  la  tête,  der  Geruch  y  l'odeur, 
Todorat,  der  Almanach  ,  l'almanach  ,  der  Reich- 
thum  ,  la  richelTe  ,  das  Aug  ,  Tœil ,  das  Dorf ,  le 
Yillage  ,  das  Gut,  le  bien ,  la  terre  ,  das  Gefpenß  , 
le  revenant,  das  Gehœr ,  l'ouie  ,  das  Kaiferi,hum, 
l'empire  ,  &c. 

Nota  I.  Ve  de  la  termînaifon  es  peut  fe  fup- 
primer  ,  fur-tout  dans  les  vers  &  en  converfa- 
tion ,  toutes  les  fois  que  la  prononciation  le  per- 
met ,  c'ed-à-dire  ,  toutes  les  fois  que  la  fuppref- 
fion  qu'on  en  fait ,  n'empêche  pas  de  faire  fonaer 
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diftindemeiit  &  les  confoniies  finales  du  nomi- 
natif, &  r^  caradcriftique  du  génitif.  Ainfi  au 
lieu  de  des  Brodes  ,  des  Mannes  ,  des  Stuhles^  on 
peut  dire  desBrods  ,  des  Manns  ,  des  Stuhls- 
Mais  cette  fupprefïion  n'eft  pas  permife  dans  les 
noms  dont  le  nominatif  a  pour  finales  les  lettres 
s  3  fck  ou  {  ,  parce  que  \s  du  nominatif  empê- 
cheroit  1'^  du  génitif  de  fonner.  C'eft  donc  une 
faute  de  dire  ou  d'écrire  ,  par  exemple  ,  des 
Schlôfs^s  ,  au  lieu  de  Schlojjes  ,  du  nominatif  <^<2j 
Schlofs  5  le  château.  Cette  fupprefïion  fe  fait 
prefque  toujours  dans  les  noms  de  deux  ou  plu- 
fîeurs  fyllabes ,  qui  ont  l'accent  fur  la  pénultiè- 
me ou  fur  Tantépénultieme  ;  comme ,  der  Aima- 
Tiach^  l'almanach  ,  gèn.des  Almanachs  ^  au  lieu 
ûtAlmanackeS:,  deTAlmanacb, 

Nota  1.  Ve  du  datif  fe  peut  fupprimer  aufÏÏ  , 
fur-tout  devant  un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  ;  comme,  mit  Fleifch  iindBrod,  au  lieu 
de  mit  Fleifcke  und  Brode ,  avec  de  la  viande  & 
du  pain. 

N'oubliez  pas  que  la  regle  eft  de  mettre  Ve  au 
génitif  aufîi-bien  qu'au  datif  i  Se  remarquez  que 
ce  fe'roit  une  faute  de  le  fupprimer  toujours,  ou 
trop  fouvent. 
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Premiere  Exception, 

Ces  trois  noms  Niemand^  perfoniie  ,  Je- 
mand^ quelqu'un,  &  Jedermann  ,  tout  le  monde? 
le  déclinent  de  la  manière  fuivante  : 

Gcn.  Niemandes,  Jemandes,  Jedermanns^ 
Dat.  Niemanden,'  Jemanden,  J edermann» 
Acc.  Niemanden,  Jemanden,    Jedermann^, 

Ils  n'ont  point  de  pluriel. 

Seconde  Exception* 

Plufieurs  fubftantifs  du  genre  mafculin  pren- 
nent la  terminaifon  en  au  génitif,  au  datif  6C  à 
Taccufatif  fingulier.  Ce  font  tous  ceux  qui  pren- 
nent la  terminaifon  en  au  nominatif  pluriel.  Par 
exemple  ,  ce  mot  der  Graf ,  le  comte,  fait  au  no- 
minatif pluriel  ^/^G'r^/^;?.,  les  comtes  j  il  fe  dé« 
cline  donc  au  fingulier  de  ia  manière  fuivante  : 

Nom.  Der  Graf,  le  comte. 

Gén.  des  Grafen ,  du  comte. 

Dat.  dem.  Grafen ,   au  comte. 

Acc.  den  Grafen ,  le  comte. 

Remarçuei  cependant,  que  quelques-uns  fuî- 
vent  la  regle ,  quoiqu'ils  prennent  au  pluriel  en  . 
comme  , 

der  Staat ,  l'état ,  le  pays ,  gén.  des  Staates  :,  Sec, 


^^  Déclinaîsoî^  des  j!Îppellatîfs; 

der  "^tral ,  le  rayon ,  gcii.  des  i  traies  ,  &:c. 
der  Thron  ,  le  throne  ,  gén.  des  Thrones  ^Sco, 
der  Zins ,  la  rente,  le  loyer,  gén.  desZinfeSyScc. 

Ceux-ci  5  der  Bauer  ^  le  payfan  ,  derGevattery 
le  compère  ,  der  Nachbar  ou  Nachher ,  le  voilîn  , 
&  der  Vetter ,  le  parent ,  qui  prennent  au  pluriel 
la  lettre  /2,  fuivent  au  lîngulier  tantôt  l'exception, 
tantôt  la  regle  -,  comme,  nominatif  der  Bauer ^ 
le  payfan,  gén.  des  Bauern ,  ou  des  Bauers^  &c. 

Pour  fçavoir  quels  font  les  mafculins  qui  pren- 
nent au  nominatif  pluriel  la  terminaifon  en^  vous 
aurez  recours  aux  règles  du  pluriel, 

Troifieme  Exception^ 

Pab^mi  les  fubftantifs  du  genre  neutre  il  n'y 
a  que  le  mot  das  Her^  ,  le  cœur  ,  qui  s'éloigne  de 
la  regle.  Voici  comment  il  fe  décline. 

Nom.  das  Heri^  le  cœur. 
Gén.    des  Her^-ens  ,  du  cœur. 
Dat.    dem  Her^  en  ,  au  cœur. 
Ace.    das  Jleri ,  le  cœur. 

III     Regle. 

Les  fubftantifs  du  genre  féminin  font  inva-  ^ 
riablesaufingulier ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  on  ttous 


Règles  pour  le  Sii^guliIr.       149 

les  cas  du  fingulier  femblables  au  nominatif. 
Exemples. 

Nom.  die  Gabd^  la  fourchette  ,  dU  Hand,  la 

main. 
Gén.    der  Gabel^  de  la  fourchette,  der  Hand  ,  de 

la  main. 
Dat.     der  Gabel ,  à  la  fourchette>  der  Hand  ,    à 

la  main. 
Ace.     die  Gabel ,  la  fourchette ,  dU  Hand ,  la 

main. 

DécUnez  de  la  même  manière  ^/^  Mz/r/^r,  la 
mère,  die  Stirn  ,  le  front ,  die  Nafe  ,  le  nez  ,  die 
Kaiferinn  ,  l'impératrice  ,  t'ie  Belagerung  ,  le 
(îege  d'une  place  5  die  Schœnhcit  ^  la  beauté,  die 
'Zeit ,  le  temps  ,  &c. 

]<iota  I.  Anciennement  plufieurs  fubftantifs  du 
genre  féminin  prennoient  quelquefois  au  c-énitif 
&  au  datif  fingulier  la  terminaifon  en  ,  ufage  qui 
s'eft  confervé  dans  les  livres  de  dévotion  &  dans 
les  vers;  comme, 

Die  Herrlichkeit  der  Erden 
Mufs  Staub  und  Afche  werden  ; 

ce  qui  veut  dire  que»  la  magnificence  de  la  terre 
deviendra  pouflîere  &  cendres  «.  H  y  eft  dit  der 
Erden  ,  au  lieu  de  der  Erde.  De  ce  nombre  eft'le 
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nom  die  Frau ,   la  femme ,  qui  dans  toutes  fortes 
d'occafions  fait  fouvent  der  Frauen   au  génitifs 
au  datif  fingulier ,  fur-tout  lorfqu  on  le  met  com- 
me un  titre  d'honneur ,   je  veux  dire  ,  lorfqu  il  a 
le  fens  de  Dame  ou  Madame;  comme,  der  Durchs 
lauchdgßen  Frauen  ,  Frauen  Elifabethen ,  &c.  à 
Son  Alteife  Séréniffime  ,  Madame  ,  Madame  Eli-    .; 
fabeth ,  &c.    Ce  nom  peut  prendre  en  au  génitif   ■ 
&  au  datif  lin  g  ulier  ,  parce  qu'il  cfl  adjectif  d'o- 
rigine, &  la 'même  chofe  que /r^y  ,  libre;  die 
Freye  ,    la  femme  libre  >  la  dame  ,  en  Toppcfant    .' 
à  la  femme  qui  fcrt ,  à  la  fervante  ou  à  Tefclave«    * 
Or  les  adjectifs  accompagnés  deFarticlej  prennent 
dans  les  cas  obliques  la  terminailon  en  ,  comme 
on  verra  a  l'article  de  la  déclinaifon  des  adjeélifs. 


Règles  pour  le  Nombre  pliirieL 

L  A  feule  difficulté  qu'il  y  a  dans  la  déclinaifon 
des  fubftantifs ,  c  eft  de  fçavoir  former  le  nomi^ 
natif  pluriel.  Cela  fe  fiit  de  quatre  différentes 
manières.  Car  ou  le  nominatif  pluriel  eil  fembla- 
ble  au  nominatif  fmgulier  ,  ou  il  prend  îk  termi- 
nai fon  en  ,  &  par  abbréviation  la  feule  lettre  n , 
ou  il  prend  la  voyelle  e  ,  ou  il  prend  la  fyllabe 
cr.  Outre  cela  plufieurs  fubftantifs  qui  ont  au  fin  -   '| 
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guiier  les  voyelles  ^,  o  ,  // ,  les  changent  au  plu- 
riel ente  ,œ  y  ii.  Voici  les  règles  qu'il  faut  fuivre, 
pour  fe  mettre  au  fait  de  la  déclinaifon  du  plu- 
riel. 

Premiere     Regle, 

Les  fubftantifs  du  genre  mafculin  &  neutre  de 
deux  ou  pluficurs  fyllabes  ,  terminés  par  el  ^  en  y 
er  ont  le  nominatif  pluriel  femblable  à  celui  du 
Singulier  j  comme  , 

SiNG,  T  LU  R. 

der  Himmel ,  le  ciel  ^     die  Himmel»  les  deux, 
der  Degen  ,  l'épée  ,        die  Degen  ^  les  épées. 
derJk/aler  ^  le  peintre  5  die  Maler  ^  les  peintres, 
das  Äiittely  le  moyen,  die  Mittel^  les  moyens. 
das  Mœdchen ,  la  fille ,  die  Mœdchen  ,  les  filles. 
das  Meß  er ,  le  couteau,  die  Meßer^  les  couteaux, 
das  Laßer ,  ,  le  vice  ^     die  Laßer ,  les  vices. 
Nota,  Le  changement  des  voyelles  a,  o  ,  uen 
<2  3  œ  ,    ii   n'a  pas  lieu  dans  les  noms  qui  fuivent 
cette  regle ,  excepté  dans  ceux-ci  : 

S  I  N  G.  P  LU  R, 

der  Acker ,  la  terre  la-  die  JE  cher  ^  les  terres  la- 
bourable ,  bourables. 
der  Apfel. ,  la  pomme,  die  /Epfel^  les  pommes. 
derBoden^  le  fondjle  fol,  die  Bœden ,  les  fonds. 
der  Boge'rf ,  Tare ,              die  Bœgen ,  les  arcs, 
der  Brader ,  le  frère ,      die  Brüder  5  les  frères. 
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der  Faden ,  le  fil  »  die  Tœden  ,  les  fils. 

der  Garten^  le  jardin,     dU  Gœrten^  les  jardins. 
derBammeli le  mouton,  i^/^/:/fe/Ä/;2^/,les moutons. 
J^A-i2^;/2//z^r,lemarteaU;,  ^^^  Hcemmer  y  les  mar- 
teaux. 
der  Flandel,  l'affaire  ,     die  Handel ^  les  aßaires. 
de r  Klaffe r ,  1  e  j a f e ur  ,    du  Klœffe r ,  l  e s  j afe urs^ 
dàs  Kloßer,  le  couvent,  die  Klœjier,  les  couvents.- 
der  Laden,  la  boutique,  dieL^den,  les  boutiques. 
der  Magen  ,  Teftomac  ,  die  Mengen,  les  eftomacs. 
der  Mangel  y  le  défaut ,  die  Mœngel ,  les  défauts. 
derMantclMnidiWit^Mydie  Mœntel ,    les  man- 
teaux. 
der  Nabel  y  le  nombril ,  die  Nœhel^  les  nombrils, 
der  Nagel ,   le  clou  ,     die  N^gel,  les  doux. 

Tongle  , 
der  Ofen  ,  le  poêle  ,  le  die  (Efen^  les  poêles. 

four, 
der  Schaden ,   le  dorn-  dis  Schaden  ,  les  dom- 
mage 5  mage§. 
der  Vater  ,  le  père  ,       die  Fis  ter ,  les  pères. 
der  Vo^el ,  Toifeau,       die  Fœgel,  lesoifeaux. 
der  Wagen  y  ie  chariot ,  die  Wcegen^  les  chariots. 
Exception, 
Les  noms  fuivants   prennent    au    nominatif 
pluriel  la  lettre  n, 
der  Barber ,  le  barbe ,    die  BarberUi  les  barbes. 

der 
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derBdîi€r  ^  le  payfaii ,    die  Bauern^  les  payfan-3; 
derBajery  le  Bavarois  ,  die  Bajern,,  les  Bavaroi:. 
der  Cajfer ,  le  Caffire  ,     die  taffern,  les  Caffres. 
derGcvauer  ,  le  ccm-  du  Gevattern,  les  com-^ 
pcre  3  pères. 

</f r  Pommer  ,  le  Po-    ^>   Pommern ,   les  Pö-^ 

mcranieii,  méranieiis. 

^^r  T arter,  lerTartare,  dieTartcrn,  lesTarcares; 
der  Unger,  leHongrois,  dieUn^ern^tiY\o\\<iio\s, 
der  Vetter  ^  le  parent ,     die  Vet  ern  ,  lesparentSi 

Auxquels  il  faut  ajouter  der  NackTar  o\i  Nachher  i 
le  voifin  ,  plur.  die  Nachharn  ou  Nachbern  ,  les 
Voilîns. 

Seconde    Regle-, 

Les  noms  de  nation  qui  ne  terminent  pas  en. 
er ,  de  même  que  les  polyiyllabes  du  genre' fémi- 
nin termiiiiés  par  ahr  ,  alL  ^  ah ,  aft ,  e  ,el.  ejidy  er^ 
ey ,  heity  keit,  inn  Se  ung,  &  la  plupart  des  noms 
qui  viennent  d'une  langue  étrangère  ,  fçavoir 
tous  ceux  qui  fe  terminent  par  ant ,  an^^  ^aph.  àr, 
arch  ,  aß  at ,  dt ,  eg  ,  ent ,  en^:,  et,  ey^  ik  ou  ick, 
ir  ,  ifi  ,  it ,  og ,  on,  oph ,  or  ,  os  ,  oß ,  ot,  ni ,  nn 
&  ur ,  prennent  au  nominatif  pluriel  laterminai- 
fon  en  ,  dont  on  fupprime  Xe  ,  lorfque  la  finale 
du  fingulier  e(l  une  /  ou  une  r  i  Se  que  la  dernière 
fyllabena  pas  l'accent.   Nota,  Les  mots  c^ui  fuï^ 

L 
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vent  cette  regle ,  ne  changent  pas  au  pluriel  !e§ 
voyelles  a  ,  o  ,  u  an  fuigulier  :  obfervation  qui 
eft  pour  tous  les  noms  qui  prennent  au  nominatif 
pluriel  la  terminai  Ton  en. 

Cette  regle  paroît  beaucoup  plus  embarrafTan* 
te  qu  elle  n'eft  en  effet.  La  voici  en  détail. 

I*'.  Les  noms  de  nation  qui  ne  font  pas  ter- 
minés en  er ,  prennent  au  nominatif  pluriel  la 
terminaifon  en.  Exemples. 

Der  Fran^os  ,  le  Fran-  dîe  Franiofen  ,  les  Fran- 
çois, cois. 
der  Schwedy  le  Suédois,  die  Schweden  ,  les  Sué- 
dois. 
der  Rufs  ,  le  Ruiïe ,        die  Rußen  ,  les  Ruffes. 
der  Mohr  y  le  Maure ,      die  Mohren  ,  les  Maures. 
der  Pol ,  le  Polonois ,     die  Polen  ,  les  Polonois. 
der  Hefs  ,  le  Heffois,     die  Hefen ,  les Heffois. 

Nota.  Ceux  qui  font  terminés  au  fuigulier  par 
er  y  ont  le  nominatif  pluriel  femblable  à  celui  du 
fuigulier  ,  conformément  à  la  première  regle  5 
comme  > 

derSpanieryVEfip3.gno\ydie  Spanier  ,  les  Efpa- 

gnols. 
der  Tf^lier^  le  Palatin ,  die  Pfœl^er^  les  Palatins* 
der  Schießer^  le  Siléfien,  die  Schießer^  lesSiléiiens* 
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IP.  Les  polyfyllabes  du  genre  féminin  ter- 
Yninés  par  dÄr ,  all,  alt^  &c.  prennent  au  no- 
minatif pluriel  la  terminai fon  en.  Exemples, 

En  ahr ,  die  Gefahr ,  le  danger  ,  pi.  die  Gefahren. 
En  all^  die  Nachti^eill ,  le  rof-    pi.  die  Nachtip^aU 
fignol  y  Un. 

En  aie  y  die  G  e (lait  y  la  figure  ,  pL  die  Gefialten-^ 
I.ï\  aft  y  die  Wiffenfchaft  ,    la  pi.     die    Wißcn- 
fcience ,  fchaftzn^ 

En  è  ,     die  Gabe ,  le  don  ,  pî.  die  Gaben, 

En  el,    die  Fabel .  la  fable  ,      pi.  dis  Fabelno 
Enendy  die  Tugend  y  la  vertu,   pi.  die  Tugenden-, 
En  er  ,   die  JungfeTy  la  Demoi-  pi.  die  Jungfern, 

feile  , 
^  e  die  Mutter^  la  mère ,  pi.  aie  Mütter. 
^      \  die  Tochter  y  la  fille ,  pi.  die  Tœchter, 
En  ey  y    die  Schmeichele^  t    la  pi.  die  Schmeiche^^ 

flatterie  ,  leyen, 

E\\  hcity  die  Schœnhéit,  la  beau-  pi.  die  Schœnhci^ 

té,  ten. 

En  keity  die  Heimlichkeit  ,   le  pi.  dlê  Heimlich^ 

fecret ,  keiten. 

En  inn^  die  Schi^ferinn,  laber-  pi.  die  Schäferin- 

gère,  nen. 

En  ungy  die  Belagerungy  le  fie-  ^\,  die  Belagerung^ 

gti  en, 

Lij 


^ï  ; 6  Déclinaison  des  ^fpellatips: 

IIP.  Les  noms  étrangers  terminés  par  ^;^/, 
an^  5  ap'Ii,  Sec*  prennent  au  nominatif  pluriel  la 
terrainaifon  en.  Exemples. 

En  am  y  der  Protefiant,  le  pro-  pi.  die  Proteßan-- 

teftant  ,  ten. 

En  ani^  die  Obfervani ,  i'ob-  pi.  die  Obfervan- 

fervance ,  ^en. 

En  -apky  der  Paraoraph,  le  pa-  pi.  die    Taragra- 

ragraphe,  phen. 

En  ar  y    der  Barbar^  le  barbare,  pi.  die  Barbaren» 

der  Altar ,  Tautel ,        pi.  die  Alt(Zre. 

ydas  Formular  y  le  for-  pi.  die  Formulare  y 

Exceptée  ■  mulaite,       les  formulaires. 

jder  Hofpodar  ,  l'Hof-  pi.  dieHofpodare, 

{  podar,      les  Hofpodars. 

En  arch^  der  Monarch  ,  le  Mo-  pî.     die     Aîonar- 

narque ,  cken. 

En  aß  5  der  Phantafl  ,   le  fan-  pi.    die    P hanta-. 
tafque ,  Jlen, 

der  Pallaßy  le  palais,  pi.  die  Pallœfle, 
rhôtel ,  les  palais. 

Excepté     ^^^^oraß,  le  marais,  pi.  die  Morceß'e, 
î  derContrafl^  le  con-   pi.  die  Contraße, 
trafte ,  les  contraftes. 

derDamaß^c,  damas,  pi.  die  Damaße, 


K 
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En  aty  der  Renegatj  le  renégat,  ipLdie  Renegaten, 

Ç  der  Salat ,  la  falade  ,  pi.  die  Salate. 
Excepté  <^  das  Rectorat,  le  rec-  pi.  die  Reclorate. 
C  torat,  &  tous  les  autres  du  genre  neutre. 
En  œt  j  die  Univerßteet,  Tuni-  pi.  Univerßtceten^ 
verlité ,         les  univerdcés. 
En  ent ,  der  Student^  Tétudiant,  pi.  die  Studenten* 
der  Advent ,  Tavent,  pi.  die  Advente, 
das  Detafchement ,  pi.  die  Détafche" 
le  détachement,  men^er* 

das  I^ojamentj  le  lo-  pi.  die  Lofamen- 
Excepté>^  gis,  ter. 

das  Regiment^  le  ré-  ^X.dieResiimenter. 
giment  -,  &  d'autres  qui  font  du  gen- 
re neutre,   ^as  Compliment   fait  au 
pluriel  Complimenten  ^'^.ompUmente» 
En  en^^ ,  die  Senten^^ ,  la  fen-  pi.  die  ^enten^^n^ 
tence  ,  les  fentences. 

En  et  5    der  Poét ,  le  pocte  ,        pi.  die  Poéten,. 

f  das  Décret  ,  l^arrêt,  ^l.die  Décrète^ 

^  I  le  brevet- ,  les  arrêts; 

Excer  te  s 

j  das  Sonnet^  le  Ton-  pi.  die  Sonnète, 

C  net.  Et  quelques  autres  du  genre  neutre.' 

En  ie  3    die  Komœdie  ,  la  co-  pi.  dieKomœdien, 

médie  ,  les  comédies» 

L  iij 
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En  ik  ou  Ick ,  d€r  Katholick ,  le  pi.  die  Katholik". 

Catholique ,  kj^n. 

En  iV,     der  Decemvir  y\t  Dé- "pl.  dieDecemvirn^ 

cemvir ,  les  Décemvirs. 
Enij[iy  der  Janfenîfl^  le/j^n-  ipl.diejanfenißen^ 
fénifte ,  les  Janféniftes. 
En  iV,  der  Eremit-  l'hermite,  pi.  die  Eremiten» 
Enog^dcrTheolog,\e  théologien,  pi.  die  Theolögen» 
En  on  3  die  Convention  ,  la  pi.  die  Conventio:-. 
convention  5  nen*  | 

Excepté  der  Spion ,  l'efpion  ,     pi.  die  Spione. 
En  op  h  :,  der  Phi  lof op  h  i  le  iph'i-  pi.     die    Fhilofoir 

lofophe  5  phen. 

En  or,    if^r  Pafiéry  le  pafteur,  pi.  J/e  Pafloren, 
le  curé ,  les  curés, 

f  d'er  Major ,  le  major,  pi.  die  Majore, 
Excepté  l  der  Matador,  le  ma-  pi.  die  Maradore^ 
(  tador ,  les  matadors» 

En  os  ,  der  Matros,  le  matelot,  pi.  die  Matrofen» 

En  oß  y  der  Star 6 fi,  le  Srarode,  pi.  die  Staroßen, 

Eil  or,  der  Hußenot ,  le  Hu-  i^\.  die  Hu^enoten^ 
guenot ,       les  Huguenots. 

En  ul^  der  Confiil ..  le  conful,  pi.  die  Confuln. 

En  un  ,  der  Tribun^  le  tribun ,  pi.  die  Tribunen. 

En  z/7-,  die  Natur  ^  la  nature  ,  pi.  die  Naturen, 

Nota,  Les  noms  terminés  en  Latin  par  lus  ôc 
ium  ,  prennent  ordinairement  au  pluriel  la  te*^. 
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mtnaifon  i>7Zj  comme,   der  Commißar  ^  le  com- 
mifTaire  ,  die  Commijfarien  ,  les  commifTaires. 

A^is,  Les  terminai  fous  de  ces  mots  étant  diffi- 
ciles à  retenir  de  fuite,  on  n'a  qu'à  apprendre  les 
mots  mêmeSjCe  qui  n'a  aucune  difficulté  puifqu'ils 
font  prefque  les  mêmes  dans  les  deux  langues. 
Chaque  mot  Cervira  de  regle  pour  tous  ceux  qui 
ont  la  même  définence. 

Troisième    Regle. 

Les  noms  qui  ne  font  pas  compris  dans  les 
règles  précédentes ,  &  particulièrement  les  mono- 
fyllabes,  prennent  au  nominatif  pluriel  la  termi- 
naifon  e  ,  avec  cette  dijfïerence,  que  les  mono- 
fyllabes  des  genres  mafculin  &  féminin  adoucif- 
fent  les  voyelles  ^ ,  o ,  z^  du  fingulier ,  &  que  ceux 
du  genre  neutre  ne  les  adoucilTent  pas. 

Détail. 

V.  Les  noms  qui  ne  font  pas  compris  dans  les 
refiles  précédentes,  prennent  au  nominatif  plu- 
riel la  terminaifon  e.  Exemples. 

Der  Officier,  l'officier,  die  Officiere.hs  Officiers. 
der  y^lmanach  ,  l'Almanach,  pi.  die  Almanache. 
der  Bmkrutt ,  la  banque-  pi.  die  Bankruue^ 
route ,     les  banqueroutes,. 

L  iv 
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die  Bcfugnifs  ,  le  droit ,  le  pi.  die  BefiLoniJfe, 
pouvoir,  les  droits. 

das  Ka/reel,  le  chameau,  ^\. die  Käme ^/e. 

das  Metall  y  le  métal ,  pi.  die  Metalle, 

Nota  I.  Parmi  les  mots  qui  finiiTenc  en^/,  ces 
deux  der  Canal ^  le  canal,  &  der  Cardinal ^  le 
cardinal  ,  adouci (fent  Xa  de  la  dei^iiere  fyllabe  , 
les  autres  ne  l'adouciffent  pas.  Der  Principal ,  le 
principal ,  fait  au  pluriel  die  Principalen  ;  das 
Capital ,  le  capital ,  le  fo;ids ,  fait  Capitalien. 

Nota  1,  Cette  troilieme  regle  ,  qui  eft  d'une 
trcs-grande  étendue  ,  eflpar  cela  même  auiïî  uti- 
le qu  elle  eil  facile  Se  commode.  Pour  en  faire 
Tapplication  il  fiut  dire  :  Ce  mot,  par  exemple 
der  Officier  ,  (  prononcez  of-ß-  tsir,  )  l'officier  , 
n'eft  pas  terminé  par  el  y  en  ,  er  j  donc  il  n'eft  pas 
de  la  première  regle.  On  ne  le  peut  rapporter  à 
aucun  des  trois  membres  de  la  féconde  regle , 
puifqu  il  n'eft  ni  nom  de  nation,  ni  du  genre  fé-  m 
miniu  ,  ni  du  nombre  des  mots  étrangers  qui  par 
leur  terminaifon  trouvent  place  dans  cette  fé- 
conde regle  y  donc  il  eft  de  la  troifieme. 

ï  P.  L  E  s  monofyllabes  des  genres  mafculin  & 
féminin  adoucilfenr  les  voyelles  a^  o  ,  u  du  fin- 
guiier  :  ceux  du  genre  neutre  ne  les  adouciiTenc 
pas.  Exemples. 


'Heglts  tour  le  Pluriel.        i5ij 
Sing,  Plur, 

Der  Bauchy  le  ventre  ,     die  Bösliche  ,  les  ven^ 

très. 

der  Ko}f  ^  la  tcte>  die  Kœpfe  ,  les  têtes, 

der  Fufs  ,  le  pied  ,  die  Füße  ,  les  pieds. 

die  Hand ,  la  main  ,  die  Hœnde^  les  mains. 

die  ^n^ß  ,  TangoilTe  ,      die  ^ngße  "^  ,     les 

angoiffes. 

die  Noth ,  le  befoin ,         die  Nœthe  "^ ,  les  be- 

foins. 

diè  Nufs  3  la  noix ,  die  Niiße ,  les  noix. 

die  Würß^  If  boudin  ,       die  U^ürße  ,  les  bou-% 

dins^ 

das  Jahr ^  Fan  ,  l'année,  die  Jahre^  les  ans. 

das  Thor  y   la  porte  co-  die  Thore  ,  les  portes, 
chère  ,  cocheres. 

das  Pult,  le  pupitre^       ^/VP////^,  les  pupitres,' 

Nota,  Quelques  monofyllabes  du  genre  maf-^, 
culin  n'adoucilfent  pas  au  pluriel  les  voyelles  a^ 
i> ,  u  àw  fuigulier.  En  voioi  les  principaux. 

SiNG,  Plur. 

Der  Aal ,  l'anguille  ,     die  Aale^  les  anguilles.. 

""  Le  nominatif,  le  génitif  &  l'accufatif  de  ces  deux 
motj  ne  font  pas  ufités  au  plu''iel  ;  ils  ne  (e  difent  (ju'au 
d^rif,  àtn  JLng^ten  t  den  Nathea,^ 


i6'2  Déclinaison  des  Scjsstanti^s. 

âer  Jrm  ,  le  bras ,         die  Jrme  ,  les  bras. 
der  Baßi  Técorce  d'ar-  die  Bafte ,  les  écorces 
bre ,  d'arbre. 

ierVraty  le  fil  d'archal,  die  Brate ,  les  fils  d'ar- 

chal. 
4er  Grad ,  le  degré ,  die  Grade^  les  dégrés. 
der  Hund:,  le  cbieii ,  die  Hunde,  les  chiens. 
der  Kam ,  la  charrette,  die  Karnc  ^  les  charret- 
tes. 
âet  Lachs ,   le  faumoa  dleLackfe  ,  les  faumons 

falé ,  falés. 

der  Maß ,  le  mât ,  die  Maße ,  les  mâts. 

der  Mond  y  la  lune,  le  die  Monde  ^^  les  lunes, 
mois  y  les  mois. 

der  Ort  y  le  lieu,  Ten-  die  Orte  ^  leslieax,  les 
droit,  ^        endroits,. 

dcr'^ort^  le  port  de  mer,  die  Porte ,  les  ports. 
derPunB^  le  point ,       die  Vuncie^  les  points. 
der  Schuh  »  le  foulier  ,    die  F.chuhe^  les  fouliers. 
der  Sporn ,  Tépéron  ,     die  Sporne^  les  éperons. 
^>r  ^'/^ijr,  rétourneau,  die  Staare ^  les  étour- 
^  Oa  dit  aufïï  au  plur.  die  Staaren,         neaux. 
der  Tûcf ,  le  ;our,  die  Tage  ,  les  jours. 

der  Zoll  ,    le  pouce,,  die  Zolle  ,  les  pouces/ 

,  (  nvefure  ,  ) 

*  der  Zoll ,  le  péage ,  fait  au  pL  die  Zœllc» 


RtCLES   POUR  LE  PlURIëC  l^J 

Premiere  Exception» 

Plusieurs  noms ,  tant  polyfyllabes  que 
monofyllabes  ,  qui  fe  rapportent  à  cette  regle  , 
prennent  au  nominatif  pluriel  la  terminaifon  (n. 

I.  Folyfyllahes    qui   prennent    la 
terminaifon  en,. 

Du  genre  maftulin, 

P  LU  R.  S  I  N  G. 

D  E  R  Baßlisk  >    le  die  BaßUsken  ,  les  ba-^ 
bafilic,  ferpent,    ,  filics. 

<?^r  Buchßaby  la  lettre  ,  die  Buchßaben:,  les  let- 
tres. 
derFafany  lefaifand,  dieTaJ'anen}.ts£dÀ(2i\\is^ 
der  Genofsy  le  compa-  die  GenoJfeUy  les  com- 

gnon ,  lafTocié ,  pagnons. 

der  Gefeit ,   le  compa-  die  Cef  eilen ,  les  com- 

gnon ,  pagnons. 

derHallunk  ou  Hollunk^  die  Hallunken^  les  drô- 
le drôle,  le  gueux,  les ,  les  gueux. 
der  Huffar  ^  le  Houf-    die  HuffareUy  les  Houf- 
fard ,  fards. 
der  Kapaun  ,    le  cha-  die  Kapaunen^  les  cha- 
pon ,                             pons. 
der  Lakey ,  le  laquais ,  dieLakeien,  les  laquais. 


1^4  Déclinaison  dE5  ^ppêllatifs: 

derLeopard,  le  léopard,  die  Leoparden,  leslcop» 
der  Principal,  le  pria-  die  Fr^ncipakn  ^  les 

cipal  ,  principaux. 

der  Vnterthan,  le  fujet,  dieUnterthanen^Xts  fuj. 
der  Vorfahr  ,  léprcdé-  die  Vorfahren,  les  pré- 
celTeui  ,  déeefTeurs, 

Du  genre  féminin, 

'die Antwort,  laréponfe,  die  Antworten^  les  rép. 
dieConvoy^  prononcez  die  Convoien,  lescon- 

conn-foï,  le  convoi,  vois. 

die  Gebühr^  le  devoir,  die  Gehïihren ,  les  dev. 
die  Gehurt,  la  naiilkn-  die  Geburten ,  les  naif- 

ce  ,  la  producffcion ,  fances. 

die  Gegend,  la  région  ,  die  Gegenden ,  les  ré- 

les  environs,  glons. 

iieHeirati  le  mariage,  die  Heiraten  ,  les  mar. 

die  Predigt^  le  fermon,  die  Predigten,  les  ferm^ 

Du  genre  neutre» 

das  Capital,  le  capital  >  dieCapitalien,  les  fonds. 

le  fond  , 
das  GUcdmaafs  ,    le  die  GUedmaaffen ,  les 
membre  ,  l'organe ,  memBres, 


^ 
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z,  Monojyllabes   qui  prennent  la 
terminai jon  en. 

Du  genre  masculin. 

SiNG.  PlUR, 

Der  Aff^  le  finge  ,  die  Aßen ,  les  fiiiges. 
derAhnyWw  des  ancêtres,  dieAhnen^  les  ancêtres- 
der  Bœr  ,  Tours ,  die  Bcsren ,  les  ours. 

der  Boli  y  la  flèche ,       die  Bol^en,  les  flèches*  ' 
der  Both ,  le  meflager ,  die  Bothen  ,  les  mefla- 

gers. 

der  Brunn ,  le  puits ,       die  Brünnen^  les  puits.  ' 

der  Buh^  l'enfant  mâle,  die  Buben  ,   les  enfans 

le  garçon ,  mâles.  ^ 

der  Chriß ,  le  chrétien ,  die  Ch  Ißen  ,    les  chrê- 

der  Dorn  ,  Fépine  ,  die  Dornen^  les  épines/ 
"^  On  dit  auiîi  au  pluriel  die  Dxrner, 

der  Erb  ,  Théritier  ,  die  Erben^  les  héritiers. 

der  Falk^  le  faucon ,  die  Falken^  les  faucons. 

der  Farr ,  le  taureau ,  die  Varren^  les  taureaux. 

der  Fink  ,  le  pinçon ,  die  Finken^  les  pinçons. 

derFùrfl ,  le  prince,  die  Fürßen^  les  princes, 

der  Gatt;,  l'époux ,  die  Gatten^  les  époux. 
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der  Gau  i  le  canton  y      du  GauenAtsc2i\\toi\sl 
der  Gœt^    Tidoîe ,  die  Gœtien ,  les  idoles, 

der  Graf,  le  comte  ^  die  Grafen  les  comtes. 
der  Gurt  y  le  fangle  ,  dieCurtehy  les  fangles* 
der  Haasy  le  lièvre ,  die  Haafen  les  lievreSi 
der  Bahn  ,  le  coq ,  die  Hahnen^  les  Coqs* 
"*■  On  dit  aufîi  au  pluriel  die  Hœhnei 
der  Halm  y  le  tuyau  de  dieHalmen,\ést&^2iM% 
paille ,  de  paillé. 

der  Hanns  ,    le  Jean  ,  die  Hannftti  ,   les  im- 

le  monfieur ,  portants. 

der  Heid  y\t  payen  ,      die  Heiden,  les  payensi. 
der  Held ,  le  héros  ,       die  Helden^  les  héros* 
der  Herr ,  le  fieur ,    le  die  Herren^  les  fleurs , 
maître ,  les  maîtres. 

der  Hirt,  le  pafteur  ,      die  Hirten^  les  pafteurs* 
der  Jung ,  le  garçon ,      die  Jungen^  les  garçons, 
l'apprentif,  les  apprentifs.  " 

i/^rilT/î^ï/^,  r enfant  ma-  die  Knahen  ^  lesenfans 
le,  le  garçon  5  mâles. 

der  Knapp  ,  le  garçon  qui  travaille  dans  les 
mines  ou  dans  les  moulins,  pL  die  Knappen^  les 
garçons. 

der  Laffy  ou  Lapp ,  le  die  Laffen  ou  Läppen  i 

benêts  lesbenêts* 

der  Lay^  le  laïque ,         die  Laien  9  les  laiqueSé 
der  Leu  ou  L(»W^t  lion,  die  Leuen  ou  Law  en  j 

les  lions* 
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der  Mcnfchy  riiomme  ,  dieMenfchen ,  ies  hom- 
mes, 
der  Mond  y  la  lune)  le  die  Monden^  \ts\\in^Sy 
mois ,  les  mois* 

"^  On  ditauflîau  pluriel  die  Monde, 
der  Narr ,  le  fou ,  die  Narren  ,  les  fou?. 

der  Neff,  le  neveu ,  die  Neffen,  les  neveux. 

der  Ochs ,  le  bœuf,         die  Ochfen^les  bœufe. 
der  Fath ,  le  parain ,  le  die  Pathen»  les  parains, 

filleul  5  les  filleuls. 

der  Tfaff^,  le  prêtre ,       die  Pfaffen^  les  prostrés. 
"*"  Ce  mot  paiïe  aujourd'hui  pour  n  être  pas 
honnête  ;  on  dit  der  Prießer, 

der  Ff  au ,  le  paon ,         die  Pfauen ,  les  paons. 
der  Prini,  le  prince ,      diePrin^en,  les  princes.' 
der  Pfaùn,  le  pfeaume,  die  Pfalmen^  les  pfeau*< 

mes. 
der  Rah  ^  le  corbeau  ,    dieRahen^^hs  corbeaux. 
der  Rapp^  le  cheval  noir,  die  Rappen ,  les  che- 
vaux noir^'. 
der  Ries  ,  le  géant ,      die  Riefen  ,  les  géants. 
der  Salm ,  le  faumon ,    dieSalmen,\es  faumons. 
der  Schœk,  le  cheval  ^xt^die  Schenken  ,  les  ch. 
der  Schenk^  Téchanfon,  die  Schenken ,  les  éch. 
derScherg ,  le  fergent ,  die  Schergen  ,   les  fer- 
l'huiflier  ,         gens,  les  huiflîer  >• 


î<î§  Déclinaison  DES  Z^PFELLATiFs: 

der  Schœpf  ou  Schœpp ,  die  Schœpfen  ou  Schœp' 
rcchevin ,  pen  ,  les  échevins. 

der  Sch'ùti ,  le  tireur,         diéSch'ùtien, les  tireurs. 
der  Schul:^  5  le  maire  de  die  Schulden  ,    les  mai- 
village  ,  res  de  villages. 
derSchurky\t£2i(\mn:,      die  Schurken  ^   les  fa- 
quins. 
</^r  5/7^/^,  le  moineau ,     die  Spatzen  y  lés  moi- 
neaux. 
der  Sporn  ,  réperon  ,       die  Spornen  les  éperons, 
"*■  On  dit  auiïi  au  plur.  die  Sporne, 
der  Staat:,  l'état,  le  pays,  die  'taaten  ,  les  pays. 
derStral^  le  rayon  ,           die  Straleji,  les  rayons» 
der  Thor  ^  Tinfenfé  ,        Ji^FÂor^/^,  lesinfenfés. 
der  Thron  ,  le  throne  ,       dieThronen^ti  hrOn  ^s. 
der  Trapp  »   T outarde ,    die  Trappen  ,    les   ou- 

ta-des. 
\  der  Wais  9  Torphelin  >       die  Waifcn ,  las  orphe_ 

lins. 
der  Zeug ,  le  témoin  ,       dieZ engen ^  les  témoins^ 

JDu  genre  fêrhinin* 

die  Art^  l'efpéce,  la  ma-  die  Arten ,  les  efpéces , 
niere  ,  la  façon  ,  les  manières,  &c. 

die  Tiay^  la  baye;  la  gare,  die  Baien^  les  bayes. 
die  Brut ,  la  couvée ,  la  die  Brüten^,  les  couvées^ 
race  ^  les  races. 

dié 
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Me  ßucht ,  la  baye ,  die  Bückten,  les  bayes. 

die  F^firt ,  le  voyage  en  die  Fahrten  ,  les  voya- 
voiture ,  ges ,  (S^c. 

die  Flut,  Ieflux,letor-  dieFlutcnM^^M^.^c. 

rent , 
die  Fracht,  la  cargaifon  die  Frachten,   les  car- 

6c  le  Talaire  de  voiture,  gaifons ,  &c. 

die  Frau  ,   la  dame,  la  die  Freuen,  les  daines, 
femme  , 
"^  Dans  les  noms  compofës  on  niet  ordînalré- 
nientau  pluriel  Wäher ,  au  lieu  de  Frauen  \  com-' 
me  ,   die  W^fchfrau ,   la  laveufe ,  pi.  die  Wœfch-* 
weiber  ,   les  laveufes  \  die  Wartfrau ,  la  garde  ,  la 
veilleufe  ,  pi.  die  Wa  tweiber ,  les  gardes  ,  &:c. 
dieFrifi^  le  délai,  le  tems,  die  Friflen ,  les  délais. 
MeFurtAe  paH^ageJe  gué,  die  Furten,  les  pliflàees.' 
die  Glut ,  le  brader  ,  die  Gluten,  les  brafiers. 

die  Gunfl,  la  faveur^         di^  l-  unfien,  les  faveurs« 

^  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  pluriel. 
die  Huld ,  laclcmeuce  ,  die Hulden,\ts  clémQw-^ 

ces. 
*^  Le  pluriel  n'en  efl  guère  en  ufage. 
die  Hut  ,    la  garde  ou  die  Huten,  les  gardes, 

Tinipedion ,  les  charges. 

die  Jagd ,  la  chaiTe  ^  die  Jagden,  les  chaiïes. 

die  Laß  ,  le  fardeau ,  la  dicLajien,  les  fardeaux, 
charge ,  les  charges^ 
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die  Li  fi,  la  rufe  ^  die  Lißen ,  les  rufesJ 

die  Mark  ,   la  marche  ,  dieMarken^lts^màtcht^] 
la  frontière ,  &c, 

die  Pflicht: ,  le  devoir  ,     dieFflickten^lesàcYolrs^ 
die  Poß ,  la  pofte  >  ^/^  Poßen,  les  poftes. 

^/^  Quaal)  le  tourment,  «/i^  Quaalcn  ,  les  tour- 
ments. 
die  Ruhr,  la  dyfTenterle,  die  Kuhren,  les  dysen- 
teries. 
dit  Saat ,  la  femallle  ,     dUSaaven^Xts  femailles, 
die  Sçhaar ,  la  troupe  ,     die  Schaaren  ,  les  trou- 
pes.   . 
die  Schlacht ,  la  bataille,  die  Schlachten  ,  les  bar. 
die  Schrift,  l'écriture ,  le  die  Schriften ,  les  écri-* 

livre ,  tures. 

die  Schuld ,  la  dette  ,  die  Schulden,  les  dettes» 

die  Schnur ,  la  bru  ,  die  Schnuren,  les  brus. 

"^  die  Schnur,  le  cordon,  le  Luban ,  fait  au  pluriel 
die  Schnüre ,  les  cordons ,  les  rubans. 
die  Spur ,  la  pifte ,  die  Spuren ,  les  pilles. 

die  That,  l'àâiion,  le  fait,  die  Thaten,  les  aâionsj 
dieTracht,  la  mode  de  s'habiller,  la  charge  qu'on 
porte,  pi.  die  Trachten  ,  les  modes,  les  charges. 
^/<r  Trf/>,  le  pâturage,     die  Triften,  lés  pâtur, 
die  Vhr,  la  montre,  Fhor-  die  Uhren,  les  montres, 

loge, 
die  Wacht^  la  garde  de  dieWachten^tsg^ïà^^. 
jfoldats , 
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die  Wdt  5  le  monde  s      die  Welten  -,  les  mondes, 
die  Zahl,  le  nombre  ,    die  Zahlen^  les  nombreSa 
di^  Zeit ,  le  temps  ,^     die  Zeiten ,  les  temps. 

Du  genre  neutre. 

das  Aug  3  l'œil ,  die  Augen  ,  les  yeUïJ 

das  Band^  le  lien  ,  die  Banden  ,  les  liensJ 

"^  ^^j  ^Ä«<^ ,  le  ruban,  fait  au  pi.  die  Bœnder» 
das  Bett,  le  lit,  die  Betten ,  les  lits. 

"^  0\\  dit  aufÏÏ  au  pluriel  die  Better, 
das  Eck  ,  le  coin ,         die  Ecken  ,  les  coins, 
das  End ,  le  bout ,        die  En  Un ,  les  bouts« 

*  das  End,  la  fin,  n'a  point  de  plurieL 
das  Hemd,  la  chemife,  aie  Hem  den  ^ts>  chemifeâ] 

"^  On  dit  aufli  au  pluriel  die  Eemder, 
das  Her^  ,  le  cœur  ,       die  Herren,  les  cœurs. 
das  Weh ,  la  douleur ,    die  Wehen,  les  douieursi 

;^  On  dit  au  (îngulier  aufli  die  Wehs. 

Seconde  Exception. 
D'autrîs  prennent  au  pluriel  la  terminaîfou  ^r.' 
I .  Polyfyllahes  qui  prennent  ei% 
Du  genre  mafculin. 
£n  voici  le  f  eul  dont  je  me  fouvienne  : 

S  I  N  G.  P  LU  r: 

der  Vormund,  le  mteur  ,  die  Formundêr\ 

Mij 
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JDu  genre  neutre» 
^ias  Camîfol,  la  vefte  ^  die  Camlfœler. 

df>:sCaplt(&ly  le  chapiteau^  ftrme  die  CapitaUr^ 

d'archited. 
das  Cebit ,  la  prière  à  Dieu ,      die  Gehcter, 
das  Gemach^  l'appartement,     die  Gemœcher. 
das  Gemùth,  le  cœur,  Fefprit,  die  Gemüther. 
dasGefchleckt.h  geiireja  hm\\\t,dieGefchlechter^ 
das  Geßcht^  le  vifage  ,  die  Gcßchter. 

"^  das  Geficlit ,  la  vifion ,  fait  au  pi.  die  Oeßchte^ 
das  Gejpenß, ,  le  revenant ,        die  Gefpenfler. 
dasCiewandy  Thabitja  draperie,  die  Gewœnder^ 
das  Gewoelb  ,  la  voûte ,  die  Gewoslber, 

das  Spital ,  l'hôpital ,  die  Spitc^ler» 

das  Packet ,  le  paquet ,  pi.  die  Fackéter,  &c  quel-, 
ques  autres  terminés  en  et. 

2.  Monofyllahcs  qui  prennent  la  terminai-- 
ßon  er. 

T>u  genre  mafculln. 

S  I  N  G.  P  LU  R. 

'Der  Dorn ^  l'épine,     die  D ctrn er  y\ts  teints» 
"^  Il  vaut  mieux  dire  au  pluriel  die  Oornen, 
der  Geiß  ,  Tefprit  ,       die  Geißer  ,  les  efprits. 
(  der  )  Gott ,  Dieu ,     die  Gç^pter^  les  dieux. 


HeCLES  pour  lEpLVRÎEt,      X'jf 
2er  Leîh ,  le  corps ,       die  Leiber  ,  les  corps. 
der  Rand  y  le  bord ,  la  die  Ränder ,  les  bords  ^ 
marge ,  les  niarg^. 

der  Mann  ,  l'homme  dleMœnner  ,  les.homme? 

màle  5  mâles, 

^  Dans  la  plupart  des  nom.s  compofés  de  A^ann, 
on  met  au  pluriel  Leute  ,  au  lieu  de  Männer  j 
comme,  ^^r  Edelmann ,  le  gentilhomme  ,  pi.  ^/^ 
lEdeUcutc  ^  les  gentilshommes  5  der  'Fuhrmann  ,  le- 
chartier  ,  pL  ^f^  Fuhrleute  ,  les  chartiers ,  &rc. 
Staatsmann  ,  homme  d'erat ,  politique  ,  fait  aii 
pluriel  Staatsmanner  Sc  Staatsleute, 
der  Ort:,  le  lieu,  Ten-  die  Œrter^  îes  endroits  , 

droit ,  les  lieux^ 

'^  Il  vaut  mieux  dire  au  pluriel  die  Orte. 

'der  Schild,  l'enfeigne,  die  Schilder,  les  enfeignes. 

*  der  Schild,  le  bouclier,  fait  au  pi.  die  Schilde, 

derStraufs,  le  bouquet,  die  Strceujjer^.ts  bouquets« 

"^  Il  vaut  mieux  dire  au  pluriel  die  Strauße, 
der  Wald,  la  forêt ,  die  Wälder,  les  forêts. 
der  W^urm ,  le  ver ,        die  Würmer ,  les  vers. 

Du  genre  neutre^ 

das  Aas ,  le  cadavre ,  die  ^fer ,  les  cadavres« 
das  Amt ,  l'emploi ,     die  Mmter,  les  emplois». 
dd^s  Bad^  le  bain;,        dießader,  les  bains. 

M  iij 
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das  Band^  le  ruban ,    die  Bander ,  les  rubans« 
das  Bild<,  Timage  ,      die  Bilder ,  les  images. 
d^  Bldtt  y  la  feuille  ,    die  Blœtter ,  les  Feuilles. 
das  Brett:,  l^  planche,  die  Bretter^lts  planches. 
Tais,  lésais* 

dus  Buch  ,  le  livre ,       die  Bücher ,  les  livres. 
das  Dach  ,  le  toit,        die  Dächer  ^  les  toits. 
das  Dorf  ^  le  village,  die  Dœrfer:>\es  villages, 
das  Ey ,  Tœuf ,  die  EUr^  les  œufs. 

CMS  Fach  5  la  café ,  le  die  'F.tcher  ^  les  cafés ,  les 

compartiment ,  compartiments. 

das  Fafs  ,  le  tonneau,  die  Fejfer ,  les  tonneaux« 
das  Feld  y  le  champ  ,    die  Felder ,  les  champs. 
das  Flàfs  5  le  ruifleau,  die  Flceßer,  les  ruifleaux» 
"^  das  Flêjs  ,  le  radeau ,  fait  au  plur.  die  Floffè^ 
das  Geld  ,  Tars^ent     die  Gelder ,  les  deniers. 


mon  noyé , 


das  Glas  ,  le  verre,     die  Gliefer  ,  les  verres. 
das  G  h  éd.  h  membre,  die  Glieder,  les  membres* 
das  Grai^,  le  tombeau,  die  Grœber ,  les  tombeaux j 
das  Gut,\th\tn^         die  Güter ,  les  biens. 
das  kaupty  la  tête,  le  die  Hccuptcr,  les  têtes  , 

chef ,  les  chefs«, 

das  Haus,  la  maifon,  die  Haufer  ,  les  maifons, 
das  Holi ,  le  bois ,        die  Hœlier  ^  les  bois. 
das  Horn  ,  la  corne  ,     die  Hœrner,  les  cornes.     1 
das  Huhn  ,  la  poule ,  die  Hühner  ^  les  poules* 
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'das  KM ,  îe  veau  ^    die  Kœlber ,  les  veaux. 
das  Kind,  renfant ,    die  Kinder,  les  enfants, 
das  Kleid,  Thabit ,       die  Kleider,  les  habits. 
das  Korn  ,  le  grain  ,  die  Kœrner,  les  grains, 

la  graine , 
'das  Kraut,  l'herbe  ,    die  Krœuter ,  les  herbes. 
das  Lamm,  l'agneau,  die  Lcemmer ,  les  agneauX;^ 
das  Land ,  le  pays  ,     die  Lander,  les  pays. 
^  Oïl  dit  auiïî  au  pluriel  die  Lande, 
das  Licht,  la  lumière,  die  Lichter,  les  lumières. 
das  Lied,  la  chanfon,  die  Lieder,  leichanfons, 
le  cantique ,  les  cantiques^' 

das  Loch  ,  le  trou  ,      die  Lœcher  ,  les  trous. 
das  Mahl,  la  macule,  die  Mahler ,  les  macules. 
?  das  Mahl,  le  monument,  le  repas,  fait  au* 

pluriel  die  Mahle, 
das  Aïaulylahonche,  dieMcculer,  les  bouches. 
das  Menfch,  la  vilai-  die  Menfcher,  les  vilaines 
ne  femme  ,  femmes. 

'das  Neß ,    le  nid,  la  diê  Neßer ,  les  nids,  les 
bicoque ,  bicoques. 

das  Pfand,  le  gage  ,    die  Pfœnder  ,  les  gages, 
das  Rad,  la  roue  ,        die  Rinder  ,  les  roues. 
das  Reis ,  le  rejetton,  die  Reifer  ,  les  rejettons» 
la  branche  ,  les  branches. 

das  Rind ,  le  jeune  die  Rinder  ,    les  jeunes 
bceuF,  bœufso 

Miv 
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das  ^chlofs,  la  ferrure,  die  Schîœjfer ,  les  ferrures^ 
le  château  ,  les  châteaux. 

das  Schwert,  le  glai-  die  Schwerter^  les  glaives , 
ve  5  répce  3  les  épées. 

das  Stift  3  révêché,     die  ^tifter^  les  évcchés. 

das  Taus    ,    Tas  des  dit  Täufer  ,  les    as  des 
cartes  à  jouer  ,  cartes. 

das  Thal:,  la  vallée  ,  die  Thctler  ,  les  vallées^ 

das  Tuch  ,  le  drap ,      die  Tâcher  ,  les  draps. 

das  Folk  .  le  peuple,  die  Vxlker  ,  les  peuples, 

das  Wainms.  le  ^ilec,  die  Wtemfer  ^  les  gilets» 
la  camisole  5  les  camifoleSu 

das  Worr ,  le  mot ,       die  Wœrter^  les  mots. 
"^  das  W^ort^  la  parole,  fait  au  pi.  die  Worte. 

'  Remarquons  que  tous  les  monofyllaÎ3cs  qu' 
prennent  au  pluriel  la  terminaifon  er^  adouclf- 
fent  en  même  temps  les  voyelles  <z ,  ö  ,  «  du  fin- 
gulicr.  Parmi  les  polyfyllabes ,  ceux  qui  finiflëni 
aufin<7ulier  twthum  ,  adoucifTenc  auiïi  Xu  de  cette 


A 


terminaifon. 


Quatrième    Regle. 

L  E  génitif  &  l'accufatif  du  pluriel  font  toujours 
femblables  au  nominatif-,  le  datif  prend  une  n , 
excepte  lorfque  le  nominatif  fe  termine  par  cette 
lettre  :  car  alors  le  nom  eft  invariable  au  pluriel 
Exemples. 
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Pluriel, 

Nom.  Die  HlmmcL  die  Tifcke,  die  Kinder* 

les  deux.  les  tables.  les  enfants. 

Gcn.    der  FAmmel.  der  Tifche,  der  K'tnder. 

des  cieux.  des  tables,  des  enfants. 
Dar.    den  Himmel-n,  den  Tifche-n.  denKinder-n. 

aux  cieux.  aux  tables,  aux  enfants. 

Ace.    die  Himmel.  die  Tifche,  die  A  inder, 

les  cieux.  les  tables,  les  enfans. 


N.  die  GrAJen^Xts  comtes,     die  Gaheln  ,  les  four-^ 

chettes, 
G.  der  Grafen  y  des  c©mtes.  der  Gabeln ,  des  four-* 

cliettes, 
D.  denGrafen^dim.  comtes,  den  Gaheln^  aux  four- 

c^ettes. 
A.  die  Grafen^  les  comtes,   die  Gaheln  ,  les  four-^ 

chettes* 
Remarq^ues 

fur  le  pluriel  &fur  la  décliiiaifon  engénéraL 

I*  Eh  Plat-Allemand,  ou  dans  l'ancienne  lan- 
gue Saxonne  qui  fe  parle  encore  aujourd'hui  dans 
la  Veftphalie  ,  dans  la  baife  Saxe  &  dans  une 
grande  partie  de  la  haute  Saxe  >  ilefi:  d'ufage  de 
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former  le  nominatif  pluriel  de  pîufieurs  noms ,  eii 
j*  5  &  de  dire ,  par  exemple ,  die  Degens ,  lesépées> 
die  lungens ,  les  garçons  ,  die  Mœdchens,  les  filles, 
pour  die  Degen ,  die  Jungen  ,  die  Mœdcken,  C'eft 
ce  qu'il  ne  faut  pas  imiter  en  Haut- Allemand. 

M.  Gottfched  aflure  que  les  François  ont  pris 
la  manière  de  former  le  pluriel  en  s  ,  des  Alle- 
mands leurs  ancêtres  -,  je  crois  au  contraire  que 
cet  ufage  a  paffé  de  la  France  en  Allemagne. 
1°.  Ce  font  les  Francs,  &  non  les  Saxons ,  qui  ont 
fondé  Tempire  François.  Or  les  Francs  n'ont  ja- 
mais formé  leurs  pluriels  en  s,  2*.  Il  efl  plus  na- 
turel de  penfer  que  cet  ufage  eft  venu  aux  Fran- 
çois du  Latin ,  qui  étoit  la  langue  dominante  dans 
les  Gaules  quand  les  Frailcs  font  venus  s'y  établir^ 
èc  qui  le  fut  encore  long-temps  après.  5°,  Les 
François  à  leur  tour  ont  pu  communiquer  cet 
txfage  aux  Saxons ,  dans  les  guerres  que  Charle- 
magne  fit  à  ces  peuples  pendant  une  longue  fuite 

d'années. 
2°.  Le  nominatif  pluriel  d'un  même  fubflantif 

fe  forme  quelquefois  en  différentes  manières, 

félon  la  différente  fignification  du  mot.  En  voiel 

des  Exemples. 
Der  Band,  \2itç\\tme^  le  volume  d'unlirre, 

çl.  die  Bande,  les  volumes.  Das  Band,  le  lien^ 

pi.  die  Banden  ,  les  liens.  Das  Band,  le  ruban ^^ 

pL  die  Bander ,  les  rubans. 


Remarques  générales.       xj^ 

Der  Bauer  ,  le  payfaii ,    pi.  die  Bauern  ,  les 
payfans.    Der  Bauer,  la  cage  j  pi.  die  Bauer  ,  les 


cages. 


Der  Botk  ,  le  meflager ,  pi.  die  Bothen  ,  les 
meflagers.  3as  Boot  y  la  chaloupe  ,  refquif, 
pi.  die  Bœtc  y  les  chaloupes. 

Bas  Bing  ,  Tctre  ,  la  chofe ,  pi.  die  Dinge  ,  les 
êtres.  Das  Ding,  {  par  mépris  ou  en  grondant,  ) 
la  pecire  fille  ,  pL  die  Dinger  ^  les  petites  filles. 

Das  Geficht ,  le  vifage ,  pi.  die  G e fichier  ,  les 
vifages.  Das  Geficht ,  la  viûon  d'un  prophète  3 
pi.  die  Gefichte  ,  les  vifions. 

Der  Hut ,  le  chapeau  ,  pi.  die  Hiïte  ,  les  cha- 
peaux. I?fe /7//r,  la  garde^  rinfpection,  jpl.  die 
Muten  5  les  gardes. 

f  die  Lande ,  les  pays  d'un  mê- 

Das  Land  y       \      me  etat.   . 

le  pays,    ^  *  \die  Lœnder  ,    les  pays  en  gé-*' 
f      néral. 

•T^'    c      1    ^    .  f  J/e  5*^2/^  5  les  cochons. 

Vie  i^ÄZ/,  la  truie,       \  '  .       ,      , 

1  ,  pL  <  die  Sauen,    t.  de  vcne-; 

le  cochon ,  ^     }  ^      r      ^ 

C     rie,  les  langliers. 

Ver  Thor  ,  rinfenfé  ,  pi.  die  Thoren ,  jes  in-' 
fenfcs.  Das  Thor,  la  porte  cochere  5  pi.  dieThore^ 
les  portes  cocfceres. 

Das  Wort ,  la  parole,  pi.  die  Worte  ,  les  paro^ 
les.  Das  Wort:,  le  mot,  pL  die  Wœrter^  les  mots. 
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Der  Zell:,  le  pouce ,  mefure ,  pi.  die  Zolle ^  le^ 
pouces.  Ver  Zoll  ^  le  péage,  pi.  aie  Zœlle^  les 
péages,  &c. 

3**.  Plufîeurs  fubftantifs  n*ont  point  de  plurieL 
De  ce  nombre  font  non-feulement  les  infinitifs 
pris  fubftantivement  \  comme  ,  das  Eßen  und 
Trinken ,  le  manger  &  le  boire  :  mais  aufÏÏ  les 
noms  des  métaux ,  des  bleds ,  la  plupart  des  noms 
des  épiceries ,  des  maladies ,  des  paflions ,  ceux 
qui  5  quoiqu  au  fingulicr  ,  fignifient  une  pluralité 
de  telle  ou  telle  chofe  ,  &  généralement  tous  les 
noms  des  chofes  qu'on  ne  regarde  pas  comme 
ttiukiplicables.  Tous  ces  noms-là  ne  s'employent 
ordinairement  qu'au  lîngulier  ,  en  Allemand 
comme  en  Francjois.  En  voici  qui  méritent  une 
attention  particulière, 

SuBßandfs  qui  nom  point  de  TlurieL 

rie  Afchey  la  cendre.  das  Gras ,  l'herbe. 
der  Baß.  l'écorce  d*ar-     das  Heu ,  le  foin. 

bre.  die  Hojfnung,  l'efpé* 
der  Bund  ,  l'alliance,  rance. 
die  Burg  ^X^homg.  der  Hopfen  ,   îe  bou- 
ger ^/^^/z/i/i/z  ^    le  ca-  blon. 

price.  der  Klee  ,  le  trèfle. 

die  Furage,  les  foura-     der  Kram,  la  boutique, 

ges.  la  mercerie. 
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3as  Laub  ,  Ja  feuille.  der  Strand ,  le  rivage, 

'  der  Leim ,  la  colle  for-  der  Streit^  le  combat, 
te.  das  Stroh  ,  la  pa  1  t, 

die  Lift  ^  la  rufe.  der  Tod^  la  mort. 

das  Mehl ,  la  farine.  der  Trug  o\x Betrug,  h  ,g^ 

das  Moos  ,  la  mouffe.  fraude. 

der  Mund,  la  bouche.       der  Ferdrufs  ^   le  cha-r 

das    Ohß  ,    les  fruits  grin. 
d'arbres.  der  Verl:  fi,  la  perte. 

die  Pein,  le  tourment,     das  Vieh  ,  la  bête. 

der  Raukf  la  rapine.         der  Vorrat ,  les  provi-4 

der  Sand,  le  fable.  lions. 

die  Schmach  ,  l'injure.       der  Wahn  ,  Topinioli. 

der  Schiey ,  le  cri.  der  Zank,  la  querelle^i 

der  Spott,  la  moquerie.  6cc. 

die  Starke ,  la  force. 

4*^.  Dautres  ne  font  ufîtés  qu'au  pluriel. 

Suhßantifs  qui  n  ont  point  de  Singulier, 

'Die  jEltern  ,  le   père  die  Blattern  onPocken^ 

ôc  la  mère.  la  petite  vérole. 

die  Ahnen  ,   les  ancê-  *  die  Blatter  ou  Pocke  y 

très  ,    les   quartiers  de  au  fing,  fignifie  Bouton, 
nobleffe.  die  Einkünfte,  le  re-, 

die  Alpen,  les  Alpes  ^  venU:,  la  rente. 
]^çs  montagnes^ 
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die  Graupen^Xt  gruau ,  die  Oficrn  ,  Pàque. 

Forge  mondé,  die  rfin^fcen  ,  Pente- 

die  Hefen,  ia  lie,  côte. 

die  Hof  en,  la  culotte.  die  Pyfenièen^  les  Py-= 

die  Kctldaunen  ou  Sil-  rénées. 

^    :^é;2  5  les  tripes.  die  Rœtheln  ,    la  rou-- 

die  Koßefiy  la  dépenfe,  geôle, 

les  frais.  die  Schloßen,  la.  gïcle, 

die  Lœufte  ,    les   con-  die  Schranken,  les  bor- 

jonélures.  nés, 

die  Leute  ,  les  gens.  die  Trehern  ,  les  gouf- 

die  Nachkommen  ,   la  fes. 

poftérité.  die  We'hnachten^o'éli, 

die  Nudeln,  les  vermi-  ^c. 
celles ,  pâte  d'Italie. 

5.  Quelquefois  un  nom  fe  termine  au  nomina- 
tif fingulier  en  deux  différentes  manières  fous  la 
même  iignification  j  alors  chacun  fuie  la  regle  de 
fa  termînaifon ,  comme  , 

Nom.  Der   Karn    ou  der  Schmer^  ou  Schmer-- 

Karren ,  la  charette.  ^en ,  la  douleur. 

Cen.   des  Karnes  ou  des  Schmerzes  oMSchmer" 

Karrens,    de  lâcha-       £f /zj ,  de  la  douleur» 

rette. 

Da:,    dem   Karne    ou  dem  Schmerle  o\xSchmef' 

Karren,  à  la  charette.  ^en ,  à  la  douleur* 
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On  a  donc  tort  de  dire  que  Schmeri  fait  au 
^èniù^ S chmeTiens  ^  &C. 

^,  La  déclinaifon  Allemande  diffère  de  la  La- 
tine 5  en  ce  que  nous  laifTons  à  un  nom  toutes 
les  lettres  qu'il  a  au  nominatif,  lorfque  nous  y 
ajoutons  les  terminaifoiis  des  autres  cas ,  au  lien 
qu  en  Latin  on  ote  la  terminaifon  du  nominatif 
pour  la  remplacer  par  celle  d'un  autre  cas.  Vg 
final  feul  fait'^ci  une  exception.  Car  lorfqu  un 
nom  finit  au  nominatif  en  e ,  on  retranche  cette 
voyelle  avant  d'ajouter  une  de  ces  fyllabes  c  ^  en  ^ 
er^  es  ;  comme  > 

Nom.  der  Schnee ,  la  neigea 

(Gén.    des  Sehne- es  ^  non  ^^^  Scknce-es  ^  de  î;i 

&c.  neige, 

S\\\^.  die  Gahe ,  le  don. 
Plur.  die  Gab-en  ,  non  pas  Gahe-en^  les  dons, 

7.  Les  fubftantifs  qui  originairement  font  ad- 
jectifs ou  participes ,  fe  déclinent  comme  les  ad- 
jedifs.  Elxemples, 

dcT  Obcrße  ,  le  colo-  tin  Oh^rfler ,  un  co* 
nel  ;  lonel  j 

'  ^  der  Gelehrte  ,  le  fa-  ein  Gelehrter  ,   un 
y^nll  iavant; 
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des  ou  ^incs  Qberfien  ,   du  ou  d'un  co-^ 

Gciî    l  \onû. 

des  ou  eines  Gelehrten  ,  du  ou  d'un  ik- 
(S:c.  vantl 

^_      .        \  die  Schœne  ,    la  belle. 
Nommât,  s   ,.    ^  ,.  ,       t    t  •        •    / 
idie  Geliebte  ,  la  Dieii-amice» 

'   •  -f    $^^f  Schxnen^  dehht]jf. 

(  J^r  Geliebten  ,  de  la  bieii-aimée.' 

Voyez  à  l'article  <?e  îa  dcclinaifon  des  adjedifs, 

ScLoL-fqu  il  y  a  pluiieurs  fubflantifs  de  fuite  , 
ians  coii)ondion  &  qui  ne  dédgnent  qu  un  feuî 
objet  5  on  n'eri  décline  que  le  dernier  ;  comme, 
der  Nachbar  Gaßwirth ,  mon  voifin  le  cabaretier  > 
gén.  des  Nachbur  Gaßwirthes,  de  mon  voifui,  &c. 

9.  Les  noms  compofcs  fuiveitt  la  regle  du  der- 
nier mot  qui  entre  dans  leur  compofition  >  côm- 
tîie  ,  der  Oberßwachtmeißer  ,  le  major  ,  gcn» 
des  Ober/wacktmei fiers  ,  du  major,  &c. 

Excepté  Jedermann  ,  tout  le  monde ,  (  voyez 
pag.  147.)  &  der  Vormund^  le  tuteur  ,  qui  fait  au 
pluriel  Vormünder ,  quoique  Mund  n'ait  point  de 
pluriel. 

10,  Parmi  les  noms  étrangers ,  il  y  en  a  qui  Cowt 

fjfceptib    iCS 
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fufceptibles  des  terminaifons  Allemandes  i  èc 
dont  la  déclinaifon  n'a  point  de  difficulté.  MaisÜ 
Vena  aufli  cu'on  eft  obligé  de  mettre  avec  leUr 
rerminaifon  étrangère  ,  tSv^  fur  la  déclinailca 
defquels  nos  grammairiens  ne  font  pas  d'un  mê- 
me avis.  Les  uns  prétendent  qu'il  faut  les  dé- 
cliner comme  en  Latin  ,  fuppofé  qu  ils  en  vien- 
nent ,  Se  qu'il  faut  dire  ,  par  exemple,  der  Syn^ 
dicus  5  le  fyndic ,  gén.  des  Syndici  ,  dat.  dem 
Syndico^  ace.  den  Syndicum^  pi.  nom.  dieSyndici^ 
Sec.  Pas  Evangelium  ^  l'évangile ^  ^kw.des  Evan^ 
gdii ,  de  l'évangile ,  &e.  D'autres  ^ouciennenc 
qu'il  y  faut  ajouter  tout  uniment  les  terminaifons 
ordinaires,  &  dïredes  Syndicufes ,  des  Evange- 
liums ,  S:c.  D'autres  enfin  aiment  mieux  les  pren- 
dre pour  invariables ,  du  moins  au  fingulier  ,  & 
en  marquer  les  difiérents  cas  par  Tarticle  ; 
comme,  des  Syndicus  -  demSyndicusy  Ô^c.  des 
Evangelium  y  dem  Evangelium^  ôcc.  Cette  der-^ 
niere  méthode  me  paroît  préférable  aux  autres, 
fur-tout  à  la  première  ,  parce  que  tout  le  monde 
il' eft  pas  obligé  de  favoir  le  Latin.  J'excepte  leû 
fermons  ôc  les  livres  de  piété^  où  l'on  eft  accoutu- 
mé à  trouver  les  noms  étrangers  avec  des  termi- 
naifons Latines.  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier 
les  noms  Latins  terminés  en  um  oc  us  ^  on  change 

N 
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cette  terminaifon  au  pluriel  ordinairement  eil  tn- 
Les  noms  Latins  qui  ont  au  pluriel  il  ou  ia  ,  pren- 
nent en  Allemand  un. 

,  — — ■ '     t"<m 

RÉCAPITULATION. 
Règles  pour  le  ßngulier. 

Premiere  Regle,  i.  Es  Polyfyllabes  du  genre 
niafculin  &  neutre  terminés  en  e/,  en  ,  er  pren- 
nent au  génitif  une  Jj  le  datif  &  raccufatif  font 
femblables  au  nominatif.  Ex.  Ver  Himmel^  le  ciel^ 
gén.  des  Himmels  ,  &c   pag.  143. 

Ajoute:^- y  les  diminutifs  en  lein  ^  les  noms 
Latins  terminés  en  or^  ôc  celui-ci  der  Confia^  le 
conful,  pag.  144. 

II  Regle.  Les  mafculins  &  neutres  qui  ne  font 
pas  terminés  en  el^cn  ^  er  ^  prennent  aa  génitifla 
fyllabe^rj,  au  datifun^  ;  l'accufatif  eft  femblabie 
au  nominatif.  Ex.  DerTifch^  la  table  ,  gén.  des 
Tifckes  5  &c.  pag.  145. 

Premiere  Exception.  Niemand,  perfonne.  Je- 
mand y  quelqu'un,  Jedermann ^  tout  le  monde, 
■pag.  147. 

Seconde  Exception.  Les  mafculins  qui  pren- 
nent au  nominatif  pluriel  la  fyllabe  en  ou  la  lettre 
n  y  fe  terminent  de  même  par  en  ou  n  au  génitifs 
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au  datif  &  à  raccufatif  fiiigulier.  Ex.  Der  Graf^ 
le  comte  5  géiio  des  Grafen  ,  Sec.  pag.  1 47. 

Excepti  quelques-uns  qui  fuivent  la  regle;  com-^ 
me  der  itadt ,  Tctat,  géii.  des  Staates^  &cc,  p.  1 47* 

Troisième  Exception.  Ce  mot  das  Her^  ,  le 
-cœur ,  fait  au  gcn.  des  Hertens ,  &c.  p.  14S. 

III  Regle.  Les  fubftantifs  du  genre  fem  -îii 
font  invariables  au  fingulier.  "E^,  Die  Gabel ^  1^ 
fourchette,  gh\,derGabel ^  &:c.  p.  148, 

Règles  pour  le  pluricL 

Premiere  Regle.  Les  Polyfyllabes  mafculins 
&  neutres  terminés  au  fmgulier  par  e/,  en^  e;  ont 
le  nominatif  pluriel  femblable  à  celui  du  finguî:"er; 
Ex.  der  Himmel^  le  ciel ,  die  Himmel^  &c.  p.  151. 

Nota,  Quelques  -  uns  adouci ffent  au  pluriel 
les  voyelles  a  ^  o ,  z/  du  fîngulier  ;  comme  ,  der 
yJcker  la  terre  labourable ,  die  ^ cher  y  les  terres 
labourables,  ôcc,  pag.  1.5 1. 

Exception.  Ceux-ci  prennent  une  n  :  der  ^ar^ 
ler,  le  barbe,  die  Barhern^  les  barbes,  &c.  p.  152« 

II  Regle.  Les  norns  de  nation  qui  île  finîfTent 
pas  en  e  (a), de  même  que  les  polyfyllabes  féminins 
terminés  par^i/zr,  all^  alt^  aft,  e ^el^  end,  er,  ey^ 
heity  keit^  inn  3c  ung  (b)  ,  comme  aufïïla  plupart 

Ni) 
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des  noms  qui  viennent  d'une  langue  étrangère (r), 
prennent  au  nominatif  pluriel  la  terminai  Ton  en^ 
dont  on  iupprime  T«?  après  une  ^  ou  une  r,  lorfque 
îa  dernière  fylLbe  n'a  pas  l'accent  ^  Ils  n'adoucif- 
fent  pas  les  voyelles rf,  o^  u  duiingulier.  pag.i  C3, 
Exemples. 

{a)  Der  Franios  ,  le  Fran<^ois;  die  Fran^ofen, 
{F)  Die  Gefahr  ,  le  danger  ;  die  Gefahren. 
(c)  Der  Proteßaniy  le  proteftant  j   die  Prote- 
jßanten, 

"*■  Ver  Cônfuly  le  conful ,  die  Confuln, 

m  Regie.  Les  noms  qui  ne  font  pas  compris 
dans  les  deux  règles  précédentes  {a) ,  fur-tout  les 
fnonofyllabes ,  prennent  au  nominatif  pluriel  la 
minaifon  e ,  avec  cette  différence ,  que  les  mono- 
fyllabes  mafculins  &  féminins  "*"  adouci (Tent  les 
voyelles  ^ ,  o ,  w  du  fingulier,  &  que  les  neutres  "^"^ 
ne  les  adoucirent  pas.  p.  159.  Exemples. 

d)r>erOfirlerXoSiC\ei\  die  Officie  e  les  officiers. 
"^ Per  Bauch ,  le  ventre  ;  die  Pouche ,  les  ventres. 
*  Die  Hand  ,  la  main  ;      die  Mande  ,  les  mains. 
"^"^  Das  Jahr,  l'année  j      die  Jahre  y  les  années. 

PremiePvE  Exception.  Plufieurs  noms  qui  Ce 
rapportent  à  cette  regle  >  prennent  au  plurielle 
termiUAifon  en. 


7.  Polyfyllabes  qui  prennent  en.  p.  ii^j. 

Mafc.  der  Pafilisk ,  le  bafilic  \  die  BaßUsken, 
Fém.  die  Antwort.y  la  réponfe  ;   J/^  AniwoT'* 

ten ,  les  rcponfes. 

Neut.  das  Capital ,    le  capital  ,  le  fond  j  die 

Cavitalien ^  les  capitaux,  les  fonds. 

//.  Mcnofyllahcs  qui  prennent  ^n.  p.  \6^. 

Mafc.  ^^r  .r^5  le  finge  \  die  Affen  ,  les  finges. 
Féni,  die  Art ,  l'efpece  *,  die  Arten  ^  les  efpeces. 
Neutre  :  das  Auo ,  l'œil  \  die  Augen  ,  les  yeux. 

Seconde  Exception.  D'autres  prennent  au  no-, 
minatif  pluriel  la  terminai  fon  cr, 

L  Volyfyllahes  qui  prennent  er.  p.  17J'. 

Mafc.  der  Vormund^  le  tuteur;  die  Vormûnderl 
Neut.  das  Camijol ,  la  vefte  ;  die  Camijœler^ 

IL  Monofyllahts  qui  prennent  er.  p,  172; 

Mafc.  derDorn^  l'épine;  dieDotrner^  les  épines. 
Neut.  das  Aas^  le  cadavre  ;J/^  JEjer  ^  les  cad. 

Quatrième  Regle.  Le  !::cnitif ôcl'accufatifdui 
pluriel  font  toujours  femblables  au  nominatif;  le 
datif  prend  une  n  ,  excepté  lorfque  le  nominatif 
fe  termine  par  cette  lettre,  ^g.  176.    Exemples  : 

Niij 


ipo  Déclinaison 

N,  die  Himmel,  les  deux,  die  Gräfe n^,  les  comtés. 
G.  i<rr  Himmel,  des  çieux.  ^er  Grafen ,  des  comtes. 
D.denHimmel-n,znx  cieiix.denGrafen,  aux  comtes. 
A.  öfi^  Himmel ,  les  cieux»  ^zV  Grafen,  les  comtes. 

»7  1     ■  — '  — 

DÉCLINAISON  DES  NOMS  PROPRES. 

Premiere    Regle. 

JL  E  s  noms  propres  étrangers  qui  finiiTent  par  ^^^ 
o  y  u,  as ,  es ,  eus ,  is  ,  us,  &  la  plupart  des  noms 
François,  Ano;lois5  Italiens,  &c.  font  indéclina- 
blés.  On.  en  diflingue  les  cas  obliques  par  Tarticle. 
Exemples. 

N.  jigrivpa,  Cicero,  Anaxagoras,  PhylUs. 
G.  des  Agrivpa,  des  Cicero,  des  Anaxagoras,  der  Pkyllis, 
D.  dem  Agrippa.  demCicero.  dem  Anaxagoras.  der  PhjlUsl 
h*  den  Agrippa,  den  Cicero,  den  Anaxagoras.  diePhyllis^ 

5f  *  Jf 

N.  Montefquieu.  Picolominl.  Clairon^ 
G.  des  Montefquieu.  des  Picolomini,  der  Clairon» 
D.  dem  n;ontefquieu.  dem  Picolomini.  derClairon^ 
D.  den  Montefquieu,  den  I^icolomini,  die  Clairon, 

Nota.  Quelques  auteurs  difent  au  génitif  ^^r//-, 
pas,  Ciceros  ou.  Cicerons, 

IIR.EGLE,  Les  noms  propres  d'hommes,  foitAÎ-. 
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temands  d'origine  ougermanifés,  qui  finiffent  eu 
s  ,  jch.fi,  {,  /{  ,  aufïï  bien  que  ceux  qui,  comme 
appellatifs,  preadroieiu  au  génitif  (inguiier  en 
cil  n^  prennent  au  génitif  la  terminaiibn  çns^  au 
datif  &  à  Taccufatif  ^/z.  Exemples. 

l^.lVeifs,       Frifck.        Rofl,         Leilniti,         ÎVolf, 
G.  IVeiJpens,  Frîfch-sns,  Rofi-ens,  Leibnit^-ens.  Wolf-ensi 
D.  Weiff-en.  Frifchmn,  Roß-  en,  Leiènit^-sn,  Wolf-en» 
A.  Weijf-en.  Fr'fch-en,  Reß-en,  Leihniti-en,  ÎVolf-en, 

III  Regle.  Tous  les  autres  noms  propres  d'hom« 
mes  prennent  au  génitif^,  audatif&  à  Taccufa-? 
tifen  ou  71.  Exemples. 

N.  Friede  rieh»      Geliert,     Lejjing.       Gefsner» 
G.  Frieder  ich- s,  Gellert-s,  I  ejjing-s.  Gejsnn-s, 
D.  Friederich-en,GelUrt-cn,  Lejjing-en,  Gefsne>-n. 
A.  Friederich-en,  GelUrt-en.  LeJ/ing-en,  Gejsner-n, 

IV  Regle.  Xes  noms  propres  de  femmes  pren-« 
nent  au  génitif  ens ,  au  dacif  &  à  l'accufatif  en. 
Exemples. 

N.  Elifahet,  Therefe*        Fhilomele^ 

G.  Elifahet-ens.  Theref-ens.  ?hilomel-ensl 
^     D.  EUfabet-en,    Theref-en.    Philomel-en, 
A.  EUfabet-cn.    Theref-en,    l' kilo  melden, 

N  iy 


),^i  Dt  cil  îf  A  1  S  ö  N 

Remarques 

Sxr  la  féconde  ,  troißeme  &  quatrième  Rè^le, 

1°.  Les  noms  propres  d'hommes  terminés  pa^   , 
ipn  ,  comme  Baum'g<irten  ,   ont  le  datif  &  Faccufä^ 
tif  lemblables  au  nominatif. 

2°.  Les  noms  propres  de  femmes  terminés  en 
înn^  comme  Wolfinn^  font  indéclinables  ;  oneil 
marque  les  cas  par  Tarticle.  Ceux  qui  finifTent  paï 
eloM  er  ^  comme  Rahel..  Eßher^  ne  prennent  fou- 
vent  au  génitif  que  la  lettre  s. 

3°.  Les  noms  propres  d'hommes  ou  de  femmes 
accompagnés  de  von ,  font  indéclinables  j  comme, 
der  H^rr  von  Lersner  ,  M.  de  Lerfner ,  gén.  des 
Herrçn  yon  l^trsner ,  non  pas  von  Lersners.  L'u- 
iage  contraire  ne  convient  pas  à  la  nature  de  la 
chofe, 

-*}.**.  Dans  les  titres  des  livres  on  peut  mettre  le 
tfcitif  &  Taccufatif  des  noms  propres  comme  étant 
femblabîes  au  nominatif,  par  exemple  ,  "F ah  ein 
uri  Eriehli  agtn  ,  von  H.  Gellen  ,  au  lieu  dç 
CelUrten^  Fables  &  Contes  ,  par  M.  Geliert. 

5°.  Plufieurs  Allemands  ne  diftingent  le  datif 
&:  l\iccnratif  des  noms  propres  en  général  que  par 
Farricle.  ^ 

6^  De  plufieurs  noms  propres  mis  de  fuite  & 
qui  dcfignent  une  mcme  perfonne  >  on  ne  décline 
que  le  dernier  s  comme , 


V ES  Noms  vropresI      ïj| 

Nom.  Siegmund  Jacob  Baumgarten, 
Gén.    Siegmund  Jacob  Laumgartens, 
ôcc. 

Cela  fe  fait  aufîî  îorfque  le  .premier  nom  eft 
Un  appellatif  i  comme, 

Nom.  Der  Rath  Wolf,  le  confeiller  Wolf. 
Gèn.DesRath  Wolfens,  du  confeiller  Wolf. 

ôc  lorfqu'un  nom  propre  eft  fuivi  d'vm  adjeâ:i£ 
qui  lui  fert  de  furnom ,  on  ne  décline  fouvenl 
<jue  celui-ci  j  comme , 

N.  Alexander  der  Groffe ,  Alexandre  le  Grand, 
G.  Alexander  des  Groß^en^  d'Alexandre  le  Grand« 

&:c. 

*  >f  .    * 

N.Ä^zprÄ^r/ J^rFÜ7z/>tf, l'empereur  Chairlequint, 
G.  Kai  fer  Karl  de  s  Fünf  [en,  de  l'empereur  Charle- 
ècc.  quint. 

V.  Regle.  Les  noms  propres  d'hommes  ou  de 
femmes  qui  font  invariables  au  fîngulier  ,  ou  ter- 
minés par  /  ou  r,  ont  le  nominatif  pluriel  fem- 
blable  à  celui  du  fîngulier.  Les  autres  noms  pro- 
pres d'hommes  prennent  au  pluriel  ordinaire- 
ment e  5  quelquefois  en  o\i  n  ;  ceux  de  femmes 
prennent  toujours  en  ou/i.  Exemples, 
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Sing.  Cicero  ,  Plur.  die  Cicero,  les  Cicero. 

Schlegel,  die  Schlegel  y  les  Schlegel. 

Leilmiti^         di^      eibnitie ,  les  Leibnitz,; 

Therefe ,  die  Therejen  ,  les  Therefe. 

• 

Nota.  Ceux  qui  font  terminés  par  /  our,  pren- 
nent aufïi  e  au  pluriel,  lorfqu'ils  ont  l'accent  für 
la  dernière  fyllabe  j  comme ,  Homère  pluriel  die 
Homere» 

VI  Regle.  Les  noms  propres  de  pays,  villes, 
châteaux,  bourgs  &  villages  terminés  par^jj-, 
fch  >/,  ^ ,  ou  :^  prennent  au  génitif  la  fyllabe  ensy 
les  autres  prennent  la  feule  lettre  s.  Les  uns  &  les 
autres  ont  le  datif  &  Taccufatif  femblables  au  no- 
minatif. Exemples. 

'N.  Stade.      Paris»       Frankfurt»   Frankreich,^ 
G.  Stadens,  Parifens.  .Frankfurts.  Frankreichs^ 
D.  S  ta  U,    Paris,       Frankfurt,    Frankreichs 
A.  Stade,    Paris.        Frankfurt,  Frankreich,, 

Nota  I,  Au  datifs  à  Taccufatif  on  accompa- 
gne ordinairement  les  noms  propres  de  pays, 
villesjchâteaux,  &c.  d'un  appellatif  qui  leur  con- 
vienne, tel  que  Kœnigrèich  ,  royaume  ,  Stadt  y 
ville  ,  'chlofs,  château,  Flecken  ,  bourg  ,  Dorf  ^ 
villacre  s  cdlnme ,  der  i>tadi  Frankfurt  ,  à  la  vill 
de  Francfort»  6cc, 


ï>ES  'Noms  propres.     1$^ 

Nora  1,  Lorfque  ces  noms  propres  font  précè- 
des par  un  des  fubflantifs  appellatifs  que  je  vienS 
de  citer  ,  ils  font  indéclinables  j  comme, 

"N.die  "^tadtRegensbur^y  la  ville  deRati(bonne. 
G.  der  StcidtRegensburg,  de  la  ville  de  Ratiibonne. 

6cc. 

*  ^  ^ 

N.  das  Dorf  Roshach ,  îe  village  de  Rofbach. 
G.  des  Dorfes  RosBack  y  du  village  de  Rofbach. 
D.  dem  Dorfe  Roshach ,  au  village  de  RofbachJ 
^c. 

Nota  3 .  Les  noms  propres  de  pays  ,  villes  \ 
châteaux,  bourgs  &  villages  n'ont  point  de  pluriel. 

Remarque    générale. 

Les  poètes  mettent  fouvent  les  noms  propres 
indéclinables  fans  l'article  ,  de  for&e  qu'on  eft 
obligé  den  deviner  le  cas  par  le  fens de  la phrafe. 
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De  la  formation  des  Suhßantifs, 

J  ,  Es  mots  en  général  fedivifent ,  par  rapport  a 
leur  orighie  ,  en  racines  &  en  primitifs.  On  ap- 
pelle Racire  un  mot  de  première  invention  -,  on 
appelle  Dérivatif  céx\\  qui  vient  d'un  autre.  Un' 
mot  primitif  eft  celui  dont  on  a  formé  un  autre- 
Les  dérivatifs  deviennent  donc  à  leur  tour  primi- 
tifs, lorfqu  onen  forme  d'autres  mots. 

Les  véritables  racines  font  en  petit  nombre 
dans  toutes  les  langues  -,  &:  tel  mot  n  eft  pris  pour 
racine  que  parce  qu'on  en  ignore  l'origine. 
Il  eft  fouvent  difficile  de  dire  lequel  de  deux  mots 
eft  le  primitif,  par  exemple,  fi  cdd^  noble^vientde 
lAàcl^  noblelTe ,  ou  (i  Add  vient  de  edel\  fi  ^chlen^ 
compter?  nombrer,  vient  de  Zahl^  nombre,  ou 
fi  Zahl  vient  de  {ehlenN o\c\  une  maxime  qu'il  eft 
raifon  nable  de  fui  vre  pour  décider  des  queftions 
de  cette  nature ,  qui  influent  beaucoup  fur  l'or- 
thographe. 

Un  mot  qui  exprime  une  idée  concrète,  ou  une 
chofe  qui  frappe  les  fens ,  doit  être  regardé,  dans 
ie  doute,  comme  antérieur  à  celui  quirepréiente 
une  idée  abftraite  :  parce  que  les  hommes  ont 
connu  les  individus  &  les  êtres  phyfiques  avant 
de  penfer  à  des  êtres  qui  n'exiftent  que  dans  l'en- 
teudement ,  ^  à  la  counoifTaace  defquels  pn  ne 
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parvient  que  par  la  rcfleyion  Se  le  raifoiliiemeiit* 
E  -3r'-|ie:i:e  ,  un  aa'edif  qm  exprime  une 
<]ua]ité  qui  s'appefçoir  avec  le  ùvet  où  elle  fe 
trouve  ,  efl:  fans  doute  le  primitif  d'un  fubflantîf 
qui  exprime  cette  même  qualité  conßderee  com- 
me féparce  de  fonfuier  ;  on  difoit,  qu'une  chofe 
ctoit  rond^  ,  ncire  ,  bonne  ^  avant  de  oarler  de 
rondeur ,  à.t  noirceur ^  àt  bonté  De  même,  ua 
verbe  qui  exprime  l'ctat  ou  le  changement  vifible 
d'une  chofe ,  doit  être  antérieur  h.  un  nom  qui 
repréfente  cet  état  ou  ce  changement  comme  une 
chofe  abdraite  ;  on  difoit  :  l'enfant  crie,  le  hevre 
court  3  avant  de  parler  des  cHs  ,  de  la  courfe.  Au 
refle,  on  voit  bien  qu'il  n' efl:  quefl;ion  ici  ni  à^s 
mots  qui  doivent  leur  exifl:ence  aux  arts  &  aux 
fciences ,  ni  de  ceux  dont  la  dérivation  faute  aux 
yeux  ,  ni  en^iw  de  ceux  quon  peut  prouver 
être  antérieurs  l'un  à  l'autre  par  Tufage  plus  ou 
anoins  ancien  qu'on  en  a  fait  dans  les  différentes 
époques  d'une  langue. 

Nos  fubfl:antifs  dérivatifs  fe  divifent  en  fix 
claiTes.  I.  La  première  comprend  ceux  que  l'on 
fait  en  prenant  fubfl:antivement  un  verbe  ou 
quelque  autre  partie  d'oraifon  ;  comme,  das  Lau- 
fen ,  Taélion  de  courir ,  la  courfe  ,  de  laufen , 
courir  j  das  Hundert,  le  centj  das  jch^ne  ,  le 
beau,  dQfckœn,  beau,, 


Formation 

IL  La  féconde  claffe  comprend  ceux  qu  on  for- 
ène  en  abrégeant  le  primitif,  ou  en  chancreant 
feulement  les  lettres  radicales-,  comme,  deiDanh 
le remerciment 3  de  dajiken,  remercier,  der.:nck^ 
ia  piquure ,  le  coup  de  pointe ,  de  flecken ,  piquer. 

IIL  La  troifieme  claffe  comprend  ceux  qu'oit 
forme  en  ajoutant  au  primitif  une  de  ces  termi- 
naifons  chen  ou  gen  ou  lein ,  inn  ,  àt  ^  e  ^er ,  ey , 
hei£^  keit ,  ling  ,  nifs  ,  fal^fchaft»  thum,  ungSc  ut, 
chen  ou  gen  ,  ou  lein*  Ces  trois  terminaifons 
fervent  à  former  les  diminutifs  ;  comme  ,  das 
Hündchen.  Hündgen,  on  H'ùndlein,  le  petit  chien, 
de  der  Bund  ^  le  chien;  dâs  Mejferchen  ,  MeJJer- 
gen  ,  ou  Meßerlein  ,  le  petit  joli  couteau  ,  de  das 
Meffer ,  le  couteau. 

Z72^.  Cette  terminai  Ton  fert  à  former  un  fubf- 
tantif  féminin  de  fonmafcuUn.  Voyez  pag.  135. 

at)  comme,  die  Heimat,  la  patrie,  àe  heim  ou 
daheim  ,  mot  qui  défigne  la  demeure. 

e  ;  comme  ,  die  Güte  ,  la  bonté  ,  àegm,  bon. 

tlj  comme  ,  der  Hebel,  le  \e\\eï,àe  heben,  lev^r, 

er-,  comme,  der  Maler,  le  peintre,  Ae  malen  ^ 

peindre-,  .er  Gartner,  le  jardinier,  de  dèr  Garten^ 

le  jardin  -,  der  Schweizer,  le  SuifTe  ,  de  die  Schwà^^ 

la  SuifTe. 

ey  ;  comme  ,  die  Schmeicheley ,  la  flatérie ,  da 
fchmeicheln  ,  flater  ;  die  Fijcherey  ^  la  pêche  ,  de 
der  Fijcher  ^  le  pêcheur, 
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teu\  comme,  diefalfchheit^  lafaufTeté,  de 
'falsch  ^  faux;  aie  Gelegenheit^,  la  commodité? 
roccafioii ,  de  gelegen ,  commode, 

keit  ;  comme ,  die  Gût  gkeit ,  la  boiité  ,  de  gù"^ 
fîgy  Bon ,  bien-faifant. 

ling  ;  com.me  ,  </^r  Liebling ,  le  favori ,  de  //V^, 
cher. 

nifs  ;  comme ,  ^/^  Erlauhnifs ,  la  permliTîon  ^ 
de  erlauben  ,  permettre  ;  die  Finßernifs ,  Tobfcu- 
rité,  de/zz/^r,  obfcur,  noir. 

fal  s  comme ,  das  Lahfal ,  le  rafraichiflèment  3 
ide  laben ,  rafraîchir. 

fchafty  comme  ,  die  Fr.eundfckaft  ^  ramitié,  de 
der  Freunde  Tami,  die  Graffchafi:,  le  comté  ,  de 
der  Graf  y  le  comte. 

thum  ;  comme  ,  dxs  KAiferthum ,  la  dignité 
Impériale  ,  de  der  Kaifer  ,  l'empereur  *,  das 
Chrißenthumy  le  Chriflianifme ,  de  der  Chriß^  le 
chrétien. 

ung  -,  comme ,  '^ die  Drohung ,  la  menace  ,  de 
drohen^  menacer;  die  Krœnung^  le  couronne- 
ment, de  krœnen ,  couronner. 

ut  s  comme  ,  die  Armut ,  la  pauvreté ,  de  arm , 
pauvre. 

IV.  La  quatrième  elalTe  comprend  Ceux  qui  fe 
forment  en  ajoutant  au  primitif  une  de  ces  parti- 
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Cilles  prépofîtives 5  aber ,  after^  cr^^  ge  ^  mlsitcfi 
6c  ur. 

ABer\  comme,  der  AhergUuhenA2LÇ\X'çtl^l■' 
Xion  j  de  der  Glauben ,  la  croyance. 

jifter  i  comme  ,  die  Afterrede ,  la  médifaiice. 

Er^\  comme,  der  fr^/zer^og,  T archiduc ,  de 
der  Herzog  ,  le  duc  :  der  Eridceb ,  le  triple  larron^ 
-de  der  ■-  leb ,  le  voleur. 

Ge  ;  comme  ,  das  Gebirge  la  chaîne  de  inon^ 
tagnes ,  de  der  Berg  ,  la  montagne  j  das  Gewcelk  ^ 
Je  nuage ,  de  die  Wolke  ,  la  nue. 

Mis  ^  comme  ,  die  Misgeburty  le  monftre  ,  dö 
die  Geburt,  ce  qui  eft  né,  la  produdion;  die 
Misheirat  ^   la  méi alliance  ,   de  die  Heirat  ^    le 


manage. 


Un-j  comme,  der  Unmenfch  ^  l'inhuniain,  le 
monftre  ,  de  der  Menfch  ,  Thomme  ;  das  Unglück, 
Je  malheur  ,  de  das  Glück ,  le  bonheun 

l/r'y  comme  5  das  Urbild,  Tortginal ,  At  das 
'Bild y  Tirnage,  le  portrait*,  die  Urfacke,  la  canCei 
le  principe  xi'une  chofe,  de  die  Sache  ,  lachofe. 

V.  La  cinquième  clafle  comprend  ceux  qui 
font  compofés  de  deux  ou  plufieiirs  parties  d'o- 
raifon  -,  comme  .  der  Schlofsberg,  la  montagne  dû 
château ,  das  Bergfchlofs ,  -le  château  fitué  fur  une 
lîiontagne  ,  de  das  bchlojs ,  le  château ,  &  dex 

Berg , 
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i^rg,  la  montagne  ;  der  Mânnsfchneideroefell  ^  le 
garçon  de  tailleur  pour  hommes  ,  de  der  Ge- 
feilt le  garçon  ,  der  Schneider  ,  le  tailleur,  d>c  dey 
Mann  ^  Thomme  i  die  Regirungsréithsbefoldung  ^ 
les  appointements  de  confeiller  de  régence  ,  de 
die  lefoldiing^  les  appointements,  der  Ruth  y  le 
confeiUer,  de  die  Regirungy  la  régence. 

VI.  Lafixieme  claife  enfin  comprend  les  fub- 
ftantifs  germanirés50u  les  noms  étrangers  à  qui  on 
a  donné  une  terminaifon  Allemande  5  comme , 
der  Tempel ,  le  temple  ,  du  Latin  templum  j  der 
Pilgrim ,  le  pèlerin  ,  de  l'Italien  pelegrino  ;  die 
Schalmey ,  le  chalumeau.  Voyez  d'autres  exem-* 
pies  pag.  156. 

Je  n  ai  fait  qu'effleurer  cette  matière  3  on  la 
trouvera  traitée  plus  au  long  dans  un  article  du 
Supplément ,  où  je  parlerai  de  la  manière  de  for-* 
mer  les  dérivatifs  en  général. 


DU  NOM  ADJECTIF. 


I 


L  y  a  trois  chofes  à  confidcrer  dans  les  adjectifsj 

la  dcclinaifon ,  les  degrés  de  comparaifon  6c  I* 

formation» 

O 


ä^2.  Etat  adverbial  SC  nomtnai: 


De  la  Déclinaifon  des  Isloms  adjectifs. 

Une  ehofe  particulière  à  la  langue  Alleman- 
de, c  eft  que  lesadjedifs,  quoique  mobiles,  ou 
variables  félon  les  genres  ,   fe  mettent  fouvent 
fans   aucune  des  terminaifons   propres  à  mar- 
quer la  différence  des  genres.  En  François,  on  eft 
obligé  dédire  ,  par  exemple,  ou  bon  ou  bonne  , 
ou.  petit  ou  petite  y  ou  épais  ou  epaiße^  OM  rond 
x)n  ronde-,   en  Latin,  c'efl  ou  bonus  ou  bona  ou 
lonum  ,  &c.  c'eft-à-dire,  que  dans  ces  langues  on 
ne  peut  énoncer  un  adjedif  fans  le  mettre  ou  au 
^maiculin ,  ou  au  féminin  ,  ou  au  neutre.  En  Al- 
lemand au  contraire  ,    c^s  ad^edifs  gut,  klein  , 
dick  y  rund  ne  font  ni  mafculins,  ni  féminins ,  ni 
neutres  -,  ils  n  expriment  Vidée  du  bon ,  du  petit, 
de  répais ,  du  rond  qu  en  général  &  fans  aucun 
Tapport  aux  genres.    C'efl  fous  cette  forme  que 
nos  adjeétifs  fe  trouvent  dans  les  didlionnaires , 
ou  qu'un  Allemaud  les    énonce  ,  lorfqu  on  les 
lui  demande.  On  appelle  cela  V  Etat  primitif  àt^ 
adjedifs ,  on  le  déiigne  aufîi  par  le  nom  à' Etat 
jadverbialy  parce  que  les  adjeétifs  étant  employés 
ainfi,  ne  différent  en  rien  des  adverbes,  &  qu'ils 
font  pour  la  plupart  adjcdifs  &  adverbes  fous  une 
même  forme  h    par  exemple  ,  pu  fi^niüe  bon  öc 
èicn. 
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De  l'ctat  primitif  ou  adverbial  lesadiedifs  paf- 
fcnt  dans  Tccat:  vanahU  ou  nominal ,  lorlqu  ils 
prennent  tenrâiiaifon  de  genre  ,  nombre  &  cas. 
Au  nominatif  ils  prennent  er  pour  le  genre  maf- 
culin,  e  pour  le  féminin  ,  es  pour  le  neutre. 

Remarques.  i°.  Il  ny  a  qu'un  petit  nombre 
d'adjedifs  terminés  en  e  dajis  leur  état  adver- 
bial ;  par  exemple  ,  weife ,  Tage  ,  hœfe ,  mau- 
vais 5  6cc.  îl  vaut  même  mieux  dire  weis^  bœs^  ea 
fupprimanc  1'^.  Mais  lorfque  vous  en  trouverez 
dans  les  dictionnaires  fous  cette  forme ,  vous  ob- 
ferverez  de  retrancher  Xe  final  avant  d'ajouter 
les  terminaifons  des  genres ,  nombres  &  cas. 

2°.  Dans  hoch^  haut ,  élevé,  le  ch  fe  change  en 
^,  toutes  les  fois  qu'il  prend  terminaifon  de  gen- 
re 5  nombre  &  cas  i  comme,  hoher ^  hohe ,  hohes ^ 
non  pas  hocher ,  »S:c. 

3^.  Dans  les  adjeélifs  de  deux  ou  plufieurs  fyl- 
labes,  terminés  en  elScer^  Ve  de  ces  déiinences 
peutfe  fupprimer  lorfqu'ils  deviennent  déclina- 
bles ;  par  exemple  ,  de  edel,  noble  ,  on  peut  dire 
€Jler  ,  edle ,  edles,  au  lieu  de  edeler^  edele,  edeles: 
de  tapfer ,  brave,  on  peut  (ï\re  tapfrer,  tapfre  y 
tapfres,  au  lieu  de  tapferer,  tapfere  ,  te pf eres. 
Cette  fuppreiïlon  (e  fait  même  quelquefois  d'^.ns 
des  ad;eâ:ifs  qui  ne  font  pas  terminés  en  e/ou  er  ; 
par  exemple,  da  heilig,  faint,  on  peut  dire  keil^er^ 

Oi; 
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heiige  5   hei  Ige  s  ,  au  lieu  de  heiliger  ,  Scc. 

Pour  faciliter  l'application  des  règles  que  je 
donnerai  fur  la  dcclinaifon  des  adjedifs,  je  vais 
en  anticiper  deux  fur  la  fyntaxe. 

I  R  E  G  L  E.  Les  adjedifs  font  invariables ,  ou 
fe  mettent  adverbialement  >  lorqu  ils  font  feuls 
le  fujet  ou  l'attribut  d'une  phrafe  j  feuls ,  c'e(l-à- 
dire  ,  îorfqu'ils  ne  font  pas  accompagnes  d'un 
fubflantif ,  de  l'article  ou  d'un  pronom  ;  comme, 

Schwari  iß  nicht  weif  s  ,  noir  n'eft  pas  blanc, 

der  Fateriß  gut ,  le  père  eftbon. 

die  Mutter  iß  gut ,  la  mère  eft  bonne. 

das  Kind  iß  gut ,  l'enfant  eft  bon. 

meine  Bruder  find  klein,  mes  frères  font  petits.' 

meine  Schweßernßndkjein  ,   mes  fœurs   font 
petites. 

II  Regle.  Les  adjedifs  font  variables  au 
contraire,  &  s'accordent  avec  le  fubflantif  au- 
quel ils  fe  rapportent,  en  genre  ,  en  nombre  & 
en  cas  ,  tentes  les  fois  qu'ils  font  accompagnés 
d'un  fubflantif  ,  de  l'article  ou  d'un  pronom  > 
comme  , 

Guter  Wein  ,  bon  vin. 

Gute  Milch  ,  bon  lait. 

Gutes  Bier  ,  bonne  bierre. 

Die  fer  Mann  iß  ein  guter  Vater  ^  cet  homjTie 
cft  un  bon  perc. 
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'Diefe  Frau  ißelrK  gute  Mutter  y  cette  femme 
efl:  une  bonne  mefe. 

Viefcr  Knab  iß  ein  gutes  Kind ,  ce  garçon  efl 
un  bon  enfant. 

Les  adjeâiifs  ne  fe  dcclinent  pas  de  la  même 
manière  îorfqu  ils   font    précédés  de  l'article  ou 
d'un  pronom  ,   Se  Iorfqu  ils  font  mis  fans  l'article 
ou  fans  pronom;   il   fe  trouve  même  une  petire 
variation  dans   la  manière  de  les  décliner  félon 
la  différence  des  pronoms  qui  peuvent  les  accom- 
pagner.   Je  parlerai  donc  i°.  de  la  déclinaifoa 
des  adjectifs  mis  fans  l'article  &  fans  pronom, 
2°.  de  la  déclinaifon  des  adjeélifs  précédés  d'un 
pronom  perfonnel ,  poiïefilf  ou  indéfnii ,  3°.  de  la 
déclinaifon  des  adjeétifs  précédés  de  l'article ,  ou 
d'un  pronom  démonflratif,  relatif  ou  interrogatif» 

J,  DécUtialfon   des  Adjectifs  mhfan& 
r  article  SC  fans  pronom» 

Regle.  Les  adjeélifs  mis  fans  l'article  &: fans- 
pronom,  prennent  dans  tous  les  genres ,  nombres 
&  cas  la  terminaifon  qu'auroit  l'article. 

I<i0ta.  Onfuppofe  que  la  terminaifon  de  l'arti* 
ele  die  efl  ^ ,  &  que  celle  de  l'article  das  efl  es. 


Ciij 
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Tableau  des  Terminaisons, 
SintruHer,  Pluriel. 


mafc.  fem.  n. 

Nom.  -  er,  -  e.  -  es. 

N.>e.  ^ 

Géo.   -  es.  -  er,  -  es. 

G.  -  er,  f   pour  tous 

Dar.    ~  em,  -  er,  -  cm, 
Acc.     ~  en,  -  e,  -  es. 

D.  -  en.  V   les  genre?. 
A.-..    ) 

Exemples.          Singulier, 

r  m.  gut-er  Tfein 

,  bon  vin. 

Nom.  \    f.  gui-e  Mllch ,  bon  lait. 

n.  gut-es  Bler,  bonne  bierre. 

m.  gut-es  Weines  ,  de  bon  vin. 
Gén.  \    f.  5ut-er  Mllch  ^  de  bon  lait. 

n.  gut-es  Bieres ,  de  bonne  bierre. 

m.  gut-eni  Wcine  ,  à  de  bon  vin. 
Dat.    "^    £  gut-er  Mikh^  à  de  bon  lait. 

n.  gut-em  Bierre ,  à  de  bonne  bierre. 

m,  giic-en  W^ein^  bon  vin. 
Acc.  ^     f.  ^/// -  ^  AiLWz  5  bon  lait. 

n.  gut-es  Bier  ^  bonne  bierre. 

î^ota.  La  terminaifon  es  du  genre  neutre,  peut 
fe  fupprimer  au  nominatif  &  à  i'accufatif  j  on 
peut  dire  gut  Bier  ^  au  lieu  de  gutes  Eier  \  mais 
îa  fuppreiïïon  de  touce  autre  terminaifon  fero 
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jjricieufe  ,  S:  ce  feroit  une  des  fautes  les  plus  cho- 
quantes que  de  dire,  par  exemple,  ein  gut  Mann  > 
au  lieu  de  ein  ßurer  Mann  ,  un  bon  homme. 

Phme/. 

C  ïï^eine  ,  bons  vins. 
Nom.  gut-e  <  Milche ,  bons  hiits. 

^  Eierc  ,  bonnes  bi erres» 

Weine ,   de  bons  vins. 
Gcn.   gut-er<  Milche ,  de  bons  laits. 

Bière  ,  de  bonnes  bierres, 

Weinen ,  à  de  bons  vins. 
Dat.  pit-en  <^  Milchen^  à  de  bons  laits. 

Bieten  ,  à  de  bonnes  bierres. 

Weine  ,  bons  vins. 
Ace.    îiut-  e  ^  Milche  ,  bons  laits. 

Bicre  y  bonnes  bi erres. 


t) 


IL  Déclinai  fort  des  Adjectifs  précédés  d'um 
pronom  per/bnnely  poffeffif  ou  indéfini. 

Regle.  Les  adiedifs  précédés  d'un  pronorrr 
perfonnel  ,  pofTelîif  ou  indéfini  prennent  au  no- 
minatif tîngulier  les  terminaifons  ^rpour  le  gen- 
re mafculin  ,  e  pour  le  féminin^  es  pour  le  neu- 
tre ;  dans  tous  les  autres  cas  ils  prennent  la  ter- 
minaiton  en  ,  excepté  dans  ceux  qui  font  fem.- 
blables  auncwuiuatiL  O  iir 
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Tableau    des  TermikaisonsJ 


Singulier. 

Pluriel. 

mafc.  fem.  n. 

Nom. 

-  er,  -  e.  -  es. 

N.-^ö.*] 

1 

Gén. 

-en,-  en,  -  en. 

G.-en,[ 

pour  tous 

Dat. 

-  en.  -  en,  -  en. 

D,  -  en. 

les  genres. 

L                      9 

Ace. 

-  en,  -  e,  -  es. 

A,  -  en. 

No^a,  Puifque  les  pronoms  pofTeflifs  fe  décli- 
nent comme  l'article  ,  je  peux  les  faire  entrer 
dans  ces  exemples  fans  embarraffer  les  commen- 
çants. 

Exemples.  Singulier^ 

f  m.  UnÇer  ^ut-er  Vater  ^  notre  bon  père. 
N.  ^  f.  Uîifere  gute  Mutter,  notre  bonne  mçre,' 
C  n,  Unjer  gut-es  Kind  ,  notre  bon  enfant. 

^  m.  Unferes  gut-en  Vaters ,  de  notre  bon  père, 

C^  LUnferer gut-en Mutter^àt  notre  bonne  mère. 

{  n.  Unferes  gut- enKindes^àtnovcthowtwhnu 

f  m,  Unferem  gut-en  Vater ,  à  notre  bon  père. 
D.  ;  f.  Unferer  gut  enMutter,  à  notre  bonne  mère. 
C  n.  Unferem  gut-en  Kinde i  à  notre  bon  enfant, 

^  m.  Un  fer  en  gut  en  Vater  ^  notre  bon  père. 
A.)  f.  Unfere  gut-c  Muter  ^  notre  bonne  mère, 
^n«  Unfer  ^ut-es  Kind 3  notre  bon  snfant.. 
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PluritL 

Vaur  y  nos  bons  peres. 
N.  l/nferc  ^ut-en  J  Mütter ,  nos  bonnes  mères. 
C.  Kindtr ,  nos  bons  enfants. 

ç  Vœter,  de  nos  bons  pères. 
G.  l/nfercr  gut-en)  Mutter,  de  nos  bonnes  mères, 
^Kinder,  de  nos  bons  enfants* 

Fatern  ,  à  nos  bons  pères. 
D. Unfcren ßut-en)  Müttern,  à  nos  bonnes  mcres. 
C  Kindern  y  à  nos  bons  enfants. 

r  Vœter  ^  nos  bons  pères. 
A.  Unfere  pit-cn  \  Mütter ,  nos  bonnes  mères. 
Kinder ,  nos  bons  enfants. 

Lorfque  Vous  faurez  décliner  les  pronoms  per- 
fonnels  &  indéfinis ,  Vous  en  mettrez  à  la  place 
du  pofTefnf  «/zy^r  ;  &  Vous  déclinerez  ces  exem- 
ples de  la  même  manière  que  Vous  venez  de  faire. 

JIL   DécUnaifon  des  Adjectifs  précédés  de 

r  article  y  ou  d'un  pronom  demonßratify 

relatif  ou    interrogatif^ 

Regle.  Les  adiecftifs  précédés  de  Tarticle ,  ou 
d'un  pronom  démonftratif,  relatif  ou  interrogatîf, 
prennent  au  nominatif  fingulier  la  terminaifon  e 
pour  les  trois  genres  :  dans  tous  les  autres  cas  ils 
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prennent  la  terminai fon  en  ,   excepte  dans  ceux 
€jui  font  femblables  au  nominatif. 

Tableau  des  Terminais  o  n  s» 

Singulier.  Pluriel. 

mafc.  fem.  n. 

N.  -  ^.  -  e.  -    e,  N.  -  ^72.1 

G.  -  en,  -  ^/z.  -  en,  G.  -  ^/2.  ?  pour  tous 

D.  -  en,  -  en,  -  en,  D.  -  en,  [  les  genres. 

A.  -  en,  -  e,  ~  e,  A 


,  ~en,\ 


-\ 


Exemples.        Singulier. 

m.  der  gut-e  Vater  ^  le  bon  père, 
f.  die  gut-e  Mutter  ,  la  bonne  mère, 
n.  das  gut-e  Kind^  le  bon  enfant. 


ç  m.  des  gut-tn  Vaters  ,  du  bon  père. 

C.  <     f  ^er  gut-en  Mutter ,  de  la  bonne  mère, 
^  n.  des  gut-en  Kindes  ,  du  bon  enfant. 

ç  m.  dent  gut-en  Vater,  au  bon  père. 

D.  <  f.  J^r  gut-en  Mutter ,  à  la  bonne  mère.. 
^  n.  dem  gut-en  Kinde  ,  au  bon  enfant« 

ç  m.  ^^72  gut-en  Vater  ^  le  bon  père. 
A.  <  f.  ^i^  gz^r  e  Mutter  ^  la  bonne  mère. 
^  n.  das gut-c  Kind:,  le  bon  enfant. 
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Pluriel, 


Ç  Vater ^  les  bons  pères. 
N.  die  gut- en  ■\  Mutter ,  les  bonnes  mères. 
(  Kinder ,  les  bons  enfansw 


ç  Vater  ^  des  bons  pères. 
G.  der  pu- en  \  Mutter  ^  des  bonnes  mères. 
^  Kinder^  des  bons  enfants, 

ç  Vcetern  ,  aux  bons  pères. 
D.  den  ojit-en  <  Muttern^  aux  bonnes  meres. 
^  Kindern  ,  aux  bons  en  fans. 

^  Vater ,  les  bons  pères. 
A.  die  mten  \  Mïitter  ^  les  bonnes  mares, 
^  Kinder^  les  bons  enfans. 

Remarque.  Plufieurs  adjectifs  font  indéclina- 
bles. Ce  font  1°.  tous  ceux  que  l'on  forme  d'un 
nom  de  pays  ou  de  lieu  ,  en  y  ajoutant  la  termi- 
naifon  er-^  comme,  parifcr^  de  Paris ,  parifîen ou 
pariiîenne.  Exemples. 

r  ein  pariferiT«/-,  un  chapeau  de  Paris. 
N.  {  eine  ^^riCevTracht ,  une  mode  de  Paris. 
ein  pari  fer  ^ö«^,  un  ruban  de  Paris. 

^  eines  parifer  Hutes ,  d'un  chapeau  de  Paris. 
G.  \  einer  parifer  Tracht ,  d'une  mode  de  Paris. 
^  eines  parifer^ö/zJ^j-,  d'un  ruban  dePariSj&c- 
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enfin,  ctdpariferdans  tous  les  genres ,  nombres 
Se  cas ,  fans  aucune  variation. 

2°.  Les  nombres  diPaibutifs  terminés,  en  ley  j 
comme  ,  einer  ley  ,  d'une  forte. 

3°.  Les  fuivants  qui  ne  s'empîoyent  que  com- 
me prépofitions  féparables ,  ou  comme  attributs, 

jengß,  peiné  ;  ts  iß  mir  angß  ou  ich  bin  anoß , 
j'ai  peur,  je  fuis  inquiet*,  es  wird  mir  augß,  la  peur 
ou  l'inquiétude  me  prend  ,  einem  angß  macheu , 
faire  peur  à  quelqu'un. 

^nheifchig  ,  obligé  '^  ßch  anhclfchig  machen  , 
s"* obliger ,  s'engager. 

Ausfindig  ,  imaginé  ,  trouvé ,  etwas  ausfindig 
machen  ,  imaginer  ou  trouver  quelque  chofe. 

Eingedenk^  qui  fe  fouvient  ;  eines  eingedenk 
feyn  ,  fe  fouvenir  de  quelqu*un. 

Eins  ,  d'accord  -,  eins  feyn  ,  être  d'accord  > 
€ins  werden ,  s'accorder  ,  tomber  d'accord ,  con- 
venir. 

Feind  y  ennemi  ^  einem  fcinâ  feyn  ,  haïr  quel- 
qu'un 5  le  dételler. 

Gehalten  y    tenu,  o\iX\^i\  gehalten  feyn  ^  être 
obligé. 

Gramm  on  gram  ^  ennemi  j  einem  grammfeyny 
haïr  quelqu'un. 

Hahhafê,  qui  a,  qui  tient  j  eines  Dindes  habhaft 
feyn,  avoir,  tenir  ou  poiTéder  une  chofe  j  eines 
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'JDinoes  habhaft  werden  ,    acquérir  une  chofe , 
iatrraper. 

Heil  y  gucri  \  die  Hand  iß.  heil^  la  main  eil 
guérie. 

Kund ^  connu-,  kiind machen ^vvS:t\\tX'-i  kunâ 
werden^  le  publier;  kiind  fey  Jedermann  y  à  fa- 
voir  à  tout  le  monde. 

Leidy  fâcheux,  douloureux;  es  ißmir leid^  ou 
€S  thut  mir  leid  ,  dafs  ,  &c.  je  fuis  fâché  de  ce 
que  ,  &:c. 

Js^oth ,  nécefiaire  \  es  thut  mir  Geld  noth ,  j'ai 
befoin  d'argent  \  eins  iß  noth  ,  une  chofe  eft  né- 
cellaire. 

]>Juti ,  utile  ;  v^ol^l  iß  es  niit?^  ?  à  quoi  bon  ?  das 
iß lu  nichts nut:^,  cela  n'efl  bon  à  rien. 

Quitt ,  quitte  ;  quittfeyn  ,  être  quitte  ;  einen 
quitt  fprechen^  déclarer  ou  tenir  quelqu'un  quitte. 
Unbafs j  incommodé,  malade;  unbafsfeyn^ 
ctre  incommodé  ;  unbafs  werden^  tomber  malade. 
Uneins  ,  qui  n  eft  pas  d'accord  ;  uneinsfeyn , 
être  brouillé  ,  être  d'un  avis  différent  ;  uneins 
werden  ,  fe  brouiller  ,  fe  défunir. 

Wûhlgemuth ,  de  bon  courage ,  de  bonne  hu- 
meur ;  Ich  warwohlgemuth,  j'avois  bon  courage. 


issi4  Dé  GRÉ  s 


Des  Dégi-es  de  fignification  ou  de 
comparai! on. 

%y  Eux  chofes  peuvent  avoir  la  même  qualité 
dans  un  degré  dißcrent  \  on  peut  même  poUéder 
une  qualité  dans  le  plus  haut  degré.  Selon  cette 
différence  du  degré  d'une  qualité  marquée  par 
un  adjedif  ,  les  grammairiens  dirtinguent  trois 
degrés  de  comparaifon  ,  le  pofitif,  le  comparatif 
&  le  fuperlatif.  L'adjeélif  e(l  ^\x  pofiùf ,  loriqu'il 
n'a  que  fa  iimple  fignification,  fans  aucune  com- 
paraifon j  comme  ^ut ,  bon  ,  hœs  ,  mal ,  klein  , 
petit ,  grc[s  ,  grand.  L'adjeélif  eft  au  ccmparatify 
îorfqu  il  marque  eßedivement  une  comparaifon; 
comme,  beßer^  meilleur  ,  bœjer ,  plus  mal,  kleiner^ 
plus  petit ,  grœjj^r^  plus  grand.  L'adieCbif  eft  au 
Juperlaùf\  Iorfqu  il  exprime  le  plus  haut  degré 
d'une  t|uahté;  comme,  derbefte^  le  meilleur  ,  der 
lœfefle  ,  le  plus  mal,  der  kleine  fie  ^  le  plus  petit, 
d^r  grßßßeße,  le  plus  grand. 

Pour  former  le  comparatif,  on  ajoute  au  pafi- 
tif,  tel  qu'il  eft  dans  l'état  advçrbial ,  la  terminai- 
fon  er-,  Sc  pour  former  le  fuperlatif ,  on  y  ajoute 
la  fyllabe  eß,  en  adcucüfant  en  même  temps  les 
voyelles  a,  o  yuàn  pofitif.  Exen  .pies. 


Veßuf.       Comparatif,  Superlatif. 

Stark ,  fort  ;  ^ßark-er  ,  plus  fort  ;  ßark-eß,  le  plus  fort; 
/C/:ig-,pruucnt;  ^//i^-er»plusprudent;fc/i/^  eß ,  le  plus,  &c. 
tJ^rö/jT,  grand  ;  grceß-er^^ius  grand;  gr^ß-eß^U  plus  grand. 
Klein^  petit  ;  klein-er,  plus  petit  ;  klein-eß,  le  plus  petit. 
Heiter^  ferein;  Aeiter-er.plus  ferein;  heiter-eß  ,  le  plus,  &c. 
ficher  ,  sûr  ;  ftcher-er ,  plus  sur  ;ßcher-eß  ,  le  plus  sûr. 

Nota  I .  Ve  de  la  terminaifon  ^j?  du  fuperlatif 
peut  erre  luprimé  toutes  les  fois  que  la  pronoit«. 
ciation  le  permet  j  on  peut  dire  ,  par  exemple  , 
flcvrkß,  k/ügß,  kieinßy  au  lieu  defiarkeß,  k/iigeß, 
kUineß.  Il  fe  iupprime  prefque  toujours,  quand  il 
eft  précédé  de  la  lettre  r,  on  dit  heiterß^ßcherfi  , 
au  lieu  de  heitere ß^ßckerefl. 

Nota  2.    Les    fuivants    n^adouciffent    pas   les 
voyelles  a^  o y  u  àxi  poiitif. 

Polît.  Compar.   Superlat. 

BUfs  ,  bluffer  ,  bUffeß^  pâle  ,  plus  pâle  ,  8.x. 

Bunt  ,  bunter^  hunteß ^  bigarré,  &c. 

Gerad  y  gerader  ^  geradeß ,  droit.  Sec. 

Grau  ,  grauer  ,  graueß ,   gris ,  &c. 

Bohl  y  hohler  y  hohleß  ,  creux  ,  ôcc. 

Xahl  ,  kahler  y  kahleß ,  chauve,  &:c. 

Knapp  j   knapper  >  knappeßy  jufle  ,  6(:c» 

Lahm  i  lahmer,  lahmeß ,  boxiQUX  ,  dcc. 


3ï^  Degrés 

Los,         lofer,        /op/ ,  malicieux  5  &dJ 
Morfchy   morfcherymorfcheß^  pourri,  &c. 
Plump  ,    plumper ,  plump efi,  lourd,  maflîf,  to, 
i^o/^ ,         röy^^r ,        roheß ,  cru  ,  brut ,  &c. 
i^z^;2i,       7'«;2^drr  ,     rundefi^  tond,  &c. 
San  fi ,      fan  fier,    fanfieß  ,  doux  ,  ôcc. 
Schlank  ,  fcklankerjchlankeß,  dégagé  ,  ScC 
Schlaf,    fchlafer ,  fchlaffeß  ,    1 
Schlapp,  fchlapperjchlappeß,  \  d^teiidu,&c. 
Schlau,     fchlauer ,  fchUuefl  ^    fin,  rufe,  &c» 
Starr,       ßarrer ,      fianfi,      \       .. 
Straß,      ßraffer,    ßraffeß ,    S 
Stumm,    /iummer,  flumm  ,      muet,  &c. 
Toll,         toller,       tolleß  ,  enragé  ,  &c. 
Zahm  ,      lahmer ,    :^ahjneß ,  apprivoifé  ,  ôcc!. 
Tapfer  ,    tapferer ,  tapferß,  brave,  &c*  &  tous  leg 

autres  terminés  par  er, 
Tugendfam ,  tugendfamer,  tugendfamf,  vertueux; 

^  tous  ceux  qui   font    adjedifs   dérivatifs  ou 

compofés  de  o'^  ,  comme  gewohnt,  accoutumé  , 

gewohnter,  excepté,  gefund,  fain. 

Nota  3.  Ceux-ci  font  irréguliers. 

Pofît.  Comparât.  Superl. 

Gut,  bon  i       heß'er,  meilleur  ;  hcß ,  le  meilleur* 
Viel,  beaucoup  -,  mehr ,  plus  -,       mehr  eß  ou  meifl , 

le  plus. 

Hoch 
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Hoch,  haut  ;  hceher,  plus  liaut;  hcEchß^  le  plus  h:>uCe' 
Ndii  ^  proche  -^nceher  ^  plus  proche  j  ncechß,  &e» 

Nota,  4.  Eil  voici  qui  font  ucfe<flueux. 

Po/ir.  Comp.      Superl. 

1 —  jnïndcr ^     mindeß^  moindre  ,  le  m.oindh'é/ 

—  — •  letit  5  le  dernier. 

—  — •  erß  j  le  premien 

I  es  comparatifs  &z  les  fuperlatîfs  foirniés  dh\G.i 
ne  niarquent  point  la  différence  des  genres  ;  ce 
font  des  adiedtifs  adverbiaux  comme  leurs  pofîtifso 
Pour  y  exprimer  les  genres  &  pour  les  décliner 
on  obfervera  les  mêmes  règles  que  nous  avons 
données  depuis  p.  205.  Le  comparatif /c/^z/z^r,  pliis 
petit,  par  exemple  ,  lorfquil  fe décliné,  fait  aii 
nominatif  iingulier^/^/72^r-i?r,4/^f/2er-<^,  kleihér-és^ 
bu  bien  avec  l'article  der  kleiner-e  ,  die  kUiner'e  ^ 
das  kleiner-e  5  au  génitif,  eines  ou  des  kleiner  en  ^ 
einer  Q^xi,  derkleiner-en  ,  6cc.  Le  ccriiparatif  tâp-^ 
ferer^  plus  brave^  fait  au  nominatif  j/72  tàpfèrèr-er^ 
eine  tapferer  '  e  ,  ein  tapferer-  es  ^  (  pronöntet: 
tâp-fe-re-rer  ■.  tàp -fe- re- re  >  tâp-fc- rc  res  ).•  Le  fu- 
perlatif  fait  au  nominatif  ein  tapferft  -  er  ^  éinè 
tapferß-e  ,  ein  tapferß  es  ^  o-j.  der  ^  dié ,  das  tap^ 
ferfi-e  ,  le  ,  la  plus  brave  ;  au  génkif^^i',-  der  $  dêê 
tapferf-en  ,  du  ,  de  la  plus  brave ,  d:c. 


jsiB  Degrés 

Nota.  L*exemple  de  tap'fe're-rerfa.itvcnrqne 
lorfque  le  pofmf  adverbial  finit  par  er  (  comme 
tapfer  ) ,  le  comparatif  variable  eft  au  moins  de 
quatre  fyllabes.  Pour  en  diminuer  le  nombre  ,  on 
peut  fupprimer  Xe  de  l'antépénultième ,  &  dire  5 
par  exemple  ,  tapfrerer.  Dans  les  cas  du  compa- 
ratif qui  fe  terminent  par  en^  em^  es^  comme  tap  - 
fe  -re  -  ren ,  on  peut  fupprimer  Xe  de  la  dernière 
fyllabe  ,  ^  fi  l'on  veut ,  en  même  temps  àufîi 
celui  de  Tantépénultieme  5  endifant,  par  exem- 
ple ,  des  tapferer  n.  \^c  de  la  pénultième  ne  doit 
jamais  être  fupprimé  ,  parce  qu'il  caradérife  le 
comparatif  5  &  que  la  fyncope  qu'on  en  feroir, 
confondront  le  comparatif  avec  le  pofitif. 

Pour  exprimer  un  haut  degré  de  la  qualité 
d'une  chofe ,  on  met  devant  le  politif  un  adverbe 
d'excès  5  tel  o^nefehr,  kock,  hœchft ,  très  ,  hefoiiâers^ 
ungemein^  particulièrement,  trefflich^  excellent, 
^'c.  Exemples. 

jehr  ou  hochgelehrt ,  trcs-favaiit. 
hœchfi  gerecht  ^  très-jufte,  tout-à-fait  jufte. 
hejonders  fchœn^  finguliérement  beau* 
ungemein  /^p/i^r,  d'une  bravoure  peu  commune. 
trefflich  f  fs ,  merveilleufemeiit  doux. 
aufferordentlich    geizig  ^    extraordinairemenr 
avare. 

unendlich  gut  ^  infiniment  bon. 
^uß^rji  heiß ,  extrêmement  chaud. 


DE  Signification^,        2 ip 

€7itfctilich  tief  y  épouvantablement  profond. 
dhfcheuächboshafc  ^  horriblement  malicieux, 
fürchterlich  o\\  f ehre cklich  dunkel  ^  terriblemenj 
ob  leur. 

graufam  fchmerihafi,  cruellement  douloureùx,- 
fchmerilich    betrübt^  douloureufement  afFiigc«: 

Qu  on  remarque  auflî  les  expreffions  (uivantest 

SchneevJeifs,  blanc  comme  la  neige. 
pechfchwari  3  noir  comme  de  la  poix, 
kohl/chi-jar^ ,  noir  comme  du  charboHi 
blutroth  3  rouge  comme  du  fang, 
blutjung  ,  très  -  jeune. 
feuerroth  ,  rouç!;e  comme  du  feu. 
fingernackt ,  nud  com^me  le  doigt. 
fafennackt  y  nud  à  n  avoir  pas  un  feul  fil  fur  II 
corps. 

todtblafs^i  pâle  cönime  la  mort. 
grundgelehrt ,  favant  à  fond. 
fieinhart ,  dur  comme  pierre. 
fieindlty  très -vieux. 
himmelhoch ,  auiïi  élevé  que  le  cielj 
bettelarm  ,  pauvre  à  mandier, 
honigf'ûfs  ,  doux  comme  du  mieî; 
luckerfiifs,  doux  comme  du  fucre. 
^ßgfauer^  aigre  comQie  du  vinaigféi 


?  y 
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gMlenbltter ,  amer  comme  du  î\û. 
wunderfchœn  ,  beau  à  merveille, 
eiskalt  5  froid  comme  de  la  glace. 
flockhllnâ ,   aveugle  à  être  obligé  de  tàter  avec 
mi  bâton. 

fiochfinßer,  tout-à-fait  obfcur. 

ßockdumm ,  tout-à-fait  flupide. 

horndtunm  ,  flupide  comme  une  bête  à  cornes» 

4r:(dumm  ,  flupidiffime. 

rafendtoll^  fou  à  enchaîner. 

weltbekannt ,  connu  de  tout  l'univers. 

haunißark ,  robuRe  comme  un  arbre. 

&c. 
Pour  exprimer  l'infinité  d'une  qualité ,  on  met 

le  mot  ^//devant  le.pofitifj  comme,  allmczchtig^ 
tout-puiffant  3  allgegenwärtig  ^  préient  par-tout 5 
allweis  ,  fage  fans  bornes  ,  allgütig  ,  bon  ou 
clément  fans  bornes ,  &c. 

Pour  é';5;alifer  deux  -chofes  ou  met  devant  le 
pofitif  un  de  ces  adverbes/o  ,  ^^^72/0  ,  gerade  fo  , 
juftjo,  faßfo,  bey  iiahefo^  kaumfo,  &c.  Ex. 

Diefe  Jungfer  iß  fo  grofs  als  ihr  Bruder  9  cerCG 
Demoifelle'eftauffi  grande  que  fon  frère. 

Vie  Tochter  iß  ebeîifo  fchœn  als  die  Mutter,  ici 
fille  eft  auffi  belle  que  la  mère. 

Er  iß  gerade  fo  alt ,  ou  jififo  alt  ^  als  ich  hin  j^ 
îl  ef;:  précifément  de  mon  âge. 


DE  Signification:        ^it 

ÏÏ^ir  waren  faft  fo  m':J  als  ihr ,  nous  étiouq 
preique  auiïi  fatigues  que  vous. 

Die  Feinde  waren  hey  nahe  fo  ßark  als  wir^  les 
ennemis  croient  prefque  auffi  forts  que  nous5&c. 

Pour  mettre  une  cliofe  au-delToiis  de  l'autre  ^ 
on  met  devant  le  pofitif  un  de  ces  adverbes  nichs 
fo  ,  lange  jiichtfo  ,  6ey  v: eitern  nick;  Jo  ^  nickt^ 
halhfo ,  (Sec.  Exemples. 

D:r  Sohn  Iß  nichtfo  gelehrt  als  der  Vater  ,  \e 
fîls  \\ç:^  pas  il  lavant  que  le  père. 

Er  iß  lange  nicht  ou  hey  weitem  nichtfo  rTièkjf 
als  man  faget ,  il  n  eft  pas,  à  beaucoup  près,  auiîi 
riche  qu'on  le  dit. 

Mein  Haus  iß  nicht  halb  fo  grofs  als  eueres^ 
ma  maifonn'efr  pas  moitié  fi  grande  que  la  votre, 
5:c, 

Pour  modifier  la  comparaifon  ,  on  mec  devant 
le  comparatif  uii  de  ces  mots  etv^as  ,  um  etwas  > 
ein  wenig ,  um  ein  weniges ,  un  peu  ,  um  ein  ge^ 
ringes  ^  um  ein  kleines^  ein  klein  v/enig^  uti 
tant  foit  peu ,  noch ,  encore  ,  viel  ,  um  eim 
groffes^  beaucoup,  ein  gutTheil^  um  ein  gutes 
TAdi/, une  bonne  partie ,  merklich^  um  ein  merk^ 
liches  ,  remarquablement ,  anfehnlich ,  hetracht-* 
lich^  coniiderablemenc  5  unendlich  ^  infiniment  5? 
^ç.  Exemples. 

Piij 
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Vie/es  Tuch  Iß  etwas  (  iim  etv/as^  Sec.  )  hejferl 
'als  jenes ,  ce  drap  eft  un  peu  meilleur  que  celui- 

k  " 

Ihr  Hut  iß  ein  klein  wenig  feiner  als  der  mei^ 
Tiige  y  votre  chapeau  eil  un  peu  plus  fin  que  le 
îTiien. 

Das  Gold  ifln&thfchwerer  als  das  Bley  y  l'or 
ell  encore  plus  pefant  que  le  plomb. 

Magdeburg  iß  viel  fefler  als  Wefel ,  Magde-, 
V>ourg  eft  beaucoup  plus  fort  que  Wefel. 

Paris  iß  ein  gut  Theil  groeßer  als  Wien  5  Paris 
çft  beaucoup  plus  grand  que  Vienne. 

Italien  iß  um  ein  merkliches  wœrmer  alsFrank- 
reich  5  l'Italie  eft  confidérablement  plus  chaude 
que  la  France. 

Deutschland  iß  unendlich  volkreicher  als  Rufs^ 
iand  ,  l'Allemagne  eft  infiniment  plus  peuplée 
que  la  Ruiïïe. 

Après  le  fuperlatif  on  met  la  prépofition  unter^ 
entre  ,  ou  von  ,  de ,  pour  défigner  les  chofes 
que  Ton  compare  ;  comme  ,  der  kuhnße  unter  den 
SoUaten  ,  ou  von  den  Soldaten ,  ie  plus  hardi  des 
foldats.Dans  le  ftyle  poétique  le  fuperlatif  eft  fou- 
vent  fuivi  d'un  génitif  j  comme,  du  ^  o  fchœnfler 
meiner  Tage  ,  toi  le  plus  beau  de  mes  jours. 

Le  mot  aller  rais  devant   un  fuperlatif  ^  e^ 
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fiuf^mente  lafignificatioii  5  comme,  der  aller befle  , 
le  meilleur  de  tous ,  ein  allerliebßes  Kind ,  un 
eiifont  tout-à-fait  aimable  5  uiibijou,  der  aller ^ 
abfcheiilichßs  Bœfewickti  le  fcclérat  le  plus  abo- 
minable. 


Formation  des  Noms  adjectifs, 

L  E  s    adjecftifs  font  ou  primitifs   ou  dérivatifs 
Comme  les  fubflantifs. 

La  plupart  des  adje6i:ifs  dérivatifs  fe  formenf 
moyennant  une  de  ces  terminaifons  bar ,  en  ou 
crn  ,  er ^  haft ,  icht ,  /g,  ifch  ,  lieh  ,  lichte  fam  , 
feelig,  f(zlig^reich  (Sc/öJ,que  l'on  ajoute  à  4in  verbe* 
à  un  fubftantif  ou  à  quelqu  autre  partie  du  dif- 
cours,  même  à  un  adjedif  primitif  Exemples. 

bar\  comme  ,  laßbar  ,  qui  peut  porter  une 
charge  ,  fruchtbar^  qui  porte  des  fruits ,  fertile  , 
ßchilar  ^  vifible,  dankbar  ^  reconnoiiTant. 

en  eu  ern  \  comme  ,  gœlden ,  d'or  ,  papieren  , 
de  pai^-'Cr  ,  feiden  ,  de  foie  ,  bleiern  ,  de  plomb  , 
heinern^  ^os ^ßlbern  ,  d'argent. 

er\  comme  ,  pari  fer  ,  de  Paris,  frankfurter  ^ 
de  Francfort ,  leipziger  ,  de  Leipfick. 

hafi  ou  haftig  ;  comme ,  tugendhaft: ,  vertueux, 
wahrhaft:,  vrai,  qui  aime  la  vérité  ,  fchrcckhafè^ 

Vir 


^^4   Formation  des  j^djeCTîfs: 

^anitif,  qui  s^efrraye  5  kerikafi^  courageux:. 

icht'',  comme  ^ßeinicht ,  pierreux ,  waldicht^oû 
il  y  a  des  forêts  5  fckatdcht^  quia\,  ou  qui  fait  de 
l'ombre  :,ßeifchicht^  charneux. 

i^  3  comme ,  durßig ,  akéré  ,  hungeri^  ,  qui  a 
faim  5  ^iwelùeijiig  ,  à  deux  pieds. 

ifck-^  comme,  v^^eihifch^  efFcminé,  krlegerifck^ 
'  belliqueux ,  theologifch  ^  théologique  ,  parißfch , 
parifien. 

lick  j  comme  ,  weiblich  ,  feminin  ,  mcznnlich  y 
mâle  5  mafculin  ,  brüderlich ,  fraternel ,  ehrlich  ^ 
honnête ,  nächtlich ,  nocturne. 

//Vy^/-  ;  comme  ,  grünlicht ,  verdâtre  3  rœthlicht , 
rougeâtre. 
.  ßtm'^  comme,  arbeitfam  ,  laborieux,  tugendfam, 
¥ertueüx  ^friedfam  ,  pacifique  ,  mühßam^  pénible, 

jcdig\  comniQ  gottfeelig^  pieux  ,  leutfeelig  ^ 
lïumain. 

fc^lig'y  comme,  miihfislig,  miférable  ,  rempli 
de  peines  5  armfœlig  ,  pauvre  ,  pitoyable. 

reich  -,  comme ,  liebreich  ,  doux  ,  aimable  ^ 
vclkreich  ,  peuplé. 

^öj-;  comme,  gottlos,  im^pie,  fruchtlos  :,  fans 
efe,  inutile,  lügcllos,  effréné. 

La  force  de  ces  terminai fons  fera  expliquée',' 
(iîijis  le  fupplément ,  à  Farticle  de  la  manière  d^ 
former  les  adjedifs  dérivatifs. 


'Nombres  Cardin  au  x.    :22f 


LES  NOMS    DE  NOMBRE. 

J_j  E  s  Nombres  font  des  noms  qui  expriment  ou 
la  Quantité  ou  le  rancr  des  chofes.Ils  font  ou  adiec- 
tifs  ou  fubfrantifs  ou  adverbes  ;,  &  fe  divifenten 
cardinaux,  en  ordinaux,  en  proportionnels,  en 
coiledlifs ,  en  diftributifs  &  en  indéfinis. 

Des  Nomores  Cardinaux. 

Les  Cardinaux  font  des  adjedifs  qui  marquent 
la  quantité  des  chofes ,  &  répondent  à  la  queftion 
wie  viel  t'  combien  y  en  a-t-il?  Les  voici. 

I  ein^   eine  y  ein  ^   ou       n    eilf  ^  (  pron.  ^Z/',  ) 


hizii  einer  j  eine  ^  eines    onze, 
ou  cins^  un,  une. 


deux. 

3  Jrdrjy  ,  trois. 

4  vi^r  3  quatre. 

5  fünf  y  cinq. 
^  fecksy  fix. 

-] fieben  ,  fept. 
S  ^cAr,  huit. 
c)  Kez/7z ,  neuf. 
To  lehn  y  dix. 


1 2  ^jvœlf^  douze.  A^o/^« 
Ce  nombre  s'employe 
toujours  pour  fignifier 
midi  ou  minuity  en  par- 
lant de  l'heure  qui  fonne. 

1 3  dreizehn  ,  treize. 

14  vier7;ehn^  quatorzeJ 
I  5  funf^jhn  3  quinze, 
\G  feck^ehn^  feize. 

I  j  ßeteniehn^eAyAQ^t, 
18  achtzehn,  dix-huit. 
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19  72^//7z^^y^/z,dix-iieu£  ^odreijjzp^,  trente, 

20  iwan:^ig,  vingt.  40  yier^ig  quarante. 

21  ein  und  l^d^^jg  3  5^  f^^h^g^  cinquante, 
vingt  &  un.  ^ofeckzig^  foixante. 

22  iwey  und  iwanilgy  joßehen^i^  ^  foixan- 
vingt-deux.  te -dix. 

2.5  drey  und  iwan^ig  ,      So   achtzig  ,    quatre- 
vingt-trois,  vingt. 

24  vier  und  :(wan:^ig  y      ^8  neunzig  ^    quatre- 
vingt-quatre,  vingt-dix. 

^ 5  fi'^Tifund  iwan^ig  ,      100  kun dert ,  cent, 
vingt-cinq.  i  o  i  hundert  und  eins 

^6fechs  undiwaniig  ,    cent  &  un  ,  &^c. 
Vingt-fix.  200  i%i^ey  hundertydem 

^  ^1  ßebeniind^van^gy    cents, 
vingt- fept.  2^00  drey  hundert^  trois 

28  acht  und  ^wan^ig      cents. 
vingt-huit.  400  vier  hundert,  qua- 

2r>  neun  und  puan^ig    tre  cents,  &c. 
vingt-neuf.  1000  taufend ,  mille. 

ï7<^7  taufend ßeh en  hundert fieb en  unàfech^ig^ 
mil  fept  cent  füixante-fept. 

loooo  ^e/^72  taufend,  dix  mille. 

100000  hundert  taufend,  cent  mille. 

^$^1^}  i^<^hs  hundert  yicr  und  fünf lig  taufend 
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ßel>en  hundert  drey  und  iwan:(^ig ,    fix  cent  cin- 
quante quatre  mille  fept  cent  vingt-trois. 

1000  000  taufendmal  taufend  ,  ou  ^ehn  hun-' 
der t taufend i  ou  eine  Million^  mille  fois  mille, 
ou  dix  cent  mille ,  ou  un  million. 

xooo  000  000  oco  taufendmal  taufendmal 
taufend  ,  ou  taufendmal  taufend  Millionen  ,  ou 
eine  Billion ,  mille  fois  mille  fois  mille  ,  ou  mille 
fois  mille  millions ,  ou  un  billion. 

R    E    M    A    R    (^  U    E    s. 

1°.  Ein^  eine^  eint^i  çonjonclif,  c'eft-à-dire  3 
■qu'il  fe  met  avec  le  nom  de  la  chofe  que  l'on  com- 
pte*, comme,  ein  Mann,  un  homme,  ein  Buch,  un 
livre.  Einer,  eine  eines  au  contraire  eft  abfolu  , 
c'eft-à-dire  quil  fe  metlorfquon  n'ajoute  pas  le- 
nom  de  la  chofe  comptée  -,  comme  ,  einer  , 
en  fous-entendant  Mann  ,  un  (  un  homme  ) , 
eines  ou  eins  ,  en  fous-entendant  Buch  ,  un 
(  livre.) 

Lorfque  l'on  compte  en  gcncral  &  fans  fous- 
entendre  un  objet  déterminé ,  on  met  toujours  le 
neutre  eins  -,  comme  ,  eins  und  ^wey  macht  drey , 
un  &  deux  towi  trois. 

Eines  y  ou  eins  ,  fignifie  fouvent  une  chofe; 
comme,  eins  iß  noch  ^u  merken,  il  y  a  encore 
une  chofe  à  remarquer ,  Ich  will  Ihnen  eins  fa- 
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^en  5   je  vais  vous  dire   une  cliofe. 

En  parlant  de  Theure  qui  Tonne,  on  dit  einVhVy 
une  heure  ,  &non  eine,  Oïi  en  trouvera  la  raifon 
dans  la  fyntaxe. 

Ce  nombre  fe  décline  toujours  5  &  il  fe  décline 
comme  tout  autre  adjedtif  mis  fans  l'article  &  fans 
pronom ,  c'ed-à-dire  ,  qu  il  prend  les  terminai-- 
fons  de  Farticle  ,  par  exemple , 

Î.T         ^  ^în  ,  ein-e ,  ein  1 

Nom.  <   ^ .  .  -  > ,  un  ,  une. 

(  Ein-cr  5  c  n-e  ,  ein-es  ) 

Gén.    §in-es  ,  ein-er  ,  ein-es  ,  d'un,  d'une. 

Unfeîd  {eyenà^3.v  ein  eineiiger  ^  eine  elni^ige^ 
'eÎ7i  eiji^iges  ?  ou  par  nur  ein  qm  einer  ^  nur  eine  , 
nur  ein  ou  eines  ,  ou  bien  par  einer  allein  , 
eine  allein ,  eiiies  allein.  Au  lieu  de  einzig  on 
peut  aufîî  dire  einig  ;  l'un  &  l'autre  eil:  ad]  edif. 
Nur  Sc  allein  font  des  adverbes  ^  &  fîgnifient/ez/;- 
lement ,  l'un  précède  ordinairement  le  nom  de 
nombre  ,  l'autre  le  fuit  toujours. 

Au  refle,  la  plupart  de  nos  grammairiens  pré- 
tendent que  ein  ,  eine ,  ein  ,  foit  nom  de  nombre, 
foit  pronom  ,  n'a  point  de  pluriel,  &  qu'au  lieu 
de  die  einen  unddie  andern  ,  les  uns  &  les  au- 
tres 5  il  faut  dire  beide ,  ou  bien  dieje  und  jene , 

,.    z®.  Les  uns  difent  iween  p  i^o ,  i^ey  ,  feloii 
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la  différence  des  genres  ;  comme,  îweenManner^ 
deux  hommes,  .:wo  Frauen,  deux  femmes,  iwey 
Kinder ,  deux  enfants.  D'autres  au  contraire  met- 
tent {wey  pour  les  trois  fleures  ;  comme  ,  ?^wey 
MiZnner  ,  ^w^y  Frauen  ,  &c.  Mais  qu  on  fuive 
l'un  ou  l'autre  ufage ,  le  nombre  ordinal  qui  eia 
vient ,  eO:  iwcic.  Se  non  iweeni,  ni  iwof,  il  fliut 
dire,  par  exemple,  der  ^weite  Mann,  le  Çtcoï).à. 
homme  ,  die  ^weiteFraii  ,  la  féconde  femme,  &: 
non  der  /^weeiae  Mann ,  die  l'ivote  Frau. 

En  pariant  des  chofes  qui  font  deux  à  deux  ,  ou 
qui  ne  font  que  deux  ,  on  met  Tadjeclif  i^eid  ; 
comme  ,  ineine  beiden  Äugten  ,  mes  deux  yeux  , 
die  beiden  Bruder,  les  deux  frères.  Beides ,  au 
fingulier  &:  au  genre  neutre  ,  fignifîe  Pune  &  t au- 
tre chofe  \  comme  ,  ^/^  freng  und  ^i  S,elind,  beides 
iß  ein  Fehler  ,  trop  févere  Sc  trop  doux  ,  Tun  Sc 
l'autre  efl  un  défaut. 

Ce  nombre  7^ween,  {wo,  ^v/ey  fe  décline  com-; 
me  on  va  voir. 

I.  Sans  r article  &  fans  pronom, 

m.  £        ^     II. 

^om, 'Zw een-e  ,   {wo  ,        {w^^y,  deux. 
Gcn.  Zween-er,  iwo-er,  zwei-er,  de  deux.      1 
Dat.    Zween-en ,  ^wo-en ,  :!^wei-en ,  à  deux. 
Ace.   Zween-c  ,  ^wo-,       i'^^y^  deux, 
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IL  Avec  L'article  ,  ou  avec  un  pronorn, 

m.  f.  11, 

N.  Die  iween  ou  iweerz-e  ,  die  ^wo  ,  die  7^>vcy  ^ 

les  deux. 
G.  Der  -^een  ,  der  ^u^o,  der  :(wey  , 

des  deux. 
D.  Den  ^ween-e?i  ^  den  :^,vo-en^  den  ^wei-en  ,• 

aux  deux. 
A,  Die    :^ween  ou  ^wee/i-e ,  die  ^wo  ,  die  ^v^'ey  , 

les  deux. 

Tous  les  autres  nombres  cardinaux  font  indé- 
clinables 3  lorfqu'ils  font  précédés  de  l'article . 
ou  d*un  pronom  5  comme , 

N.  die  drey  ,  vier  ^fùnf  ^  les  trois,  quatre,  cinq." 
G.  der  drey  ,  vier ,  /ü/^/ ,  des  trois ,  quatre ,  cinq. 
D.  den  drey  ,  vier^  fii^'-fi  aux  trois  ,  quatre,  cinq,- 
A.  die  drey  ,  vier ^  fünf ,  les   trois,  quatre,  cinq.- 

Quelquefois  cependant  on  en  trouve  le  datif 
avec  la  terminaifon  en, 

Lorfqu  ils  font  mis  fans  l'article  &  fans  pro-- 
nom  ,  il  faut  voir  s'ils  font  accompagnés  d'un 
fubftantif  ou  non.  Dans  le  premier  cas  ils  font  en-^ 
core  indéclinables  y  comme. 
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Nom.  vier  Adœnner ,  quatre  hommes. 
_     Gcii.    vier  Mœnner  ,  de  quatre  hommes. 
Dat.    vier  Mœnnern  ,  à  quatre  hommes. 
Ace.    vier  Miznner^  quatre  hom.mes. 

Excepte  drey  ,  qui  prend  au  génitif  ^r,  au  datif 
en  -,  comme  ,  drei- er  Mœnner ,  de  trois  hommes  , 
drei-  en  Mœnnern ,  à  trois  hommes. 

Dans  le  fécond  cas  ils  ie  dcchnent  tous  com-* 
me  les  adjeftifs  mis  fans  l'article  &  fans  pronom; 
par  exemple , 

N.  drei-e  ,  vier-e  ,  fiinf-e  ,  trois ,  quatre  ,  cînqJ 
G.  drei-eryvier-er:,  f'ùnf-er^  de  trois,  de  quatrcj&cj 
D.  drei-en,  viér-en^  fûjif-en^  à  trois,  à  quatre,&c. 
A.  drei-e  ,  vier-e  ^fïïnf-e  ,  trois ,  quatre  ,  &c. 

Nota.  En  converfa-tion  la  plupart  des  Alle- 
mands employent  les  nombres  cardinaux  com- 
me indéclinables ,  excepté  ein  ,  un. 

3°.  Les  nombres  cardinaux  s'expriment  par  des 
termes  {impies  depuis  eins  ,  un  ,  jufqu  à  ^vœlf^ 
douze  ;  ils  s'expriment  par  des  termes  compofés 
depuis  ^r^i7^/z;z  5  treize,  juiqu'à;2^//72^^/^7Z,  dix- 
neuf ,  où  l'on  obfervera  de  mettre  le  nombre 
d'unité  toujours  avant  le  mot  ^^Ä;z,dix. 

4°.  Les  dixaines  depuis  vingt  fe  forment 
moyennant  la  fyllabe  {/g  qu'on  ajoute  aux  unités 
fimples>  comme,  vieriig^  cp,dsixi\lt  ^  ßehn^i^ ^ 
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feptante  ,  ou  föixante-dix.  Cependant  ou  dit 
ordinairemeet  dreißg,  trente  ,  au  lieu  de  dreillo. 
On  dit  iwa/zilg  j  vingt ,  Se  non  pas  iiveiil^, 

La  fyllabe  ^ig  s'explique  par  Z/i-gj^  ,  tirages^  du 
verbe  ile/ien,  tirer.On  fuppofejque  Ton  comptoir 
anciennement  jufqu  à  dix , .  6c  qu'on  tiroir  cetta 
dixTaine;  on  en  comptoît  une  autre,  que  l'on  tiroit 
encore,  dcc.  Zwanilß  ,  c'efl  comme  qui  diroit 
{ween  Zuge ,  deux  tirages ,  chacun  de  dix  ,  &c. 

5*^.  Ces nombres/Ü72/5  cinq,  ôcfechs,  fix,  s'é- 
crivent &c  fe  prononcent  fimf&c  /^i:A  lorfqu  ils 
deviennent  dixaines  ;  comme,  fiinf^chn^  quinze, 
féck^Jg  y  foixante,  nonpas  fiinfiehn  ^fechs^iig, 

6^,  En  combinant  les  unités  limpîes  avec  une 
dixaine  ,  ^on  met  >  depuis  vingt ,  l'unité  avant  la 
dixaine  ,  Se  la  conjondion  und  entre  les  deux  , 
comme,  ein  und ßeben^ig  ,  feptante  &  un  ,  ou 
ioixante  Se  onze ,  :(wey  ujidßeken^ig  ,  feptante- 
deux,  ou  foixante  &  douze.  Sil'onmettoit  l'unité 
après  la  dixaiiie  ,  ce  qui  fe  peut  faire  auiïi ,  fur-^ 
tout  en  énonçant  les  femmes  d'un  compte  ,  on 
^upprimèroit  la  conjon6fcion  y  comme  ,  hundert 
K}^an:^igf'ùfif  Gulden  dreijßgfechs  Kreuzer,  cent 
vingt-cinq  florins  ,  trente- fix  Kreuzers. 

7°.  ^i\  ne  décline  que  la  dernière  partie  d'un 
nombre  compofé  -,  comme,  mit  ein  und  drei ßtgen, 
avec  trente  Sc  un,  non  pas  mit  einem  und  drcißgciz. 
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^^,  En  Allemand  ,  comme  eil  Trixncch ,  oii 
entend  par  million  une  lomme  de  mille  fois 
mille  j  mais  Tufage  des  deux  nations  eir  bien 
différent  par  rapport  aux  termes  de  billion  ^  t'ril^ 
lion  ,  quatrillion  ,  «Sec.  Car  au  lieu  que  le? 
mathématiciens  François  n'entendent  par  billion^ 
qu'une  fomme  repréfentée  par  une  unité  &  neuf 
zéros,  ceux  d'Allemagne  y  entendent  toujours 
un  nombre  repré fente  par  une  unité  inivi»  Jg 
douze  zéros,  c'eft-à-dire  ,  que  de  mén;e  cariî- 
faut  mille  fois  mille  unités  fîmples  pour  fâi^e  un 
million  ,  de  m.ême  il  faut ,  en  AUemaçrfié  ,  n^ille 
fois  mille  millions  pour  faire  un  billion  ,  mille 
fois  mille  billions  pour  faire  un  trillion ,  &  ainfi 
du  rede. 

Des  Nombres  ordinaux^ 

Les  nombres  ordinaux  font  des  adjedifs  cü\ 
marquent  l'ordre  ou  le  rang  des  cKofes,  èc  rcpon-: 
dent  à  cette  queftion  derwievielßc  iß  <?r?le  quan- 
tième eft-il  ? 

On  les  forme  des  cardinaux  ,  en  ajoutant  là 
lettre  t  depuis  eins]\x(Q^xk2i  n^un7^ehn  ,  &-  leslet-^ 
tres^  depuis  {waniig  jufqu  à  riniini.Ainri  du  noni^ 
bre  cardinal  ^wey  ,  deux ,  vient  l'ordinal  {Wèié^: 
deuxième  j  fécond  ^  de  ^wiiny-g^  Yingii  vient- 
^ari^i^ß  i  vingtième^ 
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No^a:  Ön  dit  erß^  premier,  mlltli  àùeî/^fi i 
ilrh^,  troifieme  ,  au  lieu  de  drcit^  &iackt^  huitie-; 
me  5  au  lieu  de  acht^. 

Les  nombres  ordinaux  formes  aU^A  ,  font  des 
udjedifs  dan|  l'état  adverbial ,  &  fe  varient  félon 
les  genres  &  les  cas  comme  les  adjedifs  en  géné- 
ral. Sans  Tarticie  &  fans  pronom ,  ils  prennent 
les  terminaifons  de  Tarticle  j  par  exemple , 

N.  crfz-er  Thdl^  erß-e  Seite  ,  erfl-es  Euch. 

première  par-  première        premier  livre. 

tie  ,  page, 
G.  erß-es  Tkeiles,  er ß-er  Seite  ,  erß-es  Buches, 

de  première  de  première  de  premier  li-» 

partie ,  page ,  vre.  , 

Sec, 

Précédés  d'un  pronom  perfonnel ,  pofTefîif  ou 
indéfini ,  ils  prennent  au  nominatif  les  terminai- 
fons er  ^  e  ^  es  y  ôc  aux  autres  cas  la  terminaifon 
en  -,  comme , 

N.  mein  er  ß-er  Theil  ,  ma  première  partie , 
même  erfi--  e  Seite  ",  ma  première  page ,  mein 
erfi-es  Buch  ,  mon  premier  livre. 

G.  meines  erß-en  Theiles  y  de  nia  première 
partie  ,  meiner  erß^  en  Seite  ,  de  ma  première 
page,  meines  crß^mBucheSyac^  mon  premier  livre. 
6cc, 
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tnfiu  ,  préccdés  de  l'article  ou  d'un  ptonom 
dcmonflratif  5  relatif  ou  interrogatif,  ils  prennent 
au  nominatif  la  terminaifon  e  pour  les  trois  Gen- 
res, de  aux  autres  cas  la  terminaifon  en  j  coniîne  i 

N.  dererß-e  Thcil  ,  die  erfi-e  Seice.das  erß-e Èucfu 
laprem.  partie  ,  lapi-cm.  page,  le  prem.  livre, 

G.  des crß-en  Tkeiles ,  àererft-en  Seite^  des  erft-enBucheh 
de  la  pr.  paccie,  de  lapr,  page^  du  prem.  livrer 

M.  Gottfched  fe  trompé  donc  5  lorfqulî  ^nd 
feigne  que  les  nombres  ordinaux  fé  formient  eil 
ajoutant  aux  cardinaux  lafyllabe  te  onße,  la  fina- 
le e  n'entre  pas  dans  la  formation  de  ces  nombres^ 
&:  ne  leur  convient  que  dans  le  cas  où  ils  (oh. 
précédés  de  l'article  ou  d'un  pronom  dcmonflratif, 
relatif  ou  interrogatif ,  comme  on  vient  dé  voir. 
Il  étoit  néceiraire  de  relever  une  erreur  qui  a  été 
répétée  par  tous  ceux  qui  ont  donné  des  Giraril-. 
maires  après  M.  Gottfched. 

Voici  les  nombres  ordinaux  de?  fuite,  avecîar^' 
ticle. 

Ver  erfiey  le  premier.  der  fünfte  ^\e  cinquieméi 

dei  Tweite^lt  ^tcowà,  derfechße\  le  fixi'eriie^ 

ier  dritte^  le  troiiieme.  derfiebente^t  feptiérrié* 

itr  viertCy  le  quatrième,  der  ^chte ,  le  huitiértiêj 


Il 
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^der  neunte  ^  ie  neuvieme- 
dcr  fehlte  ,  le  dixième» 
der  eilfte ,  le  onzième, 
der  iwœifie  5  le  douzième.' 
4Îer  dreiiehme  ,  le  treizième. 
der  vi  er  lehnte  ,  le  quatorzième  J 
der  funfiehnte  ,  îe  quinTÎeme. 
der  fechiehnte  y  le  feizieme. 
derßeheniehnte  ,  îe  dix-feptiemeJ 
J^r  achtzehnte  5  îe  dix-huitieme. 
J^r  neunzehnte ,  le  dix-neuvieme. 
<f^r  z}vanzigjîe  ,  le  vingtième. 
der  ein  und^wan^igAe  ^  le  vingt-UniemeJ 
W^r  ^îT^y  ///zi^  l^unilgßey  le  vingt-deuxième,  ^'C, 
^^7  dreijß^ße ,  le  trentième. 
J^r  vierzigfte  ,  le  quarantième. 
Jdr  funfiigße  ^  le  cinquantième, 
der  fechzigfle  ,  le  foixantieme. 
der ßebenzigfie  ,  le  foixante-dixiemc 
<!f^r  achtiîgfie ,  le  quatre-vingtième, 
û^r  neun{lgße  >  le  quatre-vingt-dixième; 
^^r  hundertfie  ,  le  centième. 
</^r  ^i^ey  hundertße  ^  le  deux  centième,  &c. 
i£^r  taufendfie ,  le  millième. 

W^r  taufend  ßeben  hundert  ßehen  und  feçh  ^Igf^ , 
le  mil  fept  cent  foixante-feptieme, 


'der  hundert  taufendße ,  le  cent  millième.' 

der  tdufendmal  titvfendße ,  ou  der  milUonße  ,  I^ 

mille  fois  millième ,  ou  le  miUioneme ,  ôcc^ 
"*^  der  leci^te^  le  dernier. 

Remarquer. 

1°.  Lorfque  ces  nombres  font  compofcs ,  on 
n'en  change  que  la  dernière  partie  pour  les  décli- 
ner ;  comme,  der  ^wey  und iwaniigfle  ,  le  vingt-; 
deuxième,  non  pas  der^iveitc  uni  ^jjan^i^fle, 

2®.  Au  lieu  de  der  :(}vei[e ,  le  deuxième ,  on  àxt 
der  andere  ,  pour  déiigner  Vautre  de  deux  ;  com- 
me ,  ich  habe  ^ween  Brüder ,  der  eine  iß  Officier  , 
der  andere  ifi  Ahle  ,  j'ai  deux  frères ,  Tun  eft  offi-' 
cier,  l'autre  eft  abbé.  Plufieurs  Allemands  met- 
tent indifTcremment  ander  ou  7^iveit  pour  dire 
fécond  OM  deuxième, 

3°.  L'adjedif  Ä(iz/^,  demi,  ajouté  à  un  nom- 
bre ordinal  fignifie  autant  de  chofes  moins 
la  moitié  de  la  dernière  ;  comme,  anderthalb  ^ 
deux  moins  la  moitié  du  fécond  ^  c'eft- à-dire  , 
un  &  demi ,  drittkalb  ,  trois  moins  la  moitié  dU 
troifîeme  ,  ou  deux  &  demi  ,  vierthalb  ,  trois  SC. 
demi ,  &c. 

Puifque  anderthalb  ne  défîgne  pas  pîulîeursî' 
nvais  feulement  un  &  demi,  on  doit  le* mettre^ 
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auffi  bien  que  le  nom  de  la  chofe  3  au  (inguîief 
^  non  au  pluriel  ,  il  faut  dire  ,  par  exemple  î 
(tndenhalber  Ducat ^  un  ducat  &  demi,  ändert-^ 
halhe  Stunde  ,  -  une  heure  &  demie  de  temps  ou 
çle  chemin  3  andenhdlbes  Ivlaafs  ^  un  pot  &  de- 
mi 3  &  non  anderthalbe  Ducacen  ^  andcrthalhc 
Stunden ,  anderthalbe  Maajfe.  L'ufage  contraire 
efl  deflitué  de  tout  fondement. 

Ce  mêm.e  adjedif  mis  devant  un  nombre  cardi- 
nal,  marque  la  demi-heure  qui  fonne  ,  comme  > 
es  iß  halb  ^wey  ,  il  efl:  une  heure  &:  demie  ,  halB 
drey ,  deux  heures  dsi  demie  ,  halb  vier ,  trois  heu- 
res &  demie ,  &c. 

4*^.  Quoique  les  nombres  ordinaux  foient  dé 
véritables  adjedifs  ^  ils  ne  font  pas  fufceptibles 
des  degrés  de  comparaifon ,  parce  que  leur  figni-^ 
tication  exclud  toute  gradation  ;  on  ne  peut  pas 
€cre  plus  ou  moins  quatrième  ,  plus  ou  moins 
fîxieme  ,  &cc.  Cependant  il  fe  forme  deerfi,  pre- 
mier., Ôc  let^t^  dernier,  qui  à  proprement  parler 
font  des  fuperlatifs,  (l'un  fe  mettant  par  abbré- 
viation  pour  eherß ,  de  ehe  :,  ayante  ,eher^  plus 
^vant  ,  plutôt  5  l'autre  venant  de  /^/  ou  let ,  tard , 
qui  n  efl  plus  d'ufage ;)  il  ^e  forme,  dis-je,  de  ces 
deux  mots  les  comparatifs  erßer  &c  letzter  ^  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  l'ordre  ou  le  rang  de  deux 
^^ofes  feulement  j  comme ,  ich  habe  irrey  Bücher 
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ein  fran^^œfifckes  und  ein  deutfches-^  ûW  erfcere 
habe  ich  [chon  gclefai^  wiâ  das  letztere  werde  ich 
morgen  lefen  ,  j'ai  deux  livres ,  un  Allemand  &: 
un  François  ;  j'en  ai  dcja  lu  le  premier  ,  &  de- 
main je  lirai  le  dernier.  E.s  gibt  :^vcicrlcy  Thiere  ^ 
vernünftige  und  unvernünftige  ;  die  erftern 
heiffeji  Menfchen  ,  die  letztern  Fich  ,  il  y  a  deux: 
fortes  d'animaux,  raifonnables  & irraifonnables  , 
les  premiers  s'appellent  hommes  ^  les  derniers 
bcces. 

5°.  Les  nombres  ordinaux  défignent  ordinai- 
rement le  dernier  de  tant  d^ objets  \  par  exemple, 
der  hundertße  Thaler  ^  le  centième  écu  ,  c'efl  le 
dernier  de  cent  écus.  Cependant  nous  les  em-  . 
ployons  quelquefois  aufïi  pour  marquer  indi- 
fiindement  un  de  tel  ou  tel  nombre  ,  ou  dans  le 
fens  de  un  fur  tant  j  comme  ,  der  :(ehnte  (  der 
hunder  tße^  der  tauf endfie  )  weif  s  es  nichts  fur  dix, 
(  fur  cent,  fur  mille  )  il  n'y  a  pas  un  qui  le  fachev 

Des  Nombres  proportionnels. 

Les  Nombres  proportionnels  font  de  deui» 
fortes.  Les  uns  font  des  adjectifs  qui  fignifienr 
qu'une  chofe  efl  fîmple  ,  double  ,  triple  9  Sec,  Ils  fe 
forment  en  ajoutant  aux  cardinaux  la  terminaifou. 
fach  onficltißj  comme  3 
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einfach  ou  eînfœltig  ,  fimple.' 
iweifack  ou  {weif^hig ,    double.'  On  dît  auffi 
doppelt, 

dreifach  ou  dreifältig  %  triple. 
vierfach  ou  vierfœltig ,  quadruple. 

Les  autres  font  des  adverbes  qui  marquent  com- 
bien de  fois  on  prend  tel  ou  tel  nombre  ,  &  fe 
forment  des  cardinaux  en  ajoutant  m^/ ,  fois  \ 
comme  , 

einmal ,  une  fois  :  un  jour  :  un  coup. 

^(iveimal^  deux  fois. 

^  ^a-^ier  3  pour  :(iveimal  ^  a  yieillïu 

dreimal  j  trois  fois. 

viermal',  quatre  fois» 

Pour  en  faire  des  adjedifs  ,  on  change  mal  en 
f^allg  y   coaime , 

'einmalige  qui  arrive  une  fois. 
Ur-eimalig  ,  qui  arrive  deux  fois,  &c. 

Far  exemple ,  ein  dreimaliger  Angriff  ^  une  atta- 
que à  trois,  reprifes  ^  Ar  viermalige  Einbruch  des 
Feindes  ,  Tirruption  de  Fennemi  faite  à  quatre 
dißcrentes  reprifes. 

Noia.  Ce  même  mot  mal  ajouté  à  un  nombr© 
2^A}^:^^^V^^^V^^  la  quantième  fois  5  comme 5 
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2ds  erßemal)  la  première  fois. 
das  iiveitemal ,  la  féconde  fois, 
Sec. 

Comme  mal  eft  un  verkable- fubftantif,  îl  fe 
décline  avec  le  nombre  ordinal  auquel  il  eft  joint» 
On  peut  même  les  féparer  &  en  faire  deux  mots  •> 
comme  , 

N.  J^j  erflemal  ou  ^r/?^  Mz/,  la  première  fois. 
G.  ^^J  erflenmaUs  ou  ^ry?^/2  Maies,  de  la  pr.  foiSr 
D.  i/^/7z  erßenmaU  ou  eryTv/i  M^/^,  à  la  pr.  fois. 

&c. 

-^ 

On  peut  auffi  dire  lum  erßenmale  ,  pour  la  pre-^ 
mi  ère  fois ,  lum  iweitenmale  ,  pour  la  féconde 
fois ,  &:c. 

Remarquez  en  même  temps  ces  e^^preflions  : 
jenesmal  ,  cette  fois-là,  ce jour-là,  diefesmal  i 
cette  fois-ci ,  vlelmal ,  mehrmal  ou  ofimaly  plu- 
sieurs fois,  fouvent,  ein  ein  lige  s  mal  ^  une  feule 
fois,  keinmal,  aucune  fois,  kein  einiigeômal  p 
pas  une  feule  fois. 

En  ajoutant  aux  nombres  ordinaux  la  terminai -a 
fon  malig ,  on  aura  des  adje6tifs  dont  la  fîgnifica- 
tion  fe  fait  connoître  par  les  exemples  que  voici: 
erßmalig  ,  qui  arrive  ou  qui  exifte  pour  la  pre- 
mière fois,  iweitmaligyÇ^m  arrive  ou  exifte  pour  la 
féconde  fois,  drittmaligy  qui  arrive  ou  exifte  pour 
la  troifieme/ois  j  comme  ?  Ihr  erßmaliger  Befuch^ 
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votre  première  vifite ,  c  efl-à-dire  ,  quand  vous 
m'êtes  venu  voir  la  première  fois  ^  meine  iv/eitma- 
lige  Reife  nacliLöndcn ,  le  deuxième  voyage  que 
j'ai  fait  pour  Londres,  der  drittmaUge'Einhruch  des 
feindes:,  riuvàfioii  de  Tennemi  faite  pour  la  troi- 
(îeme  fois. 

Des  Nombres  collectifs. 

Dans  la  langue  Allemande  les  Nombres  col- 
IcUifs  font  des  fubftantifs  qui  expriment  un 
nombre  ;  comme ,  das  F  aar ,  la  paire  ,  le  couple  , 
deux,  das  Zehnd  on  Deckend^  la  dixaine  ,  dix  , 
das  Dm^nd ,  la  douzaine ,  douze  ,  das  Mandel^ 
la  quinzaine,  c^mm^  ^  der  Schilling ,  la  trentaine, 
trente,  das  Schock  ,  la  foixantaine  ,  foixante , 
i"^  das  alte  Schock  ^  la  vingtaine  ,  vingt ,  )  das 
Hundert ,  le  cent  ^.das  Taufend^  le  millier ,  die 
'Million^  Billion^  Trillion^  ôcc.  le  million ,  billion, 
trillion,&c. 

Remarquez  en  même  temps  ceux-ci  :  das 
Gan^e ,  l'entier ,  le  tout ,  das  Halbe  ou  dieHcclfie^ 
ia  moitié  ,,îe  demi,  das  Drittheil  o}^.  Drittel  y  le 
tiers, '^^^  J^ierthcil  o\x  Viertel ^  le  quart,  dus 
Fünftheil  ou  Fünftel ,  le  cinquième ,  das  Sechs- 
thcil  ou  Sechßel ,  le  fixieme  ,  &c. 

Les  fuivants,  qui  viennent  du  Latin ,  font  pro- 
pres à  la  mufique  &  en  partie  au  jeu  de  piquet  : 
die  Secunde ,  la  féconde ,  die Terie ,  la  tierce,  die 
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Quane,  die  Qui  me  y   die  Scxtc  ^    dlc  Sepùrpa^ 
die  Ociave,  die  None. 
Ajoutons  les  noms  des  chifres  ; 

die  Nulle  ,  le  zéro  ,0. 

die  Eins  ou  der  Eiri/ler,  le  im,  i« 

die  Zwey  ou  der  Zv/eiter ,  le  deux ,  2* 

die  Drey  ou.  der  Dritter  y  le  trois,  5. 

die  Fier  ou  der  Vierter^  le  quatre  ,  4. 

die  Fùnfow  der  Fünfter ,  le  cinq ,  5 . 

die  Sechs  ou  der  Sechßer  y  leiix,  (S, 

die  Sieben  ou  der  Siebenter  ^  le  fept,  7- 

J/^  yf  cÄr  ou  der  Achter  ^  le  hui&>  8. 

<^t"5  A^i??/72  ou  J^r  Neunter  y  le  neuf,  5?. 

"^  dir  Zehnter^  le  dix,  (dans  les  cartes  à  jouêr> 
ou  en  parlant  du  cliifre  Romain  X.  ) 

Pour  marquer  la  valeur  des  chifres  dans  la  pro^ 
greffion  décimale  ,  on  dir: 

die  Einheit  ou  der  Einer ,  Tunité. 

der  Zehner  y  la  dixaine. 

der  Hunderter  ,  la  centaine. 
^  der  Taufender ,  le  mille.. 

Des  Nombres  diflributlfs. 

Les  Nombres  dißributifs  fervent  à  dillingtier 
les  chofes  en  plufieurs  clafles.  Ils  fout  de  plufîeurs 
fortes  5  comme ,.  " 
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Erßens  ]  t(um  erßen  on  fur  das  crße  ,  premlére-3 

ment. 
Ziveitens ,  lum  pvehen  ou  fur  das  ^ivclte  ,  fe-- 

coiidement. 
Drittens  ,  :^um  dritten  on  fur  das  dritte  y  troH 

fiémement. 

Sinerley  ^  d'une  forte  :  la  même  chofei 
,     'Zjveicrley ,  de  deux  fortes  :  différent. 
Dreierley  ,  de  trois  fortes. 
Keinerley ,  d'aucune  forte. 
Mancherley  ,  de  différente  forteJ 
Vielerley ,  de  plufieurs  fortes. 
Allerley  ,  de  toute  forte.  &c.  Ce  font  là  de^^ 

adjedlifs  indéclinables. 
jEf/z^  1/72^  einsy  on  je  eins  und  eins  ,  Un  à  un, 
Z;i'^y  und  ^ey  >  ouy^  ^li/^y  und  i^^ey  ,  deux 

à  deux.  Ow  dit  aufïi  P^z^r  und  Paar, 
^JDrey  und  drey  ,   ou  je  drey  und  drey  ,  trois  à 

trois. 

&c. 

Zu  iweien  ,  deux  enfemble. 

Zu  dreien  ,  trois  enfemble. 

Zu  Hunderten ,  par  centaines. 

Zu  Taufenden  ,  par  milliers. 
&c. 

Selbiiveit ,  ou  felbander ,  moi  deuxième ,  tof 
deuxième ,  lui  deuxième ,  &c. 
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Selbârltt  5  moi  troifieme. 
Selbviert ,  moi  quatrième. 

6cC. 

'Zwey  Mann  hoch ,  deux  hommes  de  front! 
I^rey  Mann  hoch  ,  trois  hommes  de  front. 
Vier  Mann  hoch ,  quatre  hommes  de  fronte 

Paarweife ,  par  paires. 

^DiHiendweife  ,  par  douzaines. 

Hundertv/eife ,  par  centaines. 

Milliomveife ,  par  millions. 
ace. 

Des  Nombres'  indéfinis. 

On  appelle  ainfi  quelques  adjedtifs  qui  défi-? 
^neiit  une  quantité  indéterminée ,  &  qui  font 
^^72/0  ,  peu  de  5  viel^  beaucoup  de  ,  &  mehr^ 
plus  de  ,  plulîeurs.  Pour  les  décliner  ,  o.w  s'en 
tiendra  aux  obfervations  fui  ventes. 

i°.Lorfque  tes  mots  font  ^dcompagnés  de  Tar^ 
ticlejou  d'un  pronom^^  d'un  fiabftantif,  ils  fuivent 
les  règles  des  autres  adjeclifs  5  par  exemple.  Nom» 
der  wenige  Vleifs  ,  le  peu  d'application ,  die  wè^ 
Tiige  M'ùhe^  le  peu  de  peine  ,  das  wenige  Geld  • 
le  peu  d^argent;  Qkw.  des  JFenigenFleiJfes  ,  dû 
peu  d'application  ,  &c. 

Nota,  Pour  décliner  mehr ,  ^qui  eft  le  compara-! 
tif  dev/V/,  on  en  fait  d'abord  un  nouveau  com-^' 
paratifcn  ajoutant  la  fyllabe  ^r,  de  cette  manière^ 
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mekrer-,  enfuîte  on  y  ajoute  les  termlnaîfbns  coii- 
venables  ;  comme.  Nom.  der  mehrere  Tkeil^^la 
plus  grande  partie  ,  la  plupart ,  Gén.  des  mehre- 
ren ou  mehrern  Theiles ,  de  la  plus  grande  partie, 
&c. 

2  ^.  Lorfqu  ils  font  fans  Tarticle  &  fans  fubftan- 
tifs  3  mais  de  manière  qu'ils  fe  rapportent  à  un 
fubftantif  fous- entendu  5  ils  fe  déclinent  comme 
les  ajedifs  mis  fans  l'article  j  par  exemple ,  Fiele 
fagen  dafs,  Sec.  plufieurs  (  perfonnes)  difentque. 
Sec,  wenige  wijfen  dafs  ^  Sec,  peu  de  (perfonnes) 
favent  que ,  Sec. 

Nota.  Au  fingulier,  ces  mots  ne  fe  mettent  feuîs 
qu*au  genre  neutre  ;  comme  ,  weniges  ou  ein 
weniges^  un  peu,  une  petite  portion  ,  vieles  ou 
ein  vicies j  une  grande  portion,  beaucoup  de 
irfiöfes,  mehr  ers  ou  ein  mehr  er  s  ^  davantage  ^  une 
^fùs  grande  portion. 

3^.  Lorfqu  ils  font  fans  l'article ,  mais  avec  Uil 
fubftantif ,  on  eft  d'accord  qu'ils  prennent  au  gé- 
nitif la  terminaifon  de  l'article  -,  mais  •  quant  aux 
autres  cas ,  les  uns  les  ref^ardent  comme  indécli- 
nables,  les  autres  au  contraire  y  mettent  les  ter^ 
Hiinaifons  de  l'article  aufïï ,  de  forte  qu'on  trouve 
^ans  nos  auteurs  ,  par  ex.  fnig.  nom.  Viel  Geld 
&:  vieles  Geld  ,  beaucoup  d'argent  ,  gén.  vieles 


'Cädes  ,  de  beaucoup  d'argent,  A^X.vielGelde  ou 
vielem  Gelde^  à  beaucoup  d'argeiitj&c.Plur.  nom. 
VielMenfchen  ou  vicie  Menfchcn^  pluiîeurs  honi- 
fnes,o^én,yielerMenfchen:,de  pluf.hommeSjdat.r/«?/ 
ou  vie/en  Menfchen ,  à  plulîeurs  hommes ,  ^c. 


Dû   PRONOM- 

f  j  E  Pronom  eft  un  mot  que  Ton  met  à  la  place 
d'un  nom,  pour  éviter  la  répétition  ennuyeufe 
de  celui-ci.  Suppofons  que  Pierre  veuille  rappor- 
ter un  fait  qui  le  concerne.  S'il  n'y  avoit  point  de 
pronoms,  au  lieu  de  dire,  par  exemple  , /irai  à 
Paris  pour  parler  à  mon'çtïty  8c  quand  je  hu 
aurai  parlé  ,  je  faurai  s'i/ a  permis  kma  foeur  de 
venir  me  voir  :  il  feroit  obligé  de  dire  ,  Pierre 
ira  à  Paris  pour  parler  au  père  de  Pierre ,  3c  quand 
Pierre  aura  parlé  au  père  de  Pierre ,  Pierre  faurä 
n  le  père  de  Pierre  a  permis  à  la  fœur  de  Pierre" 
de  venir  voir  Pierre. 

Les  pronoms  font  ou  fubftantifs  ou  adjeétifs,  8è 
fe  divifent  communément  en  perfonnels ,  en 
pojfejjîfs  5  en  demonßradfs ,  en  relatifs ,  en  //z//r- 
ro^atifs  &  qw  indéfini  s  ou  impropres^ 


DES    PRONOMS    PERSONNELS. 

IjEs  grammairiens  appellent  Perfonne  le  fujet 
■qui  parle  ,  à  qui  on  parle  ou  dont  on  parle.  Il  y  a 
trois  perfonnes.  La  première  eft celui  qui  parle; 
hi  féconde ,  celui  à  qui  on  parle  5  la  trcifieme  ce- 
lui dont  on  parle.  Ces  trois  perfonnes  fe  trouvent 
au  pluriel  aufïî  bien  qu'au  (îngulier.  Lés  pronoms 
qui  dcfîgiient  ces  trois  perfonnes  dans  l'un  &  l'aii- 
tre  nombre  ,  s'appellent  Pronoms perjonnels.  On 
îes  nomme  auffi  ^ïonomsfuhjtantifs,^  non-feu- 
lement parce  qu  ils  tiennent  lieu  des  fubftantifs  3 
mais  encore  parce  qu'ils  repréfentent  les  chofes 
comme  font  les  fubftantifs  proprement  dits. 

Le  pronom  de  la  première  perfonne  eft  au 
iîng.  Ich  y  je  5  moi  j  au  plur.  U^ir  nous  -,  pour  les- 
t:rois  genres. 

Celui  de  la  féconde  perfonne  eft  au  fmg.   Du 
tu  ,  toi  *,  au  pliir.  Ihr ,  vous  ;  pour  les  trois  genres] 

Celui  de  la  troifîeme  perfonne  eft  au  fing,  poi 

!e  mafcuL  £r  ^  il ,  lui  y  pour  le  fém.  Sie ,  elle  d 

pour  k  neutre  Es/û^  lui ,  elle ,  au  plur.  Sie  ,  ils; 

teux  j,  elles ,_  pour  les  trois  genres, 

jDécunaifoi 
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J}tclinaifon  du  Pronom  de  la  première  Perfonne, 

Singulier.  Pluriel. 

N.  Ich  ,  ie  ,  moi.  N.  TP'lr  ,  nous. 

G.  Meiner ,  de  moi.  G.  Unfer,  de  nous. 

D.  Mir  y  à  liioi ,  me.  D.  Uns  ,  à  nous,  nous, 

Ac.  Mich ,  moi ,  me.  A.  l/ns ,  nous. 

Véclinaifon  du  Pronom  de  la  féconde  Terfonnt, 

Sing.  Plur. 

N.  D/^ ,  tu ,  toi.  N.  Ihr ,  vous. 

G.  Deiner^  de  toi,  G.  Euer  ^  de  vous.' 

D.  Dir ,  à  toi ,  te.  D.  Euch  ,  à  vous,  VOUS. 

A.  Dich  ,  toi ,  te.  A.  Euch  ,  vous. 

Déclina'fon  du  Pronom  de  la  troißeme  Perfonne» 
Singulier. 
mafc.  fem.  neutre. 

N.  £r,il,lui.      5/^,  elle.      £i- ,  il ,  lui ,  elle. 
G.  Seiner^  de  lui.  îhrer^  d'elle.  Seiner,  de  lui,  d'elle. 
Ihm^  à  lui,  lui.  i/zr,  à  elle,  lui.  ihm ,  à  lui,  à  elle. 


I      '^"^  Sich  ,  à  loi ,  fe  ,  dans  tous  les  genres 

Ihn^  lui,  le.   Sie^  elle,  la.  Es,  lui,  le,  elle^  la. 
"■  i'/Vi^  ,  loi^  fe  ,  dans  les  trois  genres. 

R 
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Pluriel. 

N.  Sie  5  ils ,  eux ,  elles. 
G.  Ihrer ,  d'eux ,  d'elles. 

^  Ihnen  ,  à  eux  ,  à  elles  :  îeurAdans  les  trois 

'f^^ Sich  y  à  foi ,  fe. 

.     C  5/^ ,  eux  5  elles  ;  les, 
^•^^  5/c/z,roi,re. 

Remarques,  i°.  Quelquefois  on  attribue  à  celui 
dont  on  parle ,  une  acti^on  qui  recombe  fur  lui- 
même.  Alors  il  faut  mettre  néceffairement  au  da- 
tif &  à  i'accufatif  Sich  ,  à  foi ,  foi ,  fe ,  qu'on  ap- 
pelle pronom  reßechi ,  au  lieu  de  Ihm  ,  Ihr,  3cc, 
comme,  diefer  iVlejifch  liebet  nurßchy  cet  homme 
n*aime  que  foi.LesFrançois  confondent  fouventle 
pronom  réfléchi  &  le  pronom  ordinaire  de  la 
troifieme  perfonne  qu'on  appelle  direci  ;  ils  di- 
fent ,  par  exemple  ,  la  cavalerie  lailTa  un  vuide 
entrelle  (  pour  entre  foi ,  )  &  l'aile  droite  ;  mais 
ce  feroît  une  faute  en  Allemand. 

2°.  On  ajoute  aux  pronoms  perfonnels  le  mot 
fclher  ^felbfl  OM  felhßen  ,  pour  dire  moi-même  , 
toi  même ,  &c.  comme  , 

Ichfelbery  Ich  felbß  on  Ichfelbßenimoi-mcme. 

JJufelber,  Du  felbß  ou  VufelbfieUy  toi-même. 

Erfelber^    Er  Jclbß  ou  Erfelbßen ,  lui-même. 
6cc. 


I 
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En  ce""  cas  le  pronom  perfonnel  ne  le  répéta 
pas.  Dites  Ich  habe  es  felb  i  g;cfehen  ,  &  non  pa^ 
ich  habe  es  ich  felbß  oeßhen  ,  je  Tai  vu  moi- 
même. 

Il  eil  aiïez  indiiierent  de  mettre  fe/ber  öiife/bß'i 
mais  on  n'employé  <gwerefelbf.cn  qu'à  la  fin«d'une 
plirafe.  Selber  le  met  tcu'ours  après  le  pronom  ^ 
felbß  peut  le  précéder  ;  comme  ,  felbft  ich ,  ou 
ich  Jelbft  wufste  es  niche  ,  moi-même  je  ne  le  la- 
vois  pas. 

3°,  Lorfque  le  génitif  d'un  pronom  perfonnel 
^  eflfuivi  d'une  de  ces  prépofitions  i^  e^en  ^  halben 
ou  um-wiilen  ,  qui  fignifient  A  caufe  ,  pour  l'a- 
mour :  la  finale  r  fe  change  ordinairement  en  t , 
^  quelquefois  on  y  ajoute  fimplement  un  t  ;  com- 
me , 

Meinetwegen^  pour  Meiner  wégen^  a  caufe  de  moi. 
Deinetwegen^  pour  Deinem' egen.  à  caufe  de  toi. 
Seinetwegen  ,  pour  Seiner  wegen ^  à  caufe  de  lui» 
Ihretivegen  ,  pour  Ihrer  vjegen  ,  à  caufe  d'elle. 
Unsertwegen^  pour  Unfer  wegen^  à  caufe  de  nous* 
Euertwegen  ,  pour  Euer  wegen ,  à  caufe  de  vous. 
Ihretivegen  ,     pour  //zrer  wegen  ,  à  caufe  d'eux  oU 

d'elles. 

Au  lieu  de  Ihretwegen,  Unfertivegen  8c  fEuert^ 
wegen^  quelques-uns  difentlhrentii'egenyU'nfernt» 
W^gen  &c  Euerntwegen,  R  ij 


2ji  P  R   GNOM  S 

M^bi'cnvegm  a  fouveiitîle  feiis  de  Soit ,  je  né 
m'y  oppofe  pas ,  à  la  boiuie  heure ,  &c.  coninie  , 
M€in£twcg£n  ma^  ^r  komijun  y  qu'il  vienne  ,  je 
ne  mj  oppofe  pas. 

Ces  mêmes  genkife  perdent  qu-eîquefols  îa 
Êermtnïiifon  *?ri  comme,  uwfminjdhß willen  ^ 
su  lieu  àt  um  meimrßl&ß  wilkn ,  pour  moi- 
même  ;.  à  caufe  de  inokneme. 

4^  l^r,  vous.  Er  ^  Sie  y  Es,  il,  elle,  &5/f, 
eux,  elles,  fe  met  par  politefie  à  la  place  de 
i^i^  y  m  5  roi  ;  c'eft-à-dire ,  que  Fon  employé  ces 
pronoms,  en  adreiïaair,  la  parole  à  une  feule  per- 
foîine,  lorfque  Ton  ne  veut  pask  îutayer.  Les  dif- 
férents dégrés  de  politefle  que  les  Allemands  ob- 
fervent  en  parlant  à  quelqu'un  ,  feront  expliqués 
dans  la  fyntaxe, 

5^.  Esf  il,  efi:  appelle  pronom  imperfonntl^ 
îorfqu  il  tient  lieu  d'un  fujet  indéterminé  ßc  que 
!*on  ne  nomme  pas ,  foit  qu  on  l'ignore  ,  foie 
quon  ne  veuille  pas  îe  nommer  ,  comme  ,  es 
regnet ,  il  pleut ,,  es  donnert ,  il  tonne ,  es  gcfchleh^ 
oft  dafs ,  &c.  il  arrive  fouvent  que ,  d:c. 

En  ce  cas  on  peut  l'expliquer  par*  la  chofe ,  ter- 
me vague  qui  vous  permet  fouvenr  de  choiiir  en- 
tre plufieurs  fujets  poflîbles  celui  qui  vous  paroît 
je  plus  propre  à  produire  tel  ou  tel  efïèt.  Il  j-Uut. 


FOSSKSSIFS   CÖmÖNCrjFE.     2^1 

Qael  efl  ici  le  fujet  agiiîànt  ?  Qui  efl  celui  qtii 
pieur  i  Le  ßV/j  t&thmofphcrc  ,  /(?  TZßf«: ,  0U3  ü  VQOS 
n'ea  favez  rien  >  la  cJiof^» 

■■      '        . —      "^ 

DES  PRONOMS  POSSESSÏF5. 

L  E  s  Pronoms  Jfojlejjifs  font  lies  adjedîE  qnî 
m?aquent  la  polîêjÛîoc,  îa  proprictc  00  la  dépen- 
daiice  des  cliofes,  en  les  rapponant  à  m\&  des 
trois  perfoniies*  Ils  fout  ou  CQn\oiiŒ\k  on  affolas: 

Dès  Pronoms poß'effifs  conJonSifs» 

Les  Poßejjifs  conjanBifs  font  ceux  qiîî  peit^ 
vent  être  accompagiiesd'*urîfubftaiitîf ,  Se fe  fbr-; 
ment  du  gémtif  de  chaque  prononi  perfonoe!  » 
en  retranciiam  de  meiner^  ddncr ^  [einer ^ ihrer 
la  termiiiaîfoii  er>  6c  ea  lailïant  unfer  Se  euer  i^h 
qu'ils  font.  Voici  les  mots  qui  ea  vienxienî. 

Mein  y  meine  ,  mein  y  mon ,  ma^ 
Dein  ,  deine  y  dein  y  îoîîj,  ia> 
*  5*£?f  ?2  5  feine  y  fein  ,  ^ 
'^  Z/^r,  ihre^  ihr^         \  fon  ,  fk 
^  5e /;2  ,  /eZ/ze  5  fein ,  ) 
Unfer  ^  unfere  ^  unfer  y  notre* 
Euer  y  euere ,  euer  y  votre» 
Ihr  y  ihre  y  ihr  ^  leur. 
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Remarques,  i°.  Son  ou  fa  doit  être  rendu  en 
Allemand  par  Sein^  feine,  fein  ,  lorfque  le  fujec 
à  qui  on  attribue  la  chofe,  eft  du  genre  mafculin 
ou  neutre  ;  comme,  der  Vater  und  feine  Tochter^ 
le  père  &  fa  fîlle,  das  Kind  und  fein  Zeitvertreib^ 
Fenfant  &:  fon  amufement.  Ce  même  poifeiTif 
doit  être  rendu  par  ihr  y  ihre  ,  ihr ,  lorfque  le 
fujet  à  qui  on  attribue  la  chofe  ,  eft  du  genre  fé- 
minin ;  comme  ,  die  Mutter  und  ihr  Sohn ,  la, 
niere  &  fon  fils,  die  Stadt  und  ihre  Einwohner  y 
îa  ville  &  fes  habitans.  Ainii  lorfqu'il  y  a  en  Fran- 
çois le  poffeffif/o/z ,  fa,  il  faut  en  même  temps, 
faire  attention  au  o;enre  du  poiTelfeur,  ou  du  fujec 
à  qui  on  attribue  quelque  chofe  ,  &  à  celui  de 
la  chofe  poiTédée  ou  de  la  chofe  que  Ton  dit  ap- 
partenir à  tel  ou  tel  fujet.  Suivant  la  différence  du 
genre  du  poiTeifeur ,  on  eft  obligé  de  mettre  en 
Allemand  on  fein  ou  ihr.  Sc  par  le  genre  de  la 
çhofe  poffédée  vous  connoîcrez  s'il  faut  mettre 
Tun  ou  Tautre  au  mafculin  ,  au  féminin  ou  au 
neutre.  Comme  il  fe  trouve  dans  Tufaee  de  ce 
pronom  une  difiérence  effentielîe  entre  les  deux 
langues ,  il  ell  à  propos  d'en  rapporter  encore 
quelques  exemples. 

D  er  teind  und  feine  Jhßcht,  l'ennemi  &  fon 
deilein.  Il  1-aut  ïcifein  3c  non  ihr,  parce  que  le 
|)Q(ïç{rçur  F^ind,  ennemi,  eft  du  genre  mafculini 
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li  faut  feine  &  non  fein  ,  parce  que  la  chofe  pof-^ 
icdce  5  ou  ce  que  vous  attribuez  à  reiinemi  , 
favoir ,  die  Abficht ,  le  defleiii ,  la  vue  ^  eft  du 
genre  fcrwinin. 

Bie Sonne undihr  Glani^^  le  foletl  &  {o^\  éclat. 
Ihr  ^  3c  non  fein,  parce  que  le  poflefTeur  J/^  Sonne 
eft  du  genre  féminin  ^  ihr,  &:  non  ihre ,  parce 
que  la  chofe  poffédée  der  Glan^^  e(l  du  genre 
mafculin. 

Das  Haus  und  fein  Eigenthumer ,  la  maifon  &c 
fon  propriétaire.  Sein  ,  &  non  //^r ,  parce  que 
Haus  eft  du  genre  neutre  \fein.  Sc  non  feine,  par-- 
ce  que  £ig^72//2Ü/7Zfrert  du  genre  mafcuîin. 

Der  Mann  und  feine  Frau  ,  le  mari  &c  fa  fem- 
me. 

Die  Frau  und  ihr  Mann  ,  la  femme  Sc  fou 
mari. 

Das  Heer  und  fein  Führer  ^  Farmée  Sc  fon  con- 
dudleur. 

Der  Kœnig  nebß  feinen  Miniftern  und  feinem 
ganzen  Hofßaate  ,  le  Roi  avec  fes  miniftres  Sc 
toute  fa  cour. 

Die  Kœniginn  mit  ihrem  Gefolge  ,  la  reine 
avec  fa  fuite. 

Das  Feuer  und  feine  Wirkung,  le  feu  Sc  fou 
effet. 

Enfin,  fein  y  feine ,  fein  g'explique  par  de  lui  ^ 

R  V, 


I 
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à  lui  ;  ihr  ,  ihre  ,  ihr  s'explique  par  â^tllc^  à  cllc\ 

comme , 

Sein  Sohn  ,  fou  fîls ,  c  eft-à-dire,  le  fiîs  de  lui.. 
Ihr  Sohn,  ^nÇAs,  c.  à.  d.  le  fils  d'elle. 
Seine  Cocfitcr ,  fa  fille  ,  c.  à.  d.  la  fille  de  lui, 
Ihre  Tochter  ,  fa  fille  ,  c.  à.  d.  la  fille  d'elle.. 
Sein  Kind  y  fou  enfant,  c.  à.  d.  l'enfant  de  lui.' 
Ihr  Kind ,  fon  enfant  ,  c.  à.  d.  l'enfant  d'elle. 

îl  s'enfuit  qu'en  parlant ,  par  exemple  ,  du 
Roi  ,  il  faut  dire  Seine  Majeflcct  der  ICœnig ,  f;i 
majefté  le  Roi,  &  en  parlant  de  la  Reine,  Ihr^ 
Majeftœtdie  Kœniginn  ,  fa  majeftc  la  Reine. 

2°.  Les  poffefïïfs  conjondifs  fe  déclinent  corn-* 
me  l'article.  Exemple.  . 

Singulier, 

S  Mein  Vater  ,  mon  père. 
AI  eine  Mutter  ,  ma  mère. 
Mein  Kind ,  mon  enfant. 
\  Meines  Vaters ,  de  mon  père. 
G.  ^  Meiner  Mutter  ,  de  ma  mère. 
C  Meines  Kindes  ,  de  mon  enfant^ 
C  Meinem  Vater ,  à  mon  père. 
D.  ••,  Me  ner  Mutter ,  à  manière. 
(  Meinem  Kiîide  ,  à  mon  enfant» 
Meinen  Vater ,  mon  père. 
A.  <[  Meine  Mutter  ,  ma  mère. 
Mein  Kind^  mon  enfant. 
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Pluriel. 

C  Vœter ,  mes  pères. 
|<F.  meine  <  Mütter ,  mes  »leres. 
^  Kinder ,  mes  enfant^-* 

Ç  Fi^r^r ,  de  mes  pères. 
G.  meiner  ^  Mütter ,  de  mes  mères. 
^  Kinder  ,  de  mes  enfants. 

f  Vcetern  ,  à  mes  pères. 
D.  meinens  Müttern  ,  à  mes  mères. 
C  Kindern  ,  à  mes  enfants, 

C  Vœter^  mes  pères. 
A.  meine   >  Mütter  ^  mes  mères. 
C  Kinder ,  mes  enfants. 

3^.  0n  peut  fupprimer  de  unfer&c  euer  Ve  de 
la  dernière  fyllabe ,  lorfque  Fon  y  ajoute  queî- 
cp'autre  terminaifon  ;  comme ,  Unfres ,  unfrem , 
eures,  eurem,  pour  un  fer  es ,  unserem  ,  eueres -i 
euerem  ;  ou  bien  on  peut  fupprimer  \e  des  fylla- 
bes  es ,  em ,  ôcc.  que  l'on  y  ajoute ,  en  difan^ 
unfers ,  unferm  ,  ^//^r^  ,  euerm, 

4°.  Pour  dire  Mon  propre  ,  ton  propre  ,  Sec. 
on  ajoute  à  ces  pofleiÏÏfs  l'adjeclif  eigerz  on  felBß 
eigen  ;  &  pour  dire  Mon  feul  ou  mon  unique ,  on 
y  ajoute  les  adjectifs  einig  ou  eiji^ig  ^  comme  , 
Mein  eigener  ou  mein  felhfi  eigener  Vater  y  mon 
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propre  père  ;  mein  einiger  ou  mein  einiiger  Sohn, 
mon  fils  unique. 

5°,  Les  poflefîîfs  conjondifs  font  de  véritables 
pronoms ,  &  ne  doivent  pas  être  appelles  articles, 
i^  La  définition  du  pronom  leur  convient  par- 
faitement ,  puifqu  ils  fe  mettent  à  la  place  des 
noms  comme  les  mots  reconnus  pronoms  de  tout 
le  monde.  Quand  on  dit  l'Empereur  d'aujourd'hui 
s'appelle  Jofepk^  il  eß de  la  maifou  d'Autriche,  & 
fon  époufe  eß  une  princejje  de  Bavière  ,  il  eft  évi- 
dent (\Mtfon  ne  fe  met  pas  moinsà  la  place  du  mot 
Empereur  qu-e  il,  parce  que  de  même  que  fans  le 
mot/7on  feroit  obligé  de  dire  V Empereur  eß  de  la 
maifon  £ Autriche^àt  même  fans  le  mot  fon  il  fau- 
droit  dire  f  Epoufe  de  l'Empereur  eß  une  Prin^ 
çeffe  de  Bavière,  i^.  Ces  pronoms  poffefTifs  mar- 
quent la  dépendance  d'une  chofe  relativement  à 
une  des  trois  perfonnes  ;  donc  ils  ont  une  fignifi- 
cation  qui  leur  eft  particulière  *,  donc  ils  ne  font 
point  articles.  Il  eft  vrai  qu'ils  annoncent  le  genre 
du  fubftantif  qui  les  fuit ,  &  qu'ils  font  confidérer 
cefubftantiffous  quelque  point  de  vue  particu- 
lier -j  mais  cette  indication  leur  eft  accidentelle,  & 
tous  les  adjeétifs  font  dans  le  même  cas.  Si  ces 
mots  mon  ,  ma  ,  ton  ,  ta,  8^c,  font  des  articles  , 
par  la  raifou  qu'ils  avertiilent  que  le  fubftantif 
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füivant  eft  de  tel  genre  ;  ces  d.d]Gi^ïfs  petit ,  pen- 
tc^  bon^  bonne,  ôcc,  le  doivent  être  auiïi.  3°.  On 
convient  qu'un  article  en  général  eft  lié  (i  étroite- 
ment avec  les  noms ,  qu  il  ne  peut  pas  être  mis 
feul.  Or  en  Allemand  ,  comme  enLatin,  les  pof- 
fefïïfs   conjondifs  peuvent   faire  feuls  l'attribut 
d'une  propofition  ;  .car   on  dit  diefer  Garten  iß 
mein  ,  (  hic  hortus  eft  meus ,  )  ce  jardin  eft  à  moi , 
diefe  Wiefe  iß  dein  :,    (  hoc  pratum  eft  tuum  ,  )  ce 
pré  eft  à  toi  ,  (Sec.  Donc  ces  mots  ne  font  point 
articles.  4".  Les  grammairiens  Grecs  ne  recon- 
Jioiftoient  pour  article  que  le  0 ,  jÎ  ,  to  ;  &  ceux  de 
Rome  avouoient  qu'il  n'y  a  point  d'articles  dans 
la  langue  Latine.    Donc  l'idée  qu'avoient  les  an-^ 
ciens  maîtres  de  ce  qu'on  appelle  article  ,  ne  con- 
venoit   pas  aux  polfeffifs  conjondifs  \    donc  les 
grammairiens  modernes  qui  comptent  les  poftef- 
fifs  parmi  les  articles,  s'écartent  de  l'ufage  de  par- 
ler ;  (Se  ils  s'en  écartent  mal  à  propos ,  parce  que 
cette  innovation   dans  le  langage ,  bien  loin  de 
faciliter  l'étude  des  langues,   ne  fait  qu'en  aug- 
menter les  difficultés  en  brouillant  les  idées  des 
jeunes  gens  &  les  empêchant  de  lire  &  de  com- 
prendre les  ouvrages  des  anciens  grammairiens. 
5°.  Afin  de  pouvoir  appliquer  le  nom  d'article  aux 
pofTelîîfs  conjonélifs  &:  à  d'autres  pronoms ,  on 
I    dit  cjue  l'article  eft  un  mot  qui  fait  prendre  mi 
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jiom  d'efpece ,   ou  un  nom  appeîlarif  >  dans  "me 
feiîs  individuel.  Or  les  Grecs  metioient  leur  c,  «,  tJ 
devant  les  noms  propres  comme  devant  les  ap- 
pelkîifs.  Il  s^-enfuir  ou  qu'ils  ne  favoîair  pas  ce 
qu'ils  difoient  enappellantlesprépolkîfs  ô ,  -Ji  ^  Ta 
articles,  ou  que  la  nouvelle  déinîdoii  derarticle 
eft  fauiïe.  J'obferve  que  la  plupart  des  Allemands 
ïnettent  auffi  Farticle  devant  les  noms  propres. 
—  Mais  n'eft-il  pas  libre  aux  philofophes  a  c- 
teiidre  ou  de  reftraindre  les  déiinidons  pour  les 
adapter  à  leurs  iyftêmes  ?  —  Sans  doute,  pourvu 
qu'il  en  réfulte  quelque  bien  &  que  l'on  ne  con- 
fonde pas  des  chofes  qui  dès  leur  première  infti- 
îudoii  ont  été  regardées  comraie  efFentieiienaent 
différentes.  Au  refte,  on  ne  peut  empêcher  per- 
fomie  de   fe  former  un  langage  à  fa  fantaifie, 
ce  qui  d'ailleurs  n'eft  pas  bien  difficile.  Je  prou- 
verai   que    les   Efpagnols    font   Yeftpiialiens  „ 
en  définiffam  un  Veftpi-talien  par  quelqu'^un  qui 
habite  entre  le  Vefer  Se  le  détroit  de  Gibraltar^  je 
foutiendrai  même  que  la,  lune  eft  im-mobile ,  Se 
que  le  foleil  tourne  ,  dans  Tefpace  d'un  an,  dou- 
ze ou  treize  fois  autour  de  la  terre  ^y  en  dcfiniffant 
le  foleil  par  la  planète  qui  nous  éclaire  denuit> 
ëc  la  lune  par  l'aftre  du  jour.   Mes  définitions  éta- 
blies 5  je  ne  craindrois  pas  que  l'on  accusât  ces 
alTertions  d'ctre  fauflTes  ,    mais  je  ne  ferois  ras. 
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-fiirpris  que  î*oii  fie  trouvât  ce  nouveau  langage 
ni  fort  inftmdif  ni  préférable  à  Tufage  ordinaire 
éc  parler. 

Des  Pr-ûrzoms  poffejjifs  ahfolus^ 

Les  Vojjeßlfs  âbfolus  font  ceux  que  l'on  em- 
ployé lorique  l'on  n  ajoute  pas  le  noni  de  la  clTofe 
pollcdce.  Ils  font  de  deux  fortes.  Les  uns  ne  diffc- 
Tenc  en  rien  des  poireiîifsconjandifs,  il  ce  n  eft 
qu'ils  prennent  au  nominatif  fuigulier  les  termi- 
2iaifons  er  pour  le  mafculin ,  es  pour  le  neutre. 
Les  voici- 

Meiner^  inchit ,  meines  ,  le  mien,  la  mienneJ 

Deiner^  deine  ^  deines  y  Xtùtw^  la  tienne. 

Seijier  ,  feiii e ,  feints,    -h 

//z/vr,  ihre  ,  ihres ,  >   le  fien ,  la  Henne, 

Seiner  ^jeine ,  feines^    ^ 

Unserer ,  ujifere  ,  unferes ,  le  nôtre.   , 

lEuerer  y  cîiere  ^  inneres  ,  le  votre. 

Tnrir  ,  ihre  ,  ihres  ,  k  leur. 

ïlb  fe  déclinent 'de  la  même  manière  que  les 
polTeiTifs  conjondifs  ;  comme,  fîng.  i\Qm.,meiner 
îe  mien,  ^h\.  meines^  du  mien,  à^t,  meinem^  au 
mien ,  ace.  meinen  ,  le  mien  5  plur.  nom,  mein^  3 
ÎCi  miens,  (Sec. 


%6i  Pronom^ 

Les  autres  fe  forment  des  pofTeffifs  conjonâifs 
fcii  ajoutant  la  terminaifon  ig  -,  comme ,  meinio  de 
mein,  Deinio  de  dein  ^feinig  de  fein,  Sec.  Ceux- 
ci  font  des  adjeAifs  qui ,  précédés  de  l'article  , 
fe  déclinent  comme  tout  autre  adjeâif.  En  voici 
les  nominatifs. 

der  meinige,  die  meinige  ,  dasmeinige  ,  le  mien^ 

la  mienne. 
der  dcinige  ,  die  deinige  ,  das  d^einigs  ,  le  tien  ^ 

la  tienne. 
der  feinige,  die  feinige  ,  das  f einige ,  ^ 
der  ihrige  ,  di e  ihrige  ,  das  ihrige ,         i  1  e  (1  e n, 
der  feinige,  die  feinige ,  das  feinige ,  ^  ^^  iienne« 
der  unferige  ,   die  unferige  ,    das  iinferige  ,  le 

nôtre  ,  la  nôtre. 
der  euer  ige  ,  die  euerige  ,  daseuerige  ,  le  vôtre  > 

la  vôtre. 
der  ihrige ,  die  ihrige  ,  das  ihrige,  le  leur,  la  leur* 

Islota  I.  Au  lieu  de  der  meinige,  der  deinige  , 
&c.  on  dit  aufïî  der  meine ,  die  meine,  das  meine , 
le  mien  5  la  mienne,  der  deine,  die  deine  ,  das 
deine ^  le  tien  ,  la  tienne ,  &  ainfî  des  autres. 

^ota  1,  das  meinige  ou  das  meine  ,  das  deini- 
ge ou  das  deine  ,  6cc,  fignifie  fouvent  Mon  bien 
ou  ma  part ,  ton  bien  ou  ta  part ,  &c.  de  même 
que  die  Meinigen  >  die  D einigen  ,  öic»  au  pluriel, 
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peut  s*emp loyer  dans  le  feus  de  Les  perfoiiiies 
qui  m'appcirtiennent 5  qui  t'appartiennent,  &C. 

DES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS. 

\jES  Pronoms  démonflratifs  font  ceux  qui  fixent 
l'attention  fur  un  ou  plufieurs  individus  de  telle 
ou  telle  efpéce  ,  en  montrant  ou  indiquant  la 
perfonne  ou  la  chofe  dont  ils  tiennent  la  place. 
Les  voici. 

Der,  die,  das,  ce,  cet,  cette;  celui,  celle  ;  cela, 

ceci. 

Diefer,dlefe,  diefes ,  ce,  cet,  cette  ;  celui-ci, 

celle-ci;  cela,  ceci. 

Jener,  jene  ,  jenes  ,  ce ,  cet ,  cette,  cela;  celui-, 
là  ,  celle-là  ;  certain  ,  certaine. 
Selbiger  Jelhlgejelbiges,  1^^^.     ^^^^^ 

mrfelbe  ,  dieselbe ,  da^elbe  ,       {^^  .  ^  i^^ ,  if, 
Verfelbige,  diefelbige,  daßelbige,{y^^^ 
Derjenige  ^diejenige  ,  dasjenige,] 
Solcher  ou  ein  folcher  ,  foUhe  ou  eine  folcke  , 
folckes  Oll  ein  folckes  ,  cdm,  celle  ;  ceft-ce  qui  ; 
^  lui  ,  il ,  elle. 

Le  démonftratif  der  fe  décline  de  cette  ma- 


nière. 


2<?4  F  RO  N  O  M  È 

S  I  N  G.  P  LV  R, 

M.  der  ,  die  ,  das ,  celui ,  celle.  N.^f/^^ceuXjCelles.' 
G.  deßeriy  deren,  dej[ßn,de  cekii,  G.  derery  de  ceux. 

Sec.  -Sec. 

D.  dem  5  der  y  dem,  à  celui,  &c.  D.  denen,  à  ceux, 

&c. 
A.  den,  die,  das ,  celui ,  Sec,       A.  Jf  ^  ,  ceux,  &c. 

On  fupprime  quelquefois  la  terminalfon  ^;e 
du  génitif  deffen  ;  comme  ,  defs  hin  ich  gewiss  > 
pour  deffen  bin  ichoewifs,  feu  fuis  fur. 

Ces  quatre  di^fer,  jener,  felsiger  Sc  fo Icher  fe 
déclinent  comme  l'article.  "^  felbiger  Scfolcher  fe 
mettent  fouvent  à  la  place  du  pronom  perfonnel 
de  la  troifieme  perfonne.  Solcher  eft  d'ailleurs  Ua 
adjedif.  Se  fignifie  tel,  telle. 

Ces  trois  derfelbe  ,  derfelbige  Se  derjenige  font 
compofés  de  l'article  Se  des  adjedifs/^/^  ,  f^^^^^ 
Sejenig.En  les  déclinant  on  varie  l'article  en  mê- 
me temps  ',  comme ,  nom.  derfelbe  ,  diefelbe  , 
dajfelbe  ,  gén.  deffelben  ,  derfelben  ,  dejfelben  dat. 
demfeblen.derfelben ,  demfelben  ,  Sec.  Derfelbe  Se 
derfelbige  fe  mettent  quelquefois  aufïi  à  la  place 
du  pronom  perfonnel  de  la  troifieme  perfonne  j 
on  ne  les  employé  guère  comme  dcmonfiratifs 
qiie  devant  les  pronoms  relatifs. 

L'adverbe  eben ,  même ,  prccifément ,  dont  oii 

peut 
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peut  accompagner  les  dcnionflratifs,  les  précède 
ordiiiairement  i  comme  ,  eèerz  derijl  es  ,  c'efl  le 
même,  c'eft  prccifémeiu  celui-là  ;  quelquefois  il 
jesfuit  ;  comme  ,  der  eben  iß  es. 

Nota,  Ce  dcmon^iïmÇfoihangr ,  foiéhane  .fc-* 
thanes  n'eft  pas  du  bel  ulage. 


1 


DES  PRONOMS  RELATIFS. 


j  ES  Pronoms  relatifs  font  ceux  qui  fe  rap- 
portent à  une  perfonne  ou  à  une  chofe  que 
l'on  a  nommée  ou  défignée  précédemment.  Ce 
lonc 

Der  y  die  ,  das  ^  ^ 

Welcher,  welche  ,  welches  ,  i  ^^quel,  laquelle, 

So^ J        ^ 

Wer,  waS:,Qt\m  qui,  celle  qui,  ce  qui. 

Der  relatif  ,  fe  décline  comme  quand  il  eil 
démonftratif,  fi  ceneft  qu'il  fait  au  génitif  pluriel 
deren  de  non  derer. 

Welcher  fe  décline  comme  l'article^ 
So  eft  indéclinable. 

On  fe  fert  indifféremment  de  der^i  de  ivelcher\ 
ce  n  eft  que  l'oreille  qui  préfère  quelquefois  l'un 
à  l'autre.  L'un  &  l'autre  eft  quelquefois  démonf- 

S 


2,6^  Pronoms 

tratif  5t  relatif  à  la  fois ,  ôc  s'explique  par  Celu} 
qui  5  celle  qui ,  ce  qui.  So  fe  met  feulement  au 
nominatif  &  à  Faccufatif  y  quelques  grammai- 
riens prétendent  que  Ton  ne  doit  l'employer  que 
pour  les  noms  du  genre  neutre  ,  ou  bien  poui^ 
deux  ou  plufieurs  fubftantifs  de  différent  genre  ^ 
comme  ,  das  Geldfo  ich  hahe^  l'argent  que  j'ai 
der  Vater  und  die  Mutter  fo  geß or benßnd^  le  pè- 
re &  la  mère  qui  font  morts. 

Wer  fe  rapporte  aux  perfonnes  des  deux  fexes; 
was  fe  rapporte  aux  chofes.  L'un  &c  l'autre  eft  dé- 
îiionflratif  &  relatif  à  la  fois  j  comme  ,  W^er  mich 
liehet^  iß  mein  Freund ,  celui  qui  m'aime  ,  eil 
mon  ami  ;  was  ich  gefagt  habe  ,  iß  wahr  ,  ce  que 
j'ai  dit  eil  vrai.  Wer  fe  décline  comme  ^er  relatif 
ou  démonftratif  ;  was  eft  indéclinable  ,  &  n'a 
point  de  génitif.  L'un  &  l'autre  n  a  point  de  plu- 
riel. 

Nota,  Lorfque  les  relatifs  font  accompagnés 
des  mois  felbft  y  felèer  on  felbßen  y  même,  il  ne 
faut  pas  y  ajouter  un  pronom  perfonnel.  Dites  ein 
Kœnig  derfelbß  regiret,  (  non  pas  der  en  feibß 
regiret ,  )  un  roi  qui  gouverne  lui  -  même  y  eine 
Mutter  die  ihre  Rinder  felbß  ersieht ,  (  non  pas 
die  ihre  Kinder  (lo.  felbß  eriiekt ,  )  une  mere  qui 
élevé  e//«;-même  fes  enfants. 


iNTERROGATiFS,  .^gf 


DES  PRONOMS  INTERROGATIFS. 

■  i  ES  Pronoms  interrogatifs  font  ceux  dont  oii 
fe  fert  pour  interroger.Tels  loiit 

Wer?  was  ?  qui  ?  que  ?  quoi  ? 

Weicher ,  welche ,  welches?  qui?  lequel?  îa« 
quelle?  quel?  quelle  ? 

Welcher ley  ?  de  quelle  forte  ? 

Was  für  ou  7-  as  für  welcher  ?  was  für  einer  t 
ou  was  für  ein?  quel  ?  quelle  ?  lequel?  laquelle  j 
de  quelle  efpece  ? 

Wer?  eft  pour  les  chofes  animées,  mâles  ou  fe- 
melles :  IV as?  eft  pour  les  chofes  inanimées;  cora^ 
me  ,  wer  iß  er  ?  qui  eft~il  ?  wer  ijifie  ?  qui  eft-^ 
elle  ?  vjer  hat  das  gsthdn  ?  qui  a  fait  cela  ?  jTas  iß 
das'^  queft-ce?  quelle  eft  cette  chofe  ?  Cetinter-^ 
rogacif  fe  décline  comme  quand  il  eft  relatif  On 
fupprime  quelquefois  la  terminaifon  en  du  génitif' 
jTeQen ,  en  difant ,  par  exemple  ,  Wejs  Sohn  iß 
er?  de  qui  eft-il  fils?  Cette  fuppreiïîon  peut  auilî 
fe  faire ,  lorfque  ce  pronom  eft  relatif 

Welcher^  interrogatif,  fe  décline  comm.e  qiiandi 
il  eft  relatif 

Welcherley  eft  indéclinable. 

WasfùrXA^Viffu    Was  fur  Welcher  m  &if 

Si) 
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qu'un  feul  mot ,  &  fe  décline  comme  welcher» 
JV as  für  einer  ^  qu'il  faut  pirendre  auffi  pour  un 
feul  mot,  fe  décline  au  fîngulier comme  les  pof- 
fefîîfs  abfolus  ;  v/asfiir  ein  ,  comme  les  polTeflifs 
conjondtifs  ;  au  pluriel ,  on  dit  ou  was  fur  tout 
court ,  ou  was  für  welche. 

Nota  I,  On  fe  fert  de  i^^j/iir  ou  de  TT  as  für 
TT  elcher  ^  lorfque  le  nom  en  queflion  fe  met  fans 
article  ,  comme  ,  da  iß  Wein ,  voilà  du  vin.  Was 
für  ?  ou  7F  as  für  JFc  Icher  ^  quel  (  eft  -  il  ?  )  Si 
Ton  ajoute  le  nom  de  la  perfonne  ou  de  la 
chofe  >  on  doit  préférer  JFas  für  à  7F as  für 
welcher  j  comme  ,  7F as  für  Wein}  quel  vin  ? 
non  pas  ^as  für  tf elcher  Wein  ?  Lorfquau 
contraire  le  nom  en  queflion  fe  met  avec  le  pro- 
nom indéfini  ein ,  eine  ,  ein  ,  on  fe  fert  de  Tin- 
terrogatif  ^as  für  einer  ;  comme  ,  da  iß  ein 
Mann  ^  voilà  un  homme -,  W as  für  einer  }  quel 
{  eft-il?  )  Was  für  ein  eft  conjondif,  c'eft- à-dire, 
qu'il  fe  met  lorfque  l'on  ajoute  dans  la  queilion  le 
nom  de  la  perfonne  ou  de  la  chofe  i  comme  , 
JFas  für  ein  Mann  ?  quel  .homme  ?  JFas  für  eine 
Scadn  quelle  ville? 

Nota  1.  La  différence  qu'il  y  a  entre  les  inter- 
rogatifs  welcher  ôc  was  für ,  c'eft  que  celui-ci  a  un 
fens  plus  vague  que  celui-là  qui  fe  rapporte  à  far- 
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ticle  der,  He  ,  das,  &  ruppofe  un  nombre  déter- 
miné, ou  des  fujets  connus  j  comme  ,  der  Bürger- 
meißer  iß  geßorben  ,  le  bourguemaitre  vient  de 
mourir  \  welcher}  lequel  ?  Es  iß  ein  Soldat  geftor-^ 
Ben  ,  il  vient  de  mourir  un  foldat  \  was  fur  einer^ 
quel  foldat  ? 


DES  PRONOMS  INDEFINIS  ET  IMPROPRES. 

V^  N  appelle  Pronoms  indéfinis  ou  impropres^ 
plufieurs  mots  qui  fe  mettent  à  la  place  des  noms 
&  qui  ne  défignent  les  objets  que  d'une  manière 
vague.  Tels  font 

Man  ,  on,  etwas  ,  quelque  chofe,  nichts^  rienr 
qui  tous  les  trois  font  des  fubftantifs  indéclina- 
bles. On  y  peut  ajouter  le  neutre  du  pronom 
perfonnel  es  ,  il  •,  voyez  pag.  252. 

Jedermann  j  chacun,  tout  le  monde  ,  Jemand  y 
quelqu'un  ,  Niemand  y  perfonne.  Voyez  p.  247-. 

federmœnniglich,  tous  &  chacun,  efl  indécli- 
nable &  ne  s'emptoye'guere  qu'au  datif. 

Ein  ,  eine  ,  ein^  ou  Liner  ,  eine ^  eines  ,  un  9 
ime,  quelqu'un  ,  quelqu'une.  L'un  eft  conjondif^ 
l'autre  eft  abfolu. 

Kein  y  keine  ^  kein,  ou  Keiner  ,  keine  ,  keines^, 
nul  i  nulle  ^  aucun,  aucune,  pas  un  ,  pas  une. 

S  iij 
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Einiger ,  einige ,  einiges  ,  7  quelque  ,  quel- 

Etlicher,  etliche,  etliches,  }      qu'un. 

Mancher  y  manche,  manches  ^  plus  d'un,  quel- 
qu'un, tel. 

Jeder,  jede ,  jedes  ^  chaque,  chacun,  chacune. 

Andere  ,  (  pluriel  de  ander,  )  d'autres. 

Alles ,  (  neutre  de  all,  )  tout  \  alle ,  (  pluriel ,  ) 
tous. 

Jllles  und  jedes ,  tout ,    toutes  les  chofes  \   alle 
und  jede  ,  tou=^  3^  chacun , 

Viel  ou  vieles ,  (  fing.  neut.  )  beaucoup  de  cho- 
fes )  Viele  ,  (  plur.  )  pluiieurs. 

Beides  ,  (  fing.  neut.  )  Tune  &  l'autre  chofe  j 
heide  ,  (  plur.  )  les  deux  ,  l'un  &  l'autre. 

Ceux-là  fe  déclinent  comme  l'article.  En  voici 
qui  fuiventla  déclinaiiondesadiedifs. 

der  eine  ,  l'un ,  der  andere  ,  l'autre. 

ein  fölcher ,  un  tel ,  un  pareil ,  un  homme  com- 
me lui. 

ein  jeder,  1 

ein  jedweder  ,  >  chacun  ,  chaque. 

^in  jeglicher  y   5 

Wer ,  was  ,  qui ,  quoi ,  welch  ein  ,  quel ,  was 
für  einer  ou  was  für  ei/z  ,  quel ,  peuvent  erre 
comptés  parmi  les  pronoms  indéfinis,  lorfqu'ils  ne 
font  ni  relatifs  ni  iuferrogatifs  -,  comme ,  ich  v.'eifs 


Verbe  substantif,  adjectif,  hjx 
nicht ,  mit  wem  er  redet ,  je  ne  fais  pas  avec  qui 
il  parle. 

Wer  nur  y  on  wer  auch  ,  quiconque. 

So  —  auch  ,  ou  wie  -  -  auch  ,  quelque --queJ 
*  Nur  ,  auch  Sc  wie  font  des  adverbes. 

Ces  mots  felhfl  ,  felher   ou  fdhßen   peuvent 
être  regardés  comme  des   acccßbires   pronomi- 


naux. 


Quant  à  l'ufage  des  pronoms  indéfinis  ,  voyez 
la  fyntaxe. 


DU    VERBE. 

J_f  E  s  Verbes  font  des  mots  qui  affirment  î'exî- 
ftence.  Ils  font  ou  fubilantifs  ou  adjeétifs. 

Le  Verbe  fuhßantif  t^  celui  qui  affirme  Texi- 
ftence  f  mplement  &  fans  rapport  à  un  attribue 
quelconque  ;  c'efl  le  verbe  Seyn  ,  être  ,  l'unique 
de  fon  efpece. 

Les  Verbes  adjecîifs  font  ceux  qui  en  affirmant 
i'exiftence,  impliquent  l'idée  de  quelque  attribut; 
comme ,  ich  lobe  ,  je  loue ,  ce  qui  s'explique  par 
ich  bin  lobend ^  je  fuis  louant;  ichfchlafe^  je 
dors  5  c'eft- à-dire ,  ich  bin  fchlafend ,  je  fuis  dor- 
mant. Ils  fe  divifent  en  adifs  &  paflîfs.  Pour 
mieux  faire  comprendre   les  définitions  de  ces 

Siv 


^72     Etat  ,  ^crio^j  Passsion: 

verbes  ,  je  vais  expliquer  ce  que  l'on  entend  par 
ces  termes  ^ta(  ^  Aciion  ,  PaJJion  ou  Soußrancc, 
VEtat  ed  la  détermination  actuelle  de  tout  ce 
qu  il  y  a  de  variable  dans  un  fujet.  Par  exemple, 
lafanté,  les  maladies,  l'occupation,  leloilîr,  le 
fommeil ,  les  veilles ,  la  réputation  ,  les  plaifirs , 
Je  chagrin  ,  la  liberté  ,  la  fervitude,  les  connoif- 
fances ,  les  inclinations ,  &c.  Voilà  des  chofes 
variables  dans  l'homme.  Déterminez- les  de  telle 
manière,  &  tel  fera  l'état  de  l'homme  ,  qui  ne 
jfera  plus  le  mcme  dès  que  l'enfemble  de  ces  cho- 
ies fera  déterminé  difTéremment.  l.' Aciion  efl  ou 
Je  changement  ou  la  continuation  de  l'état  d'un 
iujet ,  qui  vient  du  fujet  même  comme  de  fon 
principe  s  par  exemple ,  iorfque  je  bats ,  je  change 
d^état ,  mais  la  rai  fon  de  ce  changement  eft  en 
moi-même;  ainfi  battre  eft  une  action.  On  appelle 
Action  j}&rmanente  y  celle  qui  ne  fort  pas  de  Çoi\ 
fujet  ;  comme  ,  laufen ,  courir  y  fehen ,  voir.  On 
appelle  Action  tranfitive  ,  celle  qui  en  fortant  du 
iuie':  agi  (Tant,  fuppofe  un  objet  capable  de  rece- 
voir l'adion,  La  Paßion ,  ou  la  Souffrance  ,  efl  un 
changeHieni  d'état  qui  vient  d'une  caufe  externe. 
Par  exemple  ,  quand  je  fuis  battu,  ou  Iorfque  l'on 
me  bat  5  je  change  d'état ,  mais  la  raifon  de  ce 
changement  eft  dans  un  autre  fujet  \  aiufi  itm 
hm^  eft  une  paificn ,  une  fouffrance. 
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Les  Verhes  aciifs  font  ceux  qui  affirment  Texi- 
ftence  avec  rapport  à  un  attribut  fondé  dans  le 
fujet  mcme  qui  agit.  Ils  font  de  deux  fortes.  Les 
uns  impliquent  un  attribut  qui  défigne  ou  l'ctat 
ou  une  adtion  permanente  du  fujet ,  de  s'appel- 
lent Verbes  neutres  -,  comme,  iclißt^e  ^  je  fuis 
affis,  ich  denke  .  je  penfe  ,  ich  laufe  ,  je  cours. 
Les  autres  impliquent  un  attribut  qui  deiio;ne  une 
adtion  tranftive,  «5^  s'appellent  Verbes  actifs  dans 
un  fens  plus  particulier  j  comme  ,  ichjchlage  ,  je 
bats,  ich  trinke^  je  bois.  Les  verbes  adifs  font 
quelquefois  accompagnés  d'un  cas  oblique  du 
pronom  de  la  même  perfonne  qui  agit ,  &  s^.i^- 
^tWtwt  Verbes  pronominaux  ^  qui  fe  divi  fent  en 
verbes  réfléchis  &  tr\  verbes  réciproques.Le  Verbe 
Teflcchi  eft  celui  qui  marque  une  adion  qui  re- 
tombe fur  le  fujet  agiffant;  comme,  ich  fehl  âge 
mich  ,  je  me  bats  ,  ich  fecv^e  mich^  je  m'adois.  Le 
Verbe  réciproque  eft  celui  qui  exprime  Ta^tion  de 
plufieurs  fujets  qui  a^iffenr  les  uns  fur  les  autres  \ 
comme,  die  Knegsheerefchlagenßch  y  les  armées 
fe  battent. 

Les  Verbes pa(fif s  font  ceux  qui  affirment  l'exi- 
flence  avec  rapport  à  un  attribut  qui  défigne  une 
paiïion  ou  foufîrance  dans  le  fujet  ;  comme  ich 
werde  oetœdtet,  je  fuis  tué ,  on  me  tue. 

Remarquons  que  les  verbes  adifs  proprement 
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dits  peuvent  ordinairemnt  fe  tourner  au  paffif,  ôc 
que  les  verbes  neutres  n'ont  point  de  paflîf.  , 

Il  y  a  fix  chofes  à  confidérer  dans  les  verbes , 
les  Perfonnes  ,  les  Nombres ,  les  Temps  ,  les 
Modes  j  la  Conjugaifon ,  &  la  Figure. 

PERSONNES  ET  NOMBRES. 

JLCH  ^  je  5  moi ,  &  Wir ,  nous  ,  défignent  la 
première  perfonne  ;  Du ,  tu  ,  toi ,  &  Ihr  ^  vous , 
la  féconde.  Er  ,  Sie  ,  Es,  il ,  elle  ,  Sie  ,  iU,  elles, 
man ,  on  ,  &  tous  les  autres  noms  ou  pronoms 
mis  devant  un  verbe  ,  défignent  la  troifieme 
perfonne. 

Il  y  a  deux  Nombres  dans  le  Verbe  ,  comme 
dans  le  Nom  j  le  Singulier  &  le  Pluriel. 

Les  terminaifons  du  verbe ,  qui  répondent 
aux  trois  perfonnes  dans  l'un  &  l'autre  nombre  , 
feront  rapportées  à  l'article  de  la  formation  des 
Temps. 

*■'»■■  I     » >ni  I     '         ai  I     1     I      I  I  I  II    —— — MiM 

DES    MODES. 

J_j  E  Mode  efi:  une  manière  de  fignifier.  Nous 
avons  en  Allemand  quatre  modes ,  Tinfinitif ,  l'in- 
dicatif, le  iubioii.flif  &  l'impératif. 

V Infinitif  exprime  la  fignification  du  Verbe 
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d'une  manière  indéterminée  par  rapport  aux  per- 
fonnes  8c  aux  nombres  ;  comme  ,  ioi^en  ,  louet. 
On  y  comprend  le  Supin ,  ou  cette  partie  du 
verbe  qui  fans  dclîgner  la  perfonne  Se  le  nom- 
bre 5  fert  à  former  les  prétérits  compofés  &  tous 
les  temps  du  paiïîf  5  comme  ,  gelobet^  loué.  Il  efl: 
invariable.  L'infinitif  précédé  de  la  particule  ^u  , 
de  5  à,  s'appelle  Gérondif  ^  comme ,  {u  loben  ,  de 
louer  ,  à  louer.  Le  fupin  employé  comme  adjeétif 
ou  comme  adverbe  ,  s'appelle  Participe ,  qui  fait 
une  claffe  particulière  de  mots  ,  voyez  l'article 
Participe.  Noca.  Nous  n'avons  en  Allemand  ni 
gérondif  ni  fupin  dans  le  fens  que  ces  termes  fe 
prennent  en  grammaire  Latine  ;  mais  puifqu  ils 
font  reçus  ,  il  eft  à  propos  de  s'en  fervir  pour 
éviter  des  circonlocutions  ennuyeufes. 

Vindicatif  exprime  la  Signification  du  verbe 
d'une  manière  direcle  &  pofitive  j  comme  >  Er 
lobet  mich  ,  il  me  loue. 

Le  Subjoncl  f  exprime  la  fignification  du  verbe 
d'une  manière  indireéle  &  fouvent  douteufe  ,  & 
ne  forme  pas  un  fens  complet  par  lui-même  j 
comme  ,  ich  wollte  daß  er  kœme  ,  je  voudrois  qu'il 
vint.On  appelle  ce  mode  Subjonciif  on  Conjon&if^ 
parce  qu'il  eft  ordinairement  joint  ou  fubordon- 
né  à  un  autre  verbe. 

VImpéraùf  ^  ainfî  appelle  du  mot  Latin  irnj^e- 
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rare ,  commander  ,  ordonner ,  exprime  la  fignlfi- 
cation  du  verbe  comme  commandement ,  exhor- 
tation, ou  prière;  comme.  Heikel:  euers Feinde  , 
aimez  vos  ennemis. 

Nota,  L'indicatif,  le  fubjondif  &  Timpératif 
font  compris  fous  la  dénomination  générale  de 
Verbe  fini, 

X  -  I  j |_ Il  ^J^_  , 

DES    TEMPS. 

X^  E  S  Temps  grammaticaux  font  des  formes  qui 
rapportent  la  fîgnification  du  verbe  au  temps 
phyfique.  Celui-ci  eft  ou  préfent ,  ou  palTé  ,  ou 
futur  ;  mais  nous  comptons  en  Allemand  huit 
temps  grammaticaux ,  qui  ne  fe  retrouvent  pas 
dans  tous  les  modes  du  verbe. 

Les  temps  de  llndicatif  font  le  Préfent  3  le 
Prétérit  imparfait ,  le  Prétérit  parfait ,  le  Prétérit 
plufque  -  parfait ,  le  Futur  propre  &  leFutur  im- 
propre. 

Le  Subjondif  en  a  deux  de  plus ,  le  fécond  Fu- 
tur propre  &  le  fécond  Futur  impropre. 

L'Impératif  n*a  que  le  Préfent. 

Llnfinitif  a  le  Préfent  &  le  Prétérit  parfait. 
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DE   LA    CONJUGAISON. 

I  j  A  Conjugaifon  eft  la  manière  de  former  les 
difFérentes  cerminaifons  qui  caradérifenc  les  mo- 
des ,  les  temps  &  les  perfounes  d'un  verbe.  Puif- 
qu  en  Allemand  cette  inflexion  eft  la  même  dans 
tous  les  verbes ,  nous  n'avons  qu'une  conjugai- 
fon. 

Les  verbes  fe  divifent ,  par  rapport  à  la  conju- 
gaifon ,  en  réguliers  3c  irréguliers,  en  perfonnels 
Ôc  imperfonneis ,  &cc. 

Les  Ferbes  réguliers  font  ceux  qui  en  variant 
leurs  inflexions  confervent  toujours  les  mêmes 
lettres  radicales.  Les  Ferhes  irréguliers  (ont  ctux 
qui  en  fe  con-uguant  éprouvent  quelque  chano-e- 
ment  dans  les  lettres  radicales. 

Remarque,  D'après  cette  divifion  àts  verbes  , 
quelques-uns  de  nos  grammairiens  ont  prétendu 
établir  deux  conjugaifons  Allemandes  ,  Fune  des 
verbes  réguliers,  l'autre  des  verbes  irréguliers; 
mais  on  voit  bien  que  cette  méthode  eft  deftituée 
de  fondement.  Pour  admettre  plufîeurs  conjugai- 
fons  dans  une  Langue  5  il  faut  qu'il  y  ait  diverfitc 
dans  la  manière  de  terminer  les  mêmes  temps 
les  mêmes  perfonnes ,  &  fur-tout  Iqs  infinitifs. 
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Or  rinfinît.  de  nos  verbes  irrég.  finit  conftamment 
par  en  o\xn  comme  celui  de  nos  verbes  réguliers-,^: 
{i  quelques  perfonnes  d'un  verbe  irrcgulier  n'onE 
pas  la  même  terminaifon  que  ces  mêmes  per- 
fonnes d'un  verbe  régulier ,  la  différence  qu'il  y 
a,  eft  trop  peu  confidérable  pour  que  l'on  en  doive 
faire  une  conjugaifon  particulière.  II  y  a  de  la 
différence  entre  j'aime  ,  tu  aimes  ,  il  aime  ôcje 
vais  ,  tu  vas  ,  ilva;  mais  elle  n'empêche,  ni  ne 
doit  empêcher,  les  grammairiens  François  de  rap- 
porter les  verbes  aimer  Se  aller  à  une  même  con- 
jugaifon ,  l'un  comme  régulier  5  l'autre  comme 
Irrégulier. 

J'expliquerai  à  l'article  de  la  formation  des 
temps,  ce  que  l'on  entend  par  verbe  auxiliaire  & 
par  verbe  principal. 

Quant  aux  verbes  imperfonnels,il  en  fera  par-* 
lé  dans  la  fuite  féparément. 


DE  LA  FIGURE  DES  VERBES. 

X    AR  rapport  à  la  Figure^   les  verbes  font  ot 
fimples,  ou  compofés  j  ou  primitifs ,  ou  dérivatifs. 
Dans  la  fuite  je  parlerai  féparément  de  chacui 
de  ces  verbes. 
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formation  des  Temps  des  Verbes  réguliers", 

JL/  E  S  temps  font  ou  fimpîes  ou  compofés. 

Les  Temps ßmples  font  ceux  qui  le  conjuguent 
par  la  feule  variation  des  terminaifons.  * 

Les  Temps  compofés  font  ceux  qui  fe  forment 
ou  du  fupin  ou  de  l'infinitif  du  verbe  à  conju- 
guer ,  &  de  quelque  temps  d'un  antre  verbe.  A 
cet  égard ,  le  verbe  à  conjuguer  s'appelle  Verbe 
principal,  ôc  l'autre  qui  lui  prête  fon  fecours  , 
s'appelle  Verbe  auxiliaire^ 

Nous  avons  en  Allemand  trois  verbes  auxiliaires, 
favoir/^j'/z,  être,  haben,  avoir,  &  werden,  deve- 
nir ,  qui  comme  tels  fe  dépouillent  entiérernent 
de  leur  fignification  ordinaire. 

\J Infinitif  étant  de  toutes  les  parties  d'un  ver- 
be la  plus  propre  à  fervir  de  bafe  dans  la  forma- 
tion destems  ,  c'efl  de  lui  que  je  déduirai  les  au- 
tres formes  comme  de  leur  fouche  commune  \ 
que  ce  mode  foit  la  véritable  racine  du  verbe  ou 
qu'il  ne  le  foit  pas  ,  c'eft  ce  qui  ne  nous  intéreffe 
point  du  tout  5  quand  il  ne  s'agit  que  de  trouver 
une  hypothefe  propre  à  faciliter  l'étude  de  la 
conjugaifon. 

Remarquons  d'abord  que  l'infinitif  fe  termiiie 
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toujours  par  en  ;  comme ,  lob-en  ,  louer,  reif -en, 
voyager ,  partir.  Ce  qui  précède  celte  rerminai-^ 
fou  ,  eft  indubitablement  la  racine  du  verbe  ;  & 
les  lettres  qui  compofent  la  racine  ,  s'appeilenC 
Lettres  radicales.  Ainfi  lob  efi  la  racine  du  verbe 
lohen:  ly  o  6c  b  font  les  lettres  radicales  de  ce 
mot.  ^ 

Nota  I.  Dans  les  racines  polyryllabes ,  Ve  bref 
de  la  dernière  iyllabe  fe  fupprime  ordinairement. 
Ainii  de  der  Regien  ,  la  pluie  ,  on  fait  regnen^  pleu- 
voir ,  au  lieu  de  regencn  -,  de  die  Waffen  ,  les  ar- 
mes, on  dit  à  l'infinitif  ■w^tfjf/2^;z,  armer  ,  au  lieu 
de  waßenen. 

Nota  2.  Lorfque  la  racine  a  pour  dernière  lettre 
une  /  ou  une  r  ,  on  fupprime  Ve  de  la  terminai- 
Ion  e/z;  comme  y  fckmei  che  In,  flatter,  donnern  ^ 
tonner,  aulieude/cÄz/zefcÄe/^/z,  donneren.  Quel- 
ques-uns au  lieu  de  retrancher  Ve  de  la  terminai- 
fon  en,  fuppriment  celui  qui  précède  les  radica- 
les /  &r,  en  oaÇ^wi  fchmeicK Un  y  donneren;  ce 
que  les  bons  auteurs  ne  fe  permettent  que  daiis 
les  vers  en  faveur  de  la  rime.  Au  refte ,  cette  fé- 
conde manière  d'abréger  les  verbes  de  Cette  ef- 
pec€  prouve  que  la  véritable  terminai  fon  en  eil: 
en  y  Se  que  Ton  a  tort  de  prétendre  établir  une  con- 
Jugaifon  particulière  pour  les  verbes  terminés  en 

elnôC 
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tin  ôc  ern.  Les  terminaifonâ  dans  l'un  Se  l'autre 
cas  font  les  mêmes ,  mais  la  fyncope  qu'il  y  à 
dans  ces  exemples ,  fe  fait  différemment. 

Le  Supin  fe  forme  de  Tlnfinitif ,  en  chaiigearit 
la  terrSinaifon  en  en  ec ,  ôc  en  mettant  devant  la 
racine  le  prépofitif  g^  i  comme ,  ge-loè^et ,  loué  ^ 
gc-reif-eSy  parti. 

No  (a  ï .  LV  de  la  terijiinaifon  et  peut  fe  fuppri- 
iner ,  lorfque  la  prononciation  le  permet ,  c'eft- 
à-dire  ,  lorfque  la  racine  ne  termine  pas  en  ^  5 
comme ,  geloùt ,  gereiß.  Il  fe  fup prime  toujours 
après  la  lettre  /  our  ;  comme,  gefchmeicheU ^  flat- 
te, gedonnert^  tonné. 

Notai,  Le  fupin  ne  prend  point  le  prépofitîf 
ge  i^.  dans  les  verbes  en  Iren  qui  viennent  d'une 
langue  étrangère  i  comme  ,  commandiren  ^  com- 
mander 5  fup.  commanàiret ,  &  non  gecomman^ 
diret  »  commandé.  2**.  Lorfque  le  verbe  eft  coni- 
pofé  d'une  prépofition  inféparable  ;  comme  ,  ^é- 
lehen,  animer,  fup.  ^^/^^^z ,  non  pas^^^e/^^^r/^j^ 
animé.  Dans  les  verbes  qui  font  compofés  d'une 
prépofition  féparable  ,  ce  prépofitif  fe  met  entré 
la  prépofition  &  le  verbe  (  comme  ,  ahfet^eß  ^ 
dépofer,  fup.  tf^g^/^/^er,  dépofé.  Voyez  Prf^'<7-' 
ßtions  fép arables  &  in/éparoéflcs  ,  a  raftlclé  dé? 
Verbes  compofés^  T. 
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Nota  3.  la  terminaifon  du  fupin  efl  une  cîés 
marques  diftindtives  des  verbes  réguliers.  Tout 
verbe  dont  le  fupin  termine  en  et ,  eft  régulier  * 
6c  tout  verbe  dont  le  fupin  ne  termine  pas  en  et , 
eft  irrégulier. 

Le  Paffé  de  Ü infinitif  Ce  compofe  du  Supin  du 
verbe  principal  ,  &  de  l'Infinitif  des  auxiliaires 
haben  on  feyn-,  comme,  ge lohet  haben:,  avoir  loué, 
gereifet  feyn ,  êtr&  parti« 

Les  Gérondifs  fe  forment  en  mettant  la  parti- 
cule ^u  devant  l'Infinitif  du  verbe  principal,  oïl 
devant  celui  du  verbe  auxiliaire  ;  comme  ,  ^u  lo^ 
hen  ,  de  louer ,  à  louer ,  2u  reifen  ,  de  partir  ,  à 
partir  ;  gelobet  ^u  haben ,  d'avoir ,  ou  à  avoir  loué, 
gereifet  {ufeyn^  d'être  ,  ou  à  être  parti. 

Nota  I ,  On  n'eft  pas  d'accord  fur  la  nature  du 
prépofitif  ^z/.Les  uns  le  prennent  pour  un  adverbe, 
les  autres  pour  une  prépofition.  0\\  ne  s'accorde 
pas  non  plus  fur  la  manière  d'écrire  ce  mot.  Les 
uns  veulent  qu  on  le  joigne  au  verbe  ,  de  cette 
manière ,  :{ulohen  ,  tandis  que  la  plupart  de  no5 
grammairiens  le  féparent  d'avec  fon  verbe. 

Nota  1.  Les  prépofîtions  um  ,  pour ,  afin  de ,  & 
ohne  ,  fans ,  font  les  feules  qui  puilfent  fe  mettre 
devant  les  ittfinitifs  \  elles  demandent  toujours  le^ 
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gérondif  &  non  le  fimple  infinitif;  ôc  s'il  y  a  des 
mots  en  régime  ,  ces  mots  fe  mettent  entre  ces 
prépoAcions  Se  le  gérondif;  comme,  um  dieTugenI 
î^u  loben  ,  pour  louer  la  vertu  ,  ohm  die  Tugend 
gelûhet  lu  haben  ^  fans  avoir  loué  la  vertu.  J'ai 
cru  devoir  anticiper  cette  obfervation  fur  la 
fyntaxe,  afin  de  pouvoir  mettre  ces  prépofiddns 
dans  les  modèles  de  conjugaifon ,  pour  accoutu- 
mer les  jeunes  gens  à  les  employer  toujours  aveé 
je  gérondif. 

Ttrmînalfons  des  Temps  ßmp  le  si 

C  e  ,  pour  la  première  perfoniléâ 
Au  SINGULIER,  l  efi^  pour  la  féconde. 

(  {'^  et)e-^  pour  la  troifiemé^ 

r  en  5  pour  la  première  perfoilri^^' 
AU  PLURIEL.  <  ety  pour  la  féconde^ 
^  en  3  pout  la  troiherrie. 

Rembarques, 

2.  Toute  troîfieme  perfonne  eft  femMable  à 
fa  première ,  excepté  la  troi^eme  perfonne  ini- 
guliere  du  préfeat  de  Tiniica*  ,  qui  termiué 
en  et. 

2.  Le^  temps  fimples  font  ie  Pré fent  &  1' Im p af- 
fale. Ceux  du  Subjondif  ne  font  pas  différents  de* 
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ceux  de  l'Indicatif,  à  rexcèption  près  qui  fe  trou- 
ve dans  la  remarque  précédente, 

LePréfent  fe  forme  de  l'Infinitif,  en  ajoutant  à 
la  racine  les  terminaifons  propres  à  chaque  per- 
sonne 5  comme  5  Ich  loh-e ,  je  loue,  du  lobeßi 
tu  loues  ,  &c.  Ich  reif-e  ,  jt  parts .  du  reif- e fi  ,  ta 
parts ,  &c. 

Nota.  Après  les  lettres  l  Se  r  oi\  fup prime  tou- 
jours Ve  des  terminaifons  eß^  et^  en\  comme,  du 
fchmeichelfl  ^  tu  flattes ,  du  donnerß,  tu  tonnes.  En 
vers  on  peut  dire  dujchmeichUfi^  du  donnrefl  y 
&c.  A  la  première  perfonne  finguliere  on  dit  or- 
dinairement ich  fchmeichU  pour  fchmeicheU-,  ick 
donnre  pour  donnere ,  en  Supprimant  la  voyelle 
qui  précède  la  lettre  /  ou  r.  Dans  les  verbes  donc 
la  racine  ne  finit  pas  par  une  de  ces  lettres,  la 
fuppreffion  de  Te  des  terminaifons  efi^  et  y  en 
peut  fe  faire  auilî ,  fur-tout  en  converfation , 
pourvu  que  la  prononciation  le  permette  j  ainiî 
on  peut  àSxt.  du  lehfi  pour  lobeß  ,  mais  non  du 
reif 'ß  ^onr  reif eß^  parce  que  dans  r^//^  1'/ finale 
de  la  racine  empêcheroit  de  faire  fonner  F/carac- 
tériftique  de  la  féconde  perfonne ,  fi  Ton  y  fup- 
primoit  Ve, 

V Imparfait  fe  forme  du  Supin,  en  retranchant 
le  prépofitif  |[^ ,  &  en  ajoutant  à  ce  qui  relie,  les 
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terminai fons  convenables  j  comme  ,  ich  lobet-e  , 
je  louois,  du  lobet-eß^  tu  louois,  &c.  ich  reifec-e , 
je  parfois ,  du  reife t-efiy  tu  partois  ,  &c. 

Nota.  Oïï  peut  abréger  les  Imparfaits  comme 
les  Supins ,  en  difant  ich  lobte ,  du  lobteß.  Sec,  ick 
reiße  ,  du  reißeft,  de  la  même  manière  que  l'on 
dit  gelobt  pour  gelobet^  Sec,  Cette  abbréviation  a 
fur-tout  lieu  dans  les  verbes  où  ,  fans  elle ,  il  y 
auroit  trois  fyîlabes  brèves  de  fuite;  ainß  on  dit 
prefque  toujours  ich  heiligte  y  au  lieu  de  ich  hel^ 
li^ete  9  je  fandifiois ,  de  heiligen- ,  fandifier. 

Le  Parfait  de  l'Indicatif  fe  compofe  du  Pré- 
fent  de  l'Indicatif  des  verbes  auxiliaires  haben 
ou  feyn  ,  &  du  fupin  du  verbe  principal  ;  com- 
me ,  ich  habe  gelobet ,  j*ai  loue  ,  ich  bin  gereifet ^ 
je  fuis  parti. 

Le  Parfait  duSubjonciifÇt  compofe  duPréfent 

du    fubjondif  des  verbes  auxiliaires  haben   ou 

feyn ,  Sc  du  fupin  du  verbe  principal  \  comme  , 

ich  habe  gelobet ,  que  j'aie  loué  >  ickfey  gereifef , 

que  je  fois  parti. 

Le  Vluf que- parfait  de  t Indicatif  £^  compofe 
de  rimparfait  de  l'Indicatif  des  verbes  auxiliaires 
haben  0]xfeyn^  &  du  Supin  du  verbe  principal  i 

Tiij 


'$B6      Formation  des  Futurs 

comme  ,  Ich  hatte  gelobet ,  j'avois  loué ,  ick  war 
gereifet ,  j'étois  parti. 

Le  Pluf que  parfait  du  Subjonctif  fe  compofe 
de  llmparfait  du  Subjondif  des  verbes  auxiliai- 
res haben  ou  feyn  ,  &  du  Supin  d»  verbe  prin- 
cipal,- comme  5  ich  hœtte  gelobet  ^  j'eufTe  loué  , 
ich  wäre  gereifet ,  je  fuflè  parti. 

Le  Futur  propre  de  rindicatif  ^t  compofe  du 
Préfent  de  l'Indicatif  du  verbe  avLx'ûïaïre  werden  , 
Sc  de  rinfinitif  du  verbe  principal  ;  comme  ,  ick 
7verde  loben ,  je  louerai ,  ich  werde  reifen ,  je  par- 
tirai, 

Le  premier  Futur  propre  du  SubjonclifÇ^  com- 
pofe duSubjondif  du  verbe  auxiliaire  werden  , 
'^  de  rinfinitif  du  verbe  principal.  La  première 
perfonne  finguliere  du  fubjondif  ne  diffère  pas 
de  celle  de  l'indicatif  j  comme  ,  ich  werde  loben  y 
que  je  louerai ,  içh  werde  reifen  ,  que  je  partirai. 

Le  fécond  Futur  propre  du  Subionciif  fe  com- 
pofe de  llmparfait  du  fubjondif  du  verbe  auxi- 
liaire tt^^r^^/z  ,  &  de  l'Infinitif  du  verbe  principal^ 
comme,  ichwurde lobsji^  je  louerois,  ich  wurde 
reifen ,  je  partirois. 

Le  Futur  impropre  de  t Indicatif  fe  compofe 
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du  Futur  propre  de  llndicatif  des  verbes  auxi-. 
liaires  fiai^en  on  feyn  ;  de  du  Supin  du  verbe  prin- 
cipal j  comme  ,  ich  werde  gelobet  haben  ,  j^auraî 
loué ,  ich  werde  gereifet  feyn  ,  je  ferai  parti. 

Le  premier  Futur  impropic  du  Suhjoncîif  fe 
compofe  du  premier  Futur  propre  du  Subjondif 
des  verbes  auxiliaires  haben  on  feyn ,  &:  du  Supin 
du  verbe  principal.Ce  futur  refTemble  dans  fa  pre- 
mière perfonne  finguliere  à  celui  de  l'Indicatif  5 
comme ,  ich  irerdc  gelobet  haben ,  que  j'aurai 
loué ,  ich  w^rde  gereifet/<?y;z ,  que  je  ferai  parti. 

Le  fécond  Futur  impropre  du  SubjonBif  [ecom^ 
pofe  du  fécond  Futur  propre  du  Subjonâ:if  des 
verbes  auxiliaires  haben  on  feyn  y  Se  du  Supin  du 
verbe  principal;  comme  ,  ich  würde  gelobet  ha- 
ben 5  j'aurois  loué  ,  ich  würde  gereifet /^y/z ,  je  fe- 
rois  parti. 

Nota.  Quelques-uns  de  nos  grammairiens  ^^^ 
peWeni  Futur /impie  y  ce  que  j'appelle  Futur  pro- 
pre j  &c  Futur  compofé  ,  ou  Futur  paffé  >  ce  que 
j'appelle  Futur  impropre.  Mais  tous  nos  Futurs 
font  compofés ,  comme  on  yient  de  voir  5  &  le 
terme  Futur  paffé  implique  contradiâ:ion. 

V Impératif  forme  fa  féconde  perfonne  fingu- 
Üere  de  cette  même  perfonne  du  préfent  de  Vliyr- 


aSSf  For 


MAT  I  ON 


dicatif,  €11  retranchant  les  finales/;  commet 
Me,  loue,  reife,  pars,  atdulobeß,  du  reif eß. 
Les  autres  perfonnes  de  Tlmpératif  font  em~ 
pruntées  du  Subjondif. 

Remarques  fur  l^lmpératif. 

2°.  Ce  Mode  n  a  point  de  première  perfonne, 
parce  que  Ton  ne  peut  rien  commander  à  foi- 
?nême  ,  comme  à  foi  même  ,  ni  fe  prier  ou  s'ex- 
horter 5  à  rnoins  que  de  fe  regarder  comme 
quelqu'un  à  qui  Ton  parle  i  &  alors  on  fe  fert  de 
la  féconde  perfonne. 

2®.  Les  fécondes  perfonnes  de  ilmpératif  fe 
înettent  ordinairement  fans  pronoms  ,♦  &  lorf- 
qu  on  en  met  pour  parler  afre6i:ueufement  ou 
énergiquement ,  il  faut  le?  mettre  après  Tlmpé- 
ratif,  &  non  devant  ;  comme  ,  lobe  Du,  lohet  Ihr, 
Vu  lobe  \  Ihr  lohet ,  veut  dire  Toi,  loue  \  Vous  ^ 
louez:  au  lieu  que /©^^r  àu^  lohet  ihr  doit  s'expli- 
quer (împlement  par  Loue ,  louez.  Les  troifiemes 
perfonnes  de  Tlmpératif  au  contraire  font  tou- 
jours précédées  du  pronom,  ou  d'un  nom;  com- 
me,  er  lobe ,  qu  il  loue. 

3^.  Puifquen  parlant  à  quelqu'un  nous  em- 
ployons ,  par  politefle,  non  feulement  la  {^cçinit 
perfonne  plurielle  ,   comme  font  les  François, 


niais  encore  la  troifîeme  perfonne  finguliere ,  & 
même  la  troifieme  plurielle  ;  les  fécondes  per- 
fonnes  de  Tlmpératif  doivent  être  conçues  de 
cette  manière. 

Ç  en  tutayant  :  loée  ,  loue. 
.SingXvar  po-Ç^^^^^'  •  ;.  •  ••  ?, 

IPPerr.<  V'''^''(MenSle,.,    ^ 

Î  en  tutayant  : /o^^r,         >  , 
l    rr     ,  .      r^.    ?  louez. 


C  en  tutayant  :  lol^et,         ^ 
*l  par  politefTe  :  lo^en  SU,  J 


On  voit  parce  tableau  que  les  troifiemes  per- 
fonnes  employées  par  politeffe  à  la  place  des  fé- 
condes ,  font  toujours  fuivies  d'un  pronom  per— 
fonnel. 

4®.  L'Impératif  5  tel  que  nous  venons  de  le  for- 
mer ,  peut  être  a^^eWeßmple,  pour  le  diftinguer 
de  Y  Impératif  compofé  ,  qui  eft  de  deux  fortes. 
L'un  s'énonce  avec  le  vtih^  Sollen ,  devoir,  & 
«appelle  Impératif  d'ordonnance  ou  de  comman- 
dement, parce  que  nous  ne  nousenfervonsque 
pour  commander ,  pour  ordonner,  ou  pour  régler 
quelque  chofe  ,  &  non  pour  prier  ou  exhorter.  Il 
répond  à  cet  Impératif  que  les  François  exprimenc 
par  le  Futur ,  &  peut  s'expliquer  par  je  yeux  que  , 
on  veut  que,  &c.  comme,  dufollßmickloben^  tu 
ine  loueras  5  c'eft-à-dire ,  je  veux  que  tu  me  loues? 


öpo    Impératif  composé, 

Jufollßnlcht  tœdten  y  tu  ne  tueras  pas.  Uautre 
s'énonce  avec  le  verbe  lajfen  ,  lailTer  ,  permettre, 
agréer  ,  accompagné  de  uns  ,  nous  ,  accufatif  du 
pronom  perfonnel  ,  &  s'appelle  Impératif  d^ en  ^ 
courapment ,  parce  qu'on  l'employé  pour  s'en- 
tr'encourager.  Il  répond  à  cette  forme  que  les 
grammairiens  François  donnent  pour  la  premiè- 
re perfonne  plurielle  de  leur  Impératif,  &  figni- 
fie  littéralement  Laijfe  -  nous  faire  telle  chofe  ^ 
agrée  ,  ou  permets  que  nous  fajjîons  telle  chofe  5 
comme  , 


eu  tutayant  :  lafs  uns  lohen ,  , 
laffet  uns  loben  ^ 


par  politeffe:  \laffe  Er,  Sie,  Es  uns  lob  en, Ç^^^^^'^^' 
Llaffen  Sie  uns  loben  ^  .  . 

Au  fond  ,  nos  deux  Impératifs  compofés  font 
chacun  deux  formes  différentes  de  deux  verbes , 
&  non  une  forme  du  verbe  à  conjuguer  ;  car  du 
follfi  eft  le  Préfent  du  verbe  fallen  mis  dans  fa 
iîgnifîcation  ordinaire  ;  Ufs  uns  eft  l'Impératif  du 
verbe  lafjen  employé  aufli  dans  fa  fignificatioa 
ordinaire  ;  ni  l'un  ni  l'autre  n'efl  verbe  auxiliai- 
re ;  ils  fe  mettent  tous  les  deux  comme  verbes 
principaux  qui  en  gouvernent  un  autre  à  l'infini- 
tif j  &  'ces  locutions  du  follß  loben  ,  &  Ufs  unx 
lohen  ne  font  que  des  périphrafes  équipollentes  à 
4es  formes  imperatives. 


Temps  du  Passif.       âçi 

Tous  les  Temps  du  Fajfif  fe  compofent  des 
mêmes  Temps  du  verbe  auxiliaire  werden^  Sc  du 
Supin  du  verbe  principal  ;  comme,  ich  werde 
gelobet  5  je  fuis  loué ,  on  me  loue  ,  ich  wardgelo- 
het^  j'étois  ou  je  fus  loue,  an  me  louoitoulouaj 
&c. 

Format  ion  des  Temps  des  Verbes  irréguliers. 

JLi 'Irrégularité  d'un  verbe  fe  trouve  i^.  dans  le 
5upin  ,  2°.  dans  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  3°.  dans 
l'Imparfait  du  Subjonélif ,  4*^.  dans  la  féconde  & 
troif  eme  perfonne  finguliere  du  Préfent  de  l'In- 
dicatif, 5°.  dans  la  féconde  perfonne  (înguliere 
de  l'Impératif.  Le  Supin  ,  l'Imparfait  de  l'Iiidica- 
tif  &  celui  du  Subjonélif  font  toujours  irréguliers; 
la  féconde  &  troifieme  perfonne  fniguliere  du 
Préfent  de  l'Indicatif  &  ia  féconde  pexfonnefui- 
guliere  de  l'Impératif  ne  le  font  que  dans  quel- 
ques verbes.  Toutes  les  autres  parties  d'un  verbe 
irrégulier  font  régulières ,  excepté  dans  le  verbç; 
Seyn ,  être ,  le  plus  irrégulier  de  tous. 

U Infinitif  iQtmmt  en  en  ,  comme  dans  les  ver- 
bes réguliers;  par  exemple  ^fichiejj-en^  tirer  ua 
coup  de  feu. 

1^0 ta.  Ve  de  cette  terminaifon  fc  fup prime 


$9^     Supis  DES  F'erbes  irrégul. 

nécefTairement  dans  les  verbes /<?yn,  être,  &  thu/^^ 
faire.  Dans  les  verbes  dont  la  racine  a  pour  fina- 
le la  lettre  /?,  cette  fuppredîon  n  eft  que  permife  ; 
comme ,  flékn ,  être  debout ,  fekn ,  voir  :  pour 
ßeken^  fèhen. 

Le  Supin  prend  ,  comme  dans  les  verbes  régu- 
liers, le  prépofitif  ^^  ,  mais  il  garde  la  termi- 
naifon  de  Fluiinitif.  Outre  cela  la  plupart  des 
verbes  irréguliers  changent  la  voyelle  radicale; 
comme^  fchießen,  tirer  un  coup  de  ^^^^g^fchojfen^ 
tiré.  Quelques-uns  éprouvent  même  un  change- 
ment dans  les  confonnes  radicales  ;  comme  ,  Ui- 
den  y  [ou  ffÙT  j  gelitten  ^  foufïert.  D'autres  au  con-r- 
traire  ne  changent  ni  les  voyelles  ni  les  confon-^ 
nés  ;  comme ,  geben ,  donner ,  gegeben ,  donné. 

Le  changement  des  voyelles  fe  fait  en  cinq  dif- 
férentes manières.  Car  la  voyelle  radicale  fe  chan- 
ge ou  en  a  ^  ou  en  e  ,  ou  en  i ,  bref  ou  long ,  ou  en 
o  5  ou  en  u. 

Cette  différence  m'autorife  à  diflribuer  d'a^ 
bord  les  verbes  irréguliers  en  fix  clafies.  h^ipremic- 
re  comprend  les  verbes  dont  la  voyelle  radicale  fe 
change  au  Supin  en  as  la.  féconde  ,  ceux  qui  chan- 
gent cet^e  voyelle  en  e  -,  la  troißeme,  ceux  qui  la 
changent  en  /  ou  ie-,  la  quatrième ,  ceux  qui  la 
changent  en  o  j  la  cinquième ,  ceux  qui  la  chan-^ 


ÎMPAJlFAir  DE  L'iNDîCATîf:        SL^i' 

geiit  en  u,  Lzßxleme  clafe  eft  celle  des  verbes 
qui  au  Supin  ne  changent  point  de  voyelle.  A  ces 
fix  clalfes  j'ajouterai  une  fepticme  ,  ou  celle  des 
verbes  qu'on  appelle  de  la  moyenne  efpece  ,  dont 
je  parlerai  féparément  dans  la  fuite« 

Remarquons  que  tout  verbe  qui  garde  au  Su- 
pin la  terminaifon  de  l'Infinitif,  eft  irrégulier. 

Vl/nparfa't  de  l'Indicatif  fe  forme  du  Supin  ," 
en  retranchant  le  prépofitif  ^^ ,  auffi  bien  que  Li 
terminaifon  en  om  n-y  comme,  gefchofen^  tire  ^ 
ichfchofs^  jetirois.  La  plupart  des  verbes  irrégii- 
liers  gardent,  ou  peuvent  garder,  à  l'Imparfait  de 
l'Indicatif  la  voyeHe  du  Supin  j  quelques-uns 
changent  cette  voyelle  en  a  \  comme  ,  gegeben  j 
donné  ,  ichgah  ^  je  donnois ,  de  ^ehen,  donner  j 
d'autres  la  changent  en  ie\  comme.gefallen^tomhéy 
ich  fiel,  je  tombois ,  de  fallen,  tomber  -,  d'autres 
enfin  prennent  un  u  ,  comme ,  gefckworen ,  jure  , 
ich  fchwur ,  je  jurois ,  defckwœren  ,  jurer. 

Remarque  i.  Ceft  une  faute  d'ajouter  un  ^  à  la 
première  perfonne  finguliere  de  cet  imparfait,  & 
de  dire ,  par  exemple  ,  ich  fchojfe  ,  ich  gäbe  ,  &c. 
Le  feul  verbe  werden  ,  devenir  ,  fait  ici  une  ex- 
ception ;  car  on  dit  également  ich  ward  Sc  ich 
lirurde  ;  &:  le  feul  verbe  thun  ,  faire ,  ajoute  à  la 


^P4      Mparpait  du  Subjonctifs 

Iracine  laconfonne/;  ichthat^  je  faifois,  duSii- 
bin  gethan ,  fait.  Souvenez-vous  d^ailleurs  de  la 
regle  générale,  établie pag.  283  ,  fuivant laquel- 
le toutes  les  troifiemes  perfonnes  Tönt  femblables 
à  leur  première.  Les  autres  perfonnes  de  ce  temps 
n  ont  rien  de  particulier  ,  fi  ce  n  eft  que  Ton  aime 
à  abréger  la  féconde  du  fingulier  autant  que  la 
prononciation  le  permet,  endifant>  par  exem- 
ple ,  du  gabß  5  tu  donnois ,  au  lieu  de  du  gabeß. 

Remarque  2.  Cet  Imparfait  eft  une  autre  mar- 
que diflindive  des  verbes  réguliers  ou  irrégu- 
liers. 

V Imparfait  du  Suhjohclif  fe  forme  de  celui  de 
l'Indicatif  5  en  changeant  les  voyelles  a^o^Uy  s'il 
y  en  a  5  en  <p ,  œ  ,  ii ,  &  en  ajoutant  les  terminai- 
fons  propres  à  chaque  perfonne  ;  comme  ,  ick 
gahe ,  que  je  donnafle  ,  ichfchmße ,  que  je  tirafle  > 
ichfchw'ùrey  que  je  juraffe.  Lorfqu'à  l'Indicatif  il 
n'y  a  pas  une  dé  ces  trois  voyelles  ,  les  deux  im- 
parfaits font  femblables ,  aux  terminaifons  près  ; 
comme,  ickßel,  je  tombois  :  ich  fiele,  que  jetom- 
baflfe.  Le  verbe  Werden  ,  devenir  ,  fait  au  fingu- 
lier indicatif  également  ich  ivard  Se  ich  wurde , 
mais  le  fubjondif  vient  de  la  féconde  forme ,  je 
veux  dire  de  ich  wurde. 


ÎET  IIP  ERS.  SING.   ÙlT  PRÉS;      Sp'j 

L^  féconde   3c  la  troißeme  perfonne ßngulieu 

du  Préfent  de  l'indicatif  ne  font  irrégulieres  que 

quand  la  voyelle  radicale  de  la  première  perfonna 

eft  un  ^  5  un  o  ,  ou  un  e.  Alors  on  change  a  en  œ  ^ 

o  tnœ^  e  eni  ,  ôc  Ton  fupprime  communément 

Ve  des  termiiiaiions  efl  ,  et  ^  pour  abréger  le  mot  ; 

comme ,  ich  falle ^  je  tombe  ,  dufallfi^  tu  tombes^ 

er  fœlU  ^  il  tombe  ;   ich  komme ^  je  viens,  dit 

kctmmß^   tu  viens,  er  kœmmt  ^   'A^\t\\i\  ich  gebe  ^ 

je  donne ,  du  gihfl ,  tu  donnes ,  er  gibt^  il  donne. 

Ichiverde ,   je  deviens ,  fait  du  luirß  ,   tu  deviens, 

er  wird  y  il  devient;  au  lieu  de  duwirdß^  ermrdt. 

Ich  hin  ,  je  fuis  ,  du  biß  ,  tu  es ,  fait  à  la  troiiieniG 

perfonne  er  iß ,  il  eil  >  au  lieu  de  er  bit. 

Exceptions  &  Remarques, 

1°.  Ceux-ci  gardent  à  la  féconde  &  à  la  troifïe-? 
jne  perfonne  ïa  de  la  première  :  ich  erfchalle ,  jö 
retentis  ,  ich  haue  ,  je  taille  ,  je  frappe  ,  ich 
mahle ,  je  mouds ,  ich  f auge ,  je  fuce  ,  ichfchaße, 
je  crée. 

Parmi  les  verbes  qui  à  la  première  perfom-^a 
ont  la  diphthongue  au  ,  il  n'y  a  quun  qui  la 
change  en  au  ;  c'eft  ichfaufe ,  je  bois  goulûment* 

2°.  Les  fuivants  ne  changent  pas  Ve  en  i  :  ick 
berße ,  je  crevé ,  ich  bewege ,  j'émeus ,  j'engage  , 
3c  tous  les  compofés  de  wegen  ;  ich  gehe  ^  \e  vais  , 
ichgenèfe^  j'accouche,  ich  hebe ,  je  levé ,  ich  melke^ 


gp?     Il  PÊRSi  SING.  DE  l'ImPÉRAT: 

Je  trais,  ich  pflege  ,  je  foigne ,  ichfchwére,  je  füp-^ 
pure  5  ich  fléhe ,  je  fuis  debout ,  ich  vcrhiU  ,  je 
cache.  ^ 

3  ®.  Les  verbes  qui  à  la  première  perfomie  ont 
le  5  le  changeoient  anciennement  en  ^«  -,  on  di- 
foit ,  par  exemple  ,  ich  biege  ,  je  courbe  ,  du 
heugß ,  tu  courbes ,  er  beugt ,  il  courbe.  Mais 
cette  manière  de  conjuguer  a  été  abandonnée  aux 
poctes  &  aux  théologiens. 

L^ifeconJe perfonne fînguliere  de  rimpératifqmj 
comme  dans  les  verbes  réguliers,  fe  forme  de  la 
féconde  perfonne  fuiguliere  du  Préfent  de  l'Indi- 
catif en  retranchant  les  finales/?,  n'eft irréguliero 
que  lorfque  dans  la  féconde  perfonne  du  Préfertt 
Ye  de  la  première  perfonne  a  été  changé  en  ii 
Alors  cet  /  paffe  auffi  dans  la  fecoiide  perfonne 
fînguliere  de  l'Impératif,  Se  l'on  retranche  Ve 
final  qu'il  y  auroit  fi  cette  perfonne  étoit  régulière; 
comme,  diigibfl^  tu  donnes,  gib ^  non gibe^  don- 
ne. Les  voyelles  <e ,  a  de  la  féconde  perfonne  dii 
Préfent ,  redeviennent  à  Tlmpératif  ä  ,  o  ;  comme, 
dufal/ß,  tu  tombes  ^  falle  ^  tombe* De/^y/^,  êtré^ 
rimpératifeft/^y,  fois. 

Nota.  La  troifieme  perfonne  finguliere  Se  tou- 
tes les  perfonnes  plurielles  de  l'Impératif  font 

régulières^. 


JdANîÊtlE    D'ÉTUDÎEk  y  éCc.        2gJ 

régulières ,  parce  qu'elles  viennent  duPrefent  dU 
lubjondif ,  qui  n  eft  pas  irrégulier» 


Manière  d'étudier  la  Coiijiigaifoii  deê 
Verbes  irrémiliers^ 


I 


L  y  a  deux  difficultés   dans  îa  conjugaifon  des 

verbes  irrcgulicro  >    c'oft  de  /  Ravoir  «l'at-ord,    «l^els 

font  les  verbes  irréguliers  ,  &  enfuite ,  comment 
fô  fait  le  changement  des  voyelles  au  fupin  &c  à 
rimparfait de  Tindicatif.  Quanta  la  première  de 
ces  difficultés  ;,  le  feul  moyen  qu'il  y  a  d'en  venir 
k  bout  ,  c'eft  d'apprendre  par  cœur  les  infinitifs 
de  tous  les  verbes  irréguliers.  Le  nombre  Ji'en  eîl 
pas  bien  grand;  d'ailleurs  il  faudroit  les  étudier 
de  préférence  quand  même  ils  ne  feroient  pas  ir-^ 
réguliers  ,  parce  qu'ils  font  d'un  trcs-fréqiionr. 
tifage  dans  notre  langue.  L'autre  difficulté  paroit 
plus  grande  qu'elle  n'eft  en  effet.  Il  efl  aifé  dei, 
retenir  l'ordre  des  clafTes ,  parce  qu'il  répond  h 
celui  des  voyelles  a^e^i^o^u^  &:  qu'en  apprén-^ 
nant  par  cœur  les  infinitifs  ,  on  en  acquiert  une 
memoire  locale  ,  ou  l'habitude  de  rapporter  leä 
verbes  chacun  à  fa  claOTe.  De  plus  >  lorfqu'une  foi^ 
on  fait  que  tel  verbe  efl:  irrégulier,  on  pourra 
recourir  utilement  aux  obfervations  que  voici* 

V 


2^8       Manière  d  étudier  y  SCc. 

î^.  Les  verbes  irréguliers  qui  onp  eï  pour 
voyelle  radicale ,  font  de  la  troifieme  clafie. 

Excepte  heißen ^  s' appeller,  ordonner  ,  qui 
eft  de  lafîxiemc. 

2°.  Ceux  qui  dans  la  racine  ont  les  voyelles  ie  , 
€^  ^  œ  ^  il,  au  y  OM  bien  les  lettres  ei> ,  eff,  eg,  eh  , 
eck  ,  eck,  el^  er,  efch  ,  imm,  inn.  Se  ceux  donc 
la  racine  termine  en  /  ou  r,  font  de  la  quatrième 
clalîê. 

Excepte  hauen,  tailler  ,  gehen ^  donner,  mah- 
len i  moudre ,  Scfehen  ,  voir,  qui  font  de  la  (Ixie- 
me. 

3®.  Ceux  qui  dans  la  racine  ont  la  fyllabe  in, 
{  non  inn ,  )  font  de  la  cinquième  claiFe. 
4°.  Tous  les  autres  font  de  la  fixieme. 
Excepte  i°.  gehen ,  aller ,  ftehen ,  ttre  debout^ 
&  thun ,  faire ,  qui  font  de  la  première. 

Excepté  i^  bitten,  prier,  liegen,  être  couché, 
§eyn ,  être  ,  Slfit^en ,  être  affis ,  qui  font  de  la 
féconde. 

Indépendamment  de  ces  règles  il  ne  fera  pas 
difficile  d'apprendre  par  cœur  les  fupins,  les  im- 
parfaits &  les  autres  parties  irrégulieres ,  en  mêm2 
temps  qu  on  étudiera  les  infinitifs. 

^J6* 
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TABLE 

Des  Ferhes  irrégiiliers  dißrihues  par  ClaJJesi 

Nocd.  \J  N  trouve  dans  cette  table  i°.  l'infiaitifi 
i*'.  le  fiipin,  3°.  l'imparfait  de  riiidicatif,  4''.rim« 
parfait  du  fubjondtif,  5°.  la  féconde  &  la  troi (le- 
rne perfonne  fingulieic  du  préfenc  de  l'indicatif  ^ 
<j°.  la  féconde  perfonne  (inguliere  de  l'impérâtifi 
S'il  y  manque  quelqu'une  dç  ces  parties,  elle 
doit  être  cenfée  reguliere.  Les  obfervations  qui  fé 
trouvent  à  la  ûit  de  chaque  claife,  font  relatives  à 
la  voyelle  des  imparfaits. 

PREMIERE    CLASSE, 

Contenant  les  Verbes  qui  chang^ent  au  Supin  là 
voyelle  radicale  en  a. 

Observation.  Il  n'y  en  a  que  trois.  L'uiichaii-= 
ge  à  \  Imparfait  de  l'Indicatif  la,  voyelle  du  Supiri 
en  ie  y  les  deux  autres  gardent  à  l'imparfait  là 
voyelle  du  fupin. 

Gehen  ,  aller,  gegangen^  allé,  ich  gien^,  j'allôîs  1 
ich  gienge ,  j'allaffe. 

Stehen i  être  debout,  geflanden^  été  debout,^ 
ich  ßand  ou  flund,  j'étois  debout  i  ichfiéndé  oti 
fiunde,  je  fuffe  debout. 
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Thuriy  f^ke.gethan  ,  fait ,  ich  that  pour  ich  tha, 
je  faifois,  ich  thœte^  je  fîfle  ;  ich  thue ,  du  tkuß  ,  er 
thut ,  wir  thuHy  ihr  thut^ße  thun  ,  je  fais ,  tu  fais , 
&c./Ä«5fais. 

SECONDE   CLASSE, 

Contenant  les  Verbes  qui  changent  au  Supin  la 
voyelle  radicale  en  e. 

Obcetvv  a  1  iuis.  Il  n'y  eu  a  que  quatre.  Ils  preil*- 
^lent  à  l'imparfait  de  riiidicatif  un  a, 

Bitten}  prier ,  gebeten ,  prié ,  ich  bat  y  je  priois  > 
4ch  bœte  ,  je  prialTe. 

"^  Bethen ,  adrefler  des  prières  à  Dieu ,  efl:  rc-- 
gulier. 

Liege  n  »  être  couché ,  gelegen ,  été  couché ,  ich 
lag,  j'étois  couché  3  ich  läge  y  je  fuffe  couché. 

^  Legen ,  mettre ,  pofer ,  efl:  régulier.        ^/"^^ 
Seyn ,  être ,  geivèfen  ,  été ,  ich  war ,  j'étois ,  ich 
wœrcy  je  fufle  \  ich  bin^du  bißy  er  iß,  wlrßndy  ihr 
feydyßeßndy  je  fuis ,  tu  es ,  Sccfey,  fois. 

*  Ce  verbe  étoit  anciennement  moins  irrégu- 
lier qu'il  ji'eft  aujourd'hui.  Il  faifoit  à  Tinfînicif 
zvefeny  à  l'imparfait  ich  ivas  ,  &  à  l'impératif  ^/j. 
Sit^en  y  être  aflls  ,  gefejfen  ,    été  afîls  ,  ichfafs , 
fétois  alTis,  ichfaße  ,  je  fuflealîîs. 

"*-  Stt^en^  i^oiti  y  ßchfetien ,  s'alleoir,  eft  ré- 
gulier. 
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TROISIEME   CLASSE. 

Contenant  les  Verbes  qui  changent  au  fupin  lOi 
voyelle  radicale  en  i  ou  ie. 
Observation.  Ils  confervent  tous  à  l'impar- 
feit  la  voyelle  du  lupin.  Ceux  qui  prennent  un  / 
bref  au  fupin  ,  redoublent  en  même  temps  la 
confonne  finale  de  la  racine,  excepté  le  ch  qui  ne 

fç  rer^oïiKlp  pas. 

a.  Les  fuivants  prennent  au  fupin  un  i  bref. 

Sich  hefleijjcn  ,  s'appliquer ,  beßißen^  appliqué^ 
ich  beßifs  mich,  je  m'appliquois ,  ich  hefdff'e  mich^ 
je  m'appliquafie. 

"^  Sich  b^eijjioen ,  s^appîiquer  ,  efi:  régulier.. 

Beißen  ,  mordre  ,  gehißten  ,  mordu,  ich  èifs, 
jç  mordois ,  ich  biße ,  je  mordilTe. 

Erbleichen ,  voyez  Verbleichen, 

Gleichen  ,  reflembler ,  geglichen  ,  relTemblé  ,' 
ich  ol'uh  5  je  reffemblois ,  ich  gliche ,  je  reifem- 
blalle. 

"^  Gleichen  ,  v.  a.  unir,  polir,  ell:  régulier. 

Cleijfen  ,  reluire  ,  geglißen,  reluis,  ichglifs, 
je  relui  fois ,  ich  gliße ,  je  reluiiTe. 
^  *  Ce  même  verbe  eft  auiïi  régulier». 

Gleiten,  gliffer ,  verbe  neutre  ,  geglitten,  gîilTé, 
ich  glitt,  je  gliffois ,  ich  glitte  ,  je  glüfalle. 

'^Leiten,  guider,  mtntt:,^  geleiten  o\xbegleit$n^ 

V  Ü] 
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accompagner  ,  efcorter  ,  font  réguliers. 

Greifen  ,  prendre ,  faifir  ,  gegriffen ,  pris ,  ich 
griffe  je  prenois ,  ich  griffe  ,  je  priffe. 

Kneifen  ,  pincer ,  gekniffen  ,  pincé  ,  ich  knifft 
le  pinçois ,  ich  kniffe  ,  je  pinçafTe. 

Kneipen,  pincer,  geknippcn  ^  ^mchy  ickkjiippy 
je  pinçois ,  ich  knippe  ,  je  pincafTe. 

^  Ce  verbe  eft  aufîî  régulier. 

LßjJ^!-»  5  fvyufllir  3  geüi;fcri ,  CuufTciZ  ,  ich  Litt  ^ 
je  fouffi'ois  5  ich  litte ,  je  foufFrilTe. 

Pfeifen  5  fiffler  ,  gepfiffen  fifïlé  ,  ich  pfiff-,  j^ 
fifflois ,  ich  pfiffe  ,  je  fifilalTe. 

Reiffen^  rompre,  gerißen,  rompu ,  rcÄ  r//i , 
je  rompois ,  ich  riffe  ,  je  rompiße. 

"^  Reifen  ,  voyager  ,  partir  ,  eft  régulier. 

Reiten  ,  aller  à  cheval ,  geritten  ,  allé  acheva! , 
ich  ritt:,  j'allois  achevai,  ich  ritte ,  i'allaiTe  à  che- 
val. 

Scheiffen  ,  chier  ,  gefchiffen  ,  chié  ,  ich  fchifs , 
jechiois,  ichfchiffe,  lechia'Ie. 

Schleichen,  fe  traîner  ,  gefch/ichen  ,  traîné ,  ich 
fchlichy  je  me  traînois  ,  ic^fchliche  ^  je  me  traî* 
^laffe. 

Schleifen,  aiguifer,  glilTer  fur  la  glace,  ge- 
fçhliffen  ,  ^.ïgmCé  y  ich  fchliff ,  j'aiguifois  ,  ich 
fçhliffe,  i'aiguifafTe. 

"^  Schleifen,  rafer ,  démolir  ,  traîner  par  terre,  eft 
fégujier. 
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Schleifen ,  déchirer  ,  gefchlißen  ,  déchiré  ,  ich 
fchlifs  ,  je  dcchirois ,  ickfchliß}  ,  je  déchirafTe. 

Schmeijfen,  jetner,  battre  ,  i^cfchmiffen  ,  ]ectc>' 
ichfchmifs,  ie  jettois,  ichfchmijfc  ,  je  jettafTe. 

"^  Schmeißen  ou  hefchmeißen  ^  infeder,  cou- 
chier ,  efl  réguUer. 

Schneiden  ,  couper ,  g^efchnitten  ,  coupé  ,  ich 
fchnitt,  je  coupois ,  ichfchnittCy  jecoupaffe. 

SChVeiieii'  ^  inatulici  5    ^cf^?Li  1^^^:^  ,  rnijrché  >  zV/^ 

fchritt  ^  je  marchois,  ichfchritte^  je  marchafle. 

Streichen  ,  frotter  ,  geßrichen ,  frotté  ,  Z^:/^  ßrich^ 
je  frotrois,  ichßriche^  je  frottalTe. 

Streiten ,  combattre  ,  geßritten  ,  combattu  , 
zVA  /?rirr  5  je  combattois ,  ichßrittt  5  je  combat- 
tifie. 

Verbleichen  ,  erbleichen  ,  v.  n.  pâlir,  verblichen^ 
pâli,  zVÄ  verblich  ,  je  pâlilTois,  zVä  verbliche^  je 
pâliife. 

''■  Bleichen ,  v.  adif ,  blanchir,  eft  régulier. 

W eichen  ,  céder,  gewichen  ,  cédé,  zV/^  iWcA ,  je 
ccdois ,  ZCÄ  -M/ic/z^  ,  je  cédaife. 

"^  Weichen  ou  einweichen ,  mettre  tremper ,  & 
erweichen ,  amollir ,  fléchir ,  font  réguliers- 

b.  Les  fuivants  prennent  au  Supin  ie  ^  c'eft-à- 
dire,  un  i  long. 

Bleiben^  demeurer,  refter,  comme  Beklelben, 

BckUiben ,  réuflîr ,  prendre  racine  (  en  parlaiis 

Yiv 
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d'uue  plante  ) ,    beklieben ,  réufll ,  ich  biklieh ,  je 
rcuffiirois  ,   ich  bekäebe  ,  je  réulïitfe. 

"^  Kkiben^  coller  ,  v.a.  eft  régulier. 

Gedeihen^  venir  à  bien,  gediehen^ ,  venu  à  bien, 
ich  gedieh  ,  je  venois  à  bien  ,  ich  gediehe  :,  jevinf- 
ie  à  bien. 

Zeihen  ,  prêter  ,  geliehen  ,  pr^té  ,  ich  lieh ,  je 
prêtois ,  ich  liehe ,  je  prctalTe. 

Meiden  .  éviter  ,  Q^^aî^A^^  ,  -évite.  Ich  mied  y 
j'c^vitois,  ich  miede,  j'évitafTe. 

Pfeifen ,  exalter ,  gepriefen ,  exalté  ,  ich  pries  , 
j'exaitois  ,  iihvriefe,  j'exaltafTe. 

Reiben  y  frotter  ,  gerieben  ,  frotté  ,  ich  rieb  ,  je 
frottois,  ich  riebe  ,  je  frottafle. 

Scheiden  ,  féparer  ,  gefchieden  ,  féparé ,  içh 
jchiedy  je  féparois,  ichfchiede,  je  fcparaffe. 

Scheinen  y  fembler,  Inke  ,gefchienen  ^  femblé, 
ichfchien,  ]e  femblois  ,  ich  fchiene ,  je  femblalTe. 

*  Befcheinen  ou  befcheinigen  ,  prouver  par  un 
certificat  ou  par  une  quittance  ,  eil  régulier. 

Schneien  ,  neiger ,  gejchuien  (  en  trois  fyllabes^), 
neigé,  ich  fchnie  (en  une  fyllabe  )  ,  je  neigeois , 
ichfchnie  (  en  deux  fyllabes  ) ,  je  neigeaiTe. 

Schreiben^  écrire,  gefchrieben ,  écrit ,  ichjckrieb, 
j'écrivois  ,  ichfchriebe  ,  j'écrivifïe, 

Schreien  ,  crier ,  gefchrien  (  en  trois  fyllabes ,  ) 
crié,  ichfchrie  (en  une  fyllabe)  ,  je  criois^  ich 
fçhrie  (  eu  deux  f)^llabes),  je  criafïèc 
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Schweigen  ,  fe  taire  ,  ^efchwiege-n  ,  tu  ,  ick 
fcku'ie^,  je  metaifois,  ichfchwiege/]e  me  tufle. 

*  Schweigen ,  faire  taire ,  appailer  (  par  ex.  un 
enfant ,  )  eft  régulier. 

Speien  ,  vomir ,  gefpien  (  en  trois  fyllabes  ) ,  vo- 
mi ,  ich  fpie  (  en  une  fyllabe  ) ,  je  vomilTois  ,  ich 
fpie{  en  deux  fyllabes)  ,  je  vomifle. 

Steigen,  monter,  geßiegen,  monté,  ichßiegj  je 
montoic    ichßiege  .  jp  monr^iiTe. 

Treiben ,  pouffer  ,  getrieben  ,  pou(îé  ,  icfi  trich  , 
je  poulTois  ,  ich  triebe  ,  je  poulfaffe. 

Weifen  ,  montrer  ,  gewiefen^  montré ,  ich  wie^^ 
je  montrois ,  ich  wieje,  je  montraffe. 

*  Weißen  ,  blanchir,  eft  régulier. 

Zeihen,  accufer  ,  gediehen,  accufé ,  ich  {ieh^ 
j'accufois  ,  ich  7j,ehe  ,  j'accufaffe. 

QUATRIEME    CLASSE, 

Contenant  les  Verses  qui  changent  au  Jupin  la 
voyelle  radicale  en  o. 

Observation.  La  plupart  de  ces  verbes  gar- 
dent à  l'imparfait  de  l'indicatif  la  voyelle  o  du 
fupin  \  quelques  -  uns  la  changent  en  a  ,  d'au- 
tres ont  à  l'imparfait  également  0  &  ^ ,  a  &  « ,  & 
même  4  j  0  àcu, 

a.  Les  fuivancs  gardent  à  Tim  par  fait  Xo  du  fu- 
pin. 
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Betrieben  ou  trieben  ,  tromper ,  betrogeriy  trom- 
pé ,  ichhctro^  ,  je  trompois ,  ich  betrage  je  trom- 
pafTe. 

Bewegen ,  émouvoir ,  engager,  bewogen ,  ému , 
ich  bewog ,  j'émouvois ,  ich  bewœge^  j'cmufle. 

'*'  Bewegen  ,  mouvoir ,  dans  le  fens  phyfique,  eft 
réguliesr. 

Biegen ,  courber ,  fléchir ,  gebogen^  courbé ,  ich 

Bog  y  je  COUrboi«;  ,  ^'^^  l^ß^  j  je  courl^aiTc. 

^  Beugen  ,  courber,  eftréguîisr. 

Biethen  ,  offrir  ,  gebothcn  y  offert  ^  ich  bothy 
j'ofîrois,  ich  bœthc ^  j'oflnlfe. 

Drefchen ,  battre  le  bled,  gedrofchen  ,  battu  le 
hleà  y  içhdrofch,  je  battois  le  bled ,  ich  drœfche  ,  je 
battîfe  le  bled  j  ich  drefche^  du  drifchefi.er  drifchty 
wir  drefchen,  dcc.  je  bats  ,  tu  bats ,  &c.  drifchy 
bats  le  bled. 

Erfchallen^  fe  répandre,  fe  publier  (  en  parlant 
d*un  bruit ,  d'une  nouvelle  ) ,  erschollen ^  répandu  , 
icherfchçll^  jeme  répandois,  icherfchœlle^\tm^ 
répandilfe. 

"^  Schallen  ou  erschallen  ,  Tonner ,  retentir ,  eft 
régulier. 

Erwegen ,  confidérer ,  comme  bewegen. 

Fechten  ^  combaître ,  faire  les  armes,  gefochtetiy 
combattu,  fcÄ/t^cÄ^,  je  combattois  ,  ich  fachte^ 
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je  combattiiïe  ;  ich  fechte  ^  du  ficht ß  y  er  ficht ^  wir 
fechten,  Ôcc  je  combats ,  tu  combats,  Ôcc,  ficht ^ 
combats. 

Flechten  ,  treßer,  ^eßochten  ,  trefTe,  ich  flocht , 
je  treflbis  ,  ichflœchte  ,  je  trelïafTe  ;  ich  flechte  ,  du 
flicht [t  y  er  flicht ,  wir  flechten  ,  &c.  je  trede  ,  tu 
trèfles,  Geflieht ,  trelfe. 

Fliegen  y  voler  dans  Tair ,  geflogen  ^  volé,  /Vi^ 
fl^^->  je  voloic,  ich  flnpgp  ,  i^volafl^. 

Fliehen  ,  fuir  ,  geflohçn  ,  fui ,  ich  floh  ^  je  fuyois, 
ich  flœhe  ,  je  fuiire. 

Fließen,  couler  ,  g^floffen  ,  coulé,  ich  flofs ,  je 
coulois ,  ichflœffe  ,  je  coulaffe. 

Frieren ,  geler ,  gefroren ,  gelé ,  ich  fror,  je  ge- 
lois ,  ichfrœre  ,  je  gelaflfe. 

Gieffen  ,  verfer  ,  g^goß^^y  verfc  ,  kä  ^ö/V,  je 
veriois,  /^y^  ^^gjT^  ,  jeverfafTe. 

Glimmen,  fumer,  couver  fous  la  cendre  ,^^- 
glommen  ,  fumé,  ic/z glomm:,  je fumois  ,  /câ  g/fs/;z- 
/7z^,  jefumaffe. 

"^  Ce  verbe  eft  auffi  régulier. 

Kriechen  i  ramper,  g^ArocA^/ï,  rampé,  ich  kroch, 
je  rampois ,  ich  krœche ,  je  rampafle. 

Kühren  ,  élire,  gekohren,  élu ,  fcÄ  kohr ,  j'élifois, 
ich  kcehre ,  j'éluiTe. 

"*■  Ce  verbe  n'eft  plus  guère  en  ufage. 

Lœfchen  ou  lefchen ,  v.  n.  s'éteindre ,  gelofchcß, 
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éteint  ,  ich  lofch  ,  je  m'éteigiiois,  ich  lœfehcyjt 
m'cteignifle  i  ich  lœfche^  du  lifcheß,  er  lifckt,  ivir 
lœjchen  ,  &c.  je  m'éteins  ^  tu  t'éteins,  &c.  lifck  , 
çteins-toi. 

*  Le  compofé  Ferlœfchen  ou  verUfchen  eft  plus 
ufité  que  le  fimple. 

"^^  Lœfchen ,  éteindre  ,  en  adif ,  eft  régulier. 

Lügen  ,  mentir ,  gelogen  ,  menti ,  icÄ  /ög ,  je 
mentoisj  ich  lœge ,  jf"  mpnrifTp- 

MeLken ,  traire  ,  gemolken  ,  trait ,  ic/î  z«ö/A  ,  je 
trayois ,  ich  mœlke  ,  je  traiilfe. 

"^  Ce  verbe  eft  aulîi  régulier. 

NieJJen  ou  geniejfen  ,  jouir,  genoßen  ^  joui* 
îVA  genofs,  je  jouiftbis,  /cä  genœjfe,  je  jouiffe. 

"*■  NieJJen  ,  éternuer ,  eft  régulier. 

Pßegen  (  Unterhandlung) ,  conférer,  entamer 
une  négociation  ,  g^pß^B^^^  conféré,  ichpßog, 
je  conférois  j  /c.-^  /^<«g^  >  je  conféraffe. 
"*"  Pßegen  ,  avoir  coutume,  foigner,  eft  régulier. 

Quellen ,  fourdre ,  gequollen^  fourdu,  ich  quollt, 
jefourdois,  ich  quœllc  ^  je  fourdifle;  ich  quelle  , 
du  quillß^  er  quillt.,  wir  quellen ,  &:c.  je  fourds ,  tu 
fourds ,  &c.  quillt  fourds. 

Riechen^  fentir  (  par  le  nez  )  ,  rendre  une 
odeur  ,  gerochen  ,  fenti ,  ich  roch  ,  je  fentois,  ich 
rœche  /]t  fentifTe. 

Saufen^  boire ,  gefcffen^  bu ,  ichfoff^  je  buvois» 
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ichfœffe ,  je  bufTe  *,  îchfaufe^  dufaufß ,  erfœufc^ 
wirfaufen^  &c.  je  bois,  m  bois,  d>cc,fauf^  bois. 

"^  Ce  verbe  ne  fe  dit  que  des  bêtes  &  de  ceux 
qui  font  la  débauche  ;  le  mot  honncte  eft  Trinken. 

"^"^  Erfaufen  ,  v.  n.  fe  noyer,  efc  irrcgulier  > 
comme  f auf  en  ^  mais  erfaufen ,  v.  a.  noyer  ,  efl 


régulier. 


Saugen,  fucer,  ^efo^en^  fucé,  fc/z/c?g,  jefuçoi?,; 
Ic/ifœge  ,  je  fuçaffe. 

"^  Saugen  ,  allaiter ,  eft  régulier. 

Scheren  ,  tondre,  gefchoren ,  tondu ,  îchfchorl 
je  tondoîs  ,  ichfchœre ,  je  tondifTe  ;  ickfchere ,  d?/^ 
fchierß,  erjchîert,  wirfcheren ,  &c.je  tonds,  tu 
tonds ,  Scc.fckier ,  tonds. 

Schieben  ,  pouiïer ,  gefchohen^  pouffé,  ichfchoh^ 
je  pouffois ,  ichfchœbe^  je  pouiluffe. 

Schieffen  ,  tirer  un  coup  de  feu  ,  croître ,  ^tf- 
fchoffen ,  tiré ,  ickfchofs ,  je  tirois  ,  ichfchœffe ,  je 
tiraffe. 

SckUeffeny  fermer,  conclure,  gefchloffen,  fermé, 
îçhfchlofs  ,  je  fermois  ,  ichfchloeße  ,  je  fermaffe» 

Schmelzen  ,  fe  fondre  ,  gefchmol^en  ,  fondu  , 
îchfchmol^  ,  je  fondois,  ich  fchmœl^e ,  Je  fondiiTè. 
/cÄ  fchmelie  ,  J/^  fchmiließ ,  <rr  fchmilit  ,  w'/r 
fchmel^en^  &c.  je  fonds,  tu  fonds ,  àccfchmiliy 
fonds. 
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Schmeißen ,  refpirer  doucement ,  gefchn&hefi  i 
refpiré  ,  ichfchnoby  je  refpirois,  ichjchnœbe  ,  jö 
tefpirafiè. 

*  Schnauben  ou  fchnaufen  ,  refpirer  ,  eft  ré- 
gulier. 

Schwellen  ,  s'enfler  ,  gefcbwollen  y  enfle  ,  /c/i 
fckwoll,  je  nVenflois ,  ichfchwœlle^  je  m'enflaiTe  5 
ichfchvr  elle^  du  fchii'illfl^erfchn^lllty  wir  fchw eilen. 
Sec.  jcineniie,  tu  t'enfles,  Scc.Jchwill,  enfle-toi^ 

Schweren,  fuppurer,  gefchnroren,  Cn^ipuïé,  ich 
fchuor,  je  fuppurois  ,  ichjchwœre,  je  fuppurafife* 

Sieden  ,  bouillir  ,  gefotten  ,  bouilli ,  ich  fou  , 
;e  bouillois ,  ichfœtte ,  je  bouillifle. 

Sprießen  ,  bt)urgeomier,  gefproßen,  bourgeon- 
né, ichfprofs,  ]e  homgtonnois,  ich fprœfe,]Q 
bourgeonnafle. 

*  Sproßen  ,  bourgeonner  ,  d^fprießen  ,  étan- 
çonner  ,  font  réguliers. 

Stiiben  ,  v.  n.  s'en  aller  en  pouflTiere  ,  fe  difîî- 
per,  geßoben,  en  allé  en  poufliere  ,  ichflob  ,  je 
m* en  allois  en  pouflTiere,  :ci  /^œ^^,  je  m'en  al- 
lafle  en  poufl^îere. 

"^  Stauben  onßauben ,  y  avoir  de  la  pouflTiere  ,• 
en  faire ,  efl:  régulier. 

Triefen,  àccoiûtr,  getroffen,  découlé,  ich  trofft 
je  découlois ,  ich  trœffe  ,  je  découlafle. 

Verdrießen  ,  fâcher,  verbe  imperf.  yerdroßen i 
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fèchc ,  es  verdrofs  mich  ,   il  me  facholt ,  es  r^r-î 
drœffe  mich  ,  il  me  fâchât. 

Verhden  cacher  ,  verholen  ,  caché ,  ich  verhol, 
je  cachois ,  ich  verhœle ,  Je  cachalTe. 
"^  Ce  verbe  eft  aufli  régulier. 
Verlieren ,    perdre ,  par  exemple ,  au  Jeu ,  ver* 
loren  ,  perdu ,  ich  verlor ,  je  petdois ,  ich  verlœre 
je  perdiile. 

f^erwirrc/i  ^  courtmJic,    nuuUlerj  l'^rti/orren* 
confondu  ,  ich  verworr^  je  contbndois,  ich  verwar^ 
r^,  je  confond!  (Te. 
"*"  Ce  verbe  fe  conjugue  auffi  régulier emenr. 

Wiegen  onwegen  ,  pefer,  gewogen  ,  pefé  ,  ich 
wog,  je  pefois,  ichivœoe  ,  je  pefafîe. 

"^  Wiegen ,  bercer  ,  eft  régulier. 

Ziehen  ,  tirer , trainer,  gebogen ^  tiré,  ic/z  ^ojf^ 
je  tirois,  ich  ^œge  ,  je  tiraiTe. 

b.  Les  fuivantsont  à  l'imparfait  o  Sca^  o  8cui 
ou  bieno,  aScu. 

Befahlen,  commander ,  befohlen  ,  comm.andé  ,' 
ich  befahl  ou  befohl ,  je  commando  is,  ich  befœhle 
ou  befœhle ,  je  commandafTe;  ic^  befehle  ,  ^/^  /5^- 
fiehlß,  er  befiehlt ,  ■w'ir  befehlen ,  &c.  je  comman- 
de ,  tu  commandes,  &c.  befiehl,  commande. 

"^  Fehlen ,  manquer  ,  eil  régulier. 

Beginnen  ,  commencer,  entreprendre  ,  begon- 
nen 5  commencé ,  ich  begann  ou  begonn ,  je  cona- 
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mencois ,  ich  hegœnne  ou  begœnne  ,  je  cömmeii-^ 
çafTe.  "*"  Ce  vferbe  eft  aufîî  régulier. 

Bergen ,  cacher  ,  geborgen  ,  caché  5  ich  barg  ou 
borg  5  je  cachois,  ich  bœrge  ou  bœrge,  je  cachaffe  ; 
ich  berge  ,  ^tt  ^i^gß  y  cr  birgt  ,  wir  bergen  ,  &:c.  je 
cache ,  tu  caches ,  &c.  ^/r^" ,  cache. 

Berflen ,  crever ,  geborßen  ,  crevé  ,  ich  barß  ou 
^ö'V?*  je  crevois  ,  ichbcerße  onbcerßey  je  crevaffei 
ich  bcrß^  ^  ^"  lirfi^ß-,  ^r  lirßcc^  wlf  âcrfîen ,  öcc» 
je  crevé  ,  tu  crevés ,  &c.  birft^  crevé. 

Be/înnen  ißch) ,  s  awiCer ,  ï e^èchir,  befonnen^ 
avifé  ,  ich  bejann  ou  hefonnmich  ,  je  m'avifois, 
ich  befûinne  oxibefœnne  mich  y  jem'avifafTe. 

Empfehlen^  recommander  ,  comme  Befehlen: 

Erfchrecken  9  v.  n.  s'effrayer,  erfchrocken^  ef- 
frayé, ich  erfchrack  ou  erfchrocky  je  m'effrayois  , 
ich  erfchnecke  ou  erfchrœcke  ,  je  m'effrayaiïe  ;  ich 
.^rfchrecke  ,  du  erfchrickfl  ,  er  erfchrickt ,  wir  er- 
fchrecken ^  &c.  je  m'effraye,  tu  t'effrayes,  ôcc. 
erfchrickt  effraye-toi. 

Erfchrecken  ,\.  11.  effrayer ,  faire  peur ,  eft  ré- 
gulier. 

Gebœhren^enhwitï^  produire ,  éf^^o^r^/z ,  en- 
fanté ,  né ,  ich  gebahr  ou  gebohr,  j'enfantois ,  ich 
gebeehre  ongebœhre  ,  j'enfantalTe  y  ich  gebeehre  ,  du 
gebiehrß,  ergebiehrt,  wir  ge  beehr  en  ,  &c.  j'enfante, 
tu  enfantes ,  &c.  gebichr ,  enfante. 

GeltcTi 
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Gel'un,  valoii",  gegolten,  valu,  ich  ga/r  oit 
golc  ,  je  valois  ,  ich  gœlte  ou  gœlte  ,  je  valaife;  ich 
gelte ,  du  giltfl  ,  er  gilt ,  wir  gelten  ,  &C.  je  vaux  ^ 
m  vaux ,  (Svic.  o/7/ ,  vaux. 

Gewinnen  ,  gagner  ,  gewonnen  .  gagne  ,  icft 
gewann  on  gewann  >  je  gagnöis  ,  ich  gewänne  od 
gewänne ,  je  gagnaffe. 

Heten  ,  lever  ,  gcholcn  ,  levé  ,  it/i  hol^  ou  Äz^^  , 
je  levois,  ichhœbe  owhühe  ^  je  levafTe. 

Helfen  ,  aider ,  geholfen  ,  aide  ,  ic/;  iJ^//,  holf 
ou  /77^/  ,  j'aidois ,  ich  Imlfe  ,  /z^//^  ou  hïdfe  ,  j'ai- 
dafTe  ;  ich  helfe  ,  ^k  hilffi ,  er  hilft,  wir  helfen,  &o 
j'aide  ,  tu  aides,  (See. /2z7/,  aide. 

Rinnen  ,  couler  ,  geronnen  ,  coulc  ,  ich  rantl 
ou  ronn  ,  je  coulois ,  ich  ranne  om  rechne ,  je  ccu- 

Schelten  y  injurier,  nommer,  hlsivatt ,  gef choit  en  ^ 
m]uncy  ich f ehalt  Oll  fcholt,  j'injuriois,  ichfchœltê 
Giifchœlte,  i'injurtafie  ;  ick  fchelte  ,  aufchiltß,  er 
fchilt ,  if  ir fchelten ,  &cc,  j'injurie,  tu  injuries , 
&c.  fchilt ,  injurie. 

Schwimmen  ,  nager,  géfchwommeh  ,  îiagc,  ich 
fchwamm  ou Jchwomm,  je  nageois ,  ichfchwœm-^ 
me  Oll  fchwœmme  ,  je  nageafle. 

Sinnen,  penfer,  rêver,  gefonnen  ,  peiifc  ,  ick 
fan?i  onfunn,  je  penfoisj  ichfœhne  onfœnne  i  je 
penfaiïe, 

3é. 
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.  Spinnen ,  filer  ,  gefponnen  ,  file  ,  ichfpann  Ott 
fponn,  je  filois ,  ichfpœnne  ou. fpœnne,  je  filalTe. 

Siechen  5  picquer ,  geßochen  ,  picqué  ,  ichftack 
onfloch  5  jepicquois,  ich  ficeche  onßoeche,  je  pic- 
quaflfe  ;  ichßeche,  dußichfl,  erfîichi:\  wirßecheny 
&:c.  je  picque  ,  tu  picques  ,  &c.  ßich ,  picque. 

Stehlen ,  dérober  ,  voler ,  geßohlen  ,  dérobé , 
ichßakl  o\x  ßohl^  je  déroboîs.  ich  fiœhle  oxxflcehicy 
je  dérobafle;  ichßehle^  dußiehlß^  erßiehlt^  wir 
ßehlen  ,  &c.  je  dérobe  ,  tu  dérobes ,  ^cßiehl^ 
dérobe. 

^(fr^^r^^/2,  v.n.  périr,  fe  gâter,  aller  être  rainé, 
verdorben ,  péri ,  ich  verdarb  ,  verdarb  ou  verdürbe 
je  péridois  ,  f  cä  verderbe  ,  verdœrbe  ou  vcrdürbcy 
je  périlTei  ich  verderbe  ^  du  verdirb fl,  er  verdirbt  ^ 
%i'ir  verderben,  je  péris,  tu  péris  ,  ^^c.  verdirb  , 
péris. 

"^  Verderben  y  v.  a.  gâter ,  eft  régulier. 

Werben  ,  enrôler,  geworben  ^  enrôlé  ,  ich  warb  , 
Worh  ou  w'/zr^  ,  j'enrolois ,  ich  wcerbe  ,  wcerbe  oii 
würbe  y  î'enrôlaife;  ich  werbe  ,  du  wirbfl,  erwirbt^ 
wir  werben ,  &c.  j'enrôle  >  tu  enrôles ,  &c.  >^z>^  > 
enrôle. 

Werfen^  jetter  ,  geworfen^  Jette  ,  ic/z  jr^r/,  worf 
ou  1^////,  je  jettois,  ich  v  arfe ,  %i  (^r/^  ou  wiirfe,  je 
jettafTe;  fcÄ  t^^r/ir,  duwirjji ,  er  wirft,  wir  werf eriy^ 
ÔCC.  je  jette ,  tu  jettes ,  ôcc,  wirf,  jette* 
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c.  Les  fuivants  prennent  feulement  a  à  Tim« 
parfait  de  l'indicatif,  excepté  un  qui  prend  feii- 
lement  ti. 

Brechen ,  rompre  ,  caifer  ,  gehrochen ,  rompu  , 
ich  brach  ,  je  rompois  ,  ichhrache  ,  je  rompiffe  i 
ich  brecht  ,  du  brich jl ^  er  bricht^  wir  brechen  ,  Scci 
je  romps ,  tu  romps ,  (Sec.  brich  ,  romps. 

*  Brechen  (joint  aux  iubfiantifs  F/^cÄ^,  lia,  sa 
Hanf  ^  chanvre  ) ,  brayer  ,  teiller  ,  eft  régulier. 

Nehmen^  prendre,  faifir ,  oter,  genommen^ 
pris ,  ich  nahm  ,  je  prenois ,  ich  nähme  ,  je  prüfe  ; 
ich  nehme^  du  nimmß^  er  nimmt,  wir  nehmcn^^ca 
je  prends  ,  tu  prends,  &c.  nimm ,  prends. 
Les  auteurs  Suilfes  aiment  à  mettre  ce  verte  par- 
tout avec  un  Ä,  en  écrivant  genohmen  ,  dunihmQ^ 
nihm. 

Sprechen  ,  parler ,  oefprochen,  parlé ,  ichfprdch  ,• 
je  parlois ,  ichfprœche  ,  je  parlalfe  -,  ich  (prêche  , 
dufprichß,  er  fpricht  y  7>'if fprechen  ,  Scc,]e  parle,' 
tu  parles,  dcc.fprich^  parle. 

Schwœren,  jurer  ,  gefchivoren  ,  juré,  ichfchww.i 
je  jurois ,  ich fchjT lire ,  je  juralfe; 

Treffen  ,  atteindre  ,  getroffen  ,  atteint,  ih  trdf> 
i'atteignois ,  ich  tritffe  ,  j'atteigniffe  ;  ich  treffe  .: 
dutriffß,  er  trifft,  i^-ir treffen,  &c.  j'attjeins,  tii 
atteins ,  &c.  triff,  atteins. 

d.  Les  fuivams  prennent  à  l'imparfait  dé  Fht^ 
dicatif  a^Ui  X  il 
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Sterben^  mourir,  geßorben^  mort,  ichßarb 
oxißurbf  je  mourois,  ichßarbe  ou ßiirbe,  je  mou- 
rufle  ;  ichflerbe  ,  dußirbfl ,  erßirbt  ,  wirßcrben  , 
je  meurs ,  tu  meurs ,  d^c.ßirb  ,  meurs. 

Werden ,  devenir  ,  geworden  ,  devenu  ,  ich 
tf^ard  ou  wurde  ,  (  au  plur.  if^ir  wurden  ,  )  je  de- 
venois  ,  ich  wurde,  (  non  pas  Warde^  )  je  deviniTe, 
/c/z  rrerdejâu  wirjh pour  iv irdß^cr7if''ird,Tf^ir  Werden^ 
6jc.  je  deviens ,  tu  deviens,  &c.  -H^^rdf<r ,  deviens. . 

CINQUIEME    CLASSE. 

Contenant  les   verbes   qui   changent  au  fupin  U 
yoyelle  radicale  en  u. 

Observation.  Ils  ont  tous  à  Timparfait  de 
Tindicatif  également  u^  a  ,  excepté  bedingend 
fchinden. 

Bedingen  ,  ftipuler  ,  bedungen ,  ftipulé  ,  ich 
hedungy  je  ftipulois  ,  ich  bedünge,  je fiipulaife. 

"^  Ce  verbe  eft  auffi  régulier. 
^"^  Dingen,  louer  (  un  domeftique) ,  eft  régulier. 

Binden  ,  lier,  gebunden ,  lié,  ich  band  ou  bund^ 
je  liois ,  ich  beende  ou  blinde  ,  je  lialTe. 

Dringen  ,  prelfer  ,  gedrungen,  prefTé ,  i^A  dran^ 
ou  drung,  je  preflbis,  ichdrcenge  ,  ou  dränge  ,  je 
pre  (Tafle. 

Finden  y  trouver  ,  gefunden,  trouvé,  ichfandoM 
fund,  je  trouvois,  ichfœnde  o\xf'ûnde,]tuoxLv^&' 
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Gelingen  ,  rcufîir,  verbe  imperfonnel,  g^hng^ 
tn  ,  rcuiïî ,  es  gelang  ou  ^dim^  ,  il  réulïïfloit , 
es  £'eli^nze  ou  oel'ùnoe  ,  il  rcufsît. 

K/ingen  ,  fonner,  geklungen  ,  fonné ,  ich  klang 
ou  klung ,  je  ionnois  ,  ich  k/ten^e  ou  klûnge  ,  je 
ronnalfe. 

Ringen  ,  lutter  ,  gerungen  ,  lutté ,  /cä  r.Ä/zg  ou 
rung^  je  iuttois  ,  ich  range  ou  r/i/2gc  ,  je  luttalfe. 

*  Ringen  j  umringen  ,  entourer,  eft régulier. 

Schinder^ ,  écorcher  ,  gefchiindcn ,  écorché  ,  /c/^ 
fchund ,  j'écorchois ,  ichfchunde  ,  j'écorchaffe». 

Schlingen  ,  avaler ,  entortiller  ,  gefchlungen  , 
avalé  ,  zr/z  fchlang  ou  fchlung  ,  j*avalois  ,  /c/^ 
fchlœnge  owfchlùnge  ,  j*avala!re. 

Schw'nden  ,  décroître  ,  gefchwunden  ,  décru  , 
fcÄ  fchwand  ou  fchwund  ,  Je  décroilTois  ,  ic4 
fchvœnde  ou  fch^unde  ,  je  décrulFe. 

Schwingen  ,  vanner ,  gefchvungen  ,  vanné ,  z'c/^ 
fchw  an  g  ou.  fchwung,  je  vannois  ,  ich  fchJFcsnge 
Qxifchwünge ,  je  vannalfe. 

Sinken^  couler  à  fond,  gefunken,  coulé  à  fond, 
ichjank  ou.  funk  ,  je  coulois  à  fond,  ichfanke  on 
flinke ,  je  coulalfe  à  fond. 

Springen  ,  fauter  ,  gefprungen  ,  fauté  ,  £c/& 
fprang  ou  fprung  ,  je  fautois,  /c/^  fprœngc  OM 
fpriinge  ,  je  fautaife. 

S:inken  ,    puer  ,  geßunken  ,  pué,  zc^  /?^«Â:  oii 

X  iij 
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ûunk^  je  puois,  ichßxrAe  onßünke^  je  puafTe. 

Trinken  ,  boire ,  getrunken  ,  bu  ^  ich  trank  ou 
irunk^,  je  biivois  ,  ic/z  trcznke  ou  ttunke ,  jebuffe. 

'  Winden ,  guinder ,  tordre  ,  gewunden  ,  guindé, 
ich  wand  ou  Wund^  jeguindois,  ic/z  TFandeo^ 
w'ùnde  5  je  guindaiTe. 

Ziviiigen  ,  forcer,  ge:^T'iinoen  ,  forcé  ,  icA 
iw.dng  ou.  lïTung  y  je  forçois  ,  icÄ  ^'W'^;7gf  ou 
^■r linge  ^  je  forçaiTe. 

SIXIEME   CLASSE. 

Contenant  les  verbes  qui  ne  changent  point  au 
fupiîi  la  voyelle  radicale. 

Observation.  Quelques-uns  prennent  à rim- 
parfait  de  Findicatif  un  a ,  d'autres  un  le  ,  d'au- 
tres un  u, 

a.  Les  fuivants  prennentà  l'imparfait  un  a, 

EjTen  ,  manger  ,  g^^^S^^  pour  geejfen  ,  mangé, 
ich  afs  5  je  mangeojs  ,  ich  ccße ,  je  mangeafTe  j  ich 
fje  .  du  ijfeft ,  er  iffi ,  TTir  ejfen ,  6<:c.  je  mange  » 
tu  manges ,  6cc.  ifs ,  mange. 

"^Quelquefois  on  dit  au  Cu^m  gejfeny  par  abbrc- 
viation  ,  au  lieu  de  gegejfen  on  geejfen. 

Frejfen ,  manger  goulûment,  gcfreßen ,  mange 
goulûment,  ich  frajs ,  je  mangeois  goulûment, 
ich  ß'-^ße  j  je  maneeaffe  goulûment  j  ich  f reffe, 
e/'ßPß^  '^^'ßW'^  v/irfreJfe/i.Scc.  je  mange  goulu- 


f^r  Classe.  51p 

ment,  Sec,  frlfs,  mange  gouluniient. 

Geben^  àowwtY  ^  gegeben  ,  (  quelquefois  gcUn  , 
par  abbrcviation  ,  )  donné  ,  ich  gab  ,  je  donnois , 
ichgœbç^  je  donnaffe;  ich  %cbc^  du  gibß^  ergibt^  wir 
geben  ,  &:c.  je  donne ,  tu  donnes,  &c.  gib^  donne. 

Genefen  ,  accoucher ,  genefen  ,  accouche  ,  ich 
genas  y  j'accouchois ,  ich  genœfe  ,  j'accouchaiTe. 

"^  Genefen  ,  gucrir  ,  fe  rétablir  ,  eft  régulier. 

Geschehen  ,  arriver ,  fc  faire  ,  gefchehen^  arrive, 
ich  gefchah  ,  j'arrivois ,  ich  gefchœhe  ,  j'arrivaiTe  ; 
ich  gefchehe  ,  du  gefchiehß  ,  er  gefchieht ,  wir 
gefchehen ,  &c.  j'arrive,  <S:c.  gefchieh  ,  arrive. 

Kommen ,  venir  ,  gekommen ,  venu ,  zVä  A^jatz 
Jevenois,  ic/z  kœme  ,  je  vinfle  j   ich  komme  ,  ^/^ 
kcemmß  ,  er  kœmmt  ^  wir  kommen,  &c.  je  viens, 
&:c.  komm ,  viens. 

Lefen ,  lire  ,  getefen  ,  lu  ,  ich  las  ^  je  lifois  ,  ich 
lœfe  ,  je  lufTe  ;  ich  lefe,  du  liefe ß^  er  ließ ,  wir  lefen^ 
ÔCC.  je  lis ,  &c.  lies  ,  lis. 

MeJ/en,  mefurer ,  gemeffen  ,  mefurc ,  ich  mafs.y 
je  mefurois ,  ich  maße  ,  je  mefurafTe  ;  ich  meffe  » 
du  miffeß ,  ^r  772/^,  irirmejfen,  &c.  je  mefure,  &c, 
mifs,  me  füre. 

Sehen  y  voir,  gefehen^vw,  ichfa/i,  jevoyois, 
;V/2/<2/^^  ,  jevifTe  ;  ich f ehe,  dußehß,  erßcht ,  t^/r 
fehen^  See  je  vois,' dcc.ßeh  ,  vois. 

Treun  ,  fouler  ,  mettre  le  pied  ,    getreten^ 

}C  iv  ^ 
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foulé  5  ich  trat ,  je  fculois  ,  ich  trœtc  ,  je  foulaffe  j 
ich  trete ,  du  tritß ,  er  trit ,  wir  treten  ,  (Sec.  je  fou- 
le ^  ^'c.  trit ,  foule. 

Vergeßen  ,  oublier,  ver^e(fen  ,  oublié  ,  ich  ver^ 
gafs^  j'oubliois,  ich  vergœjffe  ,  foubliaife;  ich  ver-, 
gejje  ^  duvergißeßy  ervergifß,  ivir  vergeßen^  &cc. 
foublie ,  &CC.  vergifs  ,  oublie. 

b.  Les  fuivanrs  prennent  à  l'imparfait  nnie, 

B'lajen^  loufïler,  gebLafen^  (oufïlé  ,  ich  blies  ^  je 
foufrlois  ,  ich  bäefe ,  je  fcufflafle  \  ich  blafe  ,  du 
^Lefeß,  er  bUß  y  w.irblafeu^  &:c»  je  fouffle,  Öcc, 
hlcLs  t  fouftle. 

Braten ,  rôtir  ,  gebraten  ,  roti  ,  ich  briet  ^  je  rô- 
ti (Ibis  5  ich  briete^  je  rôtifîe  ;  ich  brate  ^  du  brœtfty 
er  briBt^  wir  braten  ,  &c.  je  rôtis,  &c.  braty  rôtis. 

Fallen  y  tomber,  gefallen  ^  zomhc  ^  ichßel ,  ](: 
(ombois,  ich  fiele  y  je  tombaffe;  ich  falle  ^  du 
fa^llßy  er  fcclky  wir  fa.llen y  ôzc,  je  tombe,  6c c. 
fall  y  tombe. 

f  ïsclleny  faire  tomber  ,  abattre ,  eft  regulier. 

fangen  ou  Faheny  prendre,  attraper,  g^fangen^ 
pris,  ich fieng  y  je  prenois,  ichfiengey]^.  pri(îè; 
ichfangeydufœngfy  er  fvcngty  wir  fangen  y  Sec 
je  prends ,  Sec.  fang ,  prends. 

f  Iahen  fait  au  préfent  ïchfahe,  du  fœ  ließ  y  er 
fœht  y  wir  jahen  ,  Scc.  Il  emprunte  les  autres» 
temps  du  y tiht  fangen. 
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Halten  ,  tenir ,  gehalten ,  tenu  ,  ïch  hielte  jete- 
nols  5  ich  hielte ,  je  tinlfe  \  ich  halte  ,  duhœltfiy  er 
hielt ,  v:ir  halten  ,  &c.  je  tiens  ,  &c.  a<î// ,  tiens. 

Hangen  ou  hœngen  ,  v.  n.  pendre  ,  être  Tuf- 
pendu,  gehangen,  pendu,  ich  hieng,  je  pendois  , 
ich  Menge ,  je  pendifle  j  ich  hange  ou  hange  ,  ^/^ 
iiœngfi,  er  hœngt  ,  li^ir  hangen  ou  h'.zngen  ,  &c.  je 
pends ,  6cc.  Ä^/zi^f  ou  hœnge  ,  pends. 

'*'  Mengen  ou  henken  ,  pendjre  ,  v.  cu5lif ,  eft  rc- 


eulier. 


Hauen  y  tailler,  gehauen  ^  taille,  ich  àicù,]e 
taillois  ,  ich  hiebe  ,  je  taillafle. 

ffeiffen  ,  s'appeller  ,  ordonner,  geheißen  ,  ap- 
pelle .  ich  hiefs,  je  m'appellois,  ich  hieße  ,  Je  m'ap- 
pellaflc. 

"^  Heifchen  ,  demander  ,  eft  régulier. 

Laßen  ,  lailler,  permettre  ,  gelaß'en  ,  laifTé, 
ic/î  liefs  ,  je  lailTcis  ,  ich  ließe ,  je  laifikife  -,  ich 
laße  ,  ifz^  l<2ßcß,  er  lafß ,  wir  laßen,  öcc.  je  lailTe 
^c,  lafs,  laifid. 

Laufen,  courir,  gelaufen  ,  couru,  ich  lief ,  Je 
çourois  ,   ich  liefe  ,  je   courufle  ;  ich  laufe  ,  du 
laufß,  er  Iceuft,  wir  laufen  ,   See.  Je   cours  ,  &ç. 
auf,  cours. 

Rathen  ,  confciller,  gerathen,  çpnfeillé,  ich 
rieth  ,  je  confeillois,  ich  riethe ,  je  confeillafTe  ; 
ichrathe,  durcethß,  errœth,  wir  rathen  ,  &:c.  je 
cpnfeille  ,  (See.  r^//^  ,  confeiUe. 


S22   Verbes  ï r  réguliers. 

Rufen ,  appeller ,  s'écrier ,  gerufen ,  appelle  > 
ich  rief  ^  j'appellois  ,  ick  riefe  ,  j'appellafTe. 

Schlafen ,  dormir  ,  gefchlafen  ,  dormi  ,  ich 
fchlief,  je  dormois  ,  ichfihliefe  ,  je  dormilfe  *,  ich 
fchlafç  y  dufchîœffl  ,  erfchlœft ,  wirfchlafen ,  &:c, 
je  dors ,  &cc.fchlaf,  dors. 

Stoßen,  pouffer ,  piler  ,  geßoßen  ,  poufTé  ,  ich 
fiiefs  5   je  poufTois  ,   ich  fließe  ,  je  poufTalTe  ,    ich 
flöße,  duflxßefl^    er  ßczffl  ,   \vlr  ßoßen  ,  See,  je 
poufle  ,  &c.  flofs  y  poulfe. 
c.  Les  fuivants  prennent  à  Timparfait  un  u. 

Backen  ,  cuire  ,  faire  au  four ,  frire,  gebacken, 
cuit ,  ick  huck ,  je  cuifois  ,  ich  bücke  ,  je  cuifilie  ; 
ick  backe  y  du  bœckfi ,  er  bœckt  y  wir  backen  y  &c, 
je  cuis  5  &c.  back ,  cuis. 

'*'  Dans  quelques  provinces  on  dit  backen ,  ge- 
backen ,  &c. 

Fahren  ,  aller  en  voiture  ,  gefahren ,  allé  en 
voiture,  ich  fuhr ,  j*allois  en  voiture  ,  ich  führe, 
j'allaiïe  en  voiture,  ick  fahre  ,  dufœkrfl,  er  fœkrt^ 
wir  fakren  ,  &c.  je  vais  en  voiture ,  &c.  fahr ,  vas 
en  voiture. 

"*■  Fuhren ,  mener  ,  voiturer ,  eft  régulier. 

Graben ,  creufer  ,  fouir  ,  gegraben ,  creufer , 
içhgrub  ^  jecreaiois ,  ich  grübe,  je  creufaiTej  ick 
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grabe  ,  du  ^rabji ,  er  gra:bù  ,  wir  graben ,   6^c.  )e 
creufe,  6cc.  ^rab  ^  creufe. 

Laden ^  charger,  geladen  ,  chargé,  ich  lud^  je 
chargeois ,  ich  lüde  ,  je  chargeaffe  *,  ich  lade  ,  du 
Icedß  ^  er  lœdt,  ou  bien  du  ladeß  ,  er  ladet  ^  wir 
lad  in  ,  (Sec.  je  charge  ,  lad  y  charge. 

Mahlen,  moudre  ,  gemahlen ,  moulu,  ich  miihl^ 
je  moulois  ,  ich  mühle  ,    je  moulufl^  \  ich  mahle  ^ 
du  mcehlß,  er  mœhU  ,  wir  mahlen,  3cç,  je  mouds  ^ 
&c.  mahl,  mouds. 
"^  Afalen,  peindre,  eftrcgulier. 
Schaffen  ,  crcer  ,  gefckaffen  ,  crcé,  ich  f chu  ff  ^ 
je  crcois,  ichfchuffe  ,  je  créafTe. 
"^  Schaff  n  ,  travailler  ,  eft  régulier. 
Schlagen,  battre,  gefâilagen  ,  battu,  ichfchlug^ 
je  battois  ,  ichfchiüge ,  je  battilTe;  ichfchlage,  du 
fchUgß,    erfchlcegt,  wir  fchlagen  ,  &c.  je  bats, 
fchlag ,  bats. 

Tragen ,  porter ,  getragen  ,  porté ,  ich  trug ,  Je 
portois,  ich  trüge  ,  je  portaffe  ^  /câ  trage,  du  trœgfi, 
ertragt,  wir  tragen,  &c.  je  porte,  &cc,tragy  porte. 
Wachfen,  croître  ,  gewachsen  ,  crû  ,  ich  wuchsy 
je  croifTois ,  ich  wLchJe  ,  je  crufTe  ;  ich  ivachfe,  du 
wachfefi ,  er  ivachß ,  wirv/achfen  ,  ^cje  crois  , 
&c.  wachs ,  crois. 

Wafchen  ,  laver,  geivafchen ,  lavé  ,  i^A  ivufche  , 
je  lavois ,  ich  w^fche  ,  ;-e  lavafTe  ;  ich  wafche  ,  du 
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ff^afcheß,  erwœfckty  wir  wdfchen  ,   &c.  je  lave  , 
&:c.  wafch ,  lave, 

SEPTIEME  CLASSE. 

Contenant  les  verbes  de  là  moyenne  efpece, 

O  N  appelle  Verbes  de  moyenne  efpece  ,  ceux 
qui  en  prenant  au  fupin  la  terminaifon  et  ou  t 
comme  les  verbes  réguliers ,  s'éloignent  cepen- 
dant en  quelques  autres  points  de  la  conjugal fo«! 
irréguliere ,  ßc  tiennent  ainfi  le  milieu  entre  les 
verbes  réguliers  ^  irréguliers.  Ils  font  de  trois 
fortes. 

a.  Les  lins  font  à  la  fois  réguliers  SC  ir- 
réguliers  ^  comme  on  veut.  Il  y  en  a  fept. 
L'irrégularité  qu'il  y  peut  avoir  ,  n'eft 
qu'une  forte  d 'abbréviation,&  ne  fe  trou- 
ve que  dans  le  fupiii  &  dans  l'imparfait  de 
l'indicatif^  comme  on  va  voir. 

Brennen  ,  brûler.  Sup.  gehrennet  ou  gebrannt, 
brûlé.  Imparf.  de  l'indic.  ich  brennete  ou  kranntey 
je  brulois-  L'imparfait  du  fubjondif  efl  toujours 
régulier. 

Fürchten^  craindre.  Sup.  gefürchtet  ou  gefurcht^ 

craint.  Imparf.  de  Tindic.  ich  fürchtete  owftirchtey 

e  craignois.L'imparf.  du  fubj,  n  efl  pas  irréguliere 
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Kennerz ,  connokre 

Nennen ,  nommer , 

Rennen ,  courir ,         ^   comme  Brennen^ 

Senden  ,  envoyer. 

Wenden^  tourner  , 

b.  D'autres  außi  nefontirréguVurs  quait 
/iipln  se  à  rimparfait  ,    mais  ils  le  font 

toujours.  Il  n'y  eu  a  que  ces  deux. 

Bringen,  porter,  apporter.  Sup.^ei^rAC^/,appor»î 
te.  Imparf.  de  Tindic.  ich  brachte  ,  J'apportoiSi 
Imparf.  du  Tubj.  ich  brœchte ,  fapporcaire. 

Denken  ,  penfer.  Sup.  gedacht  penfé.  Imparf 
de  Tindic.  ich  dachte^  je  penfois.  Imparf.  du  fubj^ 
ich  deeckte  ,  je  penfafTe. 

On  y  peut  ajouter  le  verbe  haben  ,  avoir ,  qui 
fait  au  fup.  gehabt ,  eu  ,  à  Timparf.  de  Tindic.. 
ich  hatte,  j'avois  ,  à  Timparf.  du  fubj.  ich  htttte  , 
j'euife  5  au  prcfent  de  Tindic.  ich  habe  ,  du  haß  , 
er  hat ,  pi.  wir  haben ,  «Sec.  j'ai ,  tu  as ,  &c. 

c.  D'autres   enfin  font  irréguliers  nori 
feulement  aufupin  SC  dans  les  imparfaits ^ 

mais  encore  dans  tout  lefingiiUer  du  Pré^ 
fent  de  Vindicatif  Les  voici. 

Dcèrfen  ,  ofer  ,  avoir  la  permiffion  de-*-.Supr 
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gcdorft  ou  gedurft  ,  ofé.  Imparf.  de  Fiiidic.  ich 
dorfie  ou  durfte y]o[o\s.  Imparfait  du  fubjoiic.  ich 
dœrfte  ou  dürfte  ,  j'ofafle.  Préf.  de  l'indic.  ich 
darf,  du  darffi  ,  tr  darf ,  pi.  wir  dœrfen  ,  ^c. 
j'ofe ,  tu  ofes ,  &:c. 

Kœnnen  ,  pouvoir  ,  fup.  gekonnt ,  pu.  împarf, 
de  rindic.  ich  konnte,  je  pouvois.  Imparf.  du  fub) 
ichkœnnte^  je  puflc.  Prcrciu  de  Vin&ic,  ich  kann^ 
du  kannfly  er  kann,  pi.  wir  kœnnen ,  &C.  je  peux 
tu  peux  5  &c. 

Mœgen  ,  vouloir  ,  avoir  plaifir  de  — ,  pouvoir; 
Sup.  gemocht ,  y o\x\\x.  Imparf.  de  VmàÀc.ich  mochte^ 
je  voulois.  Imparfait  du  fubjoiiétif  ich  mœchte  ,  je 
vouluife.  Préf.  de  l'indic.  ich  mag,  du  magßy  er 
mag,  plur.  wir  mœgen  ,  3cc,  je  veux ,  tu  veux,  Ôcc, 
Nota.  Quelques  auteurs  mettent  au  iupiii  3c  aux- 
imparfaits  un  g, 

Mußen  y  devoir ,  ctre  obligé  par  une  néceillté 
quelconque  ,  falloir.  Sup.  gemufß  ,  été  oblige. 
Imparf.  de  Tindic.  ich  mufße  ,  j'étois  obligé,  i! 
falloir  que  )c  — .  Imparf.  du  fubj.  ich  muffie ,  je 
fufle  obligé  ,  il  fallût  que  je  — .  Préf.  de  Findic. 
ich  mufs ,  du  mufß ,  er  mufs,  pi.  wir  muffen  ,  &c. 
je  fuis  obligé ,  il  faut  que  je  —  ,  tu  es  obligé  ,  &c.' 
Sollen  ,  devoir  ,  être  obligé  par  la  volonté  de 
quelqu'un.  Sup.  gefollt ,  dû.  Imparf.  de  l'indic.  &c 
du  fubj.  ich  füllte ,  je  devois ,  Ôc  je  dulle.  Pré£ 
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de  rindic.  ich  foll  y  du  follfl  ,  erfoll ,  pi.  wir 
follen  ,  (Sec.  je  dois ,  tu  dois ,  &€. 

IFiJfen  ,  fcavoir.  Smp.gcwufß^  fçu,  împarf.  de 
rindic.  ich  wufße ,  je  fçavois.  Imparf.  du  fubj.  ich 
TT /if fie  ,  je  fçiifle.  Préf.  de  rindic.  ich  weif  s  y  du 
weifßy  er  weif  s  ,  pi.  wir  wiffen^  &c.  je  fçais  > 
tu  fçais ,  ^c. 

Wollen ,  vouloir ,  Sup,  ffewolh ,  voulu.  Imparf. 
d«  l'iiidic.  «Se  du  fubj.  ich  wollte  ,  je  vouioîs  ,  &: 
je  voulufTe.  Préf.  de  l'indic.  ich  will ,  du  willß^  er 
will  y  pi.  wir  wollen  y  See,  je  veux,  tu  veux,  Ôcc. 

m  II     ■  I     .  ■!  I  ■  »    I      ■         ■ ■  I  ■      I  I  t 

TABLE    ALPHABÉTIQUE 

De  tous  les  Verbes  irréguliers. 

I^ota,  Les  chiffres  Romains  indiquent  les 
Claffes  de  la  Table  précédente  ;  les 
lettres  ^ ,  b  y  c  ^  qui  font  à  la  fuite  des 
chiffres  >  fe  rapportent  aux  fubdivifions. 
de  chaque  Claffe. 

I^^cken  ,  cuire ,  VI.  c.  beginnen,  entreprendre, 
befehlen  ,  commander,        IV. b. 

IV.  b.  bekUiben,  réuffir  IIL  b. 

befleiffen  ifich)  ^  s'ap-  /^/^/z,  mordre, III. a. 
pliquer  ,  III.  a.  bergen^  cacher,  IV.  b. 
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terßen,  crever,  IV.  b.       eYf ehr  ecken  ,  s'efFrayef, 
heßmien  {ßch) ,  fe  foii-       IV.  b. 

venir,  IV.  bi  triFegen^   confidérer, 

èetriegeriy  tromper,  V.  a.       IV.  a. 
^e^{/^ge7z,cmouvoir,IV.a.  ^ß^n,  manger ,  VI.  a. 
l>iegen^couthtYi  IV.  a.      Fdhreri^  voiturer,  VI.  c. 
hiethen ,  offrir,  IV.  a.       fallen^  tomber  ,  VI.  b. 
hihden  ,  lier,  V-  fangen^  prendre,  VI. Id. 

Bieten  ,  prier,  II.  fechten,  combattre,! V.a. 

ùiafen,  fouffler,  VI.  b.      finden ,  trouver  ,  V. 
bîtiben,  refter ,  III.  b.       fechten,  treffer  ,  IV.  a. 
hleichenyYoytz  verblei-  fliegen,  voler,  IV.  a. 

^'^^^^  fliehen,  fuir  ,  IV.  a; 

braten,  rôtir  ,  VI.  b.         fUefen ,  couler,  IV.  a. 
brechen,  rompre,  IV.  c.    frejfen  ,  manger  goulu- 
brennen,  brûler,  VII.  a.        ment ,  Vî.  a. 
M'/2^^72,  apporter, Vll.b.  frieren  ,  geler,  IV.  a. 
-Denken,  penfer,  VIL  b.    /^r.Ar./2,craindre,VILa. 
darf  en,  ofer  ,  VIL  c.        Qeh^y,^  ^  enEinter  , 
drtfchen,  battre  le  bled  >       IV.  b. 

^^'  ^'  gehen  ,  donner,  VI.  a. 

dringen  ,  prelTer ,  V.       ^gedeihen,  venir  à  bien. 
Empfehlen,  »ecomman-        M.  b. 

der^IV.b.  gehen,  aller,  L 

rr/i:Ä^//^/2,retentir,IV,a.  gelingen  y  ïêixiTir ,  V. 

gelten 
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gelten ,  valoir ,  IV.  b. 

genießen,  vo^fLnicjfen, 
gefchehen ,    arriver  ,   le 

faire  ,  VI.  a. 
'gejrinnen,2^2ig{\tr:^.y  h, 
giejfen  ,  varier  ,  IV.  a. 
gleichen ,    reirembler  , 

Uh  a. 
gleißen,  luire,  III.  a. 
gleiten,  glilTer,  III.  a. 
gUmmeny  couver  fous  la 

cendre ,  IV.  a* 
graheny  creufer,  VI,  c. 

grdfen,  prendre,  III.  a. 

Haben,  avoir,  VII,  b. 

halten,  tenir  ,  VI.  b. 

hangen,  )  ^ 
hauen ^  tailler,  VI. b. 
heùen  ,  lever  ,  IV.  b. 
heißen,  s'appeller,VI.b. 
helfen  ,  aider,  IV. b. 
Kennen  ,    connoitre  , 

VII,  a. 
hringen,Ço\mtT,Y. 

kneifen,  }    . 

.     :       l  pincer,  III.  a. 

kneipen^^ 
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kommen^  venir,  Vî.  a. 
kœnnen,  pouvoir,  VII.  à 
kriechen,  grimper,  ÎV.âi 
k'ûhren,  élire,  ÎV.  a. 
Laden,  charger,  VI.  Ci 
laßen,  lailTer,  VI.  b. 
laufen^  courir,  VI.  b; 
leiden,  foufïrir,  III.  a»- 
leihen,  prêter,  III.  b. 
lefen,  lire,  VI.  a^ 
liegen,  coucher,  IL 
lœfchen,  s'éieindreJV.à^' 
lû^en,  mentir,  IV.  a. 
Mahlen,  moudre,  VI.c; 
meiden,  éviter,  IJI.  b. 
mtlken^  traire,  IV;  a; 
meß  en,  mefurer,  VI.  a,- 
mœ^en,  vouloir,  VII.  cé 
müßen,  devoir,  Vit.  c- 
Nehmen,  prendre,  IV.d 
nennen,  nommer, Vlj.ä,» 
nießen,  jouir,  IV;  a. 
Pfefen,  Mer,  III.  a. 
pßegen,  avoir  föin,IV.a.' 
pfeifen,  exalter,  IIÏ.-  b,- 
Quellen,  fourdre,  IV.  ^i 
Y 
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Rachen,  conCeWler^VlK  f Meißen^  déchirer,urer, 
reiben^  frotter,  III.  b.  III.  a. 

reißen^  rompre,  ÏII.  b.    fchliejjen,  fermer,  finir, 
rciun ,  aller  à  cheval ,         IV.  a. 

III.  a.  f Minden ,  avaler ,  V, 
rennen^  courir,  VIL  â.  fckmeijfen,  battre^  III.  a. 
riechen  ,  fentir,  IV.  a.  fchmelien^  fondre,  IV.a. 
rl/igeriy  lutter,  V.  Schneiden,  couper,  III.  a. 
rinnen^  couler,  IV.  b.  fchneien,  neiger,  III.  b. 
rufen^  appeller ,  VI.  b.  fchnieben,  refpirer,IV.a* 
Saufen^  boire,  trinquer,  fchreiben^  écrire,  ÏII.  b. 

IV.  a.  fchreien^  crier,  lîl.  b. 
faii^en^  fucer  ,  IV.  a.      fchreiun^  marcherJII.a, 
fchaffen,  créer,  VI.  c.       fchw eigen,  fe  taire,III.b. 
fcheiden ,  féparer,  Ill.b.  fchwélUn,  s'enfler,  IV.a* 
fcheineny  fembler,  Illb.  fch-^^eren,  s'ulcerer,IV.a. 
fcheißen ,  chier ,  îll.  a.     fchwimmen,  nager,IV.be 
fcheltefiy  injurier,  IV.  b.  fchwinden,  décroître,  V, 
fcheren^  tondre,  IV.  a.     fchwingen,  vanner,  V. 
fchiehen,  poufTer,  IV.  a.  fchiTœren,  jurer,  IV.  c, 
fchiejfen,  tirer,  IV.  a.       fehen,  voir,  VI.  a. 
fchinden,  écorcher,  V.     f enden,  envoyer,  VII.  a, 
Schlafen,  dormir,  VI.  b.  feyn  ,  être ,  II. 
fchUgen,  battre ,  VI.  c.     fieden,  bouillir ,  IV.  a, 
fchieichenSt  traîner, 5. a.  ßngen ,  chanter,  V. 
fchleifen.^ignïkï,  III.  a.  Jinkeny  couler  à  fond,  V. 
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ßnneh,  penfer,  IV.  b. 
y?/{<r/z  5  être  afîîs ,  II. 
folUn  ,  devoir ,  VII.  c. 
fpeien^  vomir ,  cracher , 

HI.  b. 
fpinneriy  filer,  IV.  b. 
fprechen,  parler ,  IV.  c. 
fprUffen  y  bourgeonner , 

IV.  a. 
fpiiwen^  fauter,  V. 
ßechen ,  piquer,  IV.  b, 
jlehcTiy  être  debout,  L 
flehten^  voler,  IV.  b. 
ßeigeriy  monter,  III.  b. 
ßerben^  mourir,  IV.  d, 
fliehen ,  s'en  aller  en 

poufiiere ,  IV.  a. 
ßinken  ,  puer ,  V. 
ßojfen ,  pouffer ,  piler , 
VI.  b. 

fireicken,  frotter,  III.  a. 
ßreiteriy  combattre,III.a 

Thun ,  faire  ,  I. 

tragen,  porter;  VI.  c. 

treffen  ,  atteindre,  IV.  c 

treiben,  pouffer,  III.  b. 

treten^  marcher,  VI.  à. 

trief  en:,  découler,  IV,  st. 


IRRÉGULÎERS;         ^§i\ 

trie  gen,  voyez  bâtrîégeh\ 
trinken  ,  boire  ,  V. 
Ferbleicken,  pâlir,  III. a* 
verderben,  pcrir,  IV.  b. 
verdrießen,  fâcher,  IV.ä,' 
vergeben,  oublier,  VI. a; 
Verhelen,  cacher,  IV.  a. 
verlieren^  p  erdre,  IV.  à; 
verwirren,  embrouilier^ 

IV.  a. 
Wac'cjei-i,  croître,  VI.  c; 
Wafchen,  laver,  VI.  c: 
wegen,  voyez  wiegen: 
weichen,  céder,  III.  a; 
weifen,  montrer,  IIL  è; 
wenden,  tourner,  VII.  é; 
'u^ erben  ,  enrôler,  IV.  b; 
werden,  devenir,  IV;  d; 
werfen,  jetter,  IV.  b, 
wiegen  ,  pefer  ,■  IV.  a; 
winde  n,gmnder,  tordrei 
.      V. 
wiffen,  fçâvoir,  VÎI.  c; 
wollen,  vouloir,  VU.  c; 
.  Zeihen^  accufer,  lïl.  b\* 
liehen  ,  tirer  ,  ÏV;  à: 
iwingen,  förcer^ir; 
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REMARQUES  GENERALES  SUR  LES  VERBES 

REGULIERS     ET     IRRÉgULIERS. 


ï^  L 


A  méthode  dont  nos  granimaîriens  fe  font 
fervi  iufquici  dans  la  formation  des  temps ,  c'efl: 
de  dériver  le  Supin  de  l'Imparfait ,  &  celui-ci  ou 
du   Préfent    de  l'Indicatif  ou  de  llnfinitif  M. 
Gottfched  ,  par  exemple ,  efl  perfuadé  que  l'Im- 
pératif efl:  la  racine  du  verbe.  Quelques-uns  ,  dit- 
il*,  cherchent  la  racine  dans  la  première  perfon-^ 
ne  du  Préfent  y    d'autres  dans  l'infini tif'^^  &d'au^ 
très  enfin  ,  &  avec  plus  de  raifon  ,  dans  rimpéra» 
tif.  Car  1°.  r impératif  n' efl  pour  la  plupart  quun 
monofyllabe  ,  comme  komm  ,  viens,  gib  ,  donne, 
&c.  Et  1°.  il  eßvraifemhlable,  que  des  la  premier 
re  origine  des  langues  cefi  ^impératif  qui  a  ouvert 
la  Bouche  aux  hommes  ^  quijufques-là  avaient  étl 
muets»  Sans  entrer  dans  une  longue  difcufilon  de 
ces  raifons,   j'obferverai-  feulement  que  la  pre- 
mière ne  décide  de  rien,  parce  qu'il  n  efl  pas  en  ri 
core  prouvé  qu'une  racine  eft  nécelTairement  mo- 
nofyllabe ,    ni  qu'un   dérivatif  a  néceifairemenc 
plus  de  fyllabes  que  fon  primitif  D'ailleurs  AL 
Gottfched  avoue  lui  -  même  dans  la  fuite  que 
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tous  nos  impératifs  ne  font  pas  monofyllabes,  A 
quoi  j'ajoute  que  cet  auteur  ii'eft  pas  d'accord  avec 
lui»-même.  A  l'art,  de  la  formation  des  Temps  il  die 
que  l'infinitif  de  loben  t^lob\^  dans  le  modele  de 
conjugaifon  qu'il  donne  de  ce  verbe  ,  cet  impé- 
ratif eil  de  deux  fyllabes ,  lobe.  Voici  ce  qu'il  dit 
dans  un  autre  endroit  "*"  :  U y  a  encore  à  remarquer^ 
que  comme  Ü Impératif  des  yerhes  réguliers  efl  tou- 
jours dijjyllabe  ,  celui  des  irréguliers  eß  au  con- 
traire prefque  \.o\x]o\iïsmonofyllabe.  M.Goccfched 
fait  monter  le  nombre  des  verbes  réguliers  à  plus 
de  1240  5  &  celui  des  irréguliers  à  I  So.  D'un  au- 
tre côté  l'impératif,  de  l'aveu  même  de  M.  Gott- 
fched,e{lfouvent  irrégulier.  Or  je  demande,  s'il 
eft  raifonnable  de  dire  qu'une  racine  quelconque 
efl  irréguliere  par  rapport  aux  parties  qui  en 
viennent?  Ou  l'impératif  n*eft  pas  irrégulier,  ou 
il  n  eft  pas  racine.Mais  ce  qui  prouve  évidemment 
la  futilité  de  ce  principe ,  c'eft  que  plufieurs  ver- 
bes n'ont  point  d'impératif.  L'autre  raifon  allé- 
guée par  M.  Gottfched  en  faveur  de  l'impératif, 
fuppcfe  un  fait  peu  vraifemblable  ,  &  même 
contraire  au  rapport  que  Moyfe  a  fait  touchant 
les  premières  paroles  des  premiers  hommes.  Au 
refte  ,  quand  même  Adam  auroit  commencé  par 
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parler  à  rimpératif>  cela  ne  prouveroit  pas  grandô 
ch  ofe  en  fait  de  grammaire  Allemande ,  à  moins 
que  M.  Gottfched  ne  prenne  l'Allemand  pour  la 
langue  qu*on  parloit  dans  le  paradis  terreftre.  De 
rimpératif  il  forme  rinfinitir&:  l'imparfait,  Se  de. 
l'imparfait  le  fupin ,  de  forte  que ,  félon  lui ,  les 
parties  prmcipales   d'un  verbe  naiffent  ainfi  les 
unes  des  autres  :  (  verb.  rég.)  Me  ,  loue ,  ich  lobe  > 
fe  loue  5  loben  ,  louer  \  ich  lohete  ,  je  louois,  g^/ö- 
het^  loué. ( verb. irrég.)  gib\  donne,  ich  %ebc ^  je 
^onne ,  ^ehen ,  donner  ;  ich  gab  ,  je  domiois , 
gegeben^  donné  :  au  lieu  que  >e  les  range,  par  rap- 
port à  leur  dérivation,  de  cette  manière  :  Loben, 
louer,  gelobet,  loué,  ichlobeie,  ]e  louois ,  ich 
lobe,  je  loue,  du  lobeß.  tu  loues,  lobe^  louej  Ge- 
ben, donner,  gegeben,  donné, /cÄgf^^,  je  donnois 
ich  gebe  ,    je  donne  ,    du  gibß  ^  tu  donnes ,  gib  , 
donne.  Quelques-uns  de  nos  grammairiens  ne 
difîerent  de  M.  Gottfched  qu'en  ce  qu'ils  pren- 
nent ou  l'infinitif  ou  lePréfent  de  l'Indicatif  pour 
ia  racine  du  verbe  j  mais  ils  s'accordent  avec  luf 
p\  ce  qu'ils  prétendent  dériver  l'imparfait  du  pré- 
fent,   &:  le  fupin  de  l'imparfait.  La  différence 
qu'il  y  a  entre  leur  méthode  &  la  mienne  ,  n'eft 
pas  bien  fenfible  dans  les  verbes  réguliers  ,  maiç 
çllel'eft  dans  les  irréguliers.  C'eftau  Icdeur  judi- 
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deux  de  prononcer  fur  le  mérite  de  Tune  Ôc  de 
l'autre  ,  &  de  préférer  celle  qui  lui  paroîtra  la 
plus  naturelle  &  la  plus  propre  à  aider  la  mémoi-. 
re  des  jeunes  gens. 

2°.  Ces  verbes  verwirren ,  confondre  &:  gichren 
on  jähren  y  fermenter,  s'employent  affez  indif- 
tindtement  comme  réguliers  ou  comme  irrégu- 
liers; cependant  les  auteurs  qui  fe  picquent  le 
plus  d'écrire  corredement,  les  mettent  toujours 
comme  réguliers. 

3^.  On  conjugue  fouvent  comme  réguliers, 
des  verbes  qui  félon  le  bonufage  font  irréguliersj 
par  exemple,  i^eginnen^  commencer  ,  entrepren- 
dre yßch  beßnnen^  s' avifer,  penfer ,  rufen  ,  ap- 
peller ,  crier,  i^eifeny  montrer.  Le  dernier  de 
ces  verbes  fait  donc  au  fupin  gewiefen  ,  excepté 
dans  cette  phrafe  :  die  Sache  hat  ihre  geweiften 
Weoe^  la  chofe  n'a  point  de  difficulté. 

D'autre  fois  on  conjugue  irrégulièrement  des 
verbes  que  les  bons  auteurs  employeur  comme 
réguliers.  De  ce  nombre  font  les  fuivants:  bellen^ 
^hosftr^faUent  plier,  joindre, /r^g^/z ,  demander, 
fürchten^  craindre,  hinken  y  boiter,  y ^g^/z,  chaffer^ 
"^  fallen  ,  faler  ,  "^"^  fchm etilen  ,  grailTer  ^fp alten  , 
ftndrt  y ßecken,  v.  n.  être  arrêté ,  w'ùnfchen  ,  fou- 
haiter,  "^  On  dit  aifez  fouvent  g^/tf/^^/z  ,  falé,  Se 
yefal^en  ,    trop    falé,    *  *  Dans    cette  phrafe 
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4ic  Suppe  iß  IV  e der  gefala^cn  noch  gefchmalien^  \\ 
n'y  a  ni  Tel  ni  beurre  dans  cette  foupe  ,  on  tolère 
la  forme  irréguliere  àtfchmœl:^en  ,  parce  qu  elle 
çft  autorifée  par  un  ufage  prefque  général. 

4®.  Les  verbes  compofés  fuivent  laconiugaifoii 
4es  fimples  ,  c'efl-à-dire  qu'ils  font  ou  réguliers 
ou  irréguliers  félon  que  le  verbe  fîmple  qui  entre 
dans  la  compofition,efl:  ou  régulier  ou  irrégulier. 
Excepté  1°.  les  fuivants  qui  font  réguliers, 
quoique  les  verbes  fimples  qui  entrent,  ou  fem- 
bleut  entrer  ,  dans  leur  compoiîtion  ,  ne  le  foicnt 
pas. 

Befahren  ,  craindre  ,  appréhender. 

Bewillkommen  ,    accueillir  ,     complimenter 
quelqu'un  fur  fon  arrivée. 

Bandhaben ,  maintenir ,  foutenir. 

Beiräten^  époufer. 

Herberoen^  loger. 

Radt rechen  ,  rouer. 

B  athfchlagen  :,  délibérer. 

Umringen  ,  entourer  ,  environner. 

Veranlagen  ,  occafionner  ,  engager. 

Verleiden  ,  dégoûter. 

Willfahren  ,   accorder  ce  que  Ton  demande  l 
faire  au  gré  de  quelqu'un. 

Rçmarqiions  que  la  plupart  de  ces  verbes  ne 
|bnt  enefFet  que  des  verbes  dérivatifs.  Parexçm-: 
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pie  5  handhaben  ,  qui  femble  être  compofé  de 
hand  de  du  verbe  haben  ,  n  eft  qu  ua  dérivatif 
formé  immédiatement  du  fubftantif  die  Hand" 
habe  ,  Taufe,  le  manche.  Ainfi  heiraten  ne  vient 
pas  de  hei  3c  rathen,  mais  du  fubftantif  ^/^  Heiraty 
le  mariage.  Herbergen  vient  de  Herberge ,  auber- 
ge ;  umringen  vient  de  Ring,  anneau,  cercle,  6cc. 

Excepté  2°.  ceux-ci  qui  font  irréguliers ,  quoi- 
que leurs  fmiples  foient  réguliers. 

Befehlen ,  ordonner. 

Empfehlen ,  recommander. 

Erfchallen  ,  fe  répandre  ,    (  en  parlant  d'un 
bruit ,  d'une  nouvelle.) 
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CONJUGAISON 

Du  Verbe  Seyn.y  être, 

AV^.  Ce  Verbe  s'auxilie  lui  -  même. 
INFINITIF. 

Présent.  Seyn  ,  être. 

Zu  feyn,  d'être ,  à  être ,  pour  être. 
l/m—  {u  feyn  ,  pour  être ,  afin  d'être, 
Ohnc'-:^  fcyn  y  fans  être. 
Supin.  Gewèferz:,  été 
IpARir AIT.  Gewlfen  feyn ,  avoir  été. 

Gewefen  ^u  feyn  ,  d'avoir  ,  à  avoir  été. 
Um-'gewcfen^îi  feyn^  pour  avoir  été. 
Ohne— gewefen  {ufeyn  ,  fans  avoir  été, 
INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 

Singulier, 
Ich  hin  5  je  fuis.  Ich  fey  ,  que  je  fois. 

^Du  hiß^  tu  es.  Du  fey ß ,  que  tu  fois. 

Er  {ße ,  es  )  iß^  il  (elle)  Er  (ße,  es)  fey ^  qu'il 
eft.  (  qu'elle  )  foi  t. 

PlurieL 
Wirßnd ,  nous  fommes.   Wir  feyn  ,    que  nous 

»  foyons. 

Ihr  fey  d ,  vous  êtes.  Ihr  fey  d,  que  v  ous  foyez. 

Sießndy  ils  ou  elles  font.  Sie  fey  n^  qu'ils  ou  qu'el- 
les foyent. 
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Imparfait. 

Ich  war,  i*étois ,  je  fus.     Uh  wcere ,  que  je  fuffe  ; 

j'e  ferois. 
Du  warßy  tu  étois.  -Du  wœrefi,  que  tu  fiiffès. 

Er{ße^es)  war^  il  (elle)  Erwœre^  quil  fût. 

étoit. 
Wir  waren,  nous  étions.  Jfir  waren  ,  que  nous 

fufïïons. 
Ihrwarcf,  vous  étiez.       Ihr  wfgret,  que  vous  fuf- 

fiez. 
Sic  waren  ,  ils  ou  elles  Sic  waren,  qu  ils  fulTent. 
étoient. 

Parfait. 

Ich  hin      "^  ^^^f^y      *) 

Er  ifi       {  r^^^^^  '  Erfey       [  ^'^''1^  > 
;i^7r//2^   >  ^  ^'  '''  '      mr  feyn  }  T^  ^  f  ^ 
Ihrjeyd    i     ^''  Jhrßyd     l  ^^^  ^  &C. 

Sie  ßnd    J  Sic  feyn    J 

Plusque    parfait. 
/cy^  Tf  ^r         j  Ich  wäre     > 

/^ri^^r«     ^«C.&c.     y^,^^^,^    L      &C. 
^i£  M-d^rz    J  SU  ivaren    j 
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Premier  Futur  propre. 

Jch  werde  1  Ich  iverdc  1 

I^u  wirfi  f  r  Du  werdefi  I    r 

Er  wird  l.{^^^^    Er  werde  (    Ç-^^^\ 

¥^ir  werden  H  ^       '  fFir  werden  (      o.        * 

Jkr  werdet  \         '       Ihr  werdet  \ 

Sie  werden  J  Sie  iv erden  J 

Second  Futur  propre. 

Ich  würde  1 

I>u  würdeß  l    ç 

Ce  temps  manque     Er  wurde  W  v  '  . 

•       à  rindicatif.  ^^>  ^i^^^^^  (   ^  1,  ""'^  * 

Sie  würden      ' 

Premier  Futur  impropre. 

Ich  werde     1  Ich  iverde       -j 

jDä  wirft      ^  gen'efen  Du  werdefl    j  geivefen 

Er  wird        '\    feyn  ,  Er  werde       f    f^y^  a 

Wir  werden  ^  j'aurai  JFir  werden  }  j'aurai 

Ihr  werdet    \  été,  &:c.  Ihr  werdet     1  été,  &c, 

Sie  werden   J  Sic  iverden    J 

Second  Futur   impropre. 

Ich  ivürde       "j 
Du  würdeft  1  gewefen 
Ge  temps  manque     Er  würde      \    feyn  , 
à  rindicatif.  Wir  würden  ^  j'aurois 

Ihr  wurdet     \  été,  &:ç. 
•  Sie  würden   j 
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Impératif. 
Singulier,  Pluriel» 


SeyEr^Sie.Es,)  >  loyez. 


Sey,  (o\s,  ..:  ^^y^-,^|foyez. 

'Sie,Es,)  V  foyez.    . 
Seynße^  ....  3 
IIP  Perf.  Hr  f/^,  ^^  )fey ,  4"/^  /^y/f , 

qu'il  (quelle)  foit.         qu'ils  ou  quelles 

foienr. 

Impératif    compose. 

Sing.  Dufollßfeyn  ,  tu  feras ,  que  tu  fois, 
Erfollfeyn  ,  il  fera,  qu'il  foit. 

Plur.  Ihr  Jollt  jeyn  ,  vous  ferez,  que  vous  foyez« 
Sie  füllen  feyn  y   ils  ou  elles  feront ,  quils 
ou  qu'elles  foient. 

Impératif  d' encouragement. 

C  Lafs  uns  feyn^  , 
En  parlant   )laffet  uns  Jeyn, 
à  un  feul;   /Laße  er  [ße  ,  es)  unsfeyny 

L  Laßen ßie  uns  feyn,  .  .      /%onS. 
à  deux      iLaJfet  uns  feyn  ,  .  . 
ou  plufieurs. |Z^f/z^^  unsfeyn^ . 


54^        Conjugaison  du  Verbe 

CONJUGAISON 

du  Verbe  Uaberiy  avoir. 

i^otd.  Ce  Verbe  s'auxilie  lui-même  ,  comrrMl 
en  François. 

INFINITIF. 
Présent.  Haben  ^  avoir. 

Zu  haben  i  d'avoir,  à  avoir,  pour  avoir, 
Um-'iu  haben,  pour  avoir,afin  d'avoir» 
Ohne—^  haben,  fans  avoir- 
'  Supin.  Gehabt ,  eu. 

Gehabt  haben ,  avoir  éU; 
Gehabt  £«  haben  ^  d'avoir,  à  avoir  éiïi 
Um— gehabt  :{U  haben ,  pour  avoir  eu. 
Ohne-' gehabt  :(u  haben  ,  fans  avoir  eu. 
INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 
Singulier» 
ich  habe ,  j*aî.  Ich  habe ,  que  f  aie. 

Du  haft  y  tu  as.  Du  hab^fl ,  que  tu  aiésv 

Er  hat  y  il  a.  Er  habe  ^  quil  ait. 

Pluriel, 
Wir  hàbeh,\\o\i%  avons.    Wir  haben  ,  que  noùsr 

ayions. 
ihr  hahet ,  vous  avez.       Vir  habet ,   que  vou5 

ayiez. 
Sic  haien ,  ils  ont,  Sie  haben^  qu  ils  aient 


HABÈîsri  Av oiit; 

Imp  arfait. 


341 


Ick  hatte ,  j'avois,  j'eus.  Ich  hatte  ,  j'eu(îè  ,  f au-, 

rois- 

/^//  /;<tr/fy? ,  m  avois.  Du  hizttefi^  tu  eulïès. 

Er  hatte ,  il  avoir.  Er  hatte ,  il  eût. 

Wir  hatten^nous  avions.  W^irhatten,no\is  euflions«! 

Ihr  hattet ,  vous  aviez.  Ihr  hattet,  vous  eudiez. 

Sie  hatten ,  ils  avoient.  Sie  hatten ,  ils  eufîenr. 


ich  habe 
Du  haß: 
Er  hat 
Wir  haben 
Ihr  habet 
Sie  haben 


Parfait* 


gehabt, 

j*ai  eu, 

&c. 


Ich  habe 
Duhabeft 
Er  habe 

Wir  haben 
Ihr  habet 

Sie  haben 


gehabt , 
que  i*aie 
eu ,  &c. 


Plüsque  parfait. 


Ich  hatte 
Du  kacteft 
Er  hatte 
Wir  hatten 
Ihr  hattet 
Sie  hatten 


gehabe  , 
j'avois 
eu,  &c. 


Ich  hatte 
Du  hatte ß 
Er  hatte 
Wir  hatten 
Ihr  hattet 
Sie  hatten 


gehaét^ 
j'eufle 
eu ,  dcc. 


in 


Conjugaison  du  ytmE 
Premier  Futur  propre. 


Ick  TTcrde 
Du  wirft 
Et  wir  à 

Wir  werden 
Ihr  Werdet 
Sie  werden 


\ 


haben  , 
j'aurai , 


haben  i 


Ich   pjerde  "J 

Du  werdefi  f 

Er  werde  \    ..^^^^^^ 

W,r  werden  ^     ^^^ 

ihr    IV erdet  \ 

Sie   werden  J 


Second  Futur  propre, 


Ce  temps  manque 
à  r  Indicatif. 


Ich  %1'urde 
Du  vjürdeß 
Er  würde 
Wir  würden 
Ihr  würdet 
Sie   würden 


haben  ,■ 
j'aurois^ 
&c. 


Premier  Futur  impropre. 


Ich  werde 
Du  ivirfi 
Er  wird 
Wir  7verden 
Ihr  werdet 
Sic  werden 


gehabt 
h  ab  en ^ 
j'aurai 
eu,  &c. 


Ich  werde 
Du  werdefi 
Er  werde 
Wir  werden 
ihr  werdet 
Sie  werden 


gehabt 
haben, 
"aurai 
eu,  &éj 


Second  Futur  propre. 
Ich  würde 


Ce  temps  manque 
à  rindicÄtif. 


Du  jvürdeß 
Er  würde 
Wir  jvürden 
Ihr  würdet 
Sie  würden 


gehabt 
haben, 
j'aurois 
eu ,  &:c. 

iMPERATlf,^ 


,  H  A  BE  N  ^  '^  F  o  i  ß.  34^^ 

IMPÉRATIF. 

SinpuUer.  TlurUL 

CHale,^\Qs.  Habet,      \ 

II.  PeiT.  ^  ^'""^'^^         }  hubenfie ,  )  ^^>'^^' 

^  '   äha,  e  er ^     /  ayez. 
t  haben  ße  ,  \ 
lïl.  Perf.   £r  (/^,  es,  )  ^^i^^  ,    5/<r  haben  ,  qu  ils 
qu  ils,  qu  elles  aient,  ou  qu'elles  aient« 

Impératif   composé. 

Sing.  Du  f oll  fi  haben  ,  tu  auras ,  que  tu  aies« 
Er  Joli  haben  ,  il  aura  ,  qu  il  ait. 

Plur.  Ihr Jûllt  haben  ,  vous  aurez,  que  vousayieza 
Sie  Jollen  haben  ,  ils  ou  elles  auront ,  qu  ils 

aient* 

Impératif  d' encouragement^ 

{Lafs  uns  haben  ,  *• 

En  ^2LÛ^\n..  Laße [  uns  haben  y  1 

à  un  feul;   . Lajfe  er  (ße.^  es^  ) uns  haben y(  .       . , , 

l  Lajjen  fie  uns  haben  ^  >    .    ^^  * 

à  deux  ou  {Laßet  uns  haben  ,  k 

plufieurs,   \Laßenße  uns  haben  ^  J 


a? 


545"       Conjugaison  du  F'erbe 

—      ■  ■         ""  '  '  I  " «»iq 

CONJUGAISON 

du  Verbe  Werden  ,   devenir, 

INFINITIF. 

PbÉsint.  Werden  ,  devenir. 

Zu  werden ,  de  devenir,  à  devenir. 
Um—iu  werden ,  pour  devenir. 
Ohne-'iu  werden  ,  fans  devenir. 
Supin.  Geworden^  devenu. 
Parfait.  Geworden  feyn  ,  être  devenu. 

Geworden  ^ufeynj  d*être,  à  être  devenu. 
Um  "geworden  lufeyn^^onn  être  devenu. 
Ohne- geworden  {ufeyn  ,  fans  être  de- 
venu. 

INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 

Singulier, 

Ich  werde ,  je  deviens.      Jch  werde  ,  que  je  de- 
vienne. 
^Du  wirßy  tu  deviens.      Du  werdeß^  que  tu  de- 
viennes. 
Er  {ße  r,  es)  wird ,       Er  {ße  ^  es)  werde  , 
il  (  elle  )  devient.  qu  il  (qu  elle)  devienne. 

Pluriel. 

Wir  werden  ,  nous  de-  Wir  werden  ,  que  nous 
venons.  devenions. 

Ihr  werdet  y  vous  deve-  Ihr  werdet  ,  que  vous 
nez.  deveniez. 

Sie  werden ,  ils  ou  elles  Sie  werden  ,  qu'ils  ou 
deviennent.  qu'elles  deviennent. 


"Werden,  défen  î  é^     347^ 

Imparfait. 
hh  wurde ^  je  devenois  ,  Ich  wurde  ,  que  je  de- 
je  devins.  viiifTe,  je  deviendroiSc 

Du  wurde ßyZü  devenois.  Du  würdeß^  tu  devinffesi 
Er  wurde ,  il  devenoir.     £r  M'urde  ,  il  devînt. 
Wir  wurden^  nous  deve-   Wir  würden  ,  nous  de-^ 

nions.  vinflîons. 

Ihr  wurdet ,  vous  deve-  Ihr  würdet^  vous  devinf- 

niez.  fiez. 

Sie  wurden  ,  ils  deve-  Sit  würden  ,   ils  devinf- 
«oient.  fent. 

*  Au  fingulier  on  peut  auffi  dire  hh  ward^  du, 
iiardß  5  er  ward. 

Parfait. 

J      #,efuisde-     ^/^/i     f  geworden, 

Tl.-    r  j\  venu  5  ou  jr/-  f  >  que  je  loiä 

ff'irund  f  j  Wirjeyn  ,    J      ^ 

r;    /  ^    i  devenue,  r,    /•  -^j  \  devenu. 

Ihrfeyd    \  Ihrjeyd  i 

Sie  find     J     ^^-  Siefeyn    J 

I  PLUSqUEPARFAlT, 

/cA  war      ^  IcÄ  îf'^r^      -^^  geTP^orden^ 

Du  warß    à  .         Dutf  areß  L  que  je  fof-' 

Er  war  f?/  .  ,'  Er  wäre  f  fedevéïiuV 
^/r  îi/^re/î  r  ^  ^  °*  ^"  ^/r  î^  ^rir;i  Z'  ou  que  je 
Jhrt^aret    k^^*^**»  Ihrwczret    ^  ferois  de- 

Sic  waren  J  Sie  waren  ^  w^nù: 


54^        Coi<iJUGAlSON  DU  F'erbé 


Ich  werde 
Vu  wirß 
Er  wird 
Wir  werden 
Ihr  werdet 
Sie  werden 


Premier  Futur   propre.' 
Ich  werde 


ICH  werde      -\ 
werden  y      Duwerdefl    ß  werden  l 
Je   de-        Er  werde      \  je   de- 
vien-  Wir  werden  ?  vien- 

draij&c.      Ihr  werdet    I  drai,&c. 

Sie  werden   J 

Second  Futur  propre. 


Ce  temps  manque 
à  rindicatif. 


Ich  v/'ùrde      -\ 
Du  w'urdeß  i  werden ,' 
Erwt'rde      f  je  de- 
Wir  wurden  C  vieii- 
Ihr  wurdet    \  droiSj&c. 
Sieipürdeii   J 


Premier  Futur  impp. opre. 

Ich  werde    ^  Ich  iverde      -j 

Du  wirß      l geworden  Du  werdeß  i  geworden 

Er  wird       \feyn  ,  je  Er  werde     f  feyn  ,  je 

Wir  werden  ((tidii  àc-  Wir  werden?  ferai  de- 

Ihr  werdet  Ivenu,  &c.  Ihr  werdet  \  venu,  &c, 

Sie  werden  )  Sie  werden  J 

Second  Futur  impropre. 

Ich  würde 

Du  w'urdeß  /  geworden 


Ce  temps  manque 
à  l'Indicatif. 


Er  würde  \  feyn ,  je 
Wir  würden}  ferois  de- 
Ihr würdet  |  venu,  (Sec. 
Sie  würden 


.\^ERDEN>    DEVENIR.  549 

Impératif. 

Singulier,  Tluriel. 

C Werde  y  deviens.  Werdet, ..  ?deve- 

JLj werdet  y     .     .      It         Werdenße^jUeZo 

Verù^werde  er ,  (  fie.es,) 

I       j      r  nez. 

i  werden  fie  ,   .  .     j 

III.  Er  ifie,  es)  iverde^  Sie  trerden  ,   qu  ils 

Perf.  qu  il  (  qu  elle  )  ou  qu  elles  devieii- 

devienne.  lient. 

Impératif  composé» 

5ing.  Du  follß  werden  ,  tu  deviendras  ,  que  tu 

deviennes. 
Er  foll  lu erden  ,  il  deviendra,    quii  de- 
vienne. 
Plur.  IhrfolU  werden  ,    vous  deviendrez  ,   queî 

vous  deveniez. 
Siefollenwerdeny  ils  deviendront,  qu'ils 

deviennent» 

Impératif  d* encouragement* 


CLafs  uns  werden , 
^LafTet 


En  parlant  jLaffet  uns  werden , 
à  un  feulj  ^Laffe  er  {ße,  es)  uns  werdenÄdevs^ 
(^Lajfenße  uns  werden  ,  £  ^Aons, 

à  deux  ou  ^LaJ/et  uns  wenden  , 
plulîeurs.  XLaJfen fie  uns  werden^ 

Z  üj 


^0      Conjugaison  du  Ferbe 


CONJUGAISON 

du  Verbe  aûif  régulier  Lo5en ,  louer. 

Nota,  Tous  les Verbes^adifs  ont  le  wcvho  hahn^, 
avoir,  pour  auxiliaire. 

INFINITIF. 

Présent.  Lolfcn ,  louer. 

Zu  loben  ,  de  louer  ,  à  louer. 

Um'-:{U  loben^  pour  louer. 

Ohne-'i^u  loben  ,  fans  louen 
Supin.  Gelobet ,  loué- 
V AVIVAIT.  Gelobet  haben  ^  avoir  loué. 

Gelobet  :(u  haben  ,  d'avoir,  à  avoir  loué, 

Um-'gelobet  ^u  haben  ,  pour  auoir  loué. 

Ohne  -gelobet  ^u  haben^  fans  avoir  loue. 

INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 

Singulier, 

Ich  lobe  5  je  loue.  Ich  lobe  ,  que  je  loue. 

Du  lobe  fi ,  tu  loues.  Du  lobe  fi ,  que  tu  loues. 

ir  lobet  j  il  loue.  Er  lobe  ,  qu  il  loue. 

Pluriel, 

Wir  loben^  nous  louons.  Wir  loben  ,  que  nous 

louions. 
Ihr  lohet ,  vous  louez.      Ihr  lobet^qne  vous  louiez. 
Sie  loben  ^  ils  louento       Sie  loben^  qu'ils  louent» 


L  o  B  E  N  ;  L  0  tr  E  Ä,  ^  y  1] 

Imparf  ait» 

Ich  lohcte  f  quejelouaC-ï 

fe. 
Du  loheteßi    que  ta 

louafles. 
Er  lobcte ,  qu'il  louât. 
Wir  loBeten ,  que  nous 
louaffions. 


Jch  lohtu ,  je  louois. 

Du  loheteß^  tu  louois, 

Er  lobtte  ,  il  louoit. 
Wir  lobeun  ,  nous 
louions. 
Ihr  lohcut  3  vous  louiez.  Ihr  loheut ,    que  vous 

louaffiez. 
Sic  lobcten^  ils  louoient.  Sic  lobeteUy  qu'ils  louaf- 

fent. 

P    A    R    F 


Ich  habe 

Vu  haß 
Er  hat 
Wir  haben 
Ihr  habet 
Sie  haben 


gelobet  3 
fai  loué. 


A    I   T. 

Ich  habe 
Duhabeft 
Er  habe 
Wir  haben 
Ihr  habet 
Sie  haben 


gelobet  , 
que  j'aie 
loué,  &c 


Plus  q,ue  parfait. 

Ich  hatte     '\  Ich  hatte 

Du  hatteß  1      ,  ,  ^  Du  hatte fi  /     ,  ?      j 

Er  hatte  ^   {  ?f^'^''  '  Er  hatte  ^  (  ^'^'^f/  ^ 

Wir  hatten  (  \  ^^^\  Wir  hatten 

Ihr  hattet   k^oue,C^C.  jf^j.  hattet 

Sie  hatten  J  Sie  hatten 


que  j  euffe 

loué  ,    &Ça 


Z  ir 


1^2        Conjugaison  du  Ferbe 

Premier   Futur. 

Ici  werde      "J  Ich  werde       1 

Du  wirß        S  ,  ,  Du  werdeß  /  ,   , 

j.       .  j        f  loben  ,  -g.  1  *     \  loben , 

hr  wird        l.  '  Er  werde      \.      , 

xrr-  j        >ie     loue-       rrr-  ,        /IC     lOUe- 

l^'^^r  werden  (  ^    .     .  fF/r  werden  (      .     o 

ihr  werdet    i       '  mr  werdet     \ 

^le  werden    J  Sie  werden    ^ 

Second  Futur  propre. 

îch  w.'rde     1 

Du  w  irdeß  fr? 

Ce  temps  manque        Er  wurde      l  .  ^  ^t^  ' 

a  1  Indicatif.  ^Tzr  wurde    i      •      n 

r;       ..    ,        I  rois,  cxc- 
i/ïr  wurdet     \ 

Sie  würden  ^ 

Premier    Futur    i  m  p  r  o  p  re. 

Ich  werde       *]  îck  werde      1 

Du  wirft       igelolet  Du  werdeß    I gelolet 

Er  wird        f  haben  ,  Er  werde      X^hahen  , 

Wir  werden  /j'aurai  Wir  werden  /j'aurai 

Ihr  werdet     \  loué,  &c.  /Ar  werdet     i  loue,  <?cc. 

^/^  werden   J  «S'/e  werden   J 

Second  Futur  im  propre. 

/cA  würde     "\ 
Du  würkß  i  gelobet 
Ce  temps  manque        ^^  würde      \   haben  , 
à  rindicatif»  Wir  würden  f  j'aurois 

Ihr  würdet     i  loué,  &c. 
Sie  würden   «1 


hoBEN,    LOUER,  5  J-J 

IWpÉRATIf. 

Singulier.  PleritL 

C  Lobe  y  Xowe,  Lohet^,,,!* 

II.  ^Lo  ec  ^ 7  loben ße,^ 

Perf. V  or^  Er{Sie^Es)^^\o\xtz, 

\  Lobenße  ,  ...     ^ 
III.  Perf.  Lr  {fie  ^  es  )  lo^e  ^  Sie  lohen  ^  quils 

qu'il,  quelle  loue.       ou  qu'elles 
louent. 

Impératif    compose. 

Sing,  Dufollß  loben  ,  tu  loueras,  que  tu  loues. 
Er  foll  loben  ,  il  louera  ,  qu'il  loue, 

Plur.  Ihr  follet  loben  ,   vous  louerez  ,    que  vous 

louiez. 
Siefollen  loben  ,  ils  loueront,  qu'ils  louent, 

I  ,M  P  É  R  A  T  I  F      d'  E  N  C  O  U  R  A  G  E  M  E  N  T. 

"J  Lafs  uns  lohen  , 
En  parlant  ' Laßet  uns  loben  ,  „ 

à  un  feul;  \]aßeEriSu,Es)  uns lobcnh^^^^^^ 

^Lajjenße  uns  loben  ^  * 

à  deux  ou  (Laßetuns  loben  ^ 
pluiieurs.  \  Laßen  fie  uns  loben  , 


^|4       Conjugaison  du  Passif 


CONJUGAISON 

du  Verbe  VdLM Gelobet  werden^  être  loué. 

Nota,  Le  Verbe  Werden,  lorfqu'il  eft  auxiliai- 
re i  perd  la  fyllabe  prépofuive  ge-  de  fon  fupin  i 
on  dit  worden ,  au  lieu  de  geworden, 

INFINITIF. 

Présent.  Gelobet  werden ,  être  loué. 

Gelobet  lu  werden  ,  d'être,  a  être  loué* 

Um— gelobet  ^u  Werden,  pour  être  loué. 

Ohne-^gelobet  ^w  werden,  fans  être  loué. 
Parfait.  Gelobet  worden  feyn,  avoir  été  loué. 

Gelobet  worden  ^ufeyn,  d'avoir,  à  avoir 

été  loué. 

Uni'-- gelobet  worden  ^ufeyn,  pour  avoir 


été 

loué. 

Ohne  - 

-gelobet  worden  {ufeyn 

,    fans 

avoir  été 

loué. 

INDICATIF. 

P  R  e'  s  E  N  T. 

SUBJONCTIF. 

Singulier. 

Ich  werde  gelobe t,)e  fuis  Ich  werde  gelobet  3 
loué,  louée. 

,  je  fois 
loué. 

I 

M  P  A  R  F  A  I 

T. 

Uh  ward  gelobet ,  j'étois  Ich  v/ùrde  gelobet,  îe  fe- 
ou  je  fus  loué.  rois  loué. 


Gelobet  werden  ,  être  loué.  3  $  y 

Parfait. 

Ich  hin  gelohet  worden  ,  Ich  fey  gelohet  worden  l 
j'ai  été  loué.         que  j'aie  été  loué. 

PlUSQUE     PARFAIT. 

Ich  war  gelohet  worden,  Ichwœre  gelohetworden^ 
j'avois  ou  j'eus  été  loué.     j'eufTe  été  loué ,  faurois 

été  loué. 

Premier  Futur  propre. 

Ich  werde  gelohet  wer-  Ich   werde  gelohet  wer-î 
den  y)Q,  ferai  loué.  den  ,  je  ferai  loué. 

Second   Futur  propre. 

Ce  temps  manque       Ich  ^vürde  gelohet  werden, 
k  riiidicacif.  je  ferois  loué, 

Premier  Ftttur  impropre. 

Ich  werde  gelohet  wor-  Ich  werde  gelohet  wof' 
denfeyn^]dium\  été  loué,  denfeyn,  j'aurai  été  loué* 

Second    Futur    impropre. 

Ce  temps  manque       Ich  würde  gelohet  wor^ 
à  l'Indicatif.  denfeyn,  j'aurois  été  loué. 

Impératif. 

En  Allemand  il  n'y  a  point  d'impératif  au  Pafïïf. 


5jrf        Conjugaison  du  I^erbe 

CONJUGAISON 

du  Verbe  affif  irrégulier  Sehen  y  voir, 

INFINITIF. 

Présent.  Sehen  ,  voir. 

Zufehen^  de  voir,  à  voir. 
Ujîi-'^ufeheîij  pour  voir. 
Okîie^'^u  feken  ,  fans  voir. 
Supin.  Gefehen  ,  vu. 

Gefehen  haben  ,  avoir  vu.  ♦ 

Gefehen  ^u  haben  ,  d'avoir,  à  avoir  vu, 
Vm'-gejehen  ^u  haben  ,  pour  avoir  vu. 
Ohnc-'gefehen  ^u  hal-e?:,  fans  avoir  vu. 

INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 

Singulier. 

^ichfehe  ,  je  vois.  Ich  f ehe  ,  Je  voïe. 

Dußekß ,  tu  vois.  Dujehefl ,  tu  voies. 

^rßeh  ^  il  voit.  Er  fehe^  il  voie. 

PlurieL 

Wlrfehen,  nous  voyons.   JFîf>/^A^;2,nous  voyions. 
îhrfehety  vous  voyez.      Ikrfehety  vous  voyiez. 
Siefehen  ,  ils  voient,       Siejehen  ,  ils  voyent. 


Sehen;   roi  a;  jj-jf 

Imparfait. 

7r/;/^;&5  je  voyois,  jevis.  Ichfahe  ,  je  vifîe  ,   je 

verroîs. 
Dufah/!:,  m  voy  ois,         Vufaheft,  tu  vi  (Tes. 
Erfah  ,  il  voyoit.  Erfœhe^  il  vît. 

JFirfahen, nous  voyions.  JFir  fa hen, nous  viflîonsJ 
Ihr  fahet  ^  vous  voyiez.    îhrfœheCy  vous   vifïïez. 
Sie  fahen y  ils  Y oyo'icni.    Siejkkcn^   ils   vifTeiit, 

Parfait. 
Ich  kahe  gefehen^  j'ai  vu.  îch  habe  gefehen,  j'aie  vu. 
Vu  haß  ^efeken^VidiSVMy  Du  habe  fi  gefëken  ,   tu 
&c.  aies  vu,  &c. 

Plusque    parfait. 
Ich  hatte  gefehcn^  j'avois  îch  hœtte  gefehen^  j'eufTe 
vu  5  &:c.  vu  ,  j'aurois  vu^  &cc» 

Pi^|MiER   Futur    propre. 
Jch  werd^ßKIm,  )e  ver-  ich  werde  fehen ,  je  ver- 
rai, rai. 
Tu  r\)irßy  Sec,                  Du  werdeß.  Sec, 
Second  Futur  propre* 
Ce  temps  manque       Ich  würde  fehen ,  je  ver- 
à  rindicatif.                                           rois. 
Premier  Futur   impropre. 
Ich  v/erde  gefehen  haben^  Ich  werde  gefehen  haben^ 

j'aurai  vu.  j'aurai  vu. 

Du  wirßy  Scco  Vu  wcrdefi^  ^c. 


^^S  Co  N  JU  G  Aï  s  0  î^ 

Second   Futur  impropre.' 

Ce  temps  manque     Içh  würde  gefehenhahen, 
à  rindicatif.  j'aurois  vUa 

ImpÉratiï. 

Singulier,  Pluriel» 

CSieh  5  vois.  Sehet,  .  .  7 

II.    Uehet.  ....     -%  Sehen ße.y^"^^'^^ 

Perf.  j5fÄ^  er^  [ficy  ej,) /voyez. 
l^Sehenße.   ...    3 
lîl.  Er  {fie  5  es  )  fehç ,  Siefehen ,  qu  ils  ^ 

Perf.  qu'il  (  qu  elle  )  voie.  qu'elles  voient. 

Impératif    c  g  m  p  o  s  é. 

Sing.  Vufollßfehen ,  tu  verras,  que  tu  voyeSa 
Er  foll  fehen  ,  il  verra  ,  qu  ilvoie. 

Plur.  Ihr  follet  fehen  ,    vous  verHlp,  que  vous 

voyiez. 
Sie  fo lien  fehen  :,  ils  verront,  quils  voient. 

Impératif   d' encouragement, 

C  Lafs  uns  fehen ,  .  ,  .  . 
En  parlant  ;  La^t  uns  fehen  ,  .  .  .  . 
à  un  feuij    )  LafTeErJSieyEs)  unsÇehen^ 
L  Lajjen  Sie  uns  jehen^  •  •     à 
à  deux  ou  ^  Laffet  uns  fehen  ,  .  .  .  . 
plufieurs  (  Laffen  Sie  unsfehen^  .  . 


î)u.  Passif  Gesehen  werden,    ^j'jj' 

CONJUGAISON 

du  Verbe  Paflîf  irrégulier  Gefèhen 
njutrden ,  être  vu. 

INFINITIF. 

Présent.  Gesehen  werden  ,  être  vu. 

Gefehen  {U  iv erden  ,  d'ctre  vU. 
Um—gefehen  :^u  werden  ,  pour  être  vuJ 
Ohne— gefehen  ^u  werden^  fans  être  vu. 
VxK^  AIT. Gefehen  worden  feyn  ^  avoir  été  vu. 

Gefehen  worden  x.^  feyn  ,  d*avoir  ,  à 

avoir  été  vu, 
Um—gejehen  'worden  :{U  feyn  ,*  pour 

avoir  été  va. 
Ohne— gefehen  worden  ^u  feyn  ,    fans 

avoir  été  vu, 

INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 

Jch  werde  gefehen  ,   je  Ich  werde  gefehen ,  que 
fuis  vu.  je  fois  vu. 

Du  wlrfi  ,  ôcc.  Du  werdeß ,  &c. 

Imparfait. 
Ich  ward  ou  wurde  ge^  Ich  würde  g^f^hen  ,  je 
fehen^  î'ctois  vu,  je  fus      fuffevUjjeleroisvu. 
vu. 


^6o      Passif  Gesihen  ^^erden* 

Parfait. 
Ich  lin  gèfehcn  worderi^  Ichfey  gefehen  worden  j 
j'ai  été  vUé  j'aie  été  vu* 

PlUSqUE      PARFAIT. 

Ich  wargefehen  worden^  Ich  wäre  gefehen  worden^ 
j'avois  été  vu.  j'eufïè  été  vu,  j'aurois  été 

vu. 
Preaiier    Futur   pp^opre. 

Jch  %1'erdc  gejehen  JTer-  Ich  luerde  gefehsn  wer'» 
den  5  ie  ferai  vu.  den ,  je  ferai  vu* 

Du  ivirß ,  &c.  Du  iverdeß  ,  &c. 

Secokd    Futük     propre. 
Ce  temps  manque       Ick  würde  gefehen  v/er^ 
à  i'Iîidicatif.  den ,  je  ferois  vu^ 

Premier  Futur  impp^opre. 
Ich  werde  gejehen  wor-  Ick  werde  gefehen  wor^" 
denjeyn^  j'aurai  été  vu.  den  feyn,  j'aurai  été  vu. 
Vu  wirß  ,  &c.  £>u  werdefl,  &c. 

Second  Futur  impropre. 

Ce  temps  manque       Ich  würde  gefehen  wor^ 
à  l'Indicatif.  den  feyn,  j'aurois  été  vu* 

Impératif. 
Le  Pafllf  n'a  point  d'impératif, 

DU  VERBE 


F'erbES    NBUTRÈè,  jjji 


DU  VERBE  NEUTRE. 

X  A  R  rapport  à  la  conjugaifoii  on  peut  regarder 
les  verbes  neutres  comme  des  adlifs  qui  n'ont 
point  de  pafîîf.  La  diiicrence  qu  il  y  a  à  cet  égard 
entre  un  verbe  adif  <Sc  un  verbe  neutre ,  c'efi:  que 
ceîui-là  prend  toujours  ha^€n,9.vohy  pour  auxiliai- 
re 5  au  iien  que  plu/îeurs  verbes  neutres  prennent 
feyn  5  être.  Il  eft  difficile  de  déterminer  par  des 
règles  quels  font  les  verbes  neutres  qui  ont  haêen, 
avoir  ,  pour  auxiliaire  ,  Se  quels  font  ceux  qui 
prennent /^j/T  ,  être.  Voici  pourtant  quelques  ob- 
fervations  tirées  de  la  grammaire  de  Bœdiker  ôc 
de  celle  de  M.  Hempel,  qu'on  pourra  confulter 
utilement  fur  cet  objet. 

I  °.  Quelques  verbes  neutres  ont  une  fîgnifîca- 
îion  purement  adive  ;  comme  y  fechten  ,  faire  des 
armes,  iFachen  ,  veiller.  Ceux-là  prennent  tou- 
jours le  verbe  auxiliaire  haben  ,  avoir. 

2*^.  D'autres  qui  ont  une  fignihcation  paiïive  j 
commtfalUn^  tomber,  verderben.,  pcrii* ,  fe  con- 
juguent avec  le  verbe  auxiliaire /ey/z ,  erre, 

3°.  D'autres  défîgnent  une  acflion  mêlée  de 
pafflon  j  &  prennent  indifféremment  haben  dé 
feyn  pour  auxiliaire j  comme,  begegnen,  ren- 
contrer. 

À  û 


5<î2  F'erbës  neutres  qui  paenî^bnt 

4°.  Souvent  le  même  verbe  neutre  défîgne  ua    L 
mouvement  tantôt  avec  rapport  à  un  but  ou  ter-    ' 
me  nommé-,  comme,  nach  Frankfurt  reifen,  faire 
le  voyage  de  Francfort:  tantôt  il  exprime  le  mou-  , 
vement  en  général   &  fans  le  rapporter  à  un  cer- 
tain but  ou  terme  ;  comme  ,  reifen,  voyager. 
Dans  le  premier  cas  il  prend  le  verbe/^y/z  ,  Se 
dans  l'autre  le  verbe  kai^en.  J'ajoute 

5^.  que  les  verbes  neutres  qui  fe  conjuguent 
avec  feyn  ,  prennent  le  verbe  auxiliaire  halben  ^ 
lorfqu  il  eft  queflion  d'un  exercice  qui  fe  fait 
tour  à  tour  -,  comme ,  ich  hahe  geritten ,  j'ai  mon- 
té à  cheval ,  pour  dire ,  j'ai  fait  mon  tour,  (  en  par- 
iant par  exemple  du  manège.  ) 

En  faveur  de  ceux  qui  pourront  trouver  de5 
difficultés  dans  l'application  de  ces  règles,  je  vais 
ajouter  une  table  contenant  tous  les  verbes  neu- 
tres qui  fe  conjuguent  avec  feyn.  J'ai  eu  foin  de 
la  rendre  aufli  complette  qu  il  m'a  été  poflîble  ,  & 
d'y  diftinguer  par  une  étoile  (^)  les  verbes  qui 
prennent  également/^y;z  &  haben.  Les  verbes  qui 
ne  s'y  trouvent  pas ,  font  cenfés  prendre  haben  , 
ÄYoir. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

De  tous  les  Verbes   ntiures  qui  ont poui 
auxiliaire  SQyn  y  être. 

dX.  Bbrcnmn  ,  v.  irrcg.  Einjchlàfan  ,  irr.  s'en-. 

fe  réduire  en  cendres;     dormir. 

ich  bin  ahgcbranm.       Eintreffen,  irr.  arriver; 
Anlangen,  rég.  arriver.  Entfchlafen,\n.xnovs\r: 
yînfchUgen,  irr.  réullîr.  Erblaffen,  r.     1   pâlir, 
Arten  ^  r.  fe  former.         Erbleicken^ki,}  mourir^ 
Aufwachen,  ï.  s  cyciilçr,  Erdurjien  y  r.  mourir  dé 
'^Ausdunßen  ,  r.  évapo-      ^p^-^ 

rer.  r  /- .  .  .   i  ^ 

,     .,,  .  r    -Kurieren,  m,  monnr  de 

iAusIchlagen ,  irr.  poui-      ç    .  , 

fer,  forcir,  paroitre  eu       ^*^^"* 

(dehors.  Ergrimmen ,  r.  fe  cour- 

"  Begegnen  ,  r.  rencon-       roucer. 

trer.  Erhungern,  reg.  mouiric 

Berßeh ,  irr.  crever.  de  faim. 

Bleiben,  irr.  demeurer;    Erkalten,  r.  fe  refroidir^ 

Brechen ,  irr.  fe  caffer.     Erkranken  ,  r.  tomber 

Dringen  ,  irr.  pénétrer.       malade. 

*EiUn  ,  rég.  fe  hâter.       Erkrummeh  ,  r.  fe  cour- 

£//2/^r(2/^/25irr.^dimi-         ber. 

j  fi/îÀocA^/Zjr.Snuer  ou   Erlahmen,  r«  devenir 

Einficdcn,Mt.\(^t  rcdui-    perclus. 

re  en  cuifanti  A  à  ij 


3(?4  J^ ERSES  NEUTRES  QUI  PRES t^ EN t 

Ermüden  ,  r.  fe  lafîer.       Folgen ,  rég.  fucccder. 
Errœchen ,  r.  rougir.         "^  Folgen ,  fuivre,  (  dans 
Erfaufen ,  r.  fe  noyer.        le  feus  moral ,  par  ex. 
ErfchalUn^  irr.  fe  pu-     fuivre  les  confeils  de 

blier.  quelqu'un ,  )  prend 

Erscheinen  ,  irr.  appa-    haben, 

roître.  "^  Frieren^  irr.  geler. 

Erfchrecken  ,    irr.  s'ef-  Gedeihen  ,  irr.  venir  à 

frayer.  bien. 

Erßarren ,  r.  fe  roidir.      Gehen  >  irr.  aller. 
Erßaunen  ,  r.  s'étonner.  Gelangen  ,  r.  parvenir  à 
Erft  cken  ,  r.  étoufïèr.         quelque  chofe. 
Erßummen ,  r.  devenir  *  Gelingen^  irr.  réuffir. 

muet.  Genefen^  r.  &irr.  gue- 

Enrinken ,  îrr.  fe  noyer,    rir  :  accoucher. 
Erwachen^!,  fe  reveiller.  Gerinnen  ,  irr.  fe  figer. 
Erbarmen  ,  r.  fe  re-    Geschehen  ,  irr.  arriver, 

chaufïèr.  fe  faire. 

^Fahren  ,   irr.  aller  en  Gleiten^  irr.  glilïer. 

voiture.  Glimmen,\u,  grimper. 

Fallen^  irr.  tomber.  Clitfchen  ,  r.  gliffer. 

Faulen,  r.  pourrir.  Heilen  ,  r.  fe  fermer  (  en 

"^Flattern,   r.  voleter ,      parlant  d'une  blefîure.) 

battre  des  ailes.  Heraus  fahren ,  irr.  dire 

Fliegen ,  irr.  voler.  inconfidérément  ou 

Fliehen  ,  irrég.  fuir.  brufquement. 

'^Fließen ,  irr.  couler.      "^Hervorragen ,  r.  avan- 
cer. 
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^Mockeriy  t.  s'accroupir.  SchifferiyiQg.  navîger. 

"*- Hüpfen,  r.  fautiller  ,  Schlagen  {aus  der  An)  ^ 

bondir.  irr.  dégénérer. 

Kehren  ,  rég.  aller  ,  fe  Schmel-^en^x^ïSt  Sonate. 

tourner.  Schreiten  ,  irr.  faire  des 

*  Kleben,  r.  coller.  pas ,  marcher. 
Klettern  ,  r.  grimper.  Schwœrmen,  r.  efTaimer^ 
Kommen  ,  irr.  venir.           roder,  extravaguer. 

"^ Knien ,  r.  s*agenouil-  Schweben  ,   r.  planer  , 
1er.  être  fufpendu  en  Tair. 

Kriechen^  irr. ramper.     '*' Schweifen  ,  r.  roder  ^ 
Landen  ,   rég.  aborder ,     courir  çà  &  là. 

prendre  terre.  SchjrdUn^  irr.  gonfler« 

'*' Laufen ,  irr.  courir.         "^ Schwimmen^  irr.  nagen 
Trauen  ,  r.  rebondir.         Schwinden ,   irr.  dimi- 

*  Reifen  ,  r.  voyager.         nuer,  décroître,  difpa* 

*  Reiten  ,  irr.  monter  à     roître. 

cheval.  Segeln  ,  r.  faire  voile. 

Rennen ,  r.  courir  fort.  '*'  Sinken  ,  irr.  tomber 

*  Rinnen ,  irr.  ruiiTeler.       doucement,defcendre. 
Rollen  ,  rég.  rouler.  *  Sitten  ,  irr.  être  affis- 
Rùcken ,  r.  avancer.  "^ Springen ,  irr.  fauter. 
Rutfcheny  r. ramper.  ^Stehen  ,  ir.  être  (  de« 
Scheiden,  irr.  fe  féparer.     bout.  ) 

Schießen ,  irr.  fe  lancer  j  Steigen,  îrr.  avancer  par 
fe  mouvoir   rapide-       dégrés, 
ment.  Sterben ,  irr*  mourir.     , 

A  a  iij 


^^66  Feubës  neutres  qui  prennent 

Siûifern ,  r.  broncher.         gâter  ,  fe  ruiner. 

^ßiranden  ,  r.  échouer.  Verdorren ,  r.  fécher.' 

"^ Straucheln^  r.  choper.  "^  Verharren  y  i.'i^tï^hi- 
f Streichen^  irr.  roder,      rer. 

courir.  Verheerten  ,  r.  durcir. 

Streifen  ,  r.  faire  des  Verkrummen  ,   r.  fe 

ÇQurfes.  courber,  devenir  per- 

Stiirien  ,  rég.  tomber.        ^^^s. 

Stutien ,  r.s^arrêter  tout  "^^r lahmen^  r.  devenir, 

court.  impotenc,  perclus. 

?  Taumeln,  r  1    ,  Verlœfchen,  irr.  s'étein- 
u—    ,   ,         r  chance-      j 
^Torkeln^  r.  >    ,  cl-^- 

I     Jer 

"^.Torieln^t.  3         '  F^r/Tzoi^r/z ,  r.  pourrir. 

Traben  ,  récr.  trotter.  Verrauchen^  r.  s'exhaler. 

Tr^/^/2.  irr.  aller,  entrer.  Verroflen,  r.  fe  rouiller, 

"^.Tropfen,!.  >   dégoût-  Verfauern,  r.  s'aigrir. 

'^Trœpfeln,r.)     ter.  Verfchrumpfen  ^   r.  fe 

Umfchla^en^  irr.  fe  ren-  rider. 

verfer.  Verßummen  ,  r.  devenir 

Veralten  ,  r.  vieillir.  muet,  demerer  interdit. 

Verarmen ,   r.  s'appau-  Verwelken^  r.  fe  faner, 

vrin  VerJTefen  ,  r.  pourrir. 

}ferhleichen^  irr.  palfer  ,  Verwildern  ,   devenir 

(  en  parlant  d'une  cou-  fauvage ,  inculte ,  &c 

leur.)  ^Veriçi2,en,t,    ?Te  dé- 

Verbrennen  y  r„  brûler.  ^  V^r  {w  elfe  In, v  A  coma,- 
ferderhen ,  irr.  périr,  fe.  S^^'^  dcfefpcrer. 
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^Jf^ac/ifen,  irr.  croître.  ÏÏ'ifchen  ,  rég.  gîifTer  , 

"^Wanddiîy  r.  marcher.  paffer  prompremenc 

'^'Wandern^  r.  voyager.  ou  adroitement. 

Weichen ,  irr.  recaler.  Ziehen  ^^  irr.  marcher. 
Werden ,  irr.  devenir. 

R  E  M  A  R  Q^  U  E  s. 

1°.  Le  même  verbe  qui,  comme  neutre,  prend 
jcyn  ,  écre  ,  fe  conjugue  avec  haben ^  avoir,  lorf- 
qu'il  efl:  employé  comme  adif  ;  par  exemple , 
treten  ,  v.  n.  marcher  ,  entrer ,  fait  au  parfait  ick 
hn  getreten  ,  J'ai  marché,  je  fuis  entré  ;  mais 
treten^  v.  a.  donner  un  coup  de  pied  ,  fait /c4 
habe  getreten^  j'ai  donné  un  coup  de  pied. 

i".  Lorlqu*un  verbe  wtMUtßmpU  prend  l'auxi- 
liaire feyn  ,  \ts  compofés  qui  en  viennent ,  le 
prennent  auflî ,  fuppofé  qu'ils  foient  neutres. 
Mais  cette  regle  n'efl  pas  réciproque  ;  un  verbe 
compofé  peut  prendre/<îj'/2 ,  fans  que  fon  fini- 
ple  ,  ouoique  neutre  ,  le  prenne  j  par  exemple  , 
abbrennen  ,  fe  réduire  en  cendres ,  fait  au  parfait 
ich  bin  abgebrannt ,  tandis  que  le  verbe  fimple 
brennen^  brûler,  fait  f^A  habe  gebrannt,  Ainfî  il 
faut  s'en  tenir  à  la  table  ,  quant  aux  verbes  com- 
pofés. 

^°,  Tout  verbe  neutre  qui  devient  pronomiraL 

A  a  iv 


3^8  Verbes  p  ron  o  min  aux. 

prend  Tauxiliaire  haben  ;  comme  ,  ich  habe  mich 
in  den  Graben  gelïùriet ,  je  me  fuis  précipité  dans 
ie  folTé. 

4°.  Ne  confondez  pas  le  werhefeyn ,  être  ,  mis 
comme  verbe  principal  &:  accompagné  d'un  par- 
ticipe paiïlf ,  avec  les  Prétérits  d'un  verbe  neutre. 
Par  exemple  ,  dans  cette  phrafe  der  Feind  ijl 
gefchlagen  ,  l'ennemi  efi  battu  ,  les  mots  iß  ge- 
fch/agen,  efl  battu,  ne  font  pas  le  parfait  du  verbe 
fchUgeny  bactrej  par  conféquent  on  fe  cromperoic 
kl  Ton  prenoit  fchlagen  ,  battre  ,  pour  un  verbe 
neutre. 

5*^.  Plufieurs  verbes  compofés  font  attifs  ,  tan- 
dis que  leurs  fini  pies  font  neutres  j  comme,  einen 
'überfallen ,  furprendre  quelqu'un ,  einen  umren- 
nen y  renverfer  quelqu'un  eii  courant. 


DES  VERBES  PRONOMINAUX. 


E  S  Verbes  pronominaux  font  ou  réfléchis  ou 
réciproques  *,  voyez  pag.  275 ,  les  uns  &  les  au- 
tres prennent  le  verbe  haben  ,  avoir  ,  pour  auxi-. 
Maire  ,  Se  fuivent  en  tout  la  conjugaifon  des  ver- 
bes actifs  ,  II  ce  n'eft  que  les  verbes  réciproques 
n'ont  point  de  lingulier. 

|.a  plupart  des  verbes  pronominaux  demandent 


F  ERB  BS    RÉFLÉCHIS.  3  (f p 

l'accufatif  du  pronom  oui  les  accompagne  ;  com-- 
me  ,ßck  enthalten^  s'abftenir,  c*eft-à-dire,  abf- 
renir  loi.  Il  n*y  en  a  que  fort  peu  qui  demandent 
le  àdx\îàç.  leur  pronom  \  comme  ^fich  einbilden , 
s'imaginer,  c'efl~à-dire,  imaginer  à  foi,  fickgi- 
trauen  ,  oieï  ,ßch  anmaßen  ,  s'arroger  prétendre, 
fichvornehmcn  ou  vorfet^en  ,  fe  propofer. 

L'ufage  des  deux  langues  n'eft  pas  le  même  par 
rapporr  aux  verbes  refléchis.  Il  y  a  des  verbes  qui 
font  rcfîcchis  en  Allemand  comme  en  François  , 
par  exemple 5 y^C;^  hefleijjigen,  sdi'Çf^Wcmtï ^ ßch 
Befinden  ,  fe  porter,  6cc.  mais  il  y  en  a  aulîî  qui 
font  réfléchis  dans  l'une  de  ces  langues  fans  l'être 
dans  l'autre  ,  &  ceux-ci  méritent  d'être  remarqués 
de  préférence.  En  voici  les  principaux. 

1,    Verbes  qui  font  réfléchis  en  Allemand 
fans  rétre  en  François. 

Siçh  aufhalten ,  féjour-  Sich  bereden  ,  délibérer 
ner,  demeurer.  enfemble  ,  convenir. 

^ich  bedanken  ,  remer-  Sich  berufen  ,  enappel- 
cier.  1er. 

Sich  belaufen  ,  monter ,  Sich  brechen ,   vomir, 
(en  parlant  d  une  fom-  ^'ich  gebœrden  ,  geflicu- 
me.  )  1er ,  faire  telle  mine. 

Sich  bemühen:,  tâcher.       Sich  krank  eßcn  ,  ßch 
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krank  trinken  ,   &c.  Sich  flelUn  ,  faire  fem- 

tomber  malade  à  force     blant ,  affeder. 

de  manger  ,  de  boire  ,  Sich  übergehen  ,  vomir. 

^c«  Sich  umfehen ,  regarder 
Sich  fürchten ,  avoir  autour. 

peur.  Sich  unterziehen^  ofer. 

Sich  getrauen  ,  ofer.  ^^^h  verfcerben,  changer 
Sich  haaren ,  muer  (  en      ^^  couleur. 

parlant  des  bêtes  qui  Sich  verkeilten ,  prendre 

ont  du  poil.  )  du  froid. 

Sich  halten^  tenir  (  p.  ex.  ^^^^  verliehen  ,  devenir 

contre  les  affiégeants.  )      amoureux. 

Sich  aus  dem  Athem  Sichvermeßen,     ?. 

,     r  •     t  SichverfchwœrenA' 

laufen  ,   courir  hors         .        -^  ' 

,,,    t  .  Sichverßellen:,  diffimu- 
d  haleine.  i        ^ 

Sich  maufen  ,  muer.  ^i^j^  verfündigen ,  pé^ 
Sich  nahen  ou  nahern  ,      d^gj.  ^  oifenfer. 

approcher.  Sich  Weigern ,  refufer. 

&VÄm/72^/z,  rimer,  qua-  Sich  Wundern  ou  *'cr- 

drer.  w  undern ,  être  fur  pris. 

Sich  fchœmen  ,    avoir  Sich  lufammen  ver- 

Honte,  fchivœren ,  confpirer. 

Sickfchicken ,  convenir.  Sich  lutrageUy  arriver  > 

quadrer.  fe  faire. 
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2.  4^erhes  qui  Jont  réfléchis  en  François 
Jans  rêtre  en  Alkmani^ 

S*eii  aller  ,  Wcoachcn. 
S'appeller  ,  fe  nommer ,  heijfen, 
S'appercevoir ,  merken, 

S'arrêter  ^fleken  bleiben ,  ßill flehen ,  flut^en^ 
S'attendre ,  yermuthen  ,  gewartig  feyn. 
S'augmenter  ,  lunekmen. 
Se  confeiïer  ,  beichten. 
S'encourir,  davon  laufen. 
Se  défaire  (  p.  ex.  d'un  domedique) ,  abfchaffenl 
Se  dégoûter  de  quelque  chofe,  einer  hache  müd 
ou  uberdriijflg  werden ,  cintn  Ecket  an  etJTas 
bekommen. 
Se  démettre  d'une  charge  ,   abdanken ,  fein  Amt 

niederlegen. 
Se  défabufer ,  den  Irrthum  fahren  laßen ,  beffere 

Gedanken  faflen  ou  bekommen. 
Se  douter  ,  muthmaffen  ,  yermuthen. 
S'échapper ,  entgehen  ,  entwifchen» 
S'ccouler  ,  verfließen, 
S'ccrier ,  rufen ,  ausrufen  ,  fchrelen* 
S'endormir  ,  einfchlafen. 
S'ennuyer   ,   lange  Weile    haben  ,     vttiriefslith 

werden. 
S'épouvanter  ,  er f ehr  eckten,. 
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S'éteindre,  verlœfchen  ,  ausgehen,  ^ 

S'évanouir  ,  vergehen ,  verjchwinden  ,  ohnmach-' 

tig  werden. 
Se  faire ,  gefchehen ,  angehen. 
Se  faner,  fe  flétrir,  verwelken. 
Se  fier ,  trauen. 

Se  fondre  ,fchmeIieno\xiufammenfchmelien, 
S'enfuir,  entfàehen. 
Se  gâter,  verderben. 
Se  jouer  ,  ?jim  bcflen  haben. 
Se  lalfer ,  m'ùd  werden. 
Se  lever,  aufßehen  ,  aufgehen. 
Se  louer  de  quelqu'un,  îuii  einem  :^ufrieâen  feyn. 
Se  mocquer  de  quelqu'un ,  eines  fpotten  ,    <jme/2 

verfponeny  einen  auslachen  ,  <?z«^/2  anfuhren. 
Se  mourir,  ^oi/  krank feyn  \  je  me  meurs,  es  wird 

mir'ùbd  ^  ichfierbe. 
S'opiniâtrer  ,  auf  etwas  eigenfinnig  beharren  ou 

beßehen^  den  Kopf  auffetzen. 
Se  pratiquer  ,  üblich  ou  gebräuchlich  ougewœhn-- 

lieh  feyn  ,  gefchehen. 
Se  pafltr  de  quelque  cliofe  ,  ^/w^tf^  /^j/J«  ,  etwas 

entbehren. 
St  paiTer ,  fe  foire  ,  gefchehen. 
Se  paffer  ,  ce  (Ter  d'exifter  ,  vergehen. 
Se  plaire  en  quelque  chofe,  an  etwas  feinGe fal- 
len haben  ;  je  me  plais  à  cet  endroit ,  es  gefallM) 

mir  an  diefem  Orte^ 
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Se  pourrir ,  verfaulen ,  verwefen. 

S'y  prendre,  es  angreifen. 

Se  promener ,  fpa^iren,  oufpaiiren  gehen. 

Se  purger  ,  purgiren ,  laxiren. 

Se  ravi  fer,  anderes  Sinnes  werden,  feine  Meinung 
œndern. 

Se  refroidir ,  kai:  werden. 

Se  repentir  ,  Reue  haben  OM  bekommen^  s'en  re- 
pentir ,  ^j^^r^;/^/ï. 

5e  repofer ,  ruhen  ,  ausruhen  ,  fchlafcn. 

S^ew  retourner ,  umkehren. 

S'en  revenir  ,  ^urùck  kommen 

Se  rider  ,  verfchrumpfen ,  run^elicht  werden. 

Se  rouiller  ,  roßen  ,  verroßen. 

Se  faire  faigner  ,  ^ur  Ader  laffen. 

Se  taire,  fchw eigen,  fiill fchw eigen,  das  Maul 
halten. 

Se  tenir  debout ,  flehen. 

Se  tenir  droit ,  gerade  flehen  ,  gerade  fi:7^n ,  geror 
de  liegen. 

Se  tenir  tranquille, y?/// /^j/î  ,  ßill ßehen,  ßill 
ßt^en ,  &:c. 

Se  tenir  fur  fes  gardes  ,  auf  feiner  Hut  feyn  ou 

ßehen. 
Se  tenir  au  logis ,  ^u  Haufe  feyn  ou  bleiben. 

S*envoler  ,  wèg  ou.  dav&n ßiegen. 
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Remarques. 

1°.  Quelquefois  on  peut  fubftituer  à  un  verbe 
qui  eft  réfléchi ,  un  autre  qui  ne  Teft  pas  -,  comme 
gefchehen  oußch  ^utrâgcn  ,  arriver  ou  fé  faire. 

1°.  Pour  qu  un  verbe  foit  vcritablent  réfléchi , 
il  ne  fuffit  pas  qu'il  puilTe  erre  accompagné  du 
datif  ou  de  Taccufadf  du  Pronom  de  la  même 
perfonne  ;  il  faut  qu'il  ne  puilTe  pas  être  employé 
fans  ce  pronom.  Ainfl  quoique  l'on  puilTe  dire 
ichfetie  micky  je  m'afîîeds  ,  du  fetiefi  dick,  vi 
t  affieds ,  &c.  le  vtiheßchfet{en  ,  s'aflTeoir  ,  n  eft  i 
pourtant  pas  pronominal  ou  réfléchi  de  fa  nature,  I 
parce  qu'on  peut  aulîî  dire  ,  fans  pironom  &  dans 
la  même  fignification  ,  eineji  ou  efH^ds  fetieji , 
afleoir  (  pofer  )  quelqu'un  ou  quelque  chofe. 
Mais  ces  verbes  François  s'en  alier  ^  je  faner  y 
Sec,  6>c  cts  verbes  kWtrti^nàs  ßch  bedanken, ßch 
fchœmen  ,  &c.  font  réellement  pronominaux  , 
parce  qu'ils  demandent  néceflairement  les  pro- 
noms yzc/z,  fe  5  mich,  me ,  dich,  te  ,  «Sec.  &  qu'on 
iie  peut  dire  ni  En  aller  quelqu'un  ,  Faner  quel- 
qu'un ,  Sec.  ni  einen  bedanken  ,  einen  fchœmen  , 
&c.  Vous  remarquerez  donc  ,  que  toutes  les  fois 
qu'une  aétion  repréfentée  comme  retournant  fur 
le  fujet  agiflant,  peut  auflî  tomber  fur  un  autre 
objet  quelconque,  le  verbe  n'eft  pas  pronominal 
On  peut  dire  er  erfreue tßch  ^  il  fe  réjouit  j  mais 
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on  peut  auffi  dire  er  erfreuet  feinen  Vater  ^  il  ré- 
jouit fou  père  *,  donc  le  verbe  erfreuen  ,  réjouir  , 
n'eft  pas  pronominal. 

3°.  Quelque  fois  le  pronom  réfléchi  efl  en  ré- 
gime compofé  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  précédé 
d'une  prépofitionj  comme  ,  in ßch  gehen ^itwiitx 
en  foi-même. 

4°.  Plufîeurs  verbes  font  employés  tantôt 
comme  pronominaux  ,  tantôt  comme  non  pro- 
nominaux :  &  cela  (e  peut  faire  ou  dans  le  même 
fens ,  ou  fous  une  iignification  différente. 

I.  Verbes  guife  mettent  tantôt  comme  pronominaux  y  tantôt 
comme  nonpronominaux,  en  gardant  la  même fignißcation* 

Die  Kleider  aniiehen,  onßch  anziehen,  s'habiller. 
Beforgen  onforgen  dafs  ,  ou  ßck  heforgen  dafs  y 

craindre  que. 
Einen  fürchten  ,  ou  ßch  vor  einem  fù^-chten^ 

craindre  quelqu'un 
Irren,  oufch  irren^  fe  tromper. 
Etwas  fcheuen ,  oxißch  vor  etwas  fcheuen ,  avoir 

peur  de  quelque  chofe. 
Zanken  ,  oMßch  lanken  ,  fe  quereller. 
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lè   Verles  qui  ont  une  autre  ßgnljkation  lorfquHls  font 
pronominaux  ,  que  quand  ils  ne  le  font  pas. 

Sich  mit  den  Wijfenfckaften  abgehen  ,  fe  mêier 
des  fciences ,  en  faire  Ton  occiipacioiij  einen  Brief 
abgehen^  remettre  une  lettre;  einen  Schreibmeißer 
abgeben  ,  faire  le  métier  de  maître  d'écriture. 

Sich  wohl  oder  übel  befinden  ,  fe  porter  bien  oii 
mal  -,  etwas  befinden ,  trouver  une  clicfe  (  teile 
ou  telle.  ) 

Sich  auf  einen  berufen  ^  en  appeller  à  quel- 
qu'an  ;  einen  :^u  einem  Amte  berufen ,  appelîef 
quelqu'un  à  une  place  ,  lui  envoyer  une  vocation^ 

Sich  in  einen  Bändel  einlaffen ,  fe  nicler  dans 
une  affaire  -,  einen  einlaßen  ,  faire  entrer  quel-- 
qu'un. 

Sich  brechen  ,  vomir  -,  brechen  >  rompre,  cafTer. . 
Sich  erinnern  ,  fe  fouvenir  -,  einen  erinnern^  fai* 
re  fouvenir  quelqu'un  ,  admonêter  quelqu'un. 

Sichwohl  oder  übel  halten^  faire  bien  eu  mal  ; 
halten ,  tenir. 

Sich  weg  ou  davon  machen  ^  s'en  aller  ;  m>,ichen^ 
faire. 

Sich  packen  y  s'en  aller  *,  /^/c^A^/z ,  emballer. 

Sich  reimen ,  convenir ,  quadrer  j  reimen ,  ri- 
mer ,  faire  des  vers. 

Sichfchickeuy  convenir,  être  décent,  s'arranger, 
fchicken ,  euvoyeri  Sich 
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SichßelUn ,  faire  femblanc  \ßelUn^  mettre." 

Sich  vcroehcn ,  s'oublier  ,  faire  une  faute  ;  vèr-l 
§ehsn  ,  fe  palTer ,  finir. 

Sich  vergleichen  ,  convenir  ,  s' arranger  •,  verA 
gleichen  ,  comparer  :  mettre  d'accord. 

Sich  auf  einen  verlaßen  ,  fe  fier  à  quelqu'un  ^ 
compter  fur  lui  j  einen  verlajfen  ,  abandonner 
quelqu'un,  le  quitter. 

Sichverfprechen  y  fe  tromper  en  parlant ,  dire 
une  chofe  pour  l'autre  *,  versprechen ,  promettre. 

Sich  vergehen  ,  efpérer:  fe  tromper  en  regar- 
dant ,  ou  (  en  parlant  d'une  femme  grolTe,  )  avoir 
l'imagination  frappée  d'un  objet  défiguré^  vcr^ 
fehen  ,  pourvoir  ,  ordonner ,  exercer  (  une  char^ 
ge.  ) 

Sich  verßellen ,  diffimuler*,  verßellen,  dcjigiîren 
i  Sich  verleihen,  renoncer  ,  ver^eihen^  pardonner^ 
i  Sich  wehren ,  fe  défendre  ;  einem  vJehren  ,  em- 
;  pêcher  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe. 

Nota  I.  Pour  dire  fe  rendre  malade  ^  outorn-^ 
ber  malade^  à  force  de  faire  telle  chofe,  nous  tour-- 
nous  la  phrafe  de  cette  manière  :ßch  krank  effen^ 
{trinken  ,  fchreihen ,  laufer^  ,  &c.  )  fe  rendra 
malade  à  force  de  manger,  (  de  boire  ^  d'écrire  5 
de  courir  ,  Sec.)  De  la  même  manieÄl  nous  difoiis 
ßch  t(/dt  (  ou  {u  tu  de  )  laufen ,  fe  tüer  de  êourir  ^ 
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ßch  ni  code  fchreiben  ,  fe  tuer  d'écrire  ,  ßch 
heifcher  reden  ,  s'enrouer  à  force  de  parler  ,  ßch 
arm  kauen  ,  s'appauvrir  à  force  de  bâtir ,  ßch  an 
dm  Galgen  bringen  ,  fe  faire  pendre  »  ßch  aus 
einem  Handel  heraus  lügen  ,  fe  tirer  d'une  affaire 
à  force  de  mentir  ,  &c. 

Nota  X,  Souvent  les  verbes  réfléchis  ont  une 
fignification  pafïïve  ,  en  Allemand  comme  en 
François  -,  par  exemple  ,  die  Sache  hat  ßch  wahr 
befunden  ,  la  chofe  s'efl:  trouvée  vraie  ,  c'eft-à-di- 
re ,  a  été  trouvée  vraie.  Mais  fouvent  auffi  on  eft 
obligé  de  tourner  en  Allemand  par  le  pafîîf  des 
phrafes  où  les  François  mettent  un  verbe  réfléchi^ 
comme  ,  cette  maifon  ne  fe  bâtira  jamais ,  diefes 
Haus  wird  niemals  gebauet  werden  y  ou  bien  on 
les  tourne  par  l'adtif  avec  man ,  on  i  comme,  ivas 
man  vonKindheit  anlernet^  vergifßman  niemals^ 
ce  qui  s'apprend  dès  l'enfance,  ne  s'oublie  jamais. 


«g? 
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CON  JUG  AISON 

du  Verbe  réfléchi /îc/^  freuen^  fe  réjouîra 
INFINITIF* 

Présent.  O  /ch  fr^ueriy  fe  rcjouiré 

Parfait.  Sichgefreuethabtn^  s'être  réjoui,  réjouie,' 

INDICATIF.  Présent.  SUBJONCTIF. 

Ich  freue  mich  ^  je  me  Ich  freue  mich  ,  que  )e 

réjouis.  me  réjouiffe. 

ï)u  freue fl  dich  ^  tu  te  Dufreueßdich  ,  que  ta 

réjouis.  te  réjouiffes. 

Er  {fie  ,  es)  freuet  fich,  Èr  {fie ,  es  )  freue  ßch  , 

I        il  (  elle)  fe  réjouir,  q'a  il(qu  elle)  TeréjouilTc* 

Wir  freuen  uns  ^   nous  Wir  freuenuns^ç!^\x^x-^Qyj^^ 

nous  réjouiflons,  nous  réjouiflions, 

Ihr  freuet  euch  ^   vous  Ihr  freuet  éUch^  çhltvoxi^ 

vous  réjoui*flez.  vous  réjouiffiéz- 

Sie  freuen  ßch  ,    ils  ou  Sie  freuen  ßch ,  qu'ils  öil 

elles  fe  réjouiffent.  qu  elles  fe  réjouilTenf* 

Imparfait* 

hhfreuete  mich  ,  je  me     hh  freUete  mich  ^  qtié  jê 
réjouiflois.  .  me  réjouillii 

Bbij 
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Parfait. 
M  kal'e  mich  gefreuet ,     Ich  habe  mich  gefreuet , 
je  me  fuis  réjoui.  je  me  fois  réjoui. 

PLUSqUE      PARFAIT. 

Ich  hatte  mich  ge freuet  y     Ich  hœtte  mich  gefreuet  ^ 
je  m'étois  réjoui,      que  je  me  fulTe  réjoui. 
Premier    Futur   propre. 

Ich  iverde  mich  freuen  ,     Ich  iverde  mich  freuen , 
je  me  réjouirai.  que  je  me  réjouirai 

Second    Futub    propre. 
Il  n'y  en  a  pas.  Içh  würde  mich  freuen  l 

je  me  réjouirois. 

Premier  Futur  impropre. 
Ich  werde  mich  gefreuet    Ich  werde  mich  gefreuet 
haben  j  je  me  ferai  ré-     haben  ,   que  je  me  ferai 
joui.  réjoui. 

Second  Futur  impropre. 
Il  n'y  en  a  pas.  Ich  wurde  mich  gefreuet 

haben^  je  me  ferois  réjoui. 
Impératif. 

1*^.  Freue  dich  ,  réjouis-toi. 
1®.  Dufollß  dich  freuen  ,  ru  te  réjouiras. 
;  I*.  Lafs  um  uns  freuen  ,  réjouiffbns-nous. 


F  E  RBES    RÉ  F  LtC  HI  s.        jSl 

Nota  I.  Lorfquun  verbe  réfléchi  demande  le 
datif  du  pronom ,  on  met  mir  &  dir  ,  au  lijea  de 
mich  de  dich  ;  comme  ,  ich  bilde  mir  ein  ,  je  m'i- 
magine, du  bildeß  dir  ein  ,  tu  t'imagines. 

Nota  1.  Pour  conjuguer  un  verbe  réciproque  » 

on  ajoute   aux  pronoms  un^  ,    euch  &  ß.ch  cet 

mots  einander  oïl  unter  einander  \  comme  , 
» 

Présent. 

Wir  lohen  uns  einander^  { ou  unter  ei^._ 

nander^  )  nous  nous  entre-louons. 

Tti     '  1   )  Ihr  lobet  euch  einander  ,   vous  voug 
F  lune  L  \  i 

entrelouez. 

Sic  loben  [ich  einander  ,  ils   s'entre-. 

louent. 

Partait. 

Wir  haben  uns  einander  gelobet  ^  nous  nous  fom-* 
mes  entre-loués ,  &c. 

Futur  propre, 

Wir  v: erden  uns  einander  loben ,    nous  nous  eii4 

tre-louerons ,  ôcc. 


B  b  ijl 


'§^2  Verbes  impersonnels. 


DES   VERBES   IMPERSONNELS. 

i  j  E  S  Verbes  impersonnels  font  ceux  qui 
ivayant  pas  pour  nominatif  un  fujet  déterminée 
eonnu,  ne  fe  mettent  qu'avec  le  pronom  imper- 
fonnel  es^  il.  Voyez  p.  1 5  2.  Ex.  es  regnet^  il  pleut, 
^sifinœthig^W  eft  néceflairCjil  faut,  es gibt^'û  y' a. 
Lorfque  le  pronom  ^^  ,  il ,  eft  mis  à  la  place  d'un 
nom  fous-entendu  ,  le  verbe  eft  perfonnel  ;  com- 
me 5  ich  fehe  ein  Kind,  es  lœuft ,  je  vois  un  en- 
fant, il  court;  ici  es^  il,  fe  rapporte  à  A'i/2i^5enfant; 
^uiiî  laufen  ,  courir  ,  n'eft  pas  imperfonneK. 

Quelque  fois  le  verbe  efl:  accompagné  à  la  fois 
du  pronom  imperfonnel  ^j- ,  il ,  &  d'un  ^lutre  no- 
minatif-, comme  ,  esift  ein  Carrier  angekommen  , 
il  efl:  arrivé  un  Courier.  Ces  verbes4à  ne  font  pas 
de  véritables  imperfonnels ,  le  pronom  es,  il,  n'y 
étant  pas  nécelTaire ,   &  ne   pouvant  plus  refter 
dès  que  l'autre  nominatif  fe  met  le  premier,  com- 
me ,    ein  Currier  'ß  angekommen  ,  un  Courier  eft 
arrivé.  Remarquons  que  les  Allemands  font  plus 
fouvent  ufage  de  ces  faux  imperfonnels  que  les 
François.  Nous  pouvons  dire  »   par  exemple ,  es 
hat  Kai  fer  Karl  der  fünfte  das  Reich  feinem  Bru- 
4er  abgetreten  ,  l'Empereur  Charlequint  a   cédé 
l'Empire  à  fon  frere.Et  ainfi  dans  toutes  les  phrafes 
qui  en  François  commencent  par  le  nominatif. 
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Les  verbes  imperfonneîs  font  ou  a£life,  comme 
fsoi^i ,  il  y  a  i  ou  neutres ,  comme  ,    es  heifjh 
il  fe  dit ,  ou  dit;  ou  paiïîfs ,  comme,  es  wird  ge- 
faxt ,  (  en  Latin  dicitur ,  )  on  di  t. 
j        On  compte  communément  auffi  parmi  les  ver- 
'    bes  imperfonneîs  ceux  qui  s'énoncent  avec  man , 
on;  comme,  man  will,  on  veut ,   on  prétend , 
man  fingt,  on  chante  ,  man  weijs ,  on  fait ,  Sec. 
I    Mais   je  crois    qu'on   a   tort   en   cela  ,   puifqutï 
I     quand  on  dit  man,  on,  on  fuppofe  toujours  un 
I    fuiet  connu ,  un  quelqu'un  ,   une  perfonne  ,  ou 
'     des  per  Tonnes ,   que  l'on  croit  pouvoir  fe  difpen- 
fer   de  nommer.  D'ailleurs ,  tous  les  verbes  qui 
s'énoncent  avec  man ,  on  ,  peuvent  aufîî  s'énon- 
cer avec  les  pronoms  de  la  première  &c  de  la  fé- 
conde perfonne  ;  comme  ,  ich  jrill ,  je  veux,  Je 
prétends,   duirillfi,  tuveax,   tu  prétends ,  8cc. 
ce  quin  eft  pas  praticable  avec  les  verbes  réelle- 
ment imperfonneîs-,  car  de  es  glht ,  il  y  a  ,  on  ne 
peut  pas  dire,  dans  le  mcme  feus,  ich  gehe ,  j'y  ai, 
dugihß,  tu  y  as,  &c.  De  plus,  les  imperfonneîs  ne 
I     peuvent  pas  même  fe  mettre  avec  man  j  on  y  par 

exemple  ,  on  ne  peut  dire  man  gibt ,  on  y  a. 
A         Pour   dire  imperfonnellement  qu'il  efl  com- 
I    mode  ou  incommode  de  faire  telle  chofe,  on  fait 
p     d'un  verbe  convenable  quelconque  un  verbe  re- 
fléchi >  dont  on  modifie  lafignification  par  un  de 

B  b  iv 


^?4  f^ERBES    IMPERSONNELS. 

ces  adverbes  gus  ;  bien ,  iî^el ,  mal ,  bequem  ou 
gemächlich  ,  commodément ,  unbequem  ou  un^ 
gemi^chlick  5  incomniodément ,  &c.  Exemples. 

Es ßtiet  ßch  hier  gut ,  on  eil  ici  bien  affis. 

Esfchl<zftfich  übel  in  einem  harten  B^tte  ,  on 
dort  mal  dans  un  lit  dur. 

Es  führet  fich  nicht  bequem  Krieg  im  Winter  ^ 
on  ne  fait  pas  commodément  la  guerre  en  hi- 
ver. 

yEB^ES  IMPERSONNELS   QUI  SONT  LES 

PLUS     USITES. 

JPa  s  nebelt  y  il  fait  du  Es  reifet^  il  fait  de  la 

brouillard,  g^^^e  blanche. 

Es  thauet  ,  il  tombe  de    -g s  friert  ^  il  geîe. 


la  rofée. 

Es  thauet,  il  dégelé. 

'Es  regnet ,  il  pleut. 

Es  iß  IV arm  ,  il  fait 

Es  hagelt,    l  il  grêle. 
Esfchloffet,  >       ^ 
Es  blit7^et  5    il  fait  des 
éclairs. 

chaud. 
Es  iß  heifs ,  il  fait  trcs- 

chaud. 
Esiflkalty  il  fait  froid. 

^s  donnert ,  il  tonne. 
Es  hat  eingefchlagen  ,  le 

tonnere  eft  tombé. 
Es  ßüfmec ,    il  fait  un 

Es  iflfchœn  Wetter ,  il 
fait  beau  temps. 

Esißfchlimm  Wetter,  il 
fait  mauvais  temps. 

erage, 

Es  taget  y  ilfoit  jour. 
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I!s  nachtet^  il  fait  nuit.      Es  grimmet  michy  j*ai  la 
Es  iß  dunkel ,  il  fait  colique. 

noir.  Es  laxiret  mich^  j'ai  un 

Es  demmert  ,    il  com-      dévoiement. 

mence  à  faire  ^*our  ou  Ej-  d'ùnket  michy     ^  lîme 
nuit.  Es  gemahnet  michy)fem^ 

Es  ôibt,  il  y  a ,  il  efl.       ^5  mmmtmu  vor,  ble. 
Es  heijß .  on  dit.  ^'  verlanget  muh,  il  me 

Es  wandert,! 'ÛT&v\enz*      tarde. 
Es  gehtum.là^SQÇ^nis.  Es  jammert  mich  feiTur, 
Es  iß  glaublich,  il  efl       Tai  pitié  de  lui. 

croyable.  ^^  reuci  mich  meiner 

Es  iß  ou  es  fleht  ^u  he-^     Thorheit,  je  me  repens 
Jörgen  ,  il  efl  à  crain-     ^e  ma  folie, 
(^re.  Es ßicht  mich  imFinger, 

Es  iflfich  lu  verwun-       le  doigt  m'élance. 

dern,  il  efl  étonnant,     ^^  fchatiert  mich  ,  je 
Es  kœmmt  darauf  an,  il       friiTonne. 

s'agit,  cefl-là  la  ditS-  Es  eckelt  mir ,  j'ai  du 
culte  5  il  faut  voir,  dégoût. 

Es  ßeht  bey  mir,  il  tient  ^^  graufet  mir ,   j'ai  de 

à  moi..  l'horreur. 

Es  hungert  mich  ,  j'ai     Es  iß  mir  warm ,   j'ai 

faim.  chaud. 

Es  d'ârfletmich,  j'ai  foif.   Es  iß  mir  kalt,  )'ai  froid. 
Es  fchlœfert  mich  ,  j'ai   Es  ifl  mir  angß  on  l'ange 
fommeil,  j'ai  peur/je  fuis  inquiet. 
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Es  iß  mir  wohl ^  je  me  je  manque  d'argent. 

porte  bien.  Es  geh'ùhret  fch. > il  con- 

Es  geht  mir  wohl  ,    je  Es  geiiemetßchSvxem, 

fais  bien.  Es  glücket  mir,\]eTé\iC-- 

Es  iß  mir  Übel,  je  me  ^^ ê^^^^g^  ^nir,)  fis. 

porte  mal.  Es  vefdriefß  mich  ,    je 

Es  ahnet  mir  ,  je  me  ^^''  ^^^^^  ^  i'^^  ^^  ^^"^ 

doute.  g^^^- 
£,î  gebricht  mir  anGeldy . 

Remarquei  ces  phrales  qui  font  imperfonnel- 
les  en  François  fans  l'être  en  Allemand. 

11  faut  écrire,  (  manger,  boire ,  ôcc.  )  man  mufs 
Jchreiben  ,  (  'e[fen ,  trinken  ,  «Scc.  ) 

Il  mtf  faut  (  p. ex.  écrire,)  ichmufs  {fchreiben.)\ 

Il  te  faut ,  &c.  J/^  muffl  ,  &:c. 

Il  ///z  faut ,  &c.  cr  /;z«/> ,  &c. 

îl  me  faut  (  p.  ex.  de  l'argent ,  )  ich  mufs  (  Gelc 
haben  ,  ou  bien  ich  habe  (  Geld)  nœthig  ,  ou  bien 
ich  brauche  (  Geld.  ) 

Il  me  tarde  (  de  le  voir  venir,  )  il  m'ennuye 
die  Zeit  wird  mir  lang  ,  (  bis  er  kœmmt^) 

Il  fait  du  vent,  derWind  fjht. 

Il  me  prend  envie  ,  ich  kriege  (  ou  bekomme  )] 
Lvß. 

Il  me  prend  une  grande  tentation  ,  ichbckomA 
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me  ein  großes  Verlangen ,  ou  bien  ich  gerathe  in 
eine  grojje  Verfuchung. 

Il  m'eft  entré  beau  jeu  ,  ich  habefchœne  Karten 
Ickommen, 


DES  VERBES  DERIVES  ET  COMPOSÉS. 

J_^  E  S  Verbes  font  ou  primitifs  ou  dérivatifs  \  les 
uns  &  les  autres  font  ou  fimples  ou  compofcs. 

Les  Verbes  d:rivatifs  fîmples  fe  forment  d'un 
fiibftantif ,  d'un  adiedif»  d'un  verbe  primitif,  ou 
d'une  autre  partie  d'oraifon  quelconque,  en  ajou- 
tant une  de  ces  terminaifons  en  ,  ein  ,  em^  {en 
ou  iren\  comme,  landen^  aborder,  prendre  ter- 
re ,  de  das  Land,  la  terre  ;  lœcheln  ,  fourire,  de 
lachen,  rire;  tzinhern ,  être  altéré,  avoir  envie 
de  boire  ,  de  trinken ,  boire  j  du^en  ,  tutayer  ,  de 
du  ,  tu  ,  toi  ;  haujîren ,  colporter  ,  aller  de  mai  Ton 
en  maifon  ,  de  das  Haus ,  la  mai  Ton. 

Nota  I.  Les  verbes  en  ern  qui  marquent  V envie 
de  faire  telle  chofe  ,  ne  fe  mettent  qu'imperfon- 
iiellement  ;  comme  ,  es  trinkert  mich,  j'ai  fcif , 
je  voudrois  boire ,  es  fchlcefertmich^  j'ai  fommeil. 

A^o/^  1.  La  plupart  des  verbes  en  iren  viennent 
d'une  langue  étrangère  ;  comme  ,  marfchiren , 
marcher  5  iUclrißren^  éleâ:rifer. 
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Les  Verbes  compofés  fe  forment  d'un  verbe  fîm-' 
pie  &  d'une  prépofition  ou  d'un  fubftantif.  On 
entend  ici  par  Pripofidon  toute  particule  qui  peut 
entrer  dans  la  compofition  d'un  verbe.  Ces  pré- 
pofîtions  font  onfép  arable  s  :,qm  peuvent  fe  féparer 
de  leur  verbe  ,  OMJnfép arables ,  qui  ne  peuvent 
quitter  leur  verbe,  qm Réparables  &  infép arables 
^n  même  temps  ^  qui  peuvent  également  fe  mettre 
avec  leur  verbe  ,  Se  s'en  féparer. 

Frèpof.tloiis  inféparables, 

LesPrépofîtions  inféparables  £bnt  au  nombre  de 
XI.  Les  voici,  j^fter,  be ,  emp ,  ent  yer^ge,  hinter^ 
mis  y  ver  y  wider  ^  ^er.  Exemples. 

After  ;  afterreden  ,  médire.  C'efl-là  le  feulj 
verbe  compofé  de  after, 

Be  \  befetieji ,  garnir,  defetien  ,  mettre ,  po- 
fer,  b^iinruhigep.^  inquiéter ,  de  die  Unruhe  ,  l'in- 
quiétude, le  trouble. 

Emp  -,  empfinden  ,  fentir ,  de  finden ,  trouver. 

Ent  s  entkleiden  y  à.kûi2^\\\tt ,  de  kleiden  ,  ha-j 
biller. 

Er  -,  erheiraten  ,  obtenir  par  un  mariage,  de 
heiraten ,  fe  marier. 

Ge  j  gefallen  ,  plaire.  Le  fimple  fallen  n  eft 
plus  d'ufage  dans  ce  fens. 
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Hinter  j  hinterhalten  ,  retenir ,  de  halten ,  te- 
nir. 

Mis-^  mishiUloen ^  défapprouver ,  de  billigen^ 
approuver. 

Ver  ;  vergolden  ,  dorer  ,  de  das  Gold^  l'or , 
Verahfcheiden  ,  arrêter,  décerner  ,  ftatuer ,  de  der 
Al'fckied^  l'arrêt ,  la  décifion.  Feranlaßen ,  occa- 
fionner  ,  de  dér  Anlafs ,  l'occafion.  Verunehren  , 
deshonorer  5  à.^  die  ZZ/z^^r^,  le  déshonneur. 

Wider \  ividerfiehen,  réfifter,  azßehen  ,  fe  tenir, 
être.  Widerfprechen  ,  contredire  ,  de  fprecken , 
dire ,  parler. 

Zer-^  içrfiœren^  démolir,  ruiner,  àcfiœren  y 
remuer ,  déranger ,  troubler. 

Remarq^ue  I.  La  particule  négative  un  n'entre 
jamais  feule  dans  la compcfition  des  verbes,  elle 
eft  toujours  précédée  de  quelque  autre  prépoll- 
tion ,  telle  que  ver  &  Be  ;  comme ,  verunehren  , 
beunruhigen.  Ces  verbes  unverhalten  ,  ne  pas 
cacher,  unerman^eln^  ne  pas  manquer,  ne  font  pas 
du  bel  ufage  \  il  faut  dire  y  nicht  verhalten  ,  nicht 
ermangeln. 

Rem.  II.  Lorfqu  un  verbe  eil  compofé  ^^cw^ 
prépofltion  inféparable,  il  faut  mettre  l'accent, 
<i\\  appuyer,  fur  la  fyllabe  radicale  du  verbe  &  non 
fur  la  prépofltion.  Ainfi  il  faut  prononcer  befétien. 
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Widerßehen  ,  ôc  non  héfet^jn  ,  ividerßehen. 
Excepté  i°.  âfter^  qui  a  Taccent  toujours ,  l'^^mis 
qui  peut  l'avoir  j  on  peut  dire,  par  exemple,  mis- 
einigen  ou  mïsbillioen ,  3  °.  ver  fuivi  de  ^/^  ,  an 
Ôc  un  ;  prononcez  verdi  ,  ver/n ,  r^rz^« ,  comme; 
verdhfolgen ,  délivrer ,  rendre  ,  &  non  verabfol- 
gen. 

Rem.  III.  Les  verbes  compofés  d'une  prépofî- 
don  inféparable ,  ne  prennent  point  au  fupin  lé 
prépofitif^e.  Voyez  pag.  28  î.  Excepte  les  verbes 
compofcs  de  mis  ,  qui  prennent  quelquefois  ce 
prépofitif  5  que  Ton  met  alors  tantôt  avant ,  tantôt 
après /;2iJ -,  comme  gemis6ii/igei,  défapprouvc  , 
mifgehandelt  ,  péché.  Quelques  grammairiens 
font  d'avis  qu'il  faut  aufîi  dire  geaftcrredet. 

Rem.  IV.  Quelques  noms  fubftantifs  où  adjec- 
tifs qui  entrent  dans  la  comprjficion  des  verbes  ^ 
font  de  la  nature  des  prépofirions  inséparables  ^ 
quant  à  la  conflruâ:ion ,  c'eft- à-dire ,  qu'ils  reftent 
inséparablement  attachés  à  leur  verbe.  En  voici 
ceux  que  je  me  rappelle  :  Brandmarken ,  marquer 
d'un  fer  chaud  \  brandf chatten ,  mettre  à  contri^ 
bution  5  rançonner;  frohlocken  ,  exulter  de  joie; 
il  eh  ko f en  y  carelTer  ;  muthmafen  ,  conjecturer  i 
7 adh rechen  ,  rouer  ;  rechtfertigen  y  ^uftifier  ; 
viertheiUn  ,  ccarteler  ;  weifjagen ,  prédire,  pro- 
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phétiferi  wetterleuchten  ,  faire  des  éclairs;   will* 
fahren  ,  accorder ,  faire  au  grc  de  quelqu'un. 

Nota  I.  Les  verbes  que  je  viens  de  rapporter, 
prennent  au  fupin  le  prcpodcif^f  ;  par  exemple , 
er  iß  gefrandmark^t  worden  ,  il  a  été  marque  d'un 
fe:  chaud  ,  es  hat  gewetterleuchtet  y  il  a  fait  des 
éclairs.  Excepté  Jf^illfahren  ,  dont  le  fupin  peut 
ie  mettre  fans  le  prépofitif.    . 

Notai,  Ceux-ci:  argwöhnen  ,  foupçonner  ,' 
handhahen  ,  maintenir  ,  kahlmœufern  ,  léfiner  , 
rathfchlagen  ,  délibérer  ,  &c.  ne  doivent  pas  être 
comptés  parmi  les  verbes  dont  il  s'agit  ici  ;  ce  ne 
font  pas  des  verbes  compofcs,  mais  des  dérivatifs 
formés  immédiatement  des  fubftantifs  der  Arg- 
%vohny  le  foupçon  ,  die  Handhabe  ,  Fanfe  ,  der 
Kahlmaufer  y  le  chiche  ,  le  !adre ,  der  Rathfchlag-, 
l'avis,  (5cc. 

Prepoßtions  féparahles. 

Sous  le  nom  de  Prepoßtions  féparafîes  on 
comprend  non-feulement  les  prépofitions  pro- 
prement dites ,  mais  aulïï  les  adverbes ,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la  compoil- 
tion  d'un  verbe  &:  qui  n  efl:  pas  du  nombre  des 
prépofitions  inféparables.  Pour  bicxi  comprendre 
la  force  qu  elles  donnent  aux  verbes  qui  en  font 
c«mpofés ,  il  faut  connoître  la  figmfication  qu  el- 
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les  ont  hors  de  la  compofition.  En  voici  celles  qui 
mériteiK  d'être  remarquées  par  préférence. 
^B  ;  ahfchreiben ,  copier ,  ahrdfen ,  partir. 
j^n  5  ankommen  ,  arriver ,  anbeten ,  adorer. 
Auf--i  aufmachen ,  ouvrir ,  aufflehen ,  fe  lever. 
Aus  i  ausgehen  ,  fortir  y  auslefen ,  achever  de 
lire  :  choifir. 
Bey  -,  heißehen ,  affifler ,  heikommen^  approcher^ 
Dar  *,  darftellen ,  mettre  en  préfence,  préfenten 
JE/tz  -,  einfchieffen  ,  enfoncer  par  un  coup  de  feu* 
Fehl'ffeh/fchieffen  ,  manquer  en  tirant 
Fort  j  forcjchreihen  ,  continuer  d'écrire. 
Heim  -,  heimoehen ,  aller  au  logis, 
//^r;  herfchicken  ,  envoyer  ici* 
//i/2  j  hinfchicken ,  y  envoyer. 
/tz  ou  i/z/z^Tî  j  inhahen  ,  poiTéder,  //2/z^«  werden^ 
appercevoir  ,  fentir. 

Los  i  loskAujen  ,  racheter ,  loswerden ,  fe  dé- 
faire (  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe.) 
Mit  j  michingen  ,  apporter ,  ammener. 
Nach  j  nachdrucken,  contrefaire  un  livre  impri- 
tné ,  nachlaufen  ,  fuivre  en  courant. 

Nieder \  niederwerfen  ,  jetter  par  terre. 
Oh  i  ohfchwehen,  menacer,  être  prêt  à  venir  ^ 
(  en  Latin  imminer  e,) 

Weg  \  weggehen ,  s'en  aller  j  wegßiegen ,  s'en-« 
voler. 

Wieder 
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Wieder  \  wiederkommen  y  revenir  ,  wiederaut- 
/t72,  rebâtiier. 

Zu  3  ^ugehen ,  ajouter ,  donner  par  deiTus  :  en 
convenir  ,  t^umachen  ,  fermer ,  zugehen  ,  aller 
toujourSi 

Zurück  ;  {uriickkommen ,  revenir,  luriickfe/ierzy 
regarder  en  arrière  :  avoir  égard  à  une  choie 
paflee. 

Remarque  I.  Dans  les  verbes  compofés  d'une 
prépofition  fcparable ,  il  faut  appuyer  fur  la  pré- 
pofition  5  &  non  fur  le  verbe  ;  par  exemple  ,  iî 
faut  prononcer  âhfchreihen  ,  ankommen^  Sec, 

Rem.  il  Les  prépofîtions  féparables  femblent 
faire  un  grand  embarras  dans  la  conjugaifon, 
puifqu'ön  les  voit  tantôt  précéder  immédiate- 
ment leur  verbe,  tantôt  le  suivre  &  quelquefois 
s'en  éloigner  beaucoup.  Toutes  les  règles  que  nos 
grammairiens  ont  imaginées  pour  faire  compren- 
dre la  raifon  de  cette  diverfirc  de  ccnftrudion, 
font  infuffifantes.  A^oici  une  feule  obfervaticn  qui 
fait  difparoître  les  difficultés  qu'il  y  peut  avoir. 

Il  faut  confidérer  les  prépofitions  inféparables 
comme  faifant  partie  non  du  verbe ,  mais  du  ré- 
gimic ,  ou  des  mots  qui  dépendent  d'un  même 
verbe  ,  parmi  lefqueîs  elles  occupent  la  dernière 
place  ;  de  en  défaut  de  régime ,  il  faut  les  prendre 

Ce 
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elles-mêmes  pour  le  régime.  Dans  les  cas  où  le 
verbe  fe  met  après  fon  régime,  il  fe  met  aulii 
après  les  prépoiîrions  féparables  ;  dans  les  cas  au 
contraire  où  le  verbe  doit  précéder  fon  régime  , 
il  précède  aufïi  les  prépofitions  féparables.  Aînfi 
Ton  àït  ABjckreihen  ,  copier,  ich  fchreibe  AB  9 
je  copie  ,  wann  ich  Aßfchreihej  lorfque  je  copie, 
de  la  même  manière  &  par  la  même  raifon  que 
Tondit  EINEN  Brief  y^Äm^^TZ,  écrire  une  lettre, 
ich  fchreibe  einen  Brief  ,  j'écris  une  lettre  ,  wann 
ich  einen  Brief  fchreibe^  lorfque  j'écris  une  lettre. 

îl  paroît  par  ces  exemples ,  que  c'eft  le  verbe  & 
non  la  prépofition ,  qui  change  de  place  ,  de  mê- 
me que  quand  je  dis  en  Latin  Primus  omnium 
intro  iBiT  ,  &  iBiT  primus  omnium  intro  ,  il  efl: 
clair  que  c'eft  le  verbe  ibitQ^\  change  de  place ,  & 
non  la  prépofition  intro. 

Les  cas  où  il  faut  mettre  le  verbe  avant  ou 
après  fon  régime ,  &  par  conféquent  avant  ou 
après  les  prépofitions  féparables,  feront  expliqués 
à  Tarticle  de  la  conftrudion. 

Rem.  IIL  Par  une  fuite  de  la  remarque  précé- 
dente ,  le  prépofuif  1^  du  fupin ,  auffi  bien  que  la 
particule  ^w  du  gérondif ,  doivent  fe  mettre  entre 
la  prépofition  féparable  5c  le  verbe  j  comme  ab-^ 
:(ufchreihm^  de  copier  ,  abgefchrieben:,  copié. 
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Rem.  IV.  Quelquefois  il  encre  deux  pirépod- 
rions  dans  la  conipofition  d'un  même  verbe  ^ 
Tune  réparable  ,  l'autre  inféparable.  Alors  la  ré- 
parable ,  qui  eft  la  première  en  ordre  ,  fe  confor- 
me aux  règles  des  prépoficions  féparables  ,  & 
l'autre  refte  invariablement  attachée  au  verbe  5 
comme  ,  anvertrauen  ,  confier  ,  ich  vertraue  an  5 
je  confie  ,  ich  habe  anvertrauet ,  j'ai  confiée 

Rem.  V.  La  prépoficion^r  dans  les  verbes  auf- 
erbauen  ,  bâtir,  auferlegen^  impofer,  enjoindre, 
auferßehen,  reflfufciter,  v.  n.  auferwachen  ^  fë 
reveiller  ,  auferwecken  ,  relüifciter ,  v.  a.  &  auf- 
er:^iehen  ,  élever  ,  fe  fupprime  dans  tous  les  cas 
où  le  verbe  précède  fon  régime  j  comme  ,  ich 
baue  auf  ^  &  non  ich  erbaue  auf  ^  je  bâtis  ,  idi 
lege  auf^  Sc  non  ich  erlege  auf  ^  j'enjoins,  ôcci 

Prepeßtions  qui  font  tantôt  féparables  ,  tàntoi 
inféparable  s. 

Ce  (ont  durchs  über  y  um,  unter  Sc  voll.  Les 
quatre  premières  font  ordinairement  féparables  1 
lorfque  le  verbe  n'efl:  pas  accompagné  d'un  rcgi-^ 
me ,  ou  bien  lorfque  l'on  peut  mettre  à  leurs 
places  les  adverbes  hindurch  ou  herdurch  ,  à  tra~ 
vers,  par  cet  endroit,  hinüber  ou  herüber ^  ver§ 
Taucre  côté  ,  herum  ,  fur  l'autre  côté ,  hinuHiéf 

G  eij 
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ou  herunter ,  vers  en  bas ,  à  fond ,  en  defcendantj 
um  eft  encore  féparable  lorfqu  il  marque  un  dé- 
tour 5  ou  un  renverfement.  Foll  eft  féparable  , 
quand  il  fîgnifie  Plein  ,  rempli.  Ces  prépofitions 
au  contraire  font  ordinairement  inféparables  , 
lorfque  le  verbe  eft  accompagné  d'un  régime ,  ou 
bien  lorfqu  elles  ne  font  pas  les  équivalents  de 
ces  adverbes  hin^  ou  herdurck,  hin-  ou  herüber^ 
Sec.  En  particulier,  umlSc  voll  font  inféparables , 
lorfque  Tun  iignifie  un  tour  ou  un  entourement , 
ôc  l'autre  un  achèvement.  Exemples. 

SéparahUs,  Infépnrahles. 

Durch  \  ich  reife  durch  ,  Ich   durchreife    VranlC^^ 

je  paffe  (  par  tel  ou  tel  reich  ,  je  paffe  par  II 

endroit.  )  France. 

Ûber-^  ich  laufe  liber  ^  je  Ich  überlaufe  einen  ,  je 

déborde,  je  regorge,  je  dépafle  quelqu'un  en 

me  répands.  courant. 

Um  \  ich  reite  um^  je  me  îch  umreite  einen  Wald, 

détourne  (étant  à  che-  je  fais  le  tour  d'une 

val.  )  forêt  (  à  cheval.) 

Unters   ich  halte  unter  :,  Ich   unterhalte  einen  ^ 

je  tiens  deffbus.  j'entretiens  quelqu'un. 

Vous  ich  gl  e ff c  voll  ^  je  Ich  y  ollende  ,  je  finis, 

remplis,  je  verfe  tout  j'achève, 
plein. 
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Nora.  Quelque  fois  il  eft  indifférent  d'em- 
ployer ces  prépofitions  comme  réparables  ou 
comme  inféparables  ;  d'autrefois  Tufage  fait  des 
exceptions  qui  s'apprennent  miewx  en  converfa- 
tion  ou  par  la  leffcure ,  que  par  des  règles.  Au 
refte  ,  ces  prépofitions  ont  l'accent  ,  lorfqu'elles 
font  féparables  ;  elles  ne  l'ont  pas ,  lorfqu'elles 
font  inféparables. 

Suhßantifs  ^  Adjectifs  ,  Verbes  ,    &c.  ^ui  fe  joU 

gneßt  à  certains  Verbes  à  tinßar  des 

Prépofitions  fép arable  s. 

Nota,   Je  n'ai  ici  en  vue  que  des  exprefîions 

qui  font  compofées  en  Allemand  &  iîmples  eii 

François. 
> 

Abbruch  ihm  ,  diminuer  ,  préjudicier  ,  altérer* 
Abrede  nehmen  ,  convenir ,  concerter« 
Abwendig  machen ,  détourner. 
Ader  laßen  ,  faigner  <^  fe  faire  faigner. 
Anfichtig  werden^  appercevoir,  voir. 
Befand  haben  ,  durer ,  fe  foutenir,  fubfîfter, 
Beifall  geben  ,  applaudir  ,  croire. 
Es  dabey  bewenden  laßen  ,  s'en  tenir-Ià. 
Dank  fagen ,  remercier  ,  rendre  grâces. 
;[  EinemEinhalt  thun^  arrêter  quelqu'un,  l'empê-^ 
cher. 

C  iij 
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Ent^wey  gehen ,  fe  cafTer ,  fe  rompre. 

^tn fi  brauchen  ,  agir  férieufement ,  févir. 

fahren  lajfen ,  lâcher. 

Fehl  Jchlagen ,  manquer  ^  ne  pas  réuflîr. 

Einem  Feind feyn,  haïr,  détefter  quelqu'un^ 

Folge  leißen  ,  obéir. 

Sich  gefafst  machen  ,  fe  préparer. 

Genehm  halten ,  approuver ,  ratifier. 

Gewartig  feyn^  s'attendre. 

Jflahen  wollen ,  vouloir. 

Hangen  bleiben ,  tenir ,  s'accrocher. 

Haus  halten ,  ménager ,  faire  ménage.^ 

Irre  gehen  ,  s'égarer ,  etrer. 

If  und  machen  ou  thun^  publier. 

^.iegen  haben  .  avoir  (  dans  les  coffres  ,  dans  la 

cave ,  dans  le  grenier,  &c.) 
Einem  '  ob  fingen  ,    chanter  les  louanges  (  de 

Dieu.) 
Mangel  leiden ,  manquer ,  ne  pas  avoir. 
1^1  eder  knien ,  s'agenouiller. 
^oth  leiden^  manquer ,  recevoir  du  dommage« 
fieis  geben ,  abandonner  au  premier  venu. 
Rathjchaffen ,  remédier,  trouver  un  expédient. 
Reu  und  Leid  tragen  ,  fe  repentir. 
Schadlos  halten  ,  dédommager. 
Stecken  bleiben  ,  s'embourber,  s'embarrafTer. 
Stehen  bleiben ,  s'arrcter. 
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Strafe  leiden  ,  porter  la  peine. 

Todt  fchießen  ,  todtßechen ,   &c.  tuer  par  uiî 

coup  de  fufit  3  d'épce  ,  vcc. 
Einem  Trot^  biethen ,  défier  quelqu'un. 
Überhand  nehmen ,  prévaloir ,  monter  à  Texccs« 
Mit  einemUmgang  habenyîït(\\xt\\ttr:  quelqu'un,, 
Sich  verlauten  lajjen  ,  dire. 
yerlujliöfcyn  ,  perdre  ,  être  prive, 
Verlohren  gehen  ,  fe  perdre. 
Forfehung  thun  ,  y  pourvoir. 
ForjtelUg  machen  ,  repréfenter. 
Wind  machen  ,  mentir,  enimpofer. 
Wunder  nehmen  ;   ^^^  nimmt  mich  Wunder  » 
cela  me  furprend ,  me  paroît  extraordinaire^ 

>j  jf  * 

In  Alrede p.ellen y  nier,  difconvenîr. 

7/2  Augenschein  nehmen  ,  aguerer ,  voir, 

7/2  Betrachtung  :^iehen  ,  confidcrer. 

7/z  Empfang  nehmen ,   recevoir  ,  toucher  {  dô 

l'argent.  ) 
^u  Ende  bringen  ,  finir ,  achever ,  terminer. 
:^u  Ealle  bringen  ,  féduire. 
:ru  Gemuthe  f'.hren ,  repréfenter. 
an  die  Hand  geben  ^   fuggérer,   indiquer  (  Uft 

moyen.  ) 
lu  Haufe  bringen  ,  amalTer. 

C  c  iv 


400   Substantifs^  Adjectifs^  SCc; 

es  iß  mir  ühel:(u  Mutke  ,  j'augure  mal. 

•um  Ratk  fragen ,  confultero 

:(u  Rathe  gehen  ,  délibérer. 

Einen  luRcde  fet{en^  demander  raifonàqueW 

qu'un. 
Sich  in  Ruhe  begeben ,    fe  retirer ,  quitter  les 

affaires. 
^u  Schanden  machen  ,  confondre,  gâter. 
£//  Sçhanâen  Werden ,  être  couvert  de  confu-? 

fion. 
;çï/  Scheitern  gehen  ,  fe  brifer,  être  ruiné. 
:^u  Schiffe  gehen ^  s'embarquer. 
^u  Schulden  kommen^  être  imputé. 
nicht  bey  Sinnen  feyn  ,  radoter. 
von  Sinnen  kommen  ,  perdre  Tefprit. 
von  Statten  ^chen  ,  rcuiïîr ,  v.  n. 
mit  Tode  abgehen  ,  mourir  ,  décéder. 
in  Verdacht  haben  ,  foupconner. 
^u  Waßer  machen  ,  anéantir,  faire  échouer. 
lu  Waffer  Jf^crden  ,  s'anéantir  ,  s'en  aller  ea 

fumée. 
^u  Werke  gehen ,  procéder ,  s*y  prendre. 
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DU  PARTICIPE- 

XjE  Participcqui  efl:  un  adjedif  formé  d'un  ver- 
be, eft  appelle  ainfi,  parce  qu'il  participe  a  la  fois, 
de  la  nature  du  verbe  &:  de  celle  d^  ad)e6lifs.  Il 
tient  du  verbe  la  propriété  de  (îgniner  adtion  ou 
foufrance  avec  rapport  au  temps  j  comme  adjec- 
tif, il  eß:  déclinable  Se  fertà  qualifier  le  fujet. 

Nous  avons  trois  participes ,  dont  le  premier  fe 
rapporte  au  préfent,  le  fécond  au  palTé,  &  le 
troiiieme  au  futur. 

Le  Participe  du  Fréfent  fe  forme  de  l'infinitif 
en  ajoutant  la  lettre  (^5  comme  ,  lobend^  louant  , 
louante,  un  ou  une  qui  loue  ,  reifend^  voya- 
geant ,  voyageante ,  un  ou  une  qui  voyage.  Il  a 
toujours  une  fignlfication  adive. 

Le  Participe  du  Vajfé  fe  forme  du  fupin ,  ou 
plutôt  c'eft  le  fupin  même  confidéré  fous  un  au- 
tre point  de  vue.  Ce  participe  a  une  fignification 
adive  ,  lorfqu'il  vient  d'un  verbe  neutre  \  comme, 
gereifet ,  un  ou  une  qui  a  voyagé.  Il  a  une  fignifi- 
■^  cation  paflive  ,  lorfqu'il  vient  d'un  verbe  aétif 
proprement  dit  ;  comme  ,  gelobet ,  loué ,  louée  , 
un  ou  une  qui  a  été  loué  ou  louée.  Remarquons 
que  les  verbes  neutres  qui  prennent  haben  pour 
auxiliaire  3  a  oac  pas  le  participe  du  palfé. 


'^02  Participes. 

Le  Participe  du  Futur  fe  forme  du  gérondif  eit 
ajoutant  la  lettre^;  comme,  ^u  lobend,  devant 
être  loué  ou  louée,  un  ou  une  qui  doit  ou  qui  peut 
être  loué  ou  louée.  Ce  participe  a  toujours  une 
fîgnification  paffive ,  &  ne  convient  qu  aux  verbes 
actifs  proprement  dits. 

Par  rappçrt  à  la  déclinaifon  ,  les  participes 
fuivent  en  tout  &  partout  les  règles  des  adjedifs. 
Sous  la  forme  que  Ton  vient  devoir,  ils  font  des 
adjedifs  dans  l'état  adverbial.  Pour  les  décliner  , 
on  y  ajoute  dans  tous  les  genres ,  nombres  &  cas 
les  mêmes  terminaifons  qu'on  ajouteroit  à  tout 
autre  adjeélif  à  décliner  \  comme, 

^ein  lohender  Mann  ,  un  homme  qui  loue, 
"HomMjeine  lohende  Frau ,  une  femme  qui  loue. 
C  ein  lohendes  Kind ,  un  enfant  qui  loue. 
Gén.  eines  lohenden  Mannes  ,  d'un  homme  qui 

loue,  &c. 
Nom.  ein  gereif eter  Mann,  un  homme  qui  2, 


vovaçrc. 


Gén.  eines  ge reife ten  Mannes ,   d'un  homme  qui 
a  voyage,  &c. 

Nom.  ein  gelobeter  Mann ,  un  homme  qui  a  Uz 

'  loué. 
Cci\,  eines  geloheten  Mannes  ^  d'an  homme  qui 
a  été  loué  ,  (Sec. 
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N.  ein  lu  lohender  Mann  ,   uii  homme  qui  doic 

être  loué. 
Géii.  eines  s^u  lobenden  Mannes  ,  d'un  homme 

qui  doit  être  loué  ,  Sec, 

De  plus ,  les  participes  du  prcfent  &  du  pafTc 
fontjComme  lesadiedifsjfufceptibles  des  dégrésde 
comparaifoiiîpourvu  que  leur  fignification  le  per- 
mette; comme,    reifend  ,  attrzy 3.nt ,  reiiender , 
plus  attrayant ,    rei^endeß  ou  reiiendfl,  le  plus 
attrayant  5  geehret  om geehrt  ^   honoré,   geehreter 
ou  geehrter^  plus  honoré,  geehreteßer  ou  geehr- 
tefier  ,   le   plus  honoré.  Les  abréviations  qu'on 
vient  de  voir,  [geehrt  pour geekrei^  &c.  )  Te  peu- 
vent faire  &  fe  font  ordinairement  dans  les  parti- 
cipes par  tout  où  la  prononciation  le  permet  ;  on 
peut  dire  ,  par  exemple  ,  ein  gereißer  ,  pour  ein 
gereife  ter  ^  Sec. 

Enfin  les  participes  ne  s'employent  Jamais  au- 
trement que  comme  adjectifs  ,  comme  adjedifs 
pris  fubftantivement ,  ou  comme  adverbes.  Voyez 
la  Syntaxe. 

Remarques. 

I.  Souvent  un  participe  efl;  compofé  d'une  prc- 
pofition  ou  d'une  autre  partie  d'oraifon  qui  ne 
peut  pas   entrer  dans  la  compofîcion  du  verbe  ; 
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par  exemple  ,  on  dit  belefen  ,  qui  a  lu  beaucoup 
de  livres  3  entlegen,  qui  eft  iîtué  au  loin,  éloigné, 
verlogen ,  menteur  ,  accoutumé  à  mentir  ,  unbc' 
^ahlt ,  qui  n  eß:  pas  payé  ,  allwißend  ,  qui  fçaic 
tout  5  wohlhahenâ^  qui  a  du  bien,'  &c.  quoique 
le  verbe  lefen  ,  lire ,  ne  puilTe  pas  fe  compofer 
avec^^  ,  ni  le  verbe  liegen  ,  être  fitué,  avec^w/, 
&c.  De  ce  nombre  font  auffi  les  participes  com- 
pofés  d*un  fubflantif  ou  d'un  adverbe ,  qui  pour 
la  plupart  font  poétiques  ;  comme,  blutathmend ^ 
qui  refpire  du  fang  ,  leichifliejjend,  qui  coule  lé- 
gèrement ,  fanftthrœnend  ,  qui  verfe  doucement 
des  hrmes ,  fiifsbetœubend  :,  qui  étourdit  douce- 
ment ,  tiefdenkend ,  qui  penfe  profondément  , 
weitßammend  ,  qui  jette  des  flammes  au  loin  , 
filbertœnend,  qui  a  le  fon  argentin,  leichtge- 
wandt ,  qui  fe  tourne  avec  facilité ,  himmelerho- 
hen  ,  élevé  vers  le  ciel  ,  &c. 

IL  II  y  a  des  adiedifs  qui  reffemblent  à  des  par- 
ticipes fans  l'être  en  effet  \  comme  ,  morgend,  de 
demain ,  nackend ,  nud,  befugt ,  autorifé,  begütert, 
qui  a  des  biens  fonds  ,  bcker{t ,  courageux  ,  be- 
mittelt,  qui  a  des  biens  ,  benachbart  ,  voifîn, 
^e/c/zÄ^e/z .  conditionné  ,  bcfcheiden  ,  modefte, 
betaget,  avancé  en  âge  ,  eingeßeifcht  yincaïnc  , 
erpicht,  pafïïonné  pour  quelque  chofe  ,  geblümt , 
parfemé  de  fleurs ,  gediegen ,  mafïjf ,  fin ,  pur , 
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gchœrnt ,  qui  a  des  cornes ,  ge/affen  ,  tranquille , 
modéré ,  gefêhickt ,  adroit ,  habile ,  qui  a  des  ta- 
lents ,  geßttet,  civilifé ,  moriginé ,  geßaltet  ,  for- 
mé, façonné,  ^twilUt  ^  intentionné ,  o^^v/og'^/z , 
affectionné  ,  verblümt:,  figuré  ,  allégorique  ,  dit 
en  termes  couverts ,  verfejjen ,  entêté  de  quel- 
que chofe,  verwandt^  allié  ,  apparenté,  wohl" 
gemuthet^  qui  a  bon  courage,  <5cc. 


DE   LADVERBE. 

J_j 'Adverbe  eft  un  mot  inflexible  qui  Te  joint 
aux  verbes  5  aux  adjedifs  &  aux  participes,  pour 
en  modifier  la  fignification  ;  comme  ,  {cerdich 
liehen  ,  aimer  tendrement ,  gut  gefchrUhen ,  bien 
écrit,  unendlich  gut  ^  infiniment  bon ,  &c. 

Les  adverbes  font  ou  primitifs  ou  dcrivatifs,ou 
fîmples  ou  compofés. 

Les  adverbes  primitifs  &  fimples  font  ,  par 
exemple,  hier^  ici,  da^  là,  heut^,  aujourd'hui, 
morgen^  demain  ,  wo,  où  ,  wann ,  quand,  o/f, 
fouvent  5  feiten ,  rarement ,  wieder ,  de  nouveau, 
&c. 

Les  adverbes  dérivatifs  fe  forment  d'une  autre 
partie  d'oraifon  quelconque  en  ajoutant  une  d« 
ces  cerminaifons  en  ,  ^ns ^  ig^  lieh,  s ^fam^famfiy 
fi.  Exemples. 


4oé^  jiDVEäBES. 

en  y  comme,  ^uweilen^  quelquefois,  de  dlé 
Weile  ,  le  loifir ,  le  temps ,  dermalen  ,  cette  fois  ' 
préfentement ,  de  mal  y  fois. 

ens  ;  comme ,  erfiens  ,  premièrement ,  de  erfl, 
premier  ,  letztens ,  dernièrement  ,  en  dernier 
lieu ,  de  let^c ,  dernier. 

ig  y  comme,  ^/^/z  J/^ ,  miférablement  >  pitoya- 
blement ,  de  das  Elend  y  la  mifere  ,  haßig ,  avec 
hâte ,  vite  ,  prefTé ,  de  die  Haß ,  la  hâte. 

lich'y  comme,  täglich ^  journellement ,  it  der 
tag  ,  le  jour  ^jährlich ,  tous  les  ans ,  de  das  Jahr^ 
Tannée ,  ß  ndlich  ,  à  toute  heure,  de  die  Stunde, 
rheure ,  jugendlich ,  en  jeune  homme  ou  en  jeu- 
ne fille ,  de  die  Jugend ,  la  )eune(îe  ,  en  Latiny«- 
venlUter--)  endlich  ^  finalement,  de  das  End  ^  la, 
fin. 

s  "y  comme  ^  jemals ,  jamais  (  affirmativement,  ) 
niemals  ,  jamais,  (  négativement  ,  )  damais  ^ 
alors  5  iinverfehens  ,  à  l'improvifte  ,  de  unver^ 
fehen ,  imprévu. 

fam  y  comme,  gleichfam ,  pour  ainfi  dire,  qùafi^ 
de  gUicheny  reflembler ,  fattfam  ,  aflez ,  fuffifam- 
ment,  de  fan  ,  ralTafié. 

fam  fi  y  comme,  fœrderfamfl^  fans  retard,  dt 
fxrdern ,  avancer ,  favorifer. 
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ß'y  comme ,  einßy  un  jour ,  li^ngß^  il  y  a  long- 
temps,  anderjl,  {now^diS  anders  y)  autrement* 
On  y  ajoute  quelquefois  encore  la  terminaifon 
€7is  \  comme ,  einßens  ,  langßens  ,  &c. 

Nota.  Les  adverbes  terminés  en  ig/ich,  lichen  Se 
fam/ick  ,  par  ex.  elendiglich  ,  endlichen  ,  fatt^ 
famlich ,  ne  font  pas  du  bon  ufage  ;  il  faut  dire 
tout  cown  elendig  y  endlich  ^  f auf  am. 

Les  adverbes  compofés  fe  forment , 

1°.  de  deux  adverbes;  comme,  hierher ^  vers 
ici  5  dorthin  ,  vers  là. 

2^.  d'un  adverbe  &  d'un  nom;"  comme,  him^ 
melwczrts  ,  vers  le  ciel ,  niemals  y  aiKune  fois  , 
jamais. 

3°.  d'un  adverbe  &  d'un  pronom;  comme,' 
ehedejfen  ,  autrefois  ,  hierfeßß,  ici. 

4°.  d'un  adverbe  &  d'une  prépofition;  comme, 
hingegen ,  au  contraire ,  en  revanche  ,  récipro- 
quement, immer^Uy  continuellement ,  yorgefiern, 
avant-hier. 

5°.  de  deux  noms;  comme,  allerdings,  tout- 
à-fait,  fans  doute  ,fcheriweife  y  par  plaifanterie, 
alle7^eit,  toujours. 

6"^.  d'un  nom  uC  d'un  prononi  ;  comme,  mei- 
nerfeits  ,  de  mon  côté ,  allerfeits  ,  de  tout  côté  , 
tous ,  desfalls ,  par  rapport  à  cela  ,  anigermaßcny 
en  quelque  façon. 
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7°.  d'un  nom  &  d'une  prépofition  j  comme  î 
immittelß  OM  inmittelfl  ^  en  attendant ,  lugleich  ^ 
à  la  fois ,  enfemble  ,  überhaupt ,  généralement. 

8^.  d'un  pronom  &  d'une  prépofition  -,  comme, 
nachdem  ,  après  cela  >  unterdejfcn  ou  indejfen ,  en 
attendant,  mit  emandery  enfemble,  von  einander* 
l'un  de  l'autre. 

5?^.  de  deux  prépofitions  ;  comme  ,  iniwifcheny 
en  attendant ,  dans  ces  entrefaites  ,  durchaus  ^ 
abfoiument. 

I  o°.  de  la  particule  négative  un  Se  d'un  autre 
mot  ;  comme  ,  unlœngfl^  il  n'y  a  pas  long-temps  j 
nneins ,  mal  d'accord ,  unrecht^  injuftement. 

La  plupart  des  adjedifs,  fur-tout  ceux  qui  mar- 
quent une  qualité  ou  une  quantité ,  un  ordre  ou 
un  défordre ,  font  en  même  temps  des  adverbes  5 
comme ,  gut  y  bon  &  bien,  gerecht  ^  jufte  &  jude-» 
ment,  avec  juftice,  lang^  long  &  long-temps, 
kur^ ,  court  &  en  peu  de  mots ,  gnädig  y  gracieux 
&  gracieufemeut,  &c. 

Par  rapport  à  la  fîgnificatîon  ,  les  adverbes  font 
de  plufieurs  fortes  j  comme , 

I.  Adverbes   de  Temps. 
1°.  Pour  marquer  le  Temps  pajjé. 
Geftern ,  hier ,   geßern  morgen  ,  hier  matin  i 
geflern  nacht  ou  heunte ,  la  nuit  paffée ,  vorgeßern 

ou 
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toU  eheffeßern  ,  avant  -  hier,  fcit  geßcrn ,  depuis 
hier,  neulich  ^  l£t{t:,  letztens ^  Utithin ^  demie- 
renient  ,  iang^  Uiioß^  liEngßer.s ,  vorlœnçfl^  il  y 
a  long-temps ,  unlan^ft,  kur^^licli ,  vor  kur:^em  ,  il 
n  y  a  pas  long-temps ,  feit  kurzem ,  depuis  peu  » 
€rß  ^  ebtn^fo  eben  ^  ne  —  que,  ne  faire  que  de — ^ 
vorher  ou  ^uvor ,  auparavant,  k^r^  vorher  oa 
j^uvor,  peu  auparavant.  Ja,  damals^  alors,  dans  ce 
temps-là,  fonß,fonßen  ,  ehemals  ,  ehedem  ,  vc>r- 
-^^/n,  vordiefem  ,  autrefois,  einmal^  einsmals ^ 
einft^  einßens  ^  un  Jour,  l'autre  jour,  vorieiten  ,' 
voralters  ,  anciennement ,  autrefois ,  hiehevor^ 
weilarid,  ci-devant,  bisher ,  jufquici ,  &c, 

2°.  P(?«r  marquer  le  Temps  préfenc: 

Jetit  OM  itit^  anjetit  ou  ani^it,  maintenant  ^ 
heu-  y  aujourd'hui ,  heutiges  Tages,  heut  luTage  , 
aujourd'hui ,  dans  le  temps  où  ilous  fommes ,  da 
nos  jours,  heuer ^  cette  annce,  7^ur  lelt,  noch  :^ur 
j^ity  à  l'heure  qu'il  eft,  heut  morgens  ,  et  matin  ^ 
h^ut  abends  y  cefoir,  nun,  nunmehr  y  àpréfenc 
his  itit  y  jufquici,  bisher,  bis  dato  ^  jufqu'a^ 
moment  préfent  ,/c.^o>z ,  dcja ,  &c, 

3  °.  Pour  marquer  le  Temps  futur. 

Morgen,  àem2.m,  auf  morgen ,  peur  demain  j 
morgen  früh ,  dernain  matin .  über  morgen ,  àptèa 
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demain,  iil^er  lang  oder  kuri^  ^^^  ou  tard,  künftige 
künftighin  ,  hinfùhro  ,  hinfort ,  déformais ,  doré- 
navant,  gleich,  fogleich y  alshaldy  tout  de  fuite, 
èald^  nicchßens  y  mitncechßem  ^  bientôt,  eheßen s, 
mil  eheßem ,  fœrderfamfi  ,  au  plutôt ,  einfl  , 
einßens ,  derein  fi,  dermaUinft,  un  jour,  quelque 
jour  i  &c. 

4®.  Pour  marquer  le  Temps  indéfini. 

Zeitlich,  à  temps  ,  ehen  recht,  à  propos,  Bey 
^eiten ,  de  bonne  h^ure  ,  {ur  Unzeit,  mû  à  pro- 
pos 5  plœt{lich ,  fubitenient,  unverfehens  ,  inopi- 
nément 5  allezeit ,  immer ,  immerzu  ,  immerfort , 
immerdar  ,  toujours,  continuellement,  nie ,  nie- 
mals ,  jamais  (  négativement,  )  bis  ,  jufque, 
hg  s  ip"  eilen  ,  ^uw  eilen  ,  manchmal  ,  quelque- 
fois, allemal ,  toutes  les  fois,  keinmal,  pas  une 
fois ,  Jamais ,  unaufhœrlich  ,  fans  difcontinuer , 
oft ,  oftmals,  œfters ,  fouvent ,  fo  oft  als  ,  toutes  i 
les  fois  que  ,  täglich  ,  journellement ,  eine  ^eit' 
lang  ,  quelque  temps ,  feiten  ,  rarement ,  dann 
und  wann  ,  de  temps  en  temps ,  früh ,  de  bonne 
heure  :,fpœt,  tard,  bald,  en  peu  de  temps,  bien- 
tôt ,  fchon  y  allfchon  ,  bereits  ,  allbereits  ,  déjà, 
noch,  encore,  noch  nicht,  pas  encore,  {^z/vör,' au- 
paravant, hernach,  après  ,  Tages  ^uvor,  la  veille, 
Tages  hernach  ,  le   l^ndeniain  ,  jrçichentlicU  , 
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par  remaine,  monatlich  ,  par  mois ,  jœkrlich,  par 
an  ,  lebenslang ,  toute  la  vie  >  ewig  y  immer  und 
ecr igy  éternellement ,  à  jamais,  indejfen,  unter^ 
dejfen^  im^wifchen^  en  attendant ,  &c. 

II.  Adverbes  de  Lieu. 

ï°.  Peur  marquer  le  repos  >  c*eft- à-dire  ,  Uenâfoit 
où  Con  eßy  &  où  la  chofe  fe  paße. 

Hie  ,  hier  ,  allhier  y  hierfelhfi ,  ici ,  da  ,  allda  , 
dafelbfl  5  dort,  dorten ,  là  ,y  ^hier^u  Lande^  dans 
ce  pays-ci ,   da  ou  dort  ^u  Lande  ,  dans  ce  pays- 
là  ,  oben  y  en  haut ,  hier  oben ,  ici  haut,  da  oben, 
dort  oben ,  là  haut ,  oben  an  ,  au  plus  haue  rano- , 
unten  y   en  bas,  hier  unten  ^  ici  bas,   darunten^ 
drunten ,  là-bas ,  jenfeits ,  àtct  côtc-là ,  de  Tau- 
ire  côté  ,  dieß'eits ,  de  ce  côté-ci,  gegen  über  y  vis- 
k'i'is y  dainnen y  darinnen  y  drinnen  y  là-dedans, 
hierinnen  ,   ci-dedans  ,  da  außen  ,  darauff'en  , 
draußen  ,  là-dehors ,  hier  außen  ,   ci-dehors  ,  da 
üben^darüben^  drüben  ,  là  vis-à-vis  ,  hier  üben ,  de 
ce  côté-ci ,  TTo ,  irgend  y  irgendsy  irgendwoy  quel- 
que part ,  en  quelque  lieu  ,fonßivo  ,  anderflwo  f 
anderwiBrts ,  ailleurs ,  en  quelque  autre  lieu,  hier 
herum  ,  ici  quelque  part ,  da  herum  ,  là  quelque 
^'xn  y  nirgend  y  nirgends,  nirgendswo,  nulle  part, 
allerwegen^  überall  y  par-tout?  keinerwegen  ,  eu 
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aucun  lieu  ,  auswczrts ,  au  dehors ,  inwendig ,  tw 
iiedans  ,  auswendig  ,  en  dehors  ,  (  par  cœur), 
daheim^  ^u  Haufe ,  au  logis ,  à  la  maifon  ,  hinten  y 
von  hinten ,  hinterwärts  ,  derrière  ,  vornen,  vor' 
wcerts ,  devant ,  da  neben ,  là  à  côté  ,  hier  neben  , 
ici  à  côté,  da  ^wifchen  ,  là  au  milieu  ,  hier^wi- 
Jchen ,  ici  au  milieu ,  <5cc. 

2.^.  Pour  marquer  le  mouvement  d*un  endroit  â 
lautre^  tn  s" avançant  vers  la  -personne  quiparle. 

Her^  hieh-er^  ici,  vers  ici.  Tous  les  autres  fe 
cömpofent  de  her  ôc  d'une  Prcpofition  ■■,  comme  , 
heraus ,  daheraus  ,  dehors  vers  ici  ,  herein  ,  ci- 
dedans,  herauf  y  vers  ici  en  haut ,  herein  ^  vers 
ici  dedans,  herunter^  herab  ^  vers  ici  en  bas,  A^r//- 
her^  vers  ce  côté-ci ,  hieherwcerts ,  vers  ici ,  irgend 
woher j  de  quelque  part,  nirgendwoher^  d'aucune 
part,  anderßwoher^  d'une  autre  part,  allenthaU 
tenher  ^  allerwegenher  >,  de  toutes  parts. 

3'^.   Pour  marquer  le  mouvement  d^ un  endroit  h. 
l^  autre  ^en  s' éloignant  de  laperfonne  qui  parle. 

,  Hin ,  y.  Les  autres  fe  compofent  de  hin  Sc  d'un 
autre  adverbe  de  mouvement ,  ou  d'une  prépo- 
fition  ;  comme ,  dahin ,  dorthin ,  là ,  vers  là  ,  da- 
kinws^rts ,  dorthinwtens ,  par  là ,  vers  là ,  hinauf  ^ 
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in  haut,  dahinauf,  là  en  haut,  hinunter,  en  bas,. 
da  hijßunter ,  là  en  bas,  hinein^  dedans ,  da  hinein j 
là  dedans  ,  hinaus ,  dehors ,  da  hinaus,  là  dehors, 
irgendhin,  irgendwohin,  vers  quelque  part  ,  nir- 
gendhin ,  nirgendswohin ,  vers  nulle  part  ,  an- 
derßwohin ,  ailleurs ,  vers  quelque  autre  endroit  y 
allenthalbenhin  ,  par-tout,  vers  tous  les  endroits, 
allenthahenlùnaus.,  vers  tous  côtés  (  en  fortant  ) , 
éillenthalbenhinauf ,  vers  tous  côtes  (  en  montant), 
&c.  rechtshin  ,  vers  la  droite ,  llnkjshin ,  vers  la- 
gauche,  (Sec. 


I 


4^.  Tour  marquer ßmplement  un  mouv entent, fan:i 
le  rapporter  à  la  perjonne  qui  parle. 


Rechts,  à  droite  ,  links,  à  gauche  ,  uber^werch^ 
detr3.vers,quer  il^er,  à  travers ,  nach  oben  ^u,  vers 
en  haut ,  n-:ch  unten  :Qi ,  vers  en  bas ,  nach  vornen 
{U,  vers  le  devant,  nach  hinten  :^u,  vers  le  der- 
rière, vorwärts,  en  avant ,  hinterwärts ,  en  arriè- 
re ,  aufii'terts ,  en  haut ,  hin  und  her ,  çà  Sc  là ,  auf 
und  ab  ,  en  montant  &  en  defcendant ,  oben  weg, 
darüber  weg,  deflfus ,  par  deffus ,  unten  weg ,  da^ 
runter  weg,  defTous ,  par  defTous ,  gerad  aus ,  ge-- 
rad  lu,  tout  droit,  en  droiture,  feitwc^rts,  i^ 
€Ôtç ,  de  travers ,  &c. 
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5*.  Pour  marquer  le  lieu  où  taclion  <m  le  mouve^ 
ment  commence. 

Ils  font  tous  accompagnés  de  la  prépofition 
von  ;  comme  ,  von  hier ,  d'ici ,  von  da  ,  von 
dorten  ,  von  dannen  ,  de-là ,  von  innen  ,  de  de- 
dans, von  aujfen  ^  de  dehors  ,  von  oben.,  A'qw 
haut  5  von  unten  ,  d'en  bas  ,  von  da  oh  en  ,  von 
daroben  ,  von  drohen  ,  de  là  haut ,  von  da  unten^ 
von  darunteny  von  drunten  ,  de  là  bas ,  &c. 

6°,  P(?«r  marquer  le  lieu  où  taclion  ou  le  mouvez 
ment  finit. 

Bis  hieher^  fo  at/^//,  jufqu  ici ,  his  dahin  ,  juf- 
ques  là  ,  his  hinauf  jufqu  en  haut,  his  dahinauf ^ 
jufques  là  haut ,  his  hinah,  jufqu'en  bas ,  his  da 
kinah  3  jufques  là  bas,  &c. 

III.  Adverbes  de  Qualité  et  de  Quantité. 

Chrißlich  ,  chrétiennement ,  unchrißlich  ,  peu 
chrétiennement ,  turkifchy  à  la  Turque,  heidnifch^ 
en  payen  ,  jùdifch ,  en  Juif. 

Gut ,  bien  ,  gütige  avec  bonté  ,  gùtlicky  amia- 
blement,  hœs ,  mal ,  hœslich ,  méchamment,  gnœ* 
dig,  gracieufement ,  ujignadig^  avec  indignation, 
freundlich ,   aflablement ,  gracieufement ,   avec 
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douceur ,  unfreundlich  ,  auRérem^nt,  froidenienr, 
durement ,  hœfiich  ,  poliment ,  unkœflich ,  impo- 
liment, artige  joliment,   groB ^  groiîiérement  ,. 
tœurifch^  à  la  payfanne ,  murrifchy  enm.urniu- 
rant ,  avec  humeur. 

Aufrichtige  fmcérementj  ehrlich^  redlich ,  fran- 
chement ,  honnêtement  ,  unredlich  ,  malhonnê- 
tement ,  hetruglich  ,  frauduleufement ,  hinter^ 
^^fi^g^  artificieufement ,  klüglich  ,  prudemment,, 
weislich  ,  fagement ,  unkluglich ,  thœricht ,  nw^ 
weislich  e  follement ,  äfig^fchlau  ,  fin,  fînement;^- 
rufcment,  dumm  ,  ftupidement,  fottement,  ein-^ 
fœliigy  avec  fimplicité  ,  gerad  heraus  ,  rundher-^ 
aus  ,  rondement,  nettement ,  treuheriig yimivt-^ 
ment. 

Lœblich  ,  rühmlich ,  louablement  ,  glorieufe- 
ment,  fchœndlichy  h onteu Tenaient  ,  vsrœchclich  ,, 
méprifablement ,  verkleiner  lieh  ,  nachcheilig^  dé- 
favantageufement.. 

Gelajfen^  paifiblement ,  ruhlg,  tranquillement^ 
ßttfam  5  befcheiden  ,  modeftement,  frech ,  unver- 
fchcemt  y    impudemment,  wild,  avec  férocité 
unruhig,  avec  inquiétude  ,  aufgebracht,  lorni g  y 
avec  colère  ,  grimmig,  w'ùtead,  furieulement. 

Vergnügt,  avec  contentement  y  freudig,  )oyeu- 
fementj/roÄ,  frœlich,  lußi  g  y  gaiement,  gail- 
lardement, mismüthigy  misvergnügt,  mécontejK> 
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letruhs ^  traurige  triftement  ,  bekümmert ^  aveij- 
fouci, 

Aufgwech,  munter^  avec  ûXçgTt^tyfcherihafPi 
'fpafshafty  plaifamment  ,  ernßlick  ^  ernflhaft  , 
férieufement ,  gravement  ,  verdrief stich  ,  faner- 
(œpfifch  5  fombrement ,  tiefßnnig,  peiifivement, 
^rœmifchy  avec  chagrin. 

Angenehm  ,  lieblich  ,  agréablement ,  reiiend, 
fm:^ückend ,  bezaubernd ,  d'une  manière  char* 
niante  ,  à  enchanter  ,  unangenehm ,  widerlich  , 
défagréablement,  rauh  ^  rudement,  f-rchurlich^ 
terriblement  ,  fchrecklich  ,  épouvantablement , 
^mfetilich ,  efîToyablement, 

Beher^î^,  hen^hafc  ^  muthig  ,  courageufement  ,' 
lïihn,  kecklichy  dreiß  ^  hardiment,  verwegen^ 
témérairement  ,  blœd,  Schüchtern  ,  furchtfam  , 
timidement,  muthlos,  fans  courage,  ^aghaft  i» 
avec  crainte,  vertagt  ^  defefperement,  ver^-w/^/-- 
felty  endéfefpéré,  gitternd,  en  tremblant. 

Freia^illigi  volontairement,  g^rn^  volontiers^* 
Tierilich gern,  de  bon  coeur,  très-volontiers,  «/z- 
gern  ,  malgré ,  gezwungen  ,  forcément. 

Freundschaftlich  ,  amicalement  ,  feindlich  ^ 
tn  ennemi ,  väterlich ,  en  père ,  mJùtterlich  ,  eiî 
mère  ,  kindlich ,  filiaîement ,  brüderlich ,  frater- 
nellement ,  fchweflerlich  ,  en  foeur,  nachbarlich^ 
çnvoifui,  ma^nLchy    en  homme  ,  weibifch,  cï\ 
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•femme ,    mollement ,    kir?difck ,   puérilemeiu  , 
Iccppifch ,  abgefc  mach  ,  d'une  manière  fade. 

Liehreich,  affedueufement ,  charitablement ^ 
lœrtlich  ,  tendrement,  hriinßig  ,  paffionnément, 
ardemment ,  kaltßnnigy  froidement,  gleichpiltig^ 
avec  indifFcrence. 

Billig,  recht  y  équitablement,  avec  juftice  , 
vnbillig  ,  unreeht,  inmftement,  unmenschlich  , 
inhumainement,  graufam^  cruellement ,  barha- 
rifch  ,  en  barbare. 

TFahrhafng,  véritablement  ,/f2//i:Ä//V A,  fauf- 
fement. 

Heimlich,  ins  geheim^  fecï élément,  ce fent^ 
lieh  ,  publiquement  ,  offenbar  ,  évidemment , 
insbesondere ,  en  particulier. 

1.  infam  ,  folitairement  ,  ein^  exogen  ^  retiré» 
^ef eilig,  fociablement , gefellfchaftlich  ,  en  cora- 
pagnon. 

Tugendfam,  tugendhaft,  \enMe\i(er[\em,frommy 
gottesfurchtig,  devotementjpieufement,  laferhaft, 
méchamment ,  criminellement ,  gottlos  ,  en  im- 
pie 5  ruchlos,  en  fcélerat ,  gewifjenhaft ,  rebgieu- 
femënt,  en  confcience,  ungewiffenhaft^gei^ißen" 
los,  fans  confcience. 

Gefchickt,  habilement,  künßlich  ,  avec  art j 
pluînp  5  lourdement,  un  gefchickt  y  maladroite- 
ment. 


41 8        AüVERBts  DE  Qualité i 

Sorgfältig  y  ^vec  foin,  vorfichäg,  prudemment,, 
avec  circonfpedtion  5  nacklœj/îg,  oBenhin^négh- 
gemment ,  unvGrßchtig  ,  inconfidérément ,  mit 
FUiffe  5  exprès,  vorfetilich  ,  à  delTein,  von  un^ 
gefahr ,  par  hazard  ,  plœtilich  ,  fubitement,  fou- 
dain  ,  unverfehens  ,  à  l'impourvu ,  unyerhoft  > 
contre  efpérance ,  inefpérément. 

Laulichy  tièdement,  Warm^  kelfs ,  ch.2Lnde^ 
ment ,  kaU,  froidement ,  trocken  ,  dürr  ,  féche- 
ment ,  feucht ,  humidement,  nafs  ,  mouillé. 

Mager,  maigrement ,  i.vz/z,  mince,  parin-- 
tervalles,  gefchmeidlg ,  avec  foupleffe ,  fett  y  graf- 
fement ,  dick ,  épaiiTement ,  weich  ,  ^^r/,  molle- 
ment, hart  ^  durement. 

Langfam  ,  lentement ,  fachte  ,  gemach ,  dou- 
cement, bas\  gefchwind,  behend,  vite  ,  hurtig, 
promptement ,  laut ,  haut,  à  hante  voix,  überlaut^ 
tout  haut  5  vernehmlich,  diftiniftement  ,  unver- 
nehmlich ,  fans  le  pouvoir  entendre. 

Orofs  5  grandement ,  klein ,  petitement ,  lang, 
longuement,  kuri,  brièvement,  weit,  large-» 
ment ,  eng,  étroitement. 

Viel,  beaucoup  ,  recht,  bien ,fshr ,  gar ,  très, 
gar  f ehr  y  très-fort  ,  überaus , ungemein,  befondersy 
extrêmement,  très,  recht  viel  ^  f ehr  viel,  gar  viel, 
extrêmement  ,  ^/^  viel ,  trop ,  gar  ^u  viel  ,  de 
beaucoup  trop  ,  gan^^  und  gar  ,  tout- à-fait > 
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fchUchurdings  ,  abfolument  ,/o  viel  y  tant ,  eben 
fo  viel^  autant,  genug,  fuffifammentjaflez,  häufige 
copieufementjpar  troupes,  überß'djjig,  abondam- 
ment, unfœglick  y  unausfprechlichy  inefTable- 
nient,  audefTus  detoute  exprefÏÏon. 

Wenio  ,  peu  ,  kaum  ,  à  peine  y  fchlecht,  mal , 
nicht  fonder  lieh  y  pas  trop  bien,  fo  yfofoyfo  hin  y 
là  là ,  paflTablement ,  &ic. 

IV.  Adverbes  de  Nombres  ,   d*Ordre   et  de 

DÉSORDRE. 

Einfach  ,  fimplement ,  zweifach ,  doublement, 
&c. 

-£//2/7Zrt/,  une  fois ,  ^weimal,  deux  fois ,  &c. 

Ejßlichy  erßens  y  premièrement,  i^eitens ^ 
fecondement ,  2<:c. 

Voyez  page  140  &  144. 

Anfangs,  anfanolUh  ,  d'abord  ,  hernach,  nach' 
her  y  nachmals  y  nachgehends  y  enfuite,  ferner, 
weiter  y  après ,  en  outre  ,  de  plus,  danny  alsdann, 
fodann  ,  puis  ,  übrigens  ,  im  übrigen  y  fonfiy 
d'ailleurs  ,  endlich  ,  enfin  ,  ^uleti^t  ,  letztlich  , 
let^^tens,  ^um  letzten  ,  en  dernier  liQUyfchliefslichf 
finalement ,  en  finilTant. 

Kur i  y  kürzlich,  en  peu  de  mots,  fuccinde- 
ment  5  kuri^efafst,  concifément,  weitläufig  y  au 
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long ,  weitfchweifig  ,  difFufément ,  aus  führ  II  ck  > 
an^plement ,  umjJœndUch^  en  détail,  vollkommen-^ 
parfaitement ,  verftïlmmelt ,  tronqué. 

Deutlich  3  chirement ,  di\9ivAÔiQmtm^  fafsUch  , 
hegreifdch ,  verfiœndlich,  intelligiblement,  dunkely 
obfcurément,  undeutlich,  verwirrt  y  confufement* 
unverßcsndlichj  d'une  manière  inintelligible. 

Genau,  exacflenient,  heßimmt ,  avec  préciiîon^ 
richtig,  avec  iuflefTe  ,  corredement,  unrichtige 
h.\i{^tmt\\i ,  unbefiimmt ,  vaguement,  fans  pré- 
ciiion  ,  am  rechten  Orte  ,  :^ur  rechten  Zeit,  à  pro- 
pos 5  am  unrechten  Orte  ,  ^ir  Unzeit,  mal  à  pro- 
pos. 

Ordentlich  ,  en  ordre  ,  reihenweise^  par  rangs,, 
en  haye,  von  Won  :{U  Wort ,  jrœrtlich  ,  mot  à 
mot  5  buchßcchlich  ,  littéralement,  nach  undnach^ 
peu  à  peu  ,  allgemach  ,  allwœhlich ,  tout  douce- 
ment, unvermerkt ,  infenfiblement,  unordentlich^ 
en  défordre  ,  durch  einander,  pêle-mêle,  alles, 
untereinander ,  tout  Tun  dans  l'autre  ,  drunter 
und  drüber ,  l'un  deHTus  l'autre  deffous,  das  un- 
ierße  luoberßy  fens  de  (Tus  deffous ,  dashinterße, 
lufosrderß,  verkehrt,  la  charrue  devant  les  bœufs^ 
à  rebours ,  &c. 

V.  Adverbes  d'  É  v  e  n  e  m  e  n  t. 

Fielleicht ,  etwa ,  irgend:,  peut  -  être,  ob  ^Ci^ 
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:(uweiUn,  bis\¥eilen  ^  uraerw dien  :,  manchmal  ^ 
quelquefois,  ungefœhr,  von  ungefœkr,  par  hazard, 
iinverfehens  ^  unv crmuthet  ^  inopinément,  wenn 
etwa  ,  fi  peut-être  ,  nun  oder  niemals ,  mainte- 
nant ou  jamais ,  /o  oder  fo ,  comme  ceci  ou  com- 
me cela  ,  ^um  Glücke ,  glücklich  ,  heureufement , 
^iim  Ungl.icke ,  unglücklicher  weife  ,  mallieureu- 
fement,  auf gerathe wohl ^  à  tout  hazard,  yefgC" 
hins  ^  vergeblich  y  umfonß,  en  vain. 

VI.  Adverbes  d'Affirmation  et  de  Negation, 

X2,oui5vraiment;bien  plus,7^^oc/z,mais  oui.oy^, 
achj  a^thom^gewifs  ^j  a  gewifs  ^ccnQS^cç:Zl2imetntm^ 
wirklich,  en  effet,  wahrlich,  wahrhaftig,  fürwahr^ 
envérité,véritablement,/m//c/^,fansdoute,efi-e6ti- 
vemenc,  à  \3.vtnik,ernßlich,imErnße,ioviZ  de  bon, 
raillerie  à  part,  ver/zc^^rr,  alTurément,  unfehlbar ^ 
fans  faute  ,  ohne  Zweifel ,  ^iveifelsohne ,  fans 
iîoute  ,  allerdings  ,  u  fait ,  &c. 

So  iß  es  5  cela  efi:  ainfi  ,  dem  iflfo ,  il  en  eft  ainiî, 
^i^ie  gefagt ,  comme  je  l'ai  dit ,  nicht  anderß,  fo 
und  nicht  ander ß ,  pas  autrement. 

Nein^  non,  non  pas,  nicht ,  wt — pas,  auch 
Tïicht  einmal,  ni  même,  nicht  doch,  eh  non, 
mit  nichun  ,  point,  gar  nicht  ^  gan^^und  gar  nichts 
im  gering fien  iiicht ,  point  du  tout  ,  durchaus 
Tiicht  y  fehle  einer  din^s  nichts  abfolument  non, 
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keinesweges  ,  aucunement,  nie  y  niemals  ,  nim* 
mermehr y  jamais,  &C. 

VII.  Adverbes  de  Comparaison. 

Wie  y  als  ,  als  w  /V,  gleichwie ,  comme,  als  ohy 
als  wenn  ,  comme  fi ,  eben  als  ob  ,  gerad  als  ob 
Ott  wenn  ,  nicht  ander jl  als  ob  ,  tout  comme  fî. 

Gleichfals  ,  ebenfalls  ,  pareillement  ,  de  la 
même  manière  ,  ebenfo  ,  iî  ,  auiïî. 

^f  ^  ou  gleichwie  — fa  ou  alfo ,  de  même  que- 
ainiî  ,  nicht  nur  om  nicht  allein  — fondern  auch  y 
non-feulement  ■—  mais  aufïï ,  je  — je  ou  deßo  , 
plus — plus,/^  mehr — Jemehr  ou.  deßo  mehr^  plus—« 
plus ,  je  weniger  — je  weniger  ou  deßoweniger, 
moins  —  moins, 

VIII.  Adverbes  d'Interrogation. 

TFo  ,  où  ?  woher ,  vonwannen,  d'où  ?  woherum, 
en  quel  endroit?  woherunter ,  d'où  (en  defceu-' 
dant  vers  la  perfonne  qui  parle,  )  ?  irohinyOïi  , 
vers  où?  wohinaus  y  vers  quel  endroit?  wohin'* 
unter ,  où,  par  où  (  en  defcendant  &  en  s'éloi- 
gnant  de  la  perfonne  qui  parle,)  ? 

Wie  y  QommenV.  wie  viel  y  combien?  ivieviel 
mehr  y  combien  de  plus?  wie  grofs  y  wie  klein, 
de  quelle  grandeur  ?  wie  lang ,  de  quelle  lon- 
gueur ?  wi&  tief  y  de  quelle  profondeur?  içic  breif. 
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de  quelle  largeur  ?  wU  hoch^  de  quelle  hauteur  ? 

Wie  hdlâ  ,  fera-ce  bientôt  ?  en  combien  de 
temps  ?  wie  fpat ,  fera-ce  tard  ?  étoit-ce  tard  ? 
wie  ofc  ,  wie  vielmal  ,  combien  de  fois  ?  lunt 
wievielßenmal  ^  la  quantième  fois?  ^vie  lang, 
combien  de  temps  ?  wann  ,  quand  ?  feit  wann , 
depuis  quand? 

Geh^nichtfo^  n'eft-ce  pas  ?  ivie  nun^  eh  bien? 

IX.  Adverbes  de  Commandement  ,  de  Dé^ 
PENSE  ,  d'Encouragement. 

Still ,  (ilence  !  hait ,  haltßill ,  hait  ein ,  arrête  1 
fo  ,  fofo ,  §iit^  cela  fufGt,  en  voilà  affez,  i^eo^  weg 
da  y  ôtez-vous  de  là  î  aufgef chaut  ,  gare  !  kopf 
weg  5  gare  Teau  !  lurück ,  ôtez  -  vous  de-là,  en 
arrière  î  ho  lia ,  holà  ! 

Ja  5  lieber  y  doch,  Ce^  mots  donnent  de  la  force 
à  un  commandement  ou  à  une  prière  ;  cpmnie  » 
thu  es  ja.:,  n'oublie  pas  de  le  faire,  thii  esjanichi, 
gardez-vous  bien  de  le  faire  ,  <Scc.  lieber ,  lafs 
uns  fort  gehen  y  de  grâce  ,  allons-nous-en,  ^^y}/- 
chenfie  rriich  doch  ,  venez  donc  me  voir  ,  je  vous 
en  prie. 

Wohlan  y  lufiig ,  frifch^  munter ,  hurtig ,  allons,, 
^    vite  ,  courage  ! 

Gut  yfo  ,  recht  fo ,  bon ,  fort  bien» 


jji^       Degrés  de  Comparaison 

Degrés  de  Comparalfon. 

Lés  adverbes  dé  qualité  ou  de  quantité ,  d'or- 
dre ou  de  dcfordre  ,  &  quelques  autres  ont  les 
degrés  de  comparaifoii  comme  les  adjedifs. 
Exemples. 

Chrißlich  ,  chrétiennement,  chrifdlcher,  plus 
ehrétieunement,  chrifllichfl,  trcs-chrétiennement, 
le  plus  chrétiennement. 

Freudig  ,  joyeufement ,  freudiger,  plus  joyeu- 
feméht  ,  freudigß  ,  très  -  joyeufement  >  le  plus 
joyeufement 

Gncedig^  gracieufement ,  gnœdiger ,  plus  gra- 
trieufement,  ^nœdigji^  très  -  gracieufement ,  le 
plus  gracieufement. 

iRÈMARQ.UE.  Le  fuperlatif  d'un  adverbe  eft  ren- 
du ordinairement  par  les  prépoiitions  auj^  ^u,  ariy 
fuivies  du  fuperlatif  d'un  adjedtif  j  comme, 

auf  s  (  pour  auf  das  )  gnadigfie  ,  le  plus  gra- 
cieufement. 

iu:7i  (  pour  lU  dem)  wenigßen  ,  au  moins,  &€• 

am  ('pour  an  dem)  gefchwindeßen ,  le  plus  vite. 

On  met  les  prépoiitions  auf  ßa^u.,  pour  mar- 
quer un  trcs-haut  degré  j  comme ,  er  hat  mich 
aufs  gnœdigftc ,  ou  :{um  gmedigßeji ,  empfangen  , 
il  m'a  reçu  le  plus  gracieufement  j  c'efl-à-dire , 
très-gracieufeaient»  Oj^ 


On  fe  fert  de  la  prëpofition  an  ,  lorfquil  s'a- 
git d'une  comparaifon,  ou  pour  marquer  véri- 
tablement le  plus  haut  degré  ;  comme ,  der  Kœnig 
hat  mich  am  gnadig/Ien  empfangen  ,  le  Roi 
m'a  reçu  le  plus  gracieufement,  c'efl-à-dire ,  plus 
gracieufement  que  tous  les  autres.  Ich  hin  am 
trjlen  gekommen  5  je  fuis  venu  le  premier,  c'efl- 
à-dire  5  avant  tous  les  autres. 

Quelquefois  le  fuperlatif  prend  la  terminaifoii 
tns  ;  comme  ,  erßens,  premièrement,  wenigßens^ 
au  moins  ,  d^c.  Er  îœfst  fich  Ihnen  fchcjßnßens 
empfehlen  ,  il  vous  fait  faire  bien  des  compli- 
ments. 

Il  y  a  des  adverbes  dont  les  degrés  de  compa- 
raifon fe  forment  irrégulièrement,  ou  qui  font 
défectueux  comme  les  adjectifs.  Ce  font 

Pofitif.         Comparatif.         Superlatif. 


Bdd,  eher, 

bientôt ,        plutôt  , 
B<es  ,  ^rger , 

mal ,  pii'e  , 

Gern  ,  lieber  , 

volontiers ,  plus  volontiers  ,  le  plus  volontiers. 
Gut ,  leffer ,  am  beßen, 

bien  3  mieux  ^  le  mieux.  ^ 

Ee 


auf  s  eheße  ou  erfic.. 
le  plutôt. 
am  (srsßen, 
le  plus  mal. 
am  liebßen. 
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Pofitifo 

Hoch  y 
haut. 


Nah, 
prcs , 

fouvent , 
Sehr  y 
très,  fort 

Viel  i 


Comparatif.         Superlatif. 

hœher  ,  am  hcechßen. 

plus  haut ,  le  plus  haut. 

Letztens ^  am  let^tifu 

en  dernier  lieu ,  le  dernier. 


Minder  , 
moins , 
naher , 
plus  près  5 
œfter , 

plus  fouvent, 
heftiger, 
plus  fort. 
mehr  , 


beaucoup ,    plus , 
Wohl,  heßer, 

bien ,  mieux , 


am  min  de jl en. 
le  moins. 
am  nœchjQen, 
le  plus  près. 
am  meißen, 
le  plus  fouvent. 
am  hefngßen, 
le  plus  fort. 
am  meißen. 
le  plus. 
^m  hefien, 
le  mieux. 
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DE  LA  PRÉPOSITION. 

JLi  A  Pripoßtion  eft  un  mot  inflexible  que  Toit 
met  devant  les  noms  pour  en  marquer  les  diffé- 
rents rapports.  Pour  diflinguer  les  prépofitions 
proprement  dites  de  celles  qui  entrent  dans  là 
composition  des  verbes ,  on  les  appelle  aufîî  Pré-* 
poßiions  de  régime  ,  parce  qu'elles  régiffent  les 
cas  àts  noms  devant  lefqueîs  on  le  met ,  ou  parce 
qu  elles  demandent  tel  ou  tel  cas.  Ces  prépofitions 
gouvernent  ou  le  gcnitif ,  ou  le  datif,  ou  l'accu- 
fatif,  ou  bien  tantôt  le  datif,  tantôt  Taccufatif.  II 
y  a  plufieurs  adverbes  ou  autres  mots  qui  étant 
mis  devant  un  nom  ,  régifTent  un  cas ,  &  que  les 
grammairiens  ont  coutume  de  compter  parmi  les 
prépofitions  à  caufe  de  ce  régime.  J'aurai  foin  de 
les  diftinguer  des  véritables  prcpofidons  par  une 
étoile. 

/.  Prepoßcions  qui  gouvernent  le  Génitif» 

An  fiait ,  "^  au  lieu,  Dießeits.  * ,  deçà» 

Beraoe,""    ^  en  vertu  ,  /^^M^ ,  *  cielà. 

Laut  y  "^     >  ielon  la  Halhtn  ,  à  caufe» 

Inhalts,^  S  teneur.  ^^,^^  ^  ^^  ^^^ç^^ 

^raft,"^      }   eav-rtu.   ^^^  ^^^-^^^  >  ^e  pÄi. 
Fermœg^.^  5  ^^'  '   ^//z—i'/f//*^;  pour  Tai 

raour,        Eeij 
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Micteiß  "^  5  ou  Vermit-        avoir  égard. 

telfi"^  :,  au  moyen.  Ungeachtet  *  ,  malgré  , 
Angefehen^  ^-2^  k^dccài,\^\!i.        nonobftaut. 

Una7is,efehcn  "*"  ,   fans  Wœhrend  "^ ,  durant. 

Exemples. 

Anfiatt  einer  Jntvjort^  au  lieu  d'une  réponfe. 

Befaoe  der  letzten  Abrechnung  ,  en  vertu  du 
dernier  décompte. 

Laut  feiner  Handschrift  ^  félon  la  teneur  de  fa 
propre  main. 

Inhalts  deffen  ,  en  vertu  de  fa  teneur. 

Kraft  des  We  pkœlifchen  Friedi7îs  ,  en  vertu 
du  traité  de  la  paix  de  Weilphalie. 

Vermœge  der  kœniglichen  Verordnung  ^  en  vertu 
de  l'ordonnance  du  Roi.  ' 

Dieffeits  des  Fluffes  ,  deçà  la  rivière. 

Jenfeits  des  Berges  ,  delà  la  montagne. 

Diefes  Umßandes  halben  ,  à  caufe  de  cette 
circonftance. 

Wegenmei^^er  Krankheit^  o\:.melner  Krankheit 
7iegen  ,  à  caufe  de  ma  maladie. 

P^on  wegen  des  Kœniges  ,  de  par  le  Roi. 

Um  Gottes  willen  ,  pour  l'amour  de  Dieu. 

Mittelfl  ou  ver  mitte  Iß  der  Gewc^hrleißung  >  au 
moyen  de  la  garantie. 
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'^n^efehen  der  nahen  Verwandtfchaft ,  à  Tc- 
gard  de  la  proche  parenté. 

Unangefehen  feiner  Einwendungen^  fans  avoir 
égard  à  Tes  allégations. 

Ungeachtet  des  fchlimmen  Wetters  ,  malgré  ou 
nonobftant  le  mauvais  temps. 

Wœhrend  des  Krieges^  (  ou  in  wishrendem 
Kriege  ,  )  durant  la  guerre. 

IL  Prepoßtions  qui  gouyement  le  Datif. 

Aus ^  de,  par,  hors,  I<!el-ß ,^.Ytc, 

dehors.  Ob  ,  fur. 

Auffer  ,  hors ,  hormis.  Samt,  avec, 

^^y,  chez,  auprès  de,  à.  Seit,  depuis. 

Entgegen,  contre,  à  Fon ,  de. 

rencontre.  Von — aus ,  de  chez. 

Gegen  über ,  vis-à-vis.  Von—auf,  \    ,  v 

Mit ,  awec.  Fün--an  ,  ^ 

Nach ,-  vers ,  après.  Zu  ,  à. 

Niechf,iunœchfr,  i^ïocht  Zuwider,  contre  lavor 

de  >  après.  lonté. 

Exemple  s. 

Jus  der  Stadt  gehen  ,  fortir  de  la  ville. 
Aufj'er  dem  Bruder  ,  hormis  ou  excepté  le  frerei 
Bey  dem  Kaufmanne  ,  chez  le  marchand. 
Mir  entgegen  5  contre  moi. 

E  e  iij 


4Jo  Prépositions  Goui^.t'^^ccuSAf: 

Gegen  über  dem  Markte^  ou  dem  Markte  gegem 
Über ,  vis-à-vis  le  marche,  la  place. 

Mit  einem  Meßer ,  avec  un  couteau. 

Nach  dem  Kriege  ,  après  la  guerre. 

Nœchfl  der  Kirche  wohnen ,    demeurer  proche 
de  TEglife 

Nachß  Gott  y  après  Dieu. 

Per  Vater  nchß feinen  Sœhnen  ,   îe  père  avec 
fes  fils. 

Oh  dem  guten  halten  ,  tenir  pour  le  bien.  Cette 
prépodtion  n  eil-  guère  d'ufage. 

Das  Tuch  famc  dem  Futter  ,    le  drap  avec  la 
doublure. 

Seitdem  Anfange  diefes  Krieges^  depuis  le  com- 
tnencement  de  cette  guerre. 

Von  dem  Frieden  reden ,  parler  de  paix. 

Von  Haufe  aus ,  de  chez  foi,  moi ,  lui ,  Scc^ 

Von  meiner  Jupend  auf,  }    ,v  .         rr 

-^  .        y  ^      ,     ^     >  des  ma  ;euneiie. 

Von  meiner  Jugend  an  ^  ) 

Zti  einem  Freunde  gehen  ,  aller  chez  un  am?. 

£>em  Vater  :^wider  Soldat  werden^   fe  faire 
foldat  contre  la  volonté  du  père. 

///.  Prépofitions  qui  gouvernent  CAccufatif 
Vurch  ,  par  ,  à  travers.   Ohne  ,  fans. 

pendant.  Sonder,  fans. 

Fur ,  pour.  Um ,  autour,  environ  l 

Gegen ,  envers ,  vers ,  pour. 

contre.  TVider,  contre. 

Gen  y  vers ,  à. 
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Exemples. 

'Durch  einen  Knecht ,  par  un  vale:  5  den  Som^ 
mir  durch ,  pendant  Tété. 

Für  meinen  Sohn  y  pour  mon  fils. 

Cegen  euern  Bruder  .  envers  votre  frère. 

Gen  Himmel  fchreien  ,  crier  au  ciel.  Cette 
prcpofirion  n'efl  guère  enufage  que  dans  le  flyle 
cccléiîaftique. 

Ohne  die  j'en  Zufall^  fans  cet  accident.  Cette 
prépofîtion  femet  avec  le  génitif  dans  cette  feule 
cxpreiïîon  Zjreifels  ohne,  fans  doute  ,  qui  d'ail- 
leurs n'eft  pas  du  bel  ufage  j  il  vaut  mieux  dire 
ohne  ZireifeL 

Sonder  ihn  und  mich  ^  fans  lui  &  moi. 

Um  den  Grahen^  autour  du  foiTé. 

Wider  den  Feind ,  contre  Tennemi. 

ÎV.  Prepoßtions  ouï  gouvernent  le  Datif 
&  l' Accusatif, 

'An  5  à  ,  en.  ï/i^y ,  fur,  deflus  ,   dé 

Auf  ^  far.  l'autre  côté. 

Hinter ,  derrière.  Unter ,  fous. 

în  ,  en  ,  dans.  Vor ,  devant ,  avant. 

Nel>en ,  à  coté.  Zwifchen ,  entre. 

Ces  prépofitions  gouvernent  le  datif  toutes  les 
fois  qu  il  ne   s'agit   pas  d'un  mouvement  vers 

Ee  iv 
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quelque  objet ,  ou  bien  lorfqu  on  peut  demander 
çu  eß  la  ckofe  ?  où  eß-ce  que  la  chofefe  pajfe  > 
c'eft-à-dirc  ,  lorfqu  il  s'agit  d'un  repos  ou  d'un 
mouvement  dans  l'intérieur  d'un  l  eu. 

Exemples. 

'j4n  dein  Tenßer  fiehen  ^  être  à  la  fenêtre. 
Auf  dem  Berge  fpa:^r en  gehen  ,  fe  promener  , 
fur  la  montagne. 

Ergeht  hinter  mir ,  il  marche  derrière  moi. 
In  der  Stadt  Wohnen  ,  demeurer  dans  la  ville. 
î^eben  einem fit^en  ,   être  aiïîs  à  coté  de  quel- 
qu'un. 

Über  dem  Waffer  feyn  ,  être  de  Tautre  côté  da 
la  rivière  ,  (  de  l'eau.  ) 

Unter  dem  Volke  herum  lauf  en  y  roder  parmi 
le  peuple. 

Vor  dem  Kœnige  reden ,  parler  devant  le  Roi. 
Zwifchen  dem  Stuhle  und  der  Wand  liegen  ^ 
ctre  couché  entre  la  chaife  &  la  muraille. 

Ces  mêmes  prépolîtions  gouvernent  raccufatif, 
lorfqu  on  peut  demander  vers  où  ?  c'eft-à-dire , 
lorfqu  elles  défignent  un  mouvement  ou  une  dircc" 
tlon  vers  quelque  objet. 

Exemples. 

An  das  Fenßer  gehen  ,  aller  à  la  fenêtre. 
Auf  den  Berg  reiten  ,    monter  la  montagne  a 
cheval. 


LE  Dativ  SC  l'Jccusatif:      '^^f 

Ergeht  hinter  mich  ,  il  fe  met  derrière  moi. 

In  die  Stadt  fchicken  ,   envoyer  à  la  ville  ,  (  in 
jirhem,  ) 

Neben  einen  treten  ,  fe  merrre  à  côté  de  quel- 
qu'un. 

Über  das   Waffer  fahren  ,   pa(rer  la  rivière , 
(  Teau. ) 

Unter  das  Volk  TTerfen^  Jetter  parmi  le  peu- 
ple. 

Vor  den  Kœnig  treten  ,   fe  mettre  devant  le 
Roi. 

Zwischen  den  Stuhl  und  die  Wand  legen,  met- 
tre entre  la  chaife  «Sc  la  muraille. 

Le  régime  des  prépofitions  fera  expliqué  plus 
en  détail  dans  la  fyntaxe. 


DE  LA   PARTICULE. 

3' k^^tWt  P articule  un  mot  inflexible  qui  réunît 
la  fignification  d'un  pronom  &c  d'une  prépofition. 
Voyez  page  9Ö.  Dans  cette  acception  du  mot 
les  particules  font  ou  démonftrativeSjOU  relatives, 
ou  interrogatives. 

Particules  démonflratives. 
Les  Particules  démonftratives   fe  forment  en 
changeant    un  pronom  démonftratif  quelconque 
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tantôt  eu  hier  ou  hle ,  tantôt  en  da  ou  dar  ^  ôc  eî\ 
ajoutant  une  de  ces  prépofitions  an ,  t^;^/,  /2^^  , 
hcy ,  durch ^  fur ^  ^o^%^^  >  Afrz/É?r ,  f/z ,  mity  nach  , 
nachßy  neben  ^  nehjl^  über  ^  unter  ^  von  ^  vor  y 
TTidcr  ^  ^k,  ^ivifche/i.  Hier  ou  hie  s'explique  or- 
dinairement par  celui-ci  5  celle-ci  j  ceci  ;  ^^  ou 
dar  s'explique  par  celui  -  là ,  celle-là,  cela.  On 
met  hier  &:  dar  devant  une  voyelle  ,  &  da  devant 
une  confonne. 

Voici  les  Particules  qui  nous  viennent  de  ces 
compofîtions. 

IIiei;an(andiefem,  an  dicfer,  an  die  fem,!  à  celuî- 

ou     jan  diej'en ,  an  diefe ,  an  diefes ,  (  ci,à  cel- 

daran^  jan  diejhi,  if  à  ceux-ci ,         le-ci,  à  ceci;  à 

pour  Lan  diefe  ^  ^  à  celles-ci.        celui-là,  à  cela. 

"^  Pour  abréger  je  ne  mettrai  dans  l'explication 
des  exemples  fuivants  que  le  genre  neutre. 

Hierauf  darauf  pour  aufdiefcm^  fur  ceci^fur  cela» 
Hieraus^  daraus^  ponï  aus  diefe m^  de  ceci,  de  cela» 
Hierley^  dabey,  ipoiir  bey  diefem^  en  ceci,  en  cela. 
Hier  dur  chJadurch^^Jurck  diefes^p^m  ceci,par  cela,. 
Hierfür,  dafâr^  ^om  für  diefes ^pom  ceci^pour  cela. 
Hiergegen,  dageccn,  ^omï ge^en  diefes, contve  ceci. 
Hicrhinter,  dahinter ^  p,  hinter diefes,àernQïe  ceci. 
Hierin  y  darin  ,  pour  in  diefem  ,  en  ceci ,  en  cela. 
Hiermit^  damit,  pour  mit  diefem ,  avec  ceci ,  d<c» 
Hiernach ,  danach  9  pour  nach  diefem  ,  après  ceci. 
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HUrnœchfl ,  danœchfl,  p.  ncechß  diefeniy  après  ceci. 
Hiermhen^dancbcn^^,  neben  diefem.'k  côte  de  ceci» 
Hicrnehft^  danebß ,  pom  nebß  diefem,  avec  ceci. 
J^ierùher^  darüber^  iponr  über  dief es,  fur  ceci,  5cc» 
Hierunter^  darunter^  pour  i:n:ei  diefem,  fous  ceci. 
Hiervon,  davon,  pour  von  diefem,  de  ceci,  3cc, 
J'Ilerwider,  dawider:,pom  wider  diefes,contre  ctcL 
Hier^u^  da:^ ,  pour  yii  diefem ,  à  ceci,  à  cela. 
HieriTP^ifchen,  da^wifchen  ,  pour  i%vifchen  âiefer  ^ 

entre  ceci ,  entre  cela. 

Particules  relatives. 

Les  Particules  relatives  fe  forment  en  chan- 
geant un  pronom  relatif  quelconque  en  i^o  ou 
üTor,  &i  en  a'outant  une  des  prcpohtions  rappor- 
tées à  Tarticle  précédent.  On  met  Jf^o  devant  une 
confonne  ,  &  ^or  devant  une  voyelle;  comme, 

Woran^  pour  an  was,  an  welchem,  en  quoi,  en  leq. 
Worauf,  pour  auf  was  ,  auf^velches  ,  fur  quoi. 
Woraus^  pour  aus  was,  aus  welchem,  d?quoî. 
Wobey,  pour  bey  ivas,  bey  welchem,  en  quoi. 
Wodurch ,  p.  durch  was,  durch  welches^  par  quoi. 
Wofür,  pour  /«>  F^^j  ou  TfeUhes ,  pour  lequel. 

Particules  interrogatives, 

'Lfy  V articules  interrogatives  font  les  particu- 
les relatives  employées  dans  une  plirafe  interro- 
gative ;  comme  > 


^5^    Pa'-.ticuies  interrogatives: 

Woran  ?  pour  an  was  ou  an  welchem  ^  en  quoi  ? 

en  lequel  ? 
Worauf?  fom  auf  was  ou  auf  welchem  ?   fur 

quoi?  fur  lequel? 
Woraus  ?    pour  aus  was  ou  aus  welchem  ?  de 

quoi  1  duquel  ?  dont? 
Wobey  ?  pour  hey  was  ou  hey  welchem  ?  en  quoi- 

en  lequel  ?  ôcc. 

Remarques. 

I.  Parmi  les  prépofitions  qui  gouvernent  le 
génitif  3  il  n'y  a  que  ces  deux  wegen  ôc  halben 
propres  à  fournir  des  particules.  Avec  ces  prépo- 
fitions on  forme  la  particule  démonftrative 
dzfsweocn  ou  defshalben ,  à  caufe  de  cela  ,  &  la 
particule  relative  wefswegen  ou  wefshalben^ 
pourquoi ,  à  caufe  de  quoi ,  ou  bien  intererroga- 
tivement  wefswegen  ?  wefshalben  ?  pour  quoi  ? 
par  quelle  raifon  ? 

IL  On  peut  fe  fervir  d'une  particule  toutes  les 
fois  que  le  tour  de  la  phrafe  Allemande  exige  un 
pronom  démonftratif,  relatifouinterrogatif,avec 
une  des  prépofitions  que  l'on  a  vues ,  Se  que  le 
pronom  fe  rapporte  à  des  cliofes ,  3c  non  à  des 
perfonnes.  Exemples. 

Au  lieu  de  Ich  melde  Ihnen  mit  diefem  ,  on 
peut  ^ire  Ich  melde   Ihnen  hiermit  ,    je  vous 
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avertis  avec  ceci ,  (  par  ces  lignes ,  par  cette  let- 
tre   par  cette  occalion  ,  Sec.  ) 

Au  lieu  de  Er  iß  nicht  mit  dem  (  ou  demfelhen) 
lufrieden  ,  on  peut  dire ,  er  iß  nicht  damit  ^zz- 
frieden  ,  il  n  eft  pas  content  de  cela. 

Au  lieu  de  das  A^eßer  mit  welchem  ich  mich 
yerwundet  habe  ,  on  peut  dire  das  Mejffer  iTomit 
ich  mi cht  verwundet  habe  ^  le  couteau  avec  lequel 
je  me  fuis  blelTé. 

Lorfqu'il  eft  queflion  de  perfonnes ,  le  boa 
ufage  eft  d'employer  le  pronom  avec  la  prépofî- 
tion  5  &  non  une  particule  ;  il  vaut  mieux  dire 
àer  Mann  mit  w elchem  ich  geredet  hahe  ,  Thomme 
avec  lequel  j'ai  parlé  ,  que  de  dire  der  Mann 
womit  ich  geredet  habe. 

III.  Pour  rendre  en  Allemand  ces  particules 
Françoifesy,  en  ,  dont^  ou  ,  par  ou  ,  &c.  il  faut 
les  tourner  par  une  prépofition,  &  par  un  pro- 
nom -,  par  exemple  ,  cette  phrafe  //  nous  en  a 
donné  s'explique  par  il  nous  a  donné,  de  cela  \  il 
faut  donc  rendre  tn  ou  par  von  demselben ,  ou 
par  la  particule  davon  ^  en  difant  ou  er  hat  uns 
von  demfelben  gegeben  ,  ou  bien  er  hat  uns  davon 
gegeben.  Voyez  la  fyntaxe. 
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DE  LA  CONJONCTION. 

_t  (  A  Conjonction  efl  un  mot  inflexible  qui  fert 
à  lier  eiifemble  les  penfées  oi  les  parties  du  dii* 
cours. 

Par  rapport  à  la  figure  ,  ou  diftingue  îef  con- 
jondions  en  primitives  &:  derivatives^  enßmplcs 
èc  comp 0 fées.  Conjondions  primitives  :  dafs  , 
que  ,  wenn  y  i\ .,  weil^  parce  que,  als ,  lorfque  , 
&c.  Conjondioiis  derivatives  :  folglich  ^  confé- 
auetmniem^  fchli efs-lick  ^  enfin,  Scc.  Conjonclions 
(impies  :  fondern ,  mais  3  &  toutes  celles  que  je 
viens  de  rapporter. 

Les  conjondions  compofées  fûforment  i^.  d'u- 
tie  coniondion  Se  d'un  nom  *,  comme,  gleichwie^ 
de  même  que.  1^.  d'une  conjondion  &  d'un  ad- 
verbe ;  comme,  fo  wohl^  auffi  bien.  3°.  d'une 
conjondion  &  d'une  prcpofition^  comme,  duf 
dafs  ,  afin  que.  4°.  d'un  pronom  &  d'une  prépo- 
fition  ;  comme  ,  nachdem  ,  après  que  ,  quand* 
■5°.  de  deux  adverbes*,  corwmt ^oh fchon^  quoique, 
^°.  d'un  adverbe  &  d'une  prcpofition  j  comme  , 
mithiîi  j  donc,  en  conféquence. 

Par  rapport  à  la  fignification  ,  on  diflribue  les 
conjondions  en  copulatives  ,  conditionnelles  , 
cxclufives ,  adverfatives ,  cauiatives  ;  conclu(Ive.% 
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conceilîves  ,  déclaratives ,  comparatives  &  rela- 
tives; &  i'oii  y  comprend  plii/îeurs  adverbes  ou 
autres  parties  d'oraifoii  qui  fervent  à  joindre  en- 
femble  les  mots  &:  les  phrafes, 

I.  Conjondions  copulatives  :  und,  &,  auch^ 
auiïî,  auchfogar,  audîmême,  wieauck^  comme 
aufïï  ,  ehcnfo  wohl  als,  aufîibien  que  ,/(?  wohl — 
als  auch  ,  ßc — &,  nicht  nur  on  nicht  allein— fon^ 
dern  auch  ,  non- feulement — mais  aulli  ,  nicht 
neniger ,  wie  nicht  weniger,  comme  auiîî,  weder" 
noch ,  ni— ni ,  eben  fo  wenig  als ,  non  plus  que  , 
fo  wenig—als,  auffi  peu  —  que. 

II.  Con'jondions  conditionnelles  :  wenn,fo  ^ 
wo-,  (y-,  wofern  ,  dafern ,  falls,  fi  ,  en  cas  que  , 
wenn  nur ,  ivenn  anderß ,  pourvu  que,  esfey  denn, 
ddfs  ,  es  wisre  denn  Sache  daf s  ^  ficeneftque,  à 
moins  que  ne. 

III.  Conjonctions  disionélîves  :  entweder— oder ^ 
ou— ou ,  theils  —  theils ,  partie — partie. 

IV.  Conjondions  adverfatives:  allein,  aber, 
m^is  ,  fondern  ,  mais  au  contraire  ,  lieber,  viel- 
mehr, plutôt ,  doch ,  jedoch ,  dennoch,  jedennoch, 
pourtant,  gleichv/ohl ,  nichts  defto  weniger,  nichts 
deße  minder,  pourtant,  néanmoins,  hingegen, 
par  contre  ,  im  Cegentheile  ,  gegentheils  ,  au 
i:,omxd:\iQ:,'lvidrigenfalls  ^fonßy  autrement,   en 
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cas  d'éveiiemenr   contraire   ,    dem    ungeachut , 
gîeich^'ohî ^   nichts  deßo  weniger^   mcilgré  cela  , 
nonobilant  cela ,  toute  fois. 

V.  Conjondions  caufatives  :  denn  ,  car,  well^ 
parce  que  ^  fnumal  ^  majfcn  ,  immaßen  ,  aller- 
majjtn  ,  geßalten ,  angesehen  ,  vu  que,  parce  que. 

VI.  Conjondions  conclufives  :  alßo  ^folglich  ^ 
mithin  5  donc  ,  par  conféquent ,  daher ,  derowe- 
gen  ,  deswegen  ,  derohalben  ,  deshalben ,  wan^^ 
ncnhero  ,  c'eft  pourquoi ,  demnach  ,  diefemnach, 
Jolchemnach  ,  dem  :^u  folge  ,  en  conféquence  de 
cela  ,  welchtm-nach  ,  welchem  ^ii  folge  ,  en.  con- 
féquence de  quoi  ,/ö  ou  als^  (  précédés  de  w^ei/  , 
nachdem^  6cc,  )  c'eft pourquoi,  à  ces  caufes. 

VII.  Conjonctions  conceffives  :  ^war^  wohl^  à 
la  vérité  ,  bien ,  %venn  gleich ,  oi^  gleich^  ob  fchon^ 
oh  7war,  rriewohU  quoique,  vJcnn  auch  ,  quand 
même. 

VÎII.  Conjondions  déclaratives  :  dafs  ,  que , 
^ufdafs ,  damit ,  afin  que ,  als  oh ,  comme  fi , 
gleich  als  ob  ,  eben  als  ob ,  tout  comme  fi. 

IX.  Conjondions  comparatives  :  wie  OM  gleich- 
wie  — fo  ,  alfo  ,  eben  fo  ,  de  même  que  —  de 
même  ,  tel  que— tel. 
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X.  Gonjondions  relatives  :  wo-da ,  où— là,  y  , 
wohin  -  -  dahin  ,  où  (  vers  où  )  -  -  y  (  vers  là  )  , 
7voher'-  daher  ^  d'où  -  de  là  ,  worauf-  darauf, 
fur  quoi — là-delfus .  8cC. 

XI.  Conjonûions  continuatives  :  erßlich^  pre- 
micrement ,  {iveiuns ,  iecoiidement,  S:c.  ferner^ 
eivoutre,  ingUichem  ,  desgleichen  ,  comme  auiÏÏ^ 
ulri^ens ,  aurefte  ,  &c« 


DES  INTERJECTIONS. 

J  i  ES  Inierjeciions,  à  proprement  parJerjfont  des 
foiis  naturels  qui  expriment  vivement  les  divers 
mouvements  de  Tamé.  On  y  comprend  cepen- 
A2.ÙX  auffi  tpute  forte  de  mgts ,  ftiênue  des  phra- 
fes  entières  ,  eti  tant  qu'on  lei  employé  pour 
marquer  quelque  mouvement  de  fanie.  Par 
exemple  ,  ces  phrafes  :  qui  t aurait  cru  !  eß  -  // 
pc£îl>le!  font  des  interjedions  ^  iorfque  abstrac- 
tion faite  de  leur  fignification  ordinaire  on  ne 
içii\  fert  que  pour  marquer  de  i'admixation  ,  oiî. 
de  rétonnement. 

Les  Interjetions  font  de  plufîeurs  forces. 
I.  Pour  marquer  de  la  joie  :  fa  fa  ,  ça  ça  !  hey  t 
^^O'  /^  ij^fch  i  juck  hey  l  juch  hey  fa  fa  fa  ! 


3f}2    Des  Interjections: 

II.  Pour  encourager  :  aiifJ  zvohlan  1  frifch  / 
lu  !  lußig  !  eh  bien  î  courage  !  allons  ! 

III.  Pour  fouhaiter  :  Gottoebc  es  l  Dieu  le  faf- 
fe  !  wollte  Gott  !  plût  à  Dieu  î 

ÎV.  Pour  marquer  de  l'admiration  &  de  Tcton- 
nement  :  fo  !  nun  dann  l  nun  v/ahrhaftig  !  das 
i^'œre  viel  !  das  geßshe  ich  l  nun  das  mufs  ick 
Jagen  !  Ey  !  Ey  ey  !  Ey  was  fie  f eigen  l  denkt 
doch  !  werhcette  das  denken  fallen!  da  feht  einmall 
da  habt  ihr  s  !  nun  dahaben  wir  s  !  habe  ichs  nicht 
g^fapl  ich  dachte  esivohll  Pot^!  pot^  taufend  ! 
iß  s  mce  glich  y  &c. 

V.  Pour  marquer  de  rindifrcrence  :  meinet' 
wegen,  oiimeinethalben!  was  liegt  mir  daran!  was 
fchadet  wirs  l  qu  efl-ce  que  cela  me  fait  î  was 
frag  ich  darnach!  je  ne  m'en  foucie  pas  \  im- 
nicîhin  !  gut  !  eh  bien  !  Toit  î  was  geht  es  mich  an  I 
eft-ce  que  cela  me  regarde  î  &c. 

VI.  Pour  marquer  que  l'on  comprend  (^  que 
l'autre  dhifo  !  fofo  !  ha  ha  \jafo!  ha  oui  ! 

VII.  Pour  ordonner  le  filence  :ft!  ßill!  fîlencc  l 
•halte  das  Maul!  tais-toi  î  &:c. 

VIII.  Pour  fe  mocquer  &  pour  marquer  de 
l'indignation  :  eydoch!  ey  feht  doch!'vOYez  dond 
ich  dœchte  !  ivarum  nicht  gar  !  freilich  i  o  ja!  das 
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wäre  mir  reche  I  der  kieme  mir  reclu  !  der  kdnfi 
gehen!  ichmufs  auch  dabeyfeyn  I  das  fehlet  mit 
noch  !  das  geht  mir  noch  ab  !  morgen  !  morocrt 
früh  !  wenns  v/ieder  kœmmt  I  o  lachet  ihn  ans  /. 
lafs  dich  begraben  !  «See. 

IX.  Pour  contredire  :  poffen  I  ja  hinter ßck  ! 
nmgekehrt  l  noch  lange  nicht  l  es  wird  ßck  wo  ht- 
weifen  ! 

X.  Pour  menacer  :  v/arte^  on  warte  nur  !  atceri:! 
ts  iß  fchon  gut  l  du  vArß  es  kriegen!  es  f oll  dit 
übel  bekommen!  tu  me  le  payeras  Î 

XL  Pour  chaiïer  quelqu'un:  fortl  Knaus  ! 
v:eg  !  trolle  dich  !  packe  dich  !  führe  dich  ab  l  triff 
die  Thürel  da  hat  der  Zimmermann  ein  Lochge^ 
laffen  !  geh  mir  aus  den  Augen  \ 

XIL  Pour  fe  plaindre:  ach ,  aU^  liélàs  !  ack 
weh  l  6  malheur  1  weh  mir  !  malheur  à  moi  ! 
autfch  l  ouf  î  leider  !  hélas  !  leider  Gottes  !  âti 
mon  Dieu  î  Gott  erbarme  es  ,  dafs  es  Gott  er-- 
barme  l  Dieu  veuille  eia  avoir  pitié  !  ôcCé 

XIIÎ.  Pour  marquer  de  la  compafïïon  •  ey!  eli  5 
du  lieber  Gott  !  ah  boa  DTeu  î  dasißmirtiidl  da.t 
bedauere  ich  !  cela  me  fâic  pitié  !  das  geht  mirihih'i 
c«b,  me  touche  1 

1?  F  i j 
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XIV.  Pour  marquer  de  raverfion  :  pfuy  î  fi  [ 
pfuy  Henker  !  fi  diaurre  1  o  une  garß^g  1  ah  que 
cela  eft  vilain  !  weg  !  weg  damit  î  ôrez-moi  cela! 
es  geht  mir  alles  im  Leibe  herum  1  cela  me  fait 
mal  au  coeur  î  &:c. 

XV.  Pour  marquer  de  T impatience  :  ich 
mœchte  ans  d^  Haut  fahren  !  ich  mœchte  toll 
werden  !  j'enrage  î  Ôcc. 


Fin  de  la  première  Partie'^ 
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NOUVEAUX 

PRINCIPES 

DE     LA 

LANGUE   ALLEMANDE^ 

•■ -• ■ — ■■■■■» 

SECONDE   PARTIE, 

CONTENANT    LA   SYNTAXE. 

A  Syntaxe  en  général  eft  la  maniera 
d'aiTan?er  (5c  de  lier  enferable  les  diS- 
férentes  parties  d'un  difcours,  ou  d'une 
phrafeiConformément  au  génie  d'une  langue.  Les 
obfervations  à  faire  à  ce  fujet  fe rapportent  ou  à 
la  conftrudbion  ,  ou  à  la  concordance  des  mots , 
ou  à  leur  régime  :  trois  points  qui  feront  Tobjec 
de  la  féconde  partie  de  cette  grammaire. 

Les  Règles  ne  font  utiles  qu'autant  qu^elles 
nous  aident  à  parler  correctement  ,  c'efl:- à-dire  > 
à  ne  pas  faire  des  fautes*   Car  à  quoi  ferviroieiit 

F  iij 
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telles  qui  nous  apprendroient  à  éviter  des  lautes 
que  nous  ne  fommes  pas  tentés  de  commettra . 
Je  ne    m'étendrai   donc  ici    fur  les  Règles  qui 
font  communes  aux  deux    langues  tk:    q'^e   les 
François    obfervent     naturellement    que    lorf-. 
que  cela   fera  néceiTaire  par  rapport  à  quelque 
exception  ;  &  les  Commençants  font  avertis  de 
fuppofer  par-tout  cette  regle  générale  Se  qui  eft 
de  la  plus  grande  étendue  :  faites  comme  en  Fran- 
çois ,  tomes  les  fois  que  vous  ne  trouvère:^  point 
nne  regle  particulière  à  la  lanpie Allemande  &  qui 
vous  oblige  de  fuivre   un  uja^e  contraire  à  celui 
de  la  langue  Fr an çoife. 


EXPLICATION 

De  quelques   Termes  qui  entrent  Jans  les 
Regler  de  cotifiruclioii. 

I-  \3  ^  appelle  Idîe  ^  larepréfentation  ou  l'i- 
mage d*une  chofe  quelconque  qui  fe  trouve  dans 
wotre  ame.  Ainfl  nous  avons  une  idée  d'un  ar- 
bre ,  d'un  cheval ,  d'un  Roi,  d'une  courfe  >  d'une 
bataille  ,  de  l'amitié  ,  de  la  félicité  ,  du  beau,  du 
fublime  ,  6cc.  lorfque  notre  ame  fq  repré fente 
un  arbre  ,  un  cheval ,  Scz. 
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^^'  ß^e^f  eft  penfer  que  deux  idées  fe  con- 
viennent l'une  à  l'autre  ,  ou  qu  elles  ne  fe  con- 
viennent pas.  Ainii  nous  jugeons ,  lorfqii'en  rap- 
portant 5  par  exemple ,  l'idée  d'un  homme  à  celle 
de  la  vertu  ,  nous  penfons  ou  que  cet  homme  eO: 
vertueux,  ou  qu'il  ne  l'eft  pas.  Le  jugement  pro- 
prement dit  ne  regarde  dojic  que  Topcration  in- 
térieure de  l'efprit. 

III.  Un  jugement  'exprimé  par  des  mots  s'ap- 
pelle Pjopoßtion,  Ce?  mots ,  par  exemple  3  def 
Menfch  ifl  tugendhaft  y  l'homme  eft  vertueux, 
font  une  propofition  ,  parce  qu'ils  renferment 
U41  jugement. 

Remarquez  que  les  termes  de  Propofition 
^  de  Jugement  font  regardés  fouvent  comme- 
fynonimes. 

IV.  Si  l'on  juge  qu'une  idée  convient  à  l'autre,. 
îa  prcpofitipn  eft  affirmative  \  comme  ,  Gott  iß 
gerecht ,  Dieu  eft  jufte.  Si  au  contraire  on  juge 
qu'u  le  -'dée  ne  convient  pas  à  l'autre  ,  la  propor- 
tion ^9i7:égauve  j  comme  ,  die  Sonne  iß  kein  Pla-^^ 
net  ^  le  Soleil  n'eftpas  une  planète. 

V.  Dans  chaque  propofition  il  fe  trouve  trois 
parties  elTentielles  ,  le  (u'et ,  l'attribut  &  la  co- 
pule ou  Uaifqn.  Le  Suiet  eft  l'idée  ou  la  chofe 

Fiv 
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principale  à  laquelle  on  en  rapporte  une  autre  ; 
\  Attribut  eft  cette  autre  idée  que  Ton  compare 
avec  îe  fujct  ;  la  Copule  eft  le  verbe  fubftantif 
feyh^  être ,  qui  m'arque  le  rapport  de  convenan- 
ce ou  de  difcrcpance  qu'il  y  a  entre  le  fujct  & 
Tattribut.  Dans  l'exemple  ci-defTus  :  derMenfch  iß 
tugendhaft  ^  T'^homme  eft  vertueux  ,  Menfch  , 
homme,  eft  le  fujet  :  tugendhaft  t  vertueux,  eft 
l'attribut  :  //?,  eft,  eft  la  copule. 

Remarque  I.  S  w  et  ^  Nominatif  du  Verbe  foat 
des  termes  fynonimes ,  de  même  que  Copule  ÔC 
Verbe  du  Nominatif 

Rem.  il  Le  fujet  ,  auffi-bien  que  l'attribut , 
s'expriment  tantôt  par  un  fubftantif;  commcP^- 
len  iß  eine  Republick  ,  la  Pologne  eft  une  Répu- 
blique :  tantôt  par  un  adjedtif  ou  adverbe  ;  conv- 
rae,fckwariißnicht  weijs,  noir  neft  pas  blanc: 
tantôt  par  un  infinitif;  comme  ^Plaudern  iß  nichf 
vernünftig  redtn  ,  bavarder  n'eft  pa^s  raifonner. 

Re  m.  IIL  On  employé  fouvent  deux  ou  plu- 
lieurs  mots ,  &  même  de  phrafes  entières ,  pour 
dchgner  un  feul  fujet  ou  attribut  ;  comme  Aie- 
xaiider  der  Groffe  uar  ein  unerfckrockcner  Held, 
Alexandre  le  Grand  étoit  unHcros  iiitrcpidejöf/>/ir^ 
ûlij  Gebaud  iß  ein  kœnighche^  Schlafs ,  ce  vieu^ 
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tàtimcnt  eft  un  château  royvil ,  das  Lager  eines 
i^ahlreichen  Heeres  iß  eine  beweoluhe  Stadt  y  le 
camp  d'une  armce  nomtHreufe  eflune  ville  mou- 
vante,   eine    regelmäßig  gebauete  Stadt  iß  keine 
Wirkung  dis  Zufalles  y  une   ville  régulièrement 
bâtie  n'eft  pas  l'eftet  du  hazard,  der  alteffe  Sohn 
meines  alten  guten  Freundes  iß  einer  der  beßen 
Befehlshaber  von  der  Reiter ey  ,  die  ich  kenne  ,  le 
fîls  aîné  de  mon  ancien  ami  eft  un  des  meilleurs 
officiers  de  cavallerie  que  je  connoifle.   On  voit 
bien  par  ces  exemples  de  autres  femblables,  que 
les  mots  ajoutes  au  véritable  fujet  ou  attribut  ne 
fervent  qu'à  caradérifer  ou  à  modifier  celui-cî. 
J^Jous    les  comprendrons   fous  la  dénomination 
générale    à^Acceffoire  du  fujet ,    o^Acceßoire  de 
l'attribue. 

VT.  Lorfquau  lieu  du  verbe  fubftantif  il  y  a 
dans  une  propofitron  un  aurre  verbe  quelconque  , 
celui-ci  renferme  à  la  fois  la  copule  d>c  l'attribut  ; 
comme  ,  mein  Bruder fchreibet^  mon  frère  écrit  ; 
c'eft  com^me  qui  diroit  mein  Bruder  ißfchreibend 
ou  ein  fchreibender,  mon  frère  eft  écrivant.Voyez 
pag.  171.  Si  dans  de  pareilles  phrafes  le  verbe  eil 
accompagné  de  quelques  mots  qui  en  dépendent, 
par  çxemple ,  mein  Bruderfchrcibtt  einen  Briefe 
mon  frère  écrit  une  lettre  ,   ces  mots  gouvernc-5 
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par  le  verbe  s'appellent  Regime  du  Verhe,  Ainiî 
dans  l'exemple  qu'on  vient  de  lire,  les  mots  dnen 
Brief,  une  lettre  ,  font  le  régime  du  vtïht  fchrei- 
hcn^  écrire.  Ce  régime  prend  la  place  de  l'attri- 
but 5  &  tout  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite  fur  la 
conftrudion  de  l'attribut ,  doit  s'entendre  aufîî 
de  celle  du  régime.  0\\  trouvera  plus  bas  le 
détail  des  différentes  parties  que  le  régime  peut 
comprendre. 

VIL  La  propofition  eft  ou  principale  ou  inci- 
dente. 1.^  principale  eft  celle  qui  renferme  le  fu- 
jet  principal  avec  fon  verbe  6i  fon  attribut  ;  l^in- 
cidente ,  qu'on  appelle  auili  Vropofition  explica- 
tive^ eft  celle  qui  fert  à  caradérifer ,  à  modifier 
ou  à  reftraindre  foit  le  fujet  foit  l'attribut  de  la 
propofition  principale.  Ädein  Bruder  ,  der  :^u 
Paris  VJohnet  ,  ifl  ein  Officier ,  der  lang  gedienet 
hdt^  mon  frère  qui  demeure  à  Paris,  eft  un  offi- 
cier qui  a  fèrvi  long  -  temps.  Voilà  un  exemple 
où  il  y  aune  propofition  principale ,  (  Mein  Bru- 
der iß  ein  Officier  ^  mon  frère  eft  un  officier,) 
&  deux  proportions  incidences  qui  fervent  Tune 
(  der  ^i  Farts  wohnet ,  qui  demeure  à  Paris ,  ) 
à  caradérifer  le  fujet ,  l'autre  (  der  lang  gedienet 
hat,  qui  a  fervi  long -temps,)  à  qualifier  Tat-» 
tribut. 
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VÎII.    Ordinairement   on  lie  les  propofitions 
incidentes  avec  le  fuiet  ou  l'attribut  auquel  elles 
appartiennent ,  moyennant  un  pronom  relatif  & 
un  verbe.  Il  y  en  a  cependant  que  l'on  ajoute  par 
une  ellypfe  ,  en  fuprimant  le   relatif  auffi  bien 
c]ue  le  verbe.  Sous  cette  forme  tronquée  la  pro- 
polîtion   incidente  prend  le  nom  a^'^ppoßnon  ^ 
qne  l'on  peut  confidcrer  comme  une  dcnomina- 
tion  acceflbire  du  fujet  ou  de  l'attribut ,  deftinée  à 
faire  envifager  l\in  ou  l'autre  fous  un  point  de 
vue  particulier.    Dans  cet  exemple  :    Gots  der 
Schœpfer  aller  VÏTioe  iß  ein  Vater  der  Menschen  , 
ferner Kinder,D\eu,  le  créateur  de  toutes  les  cho- 
fes  5   eft  un  pere  des  hommes  fes  enfants  :   dans 
cet  exemple  ,  dis-je  ,   les  mots  der  Schœpfer  aller 
Din^e  ,  le  créateur  de  toutes  les  chofes,  ßcfe'mer 
Kinder  ,  Tes  enfants,  font  des  appofitioiis ,  c'ell- 
à-dire,    des   propoiitions   incidentes  ^tronquées; 
CQ?iL  comme  qui   diroit  Gott  ^    der  der  Schœpfer 
aller  Dinge  iß.  Dieu  qui  eft  le  Créateur  de  toutes 
les  chofes  :  der  Menfch'cn  ,  die  feine  Kinder  find  ^ 
des  hommes  qui  font  Tes  enfants. 

IX.  La  proportion  eftou  fimple  ou  cohiporée. 
Elle  ç-^fimple^  lorfqu'elle  n'a  qu'un  feul  fujet  & 
un  feul  attribut  \  comme  ,  rnein  Bruder  iß  gelehrt^ 
mon  frère  cft  fcavant.   Elle  eft  conipofîe  ,  lorf^ 
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qu  elle  renferme  plufieurs  fujets  ou  plufieurs  at- 
tributs; comme.  Mein  Vater  und  mein  Bruder 
fnd gelehrt^  mon  pere  &mon  frere  font  fcavants. 
Mein  Bruder  iß  tapferund  gelehrt ,  mon  frere  eit 
brave  6c  fcavant ,  mein  Vater  und  mein  Bruder 
find  tapfer  und  gelehrt ,  mon  pere  &  mon  frere 
font  braves  &  f  cavants. 

3 

X.  Une  Periode  eft  une  oraifondont  le  fens  eil 
fini  ou  achevé.  Si  la  période  ne  renferme  qu'une 
propofition  principale  ,  elle  t^ßmple  \  comme  > 
G  Ott  iß  gerecht ,  Dieu  eft  jufte.  Si  au  contraire  elle 
renferme  deux  ou  plufieurs  propofitions  principa- 
les, elle  efi  compofée  ;  comme,  wenn  Gott  gerecht 
iß:,  wird  er  die  Laßer  ßrafen  ,  fi  Dieu  eft  jufte,  il 
punira  les  crimes. 

XL  Lorfque  les  différentes  propofitions  d'une 
période  compofée  font  liées  enfemble  par  une 
conjonétion  conditionnelle  ou  caufative  ,  de 
maniera  que  l'une  contient  la  raifon  de  Ténoncc 
de  l'autre  ,  on  appelle  Antécédent  celle  qui  con- 
tient la  raifon ,  la  condition  ou  la  circonftance 
fur  laquelU  eft  fondé  l'énoncé  de  l'autre  ;  &  l'on 
appeIleCo77/e^<r/7r  celle  qui  énonce  ce  que  Ton  dit 
avoir  lieu,  telle  raifon,  condition  ou  circonftance 
iuppofée.  Par  exemple ,  dans  cette  période  corn- 


pofée  Wenn  es  morgen  fchœn  Wetter  Iß^  werde 
ich  nach  Paris  gehen ,  s'il  fait  demain  beau  temps, 
)  ifar  a  Paris  ,  la  première  propofidon  wenn  es 
morgen  fchœn  Wetter  iß  >  s'il  fait  demain  beau 
temps  ,  eft  l'aiitécédênt ,  parce  qu  elle  renferme 
une  condition  ;  Tautre  ,  werde  ich  nach  Paris 
gehen  ,  j*irai  à  Paris  ,  eft  le  conféquent,  parce 
qu'elle  énonce  Tévenement  quon  repréfente 
comme  devant  avoir  lieu  fous  cette  condition. 

Remarque.  Le  Conféqueiit  peut  fe  mettre 
avanr  TAntGcédeiu ,  iîkns  changer  de  nature  ;  par 
exemple  ,  on  peut  dire  ich  werde  morgen  nach 
Paris  gehen  ,  wenn  es  fch^n  Wetter  iß  ,  j*irai 
demain  à  Paris,  s'il  fait  beau  temps;  mais  malgré 
ce  changement  de  place  cette  propofîtion  wenn 
€S  fchœn  Wetur  iß,  s*il  fait  beau  temps ,  eft  tou- 
jours Tanté^cdeiat  ,  &  celle-ci  ich  werde  nach 
Friris  gehen ,  j'irai  à  Paris  ^  eft  toujours  k  confc- 
quent  de  cetfe  période. 

XIL  Une  Phrafe  eft  un  verbe  accompagné 
d'un  ou  de  pluûeurs  mots  qui  en  font  gouverné«  5 
par  exemple,  einen  Brief  fchrelben  ,  écrire  une 
lettre.  Il  y  a  donc  deux  chofes  à  diftinguer  dans 
chaque  phrafe  :  le  verbe  qui  en  fait  U  principale 
par&ie,  &  les  mots  qui  dépendent  4u  verbe.  Ou 
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appelle  ceux-ci  le  Régime  (Num.vi.  )  où  bien  le 
Refle  de  laphr^fe. 

Le  Régime  efl  ou  dired  ou  indireâ:.  Lercrrimé 
âireci  q{}ç,  cdm  qui  indique  1  objet  immédiat  de 
l'adion  %iiifiée  par  le  ve'rbe  y  c'eft  toujours  un 
Accufatif  fans  prépofitioà,  qui  devient  Nomina- 
tiflorfqu  on  tourne  la  phrafe  au  pafîîf 3  Comme  ', 
d''.s  Folk  lieht  den  Kœnig ,  le  peuple  aime  le 
Roi;  2X1  i^^G:i£  der  Kœnig  wird  vom  Volke  geliebeè, 
le  Roi  eft  aimé  du  peuple  ;  Ich  habe  ein  Haus 
gekaufef^]  a.1  acheté  une  maifon  :  au  palîlf  ^//2 
Jlaus  iß  von  mir  gekaufet  worden  ,  üne  maifon 
a  été  achetée  par  moi  ;  Wir  haben  den  Feind  ge^ 
fchlagen  nous  avons  battu  lennâmi  •  au  paiïïf  i/^/* 
Femd  iß  von  uns  gejchlâgen  worden  ^  l'ennemi  a 
#té  bsttu  par  nous  j  Ein  gewijferfchlechtérDichter 
vArd  noch  manches  f roßige  s  Trauerfpiel  machen  ^ 
certain  .mauvais  Poète  fera  encore  mainte  tragé- 
die froide:  an  ^o^iTif  manches  froßi^es  Trauer- 
fpiel  ivird  noch  von  einem  geivijjen  Schlechten 
Dichter  gcîuacht  werden  ^  mainte  tragédie  froide 
fera  encore  faite  par  certain  mauvais  Poe  te* 

Le  régime  indirect  eft  tout  nom  ou  pronom 
qui  fe  rapporte  à  quelque  circonftance  de  Tac- 
tion  indiquée  par  le  verbe  5  c*eft  tantôt  un  accu- 
fatif avec  une  prépoGtioH  ,  tantôt  un  génitif  ou 
un  datif ,  foit  fimple  foit  avec  une  prépolîcion  \ 
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comme  ,  ich  habe  :^  Anfange  diefes  Monates 
euerm  Bruder  mit  der  ßrasburger  Kutfche  ein 
Tieulich  gedrucktes  Buch  gefchick^t  y  j'ai  envoyé 
au  commencement  de  ce  mois  à  votre  firere  par 
le  caroiïe  de  StraCbourg  un  livre  nouvellement 
imprimé.  Zu  Anfange  diefes  Monates ,  au  com- 
mencement de  ce  mois  ,  voilà  un  régime  îndi- 
reél  qui  marque  la  circonftance  du  temps  ;  euerm 
Bruder  y  à  votre  frère  ,  en  voilà  un  autre  qui 
marque  la  circonftance  de  la  perfonne  en  faveur 
de  laquelle  l'envoi  en  queflion  s'eft  fait  ;  enfin 
mit  der  fïrasburger  Kutfche  ,  par  le  caroHe  de 
^crafbourg  ,  efl  un  troifîeme  régime  indireél  qui 
marque  la  circonflance  de  Tinftrumenc ,  ou  de  la 
voiture.  Sous  la  dénomination  de  Régime  indireél 
on  comprend  aulîi ,  comme  parties  acceffoires , 
les  adverbes  d^  les  particules  dcmonftrarives. 


Des  diffcrens  Ordres  de  conßruÜion. 

JLJ  An  s  La  langue  Allemande,  on  peut  difpo- 
fer  les  trois  parties  efientielles  d'une:  proportion  , 
fçavoir  le  fujet,  la  copule  &  Tattribut  ,  ou  ce  qui 
revient  au  même  ,  le  nominatif  du  verbe ,  le  ver- 
be du  nominatif  <Sc  le  régime  du  verbe  >  de  quarre 
différentes  manières  5  en  mettant 
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I®.  Le  Sujet,  la  Copule  ,  l'Attribut^ 
comme  5    Jch  bin  kranke 

je  fuis  malade  ; 

DU  2^  l'Attribut,  la  Copule,  le  Sujet  j 
comme ,    krank  bin  ick , 

malade       fub-  je; 

ou  bien  5°.  la  Copule,  le  Sujet,  l'attribut  J 
comme  ,     bin  ich  krank , 

fuis  je  malade  ; 

ou  enfin  4''.  lh  Sujet,  l'Attrieui^,  la  Copule; 
comme ,       ich  krank  bin , 

ié  malade       fuis. 

Les    mêmes  variations    fe    retrouvent    danâ 
l'exemple  que  voici. 

'f°.  Nominatif.         Verëè.  Regime. 

Mein  Bruder        fchreibet       einen  Briefe 
mon  frère  écrit  une  lettre. 

i°*  Régime.  Verbe.  Nominatif. 

Einen  Brief        fchreibet         mein  Bruder^ 
(  c'eft  )  une  lettre  (  qu*  )  écrit    mon  frère. 


Verbe. 

Schreibet 

écrit 


Nominatif.  Régime. 
mein  Bruder  einen  Brief, 
mon  frère      une  lettre. 
.  Nominatif.       Regime.         Verbe. 
Mein  Bruder     einen  Brief  fchreibet , 
mon  frère         une  lettre         écrit. 
De  ces  quatre  différentes  combinaifons  naîf- 

fent 
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Ccv.t  autant  de  difîcrents  ordres  de  Coiiîlruclion) 
dont  j'appellerai  Ordre  indicatifs  celui  qai  fuit  la 
première  combiiiaifon  *,  Ordre ßs;ni fie atifow  rtn- 
v^r/'J,celai  qui  fuit  la  féconde-,  Ordre  intertogaïify 
Gelui  qui  fuit  la  troifieme  -,  &  Ordre  relatif  :,  celui 
qui  fuit  la  quatrième  combinaifon.  On  trouvera 
dans  la  fuite  la  raifon  de  ces  dénominations. 

Remarque  L  Quelques-uns  de  nos  grammai- 
riens parlent  de  trois  fortes  de  conilrudion ,  d^'. 
les  qualifient  de  phtlolophique  ,  de  naturelle,  &z 
de  grammaticale.  Ils  appellent  Conftrudion  p}ii- 
lofophique  ,    ce  que  j'appelle   Ordre  indicatif  \ 
Conftrudtion  naturelle  ,   ce  que  j'appelle  Ordre 
fifmificatrf -,  &  Conftrudtion  grammaticale ^  ce  que 
j'appelle  Ordre  relatif  Cette  divilionadeux  de- 
5  fauts  eifentiels ,   &   neO:  rien  moins  que  philofo- 
phique.  i^  Elle  n'cpuife  pas  fon  fujec,  puifqu'el- 
le  ne  comprend  pas  la  troifieme  combinaifon, 
ou  Tordre  interrogat.if  2°.  Elle  s'cioigne  àbfolu-^ 
ment  de  lufage  de  parler  ,   puifqu'elle  fuppofe 
une  contrariété  entre  des  chofes  qui  s'accordenc 
parfaitement.  Jamais  on  n'a  oppofé  le  philofb- 
phique  au  naturel  ;   il  n'y  a  même  que.le  naturel 
qui  foit  philofophique.  Déplus,  toute  façon  dfl 
parler  qui  eft  conforme  à  la  manière  de  penfer  , 
ed  naturelle  j   <Sc  lorfque  ,   par  exemple  ,   n#u& 
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peu  Ions  au  fujet  avant  de  penfer  à  Tattribut , 
il  e(l  naturel  de  nommer  le  fujet  avant  l'attribut. 
L'ordre  indicatif  eO:  donc  auffi  naturel  que  i'eft 
Tordre  fignificatif,    de  même  que  celui-ci  n'efl 
pas  moins  philofophique  que  celui-là.  D'un  autre 
coté  ,  toute  façon  de  parler  conforme  aux  règles 
de  grammaire ,  eft  grammaticale.    Or  les  quatre 
différentes  combinaifous  que  je  vïQm  d'établir  , 
font  également  conform.es  aux  règles  de  la  gram- 
maire Allemande  ;   elles  font   donc   également 
grammaticales.    Si ,  comme  ces  Meilleurs  le  pré- 
tendent ,     une    conftrudion   efl    grammaticale 
lorfqu'elle  eft  fondée  fur  le  génie  particulier  d'u- 
ne langue  ,  il  eft  €vident-que  la  conftrudion  qu'ils 
appellent  naturelle   &  fuivânt  laquelle  on  met; 
l'attribut  ou  le  régime  à  la  place  du  fujet  &  le 
fujet  à  la  place  de  l'attribut ,  doit  être  appellée 
grammaticale  aufîi ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  moins 
particulière  à  notre  lang^ue  ^  car  en  François  on 
ne  fçauroit  dire  ,   par  exemple  ,  malade  fuis  je , 
une  lettre  écrit  mon  fr ère. 

Rem.  II.  Il  nefj;  pas  arbitraire  d* employer 
tel  ou  tel  ordre  de  conftruétion ',  au  contraire  on 
eft  obligé  de  fe  fervir  dans  tel  cas  précifcment 
de  telle  conftruétion ,  &  non  de  telle  autre ,  con- 
formément aux  règles    qui  en  ieron^  données 
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dans  la  fuite.  En  cela  T Allemand  diffère  eiTen« 
tiellement  de  la  langue  Latine, 


A 


Règles  de  Conßruäion  générales. 


\  V  A  îs  T  que  de  parler  des  règles  qui  font 
particulières  à  chaque  ordre  de  conftruârion ,  il 
convient  d'ctablir  celles  qui  leur  font  commune?, 
ou  dont  on  a  befoinindcpendamnient  de  telle  ou 
telle  combinaifon.  Les  yoici. 

L  PvEGLE.  Les  adjedifs  Se  les  participes  pris  ad~ 
jedivement  fe  mettent  toujours  devantlefubftandf 
avec  lequel  ils  dcfignent  une  feule  idée  ,  c'eft-à- 
dire,  un  feul  fujet  ou  un  feul  attribut.  Exemples. 

Der  rothe  Wein  ,  le  vin  rouge. 
Das  weiffc  Brod ,  le  pain  blanc. 
Ein  deuifcherPrini^  mi  prince  Allemand. 
Seine  kaiferliche  Majeftczt  ,  fa  Majeftc  Impe- 
riale. 

Méin  neues  Kleid,  raon  habit  neuf. 
Ein  blinder  Mann  ,  un  homme  aveugle. 
Die  linke  Mand  ,  la  m.ain  gauche. 
Das  kunfüge  Jahr,  Tannée  prochaine. 
Ein  fechtender  Soldat.,  un  foldat  combattant. 
Eine  ßerhende  Frau,  une  femme  mourante. 
Ein  weinendes  Kind,  un  enfant  pleurant, 

G  2  i] 


4$0        Ri  CLES  DE  CoîfSTRUCTIOl^ 

£in  gehenkter  Dieb  ,  un  voleur  pendu. 

Ein  lu  verkaufendes  Pferd,  un  cheval  devant 
être  vendu ,  c.  à.  d.  un  cheval  à  vendre. 

A-^ein.  celteßer  Bruder  iß  fchwedifcher  Haupt- 
mann y  mon  frère  aîné  eft  capitaine  Suédois. 

Diefe  gldn^ende  Ku^eL  iß  die  aufgehende 
Senne  y  ce  globe  luifant  eft  ie  foleil  levant. 

Remarque  I.  Lorfqu  un  adjedif  ou  parti- 
cipe fait  feul.  le  fujet  ou  l'attribut  d'une  propoiî- 
tion  ,  il  prend  la  place  qui  convient  au  fujet  ou  à 
l'attribut  ,  fuivant  les  différentes  combinaifons 
indiquées  ci-dellus. 

Rem.  il  Les  adjedifs  ou  participes  mis  com-; 
me  furnoms  après  des  noms  propres ,  font  pris 
fubftantivement  '■,  comme  ,  Heinrich  der  Große  , 
Henri  le  Grand,  Philipp  der  :.chxne^  Philippe 
le  Bel.  Le  mor  allein  ,  par  exemple  dans  cette 
^\ïi2iÇt  Gott  allein  iß  gut ,  Dieu  feul  eft  bon  ,  eft 
adverbe.  Selige  feu,  bienheureux  ,  par  exem- 
ple dans  cette  ^hi:a.(e  mein  f^aterfelig  ,  feu  mon 
père  ,  fe  met  par  ellipfe  j  c'eft  comme  qui  diroit 
mein  Vater  welcher  nun  feiig  iß,  II  vaut  mieux 
dire  mein  feiiger  Vater, 

Rem.  II  I.  Lorfqu  un  adjeétif  ou  participe  eft 
accompïîgné  de  quelques  mots  qui  en  dépendent, 
ceux-ci  fe  mettent  ayant  l'adjedif  ou  le  participe , 
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ßc  après  l'article  ou  le  pronom  ,  s'il  y  en  a.  En  ce 
cas  on  mettra  donc  i°.  l'article  ou  le  pronom  de 
l'adjecUf  ou  du  participe  en  quedion  ^  z".  les 
mots  qui  dépendent  de  l'adiedif  ou  du  participe^ 
3^  Tadjeâ-if  ou  le  participe  lui-même^  4".  Ton 
fubftantif ,  s'il  y  en  a  ;  comme.  Fin  ge-^n  J'eder^ 
mann  hœflicher  Menfch  ,  un  homme  poli  envers 
tout  le  monde ,  Dieje  ihrem  ^Manne  fo  getreue 
Frau,  cette  femme  Ç\  fidf^He  à  ion  mari ,  Jener 
feine  Kinder  liebende  Vater,  certain  père  ai- 
mant Tes  enfants ,  Unfer  y  on  feinem  VoV^e  g^~ 
liehter  Kcenig,  notre  Roi  aimé  de  fon  peuple. 

II.  Regle.  Le  génitif  gouverné  paruh  nom  fub- 
ftantif  ou  adjedif  accompagne  de  l'article  der^die^ 
das,Ce  met  indifféremment  avant  ou  après  le  nom 
dont  il  efl  gouverné.  Exemples. 

Der  Garten  des  Kœni'^es  ,  ou  des  Kœnige^s 
Garten  ,  le  jardin  du  Roi. 

Die  Bosheit  der  Menfchen  ,  ou  der  Menfchen 
Bosheit ,  la  méchanceté  des  hommes. 

Die  unerforfchlichen  Rathfchliijfe  Gottes,  ou 
Gottes  unerforfchliche  RathfchlüJJe ,  les  décrets 
impénétrables  de  Dieu. 

Remarque  I.  En  mettant  le  génitif  en  pre- 
mier lieu  j  l'amre  nom  psrd  fön  article. 

G  g  iij 
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R  E  M.  IL  Lorfque  le  génitif  eft  celui  d'un  nom 
propre  ,  nous  le  mettons  prefque  toujours  avant 
le  nom  régent  ,  £u-tout  en  citant  les  ouvrages 
d'un  Auteur  dcfigné  limplement  par  fon  nom  j 
comme ,  (iellerts  Fabeln  und  Er^^ehlun^en  ,  les 
fables  &  contes  de  Geliert,  K/opßocks  Mejjias y 
îe  Meiïîe  de  Klopftock  ,  JFoifs  Teleolo^ie  ,  la 
Téléologie  de  Wolf. 

III.  Regle  L'infinitif,  le  gér'ondif,  &  le  fupin  fe 
mettent  toujours  à  la  fin  de  leur  phrafe ,  c'eft-à- 
dire,  après  tous  les  mots  qu'ils  gouvernent.  Exem- 
ples. 

Einem  ßlehenden  Feinde  eine  goldene  Brïicke 
BAUEN  5  faire  un  pont  d'or  à  un  ennemi  fuyant. 

Ick  werde  morgen  nach  Paris  GEHEN  ,  j'irai 
demain  à  Paris. 

Die  Gelegenheit  gute  Bücher  ZU  KAUFEN  , 
Voccafion  d'acheter  de  bons  livres. 

Mein  Bruder  hat  dem  Kcenige  ^wan^i^  Jahre 
lang  GEDIENST  :,  mon  frere  aferviieRoi  pen- 
dant vingt  ans. 

Er  ward  in  der  Schlacht  bev  Lütten  GETOID^ 
TET ,  il  fut  tué  dans  la  bataille  de  Lutzen. 

Remarque  L  Lorfqu'un  mot  qui 
dépend  d'un  .infinitif  ou  d'un  gérondif  eft  ex- 
pliqué ou  déterminé  par  une  propofition  inci- 
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dente  ,  celle-ci  fe  met  cgalement  avant  ou  après 
cet  infinitifou  gérondif  5  comme,  einen  El nr^urf 
MACHEN  ,  der  nicht  geofùndet  ij}  ,  ou  bien,  ci" 
rcji  Einwurfe  der  nicht  e,eor linde t  ifi,  MACHEN  y 
faire  une  objedion  qui  n  eft  pas  fondée  5  einen 
Brief  SCHREIBEN  ,  den  Nieînand  lefen  kann,  ou 
bien  einen  Brief  5  den  Niemand  lefen  kann, 
SCHREIBEN  ,  écrire  une  lettre  que  perfonire  ne 
peut  lire  ;  einen  Feind  ZV  VBER  FALLE  N  ,  der 
nicht  auf  feiner  Hut  iß: ,  ou  bien  einen  Feinde 
dernichtauf feiner  Hut  iß  ^  ZV  V  BERF ALLEN  , 
de  furprendre  un  ennemi  qui  n  ed  pas  fur  Tes 
gardes  ,  eine  Erklärung  ZU  GEBEN  ,  die  dunke- 
/er  iß  als  die  ^//  erklärende  Sache  ,  du  bien  eint 
Erklärung,  die  dia.keler  ifi ^  als  die  £//  erklären^ 
de  Sache  ,  ZU  GEBEN ,  de  donner  une  définition 
qui  eft  plus  obfcure  que  lachofe  à  définit.  J'a- 
vertis les  Commençants  que  la  première  conftruc- 
tion  de  chacun  de  ces  exemples  eft  pour  Tordi- 
naire  préférable  à  l'autre ,  qui  cependant  eft  fore 
bonne  aufïï. 

Rem.  II.  De  deux  ou  plufieurs  infinitifs ,  gé- 
rondifs, ou  fupins  qui  dépendent  Tun  de  Tautre, 
celui  qui  eft  le  premier  en  François  fe  met  le 
dernier  en  Allemand;  comme,  kaufen  wollen 9 
vouloir  acheter  ,  fchreib^n  :^u  kœnnen  ,  de  pou- 

G  glv 
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voir  écrire  3  ë,edienet  haben  ,  avoir  fervi,  be^^Mtt 
:^u  haben ,  d'avoir  payé  ,  f paaren  gehen  kœnnen, 
pouvoir  alier  promener,  fpaiiren g-ehen gekonnt 
habeu^  avoir  pu  aller  promener.  "^  Ich  werde  nicht 
ausgehen  kœnnen ,  )e  ne  pourrai  pas  fortir.  Dans 
ce  dernier  exemple  il  n'y  a  qu'un  infinitif  en 
Frcinçois\  (  fortir^,  )  mais  ea  Allemand  il  y  a  en- 
core celui  de  kœnnen ,  qui  vienr  du  futur  (  ich 
v,erd^  kœnnen  ,  )  &  que  Ton  mec  à  la  fin  felon  la 
regle  ,  parce  que  l'expreiïion  francoife  je  pourrai 
qui  le  renferme  ,  eft  mife  avant  Tinfinitif/omV. 

Lorfque  deux  ou  plufieurs  infinitifs  ,  gérondifs 
ou  fupins  ne  dépendent  pas  l'un  de  l'autre ,  on 
les  met  de  fuite  comme  en  François,  par  exemple, 
/efen  und  fchreiben  ,  lire  &c  écrire,  das, Verlangen 
euch  {U  fehen  ,  lu  umarmen,  und  ^u  verßchern , 
!e  defir  de  vour  voir  ,  de  vous  embrafler  &  de 
V  o  US  affur  er ,  wir  haben  ie  le  j'en  und  gefchrieben , 
nous  avons  lu  &  écrit.  S'il  y  a  des  cas  où  les  deux 
nations,  foit  en  faveur  de  l'oreille  ou  de  la  chute 
des  phrafes ,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  de  con- 
venance ,  n  obfervent  pas  précifément  le  même 
ordre  dans  l'arrangement  des  mots  &  des  idées , 
on  fent  bien  que  de  pareilles  différences  ne 
Içauroient  être  regardées  comme  contraires  aux 
règles  grammaticales.  Même  en  s'y  trompant  on 
ne  fait  pas  une  faute  contre  la  grammaire,  qui  .3 
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comme  on  fçaic ,  n  a  pas  pour  ob;etles  cliofcs  de 
goût  5   mais  feulement  la  correction  èi  la  pureté 
du  langage.  C'edfous  ce  point  de  vue  auffi  qu'il 
faut  enviiager   quelques  règles  *de   conftrudion 
qui  regardent  l'arrangement  de  plufieurs  régimes 
qui  dépendent  d'un  même  verbe. 
y' 
R  E  M.  1 1 1.  Pour  ce  qui  regarde  la  conftruftioii 
de  la  particule  {«  du  gérondif,  &c  des  prépofuions 
um  &  ohr^e  ,  vovez  ce  qu'il  en  a  été  dit  par  anti- 
cipation, pag.  181. 

IV.  Regle.  Les  adverbes  fe  mettent  immédia- 
tem.ent  avant  le  mot  doiit  ils  modifient  la  figni- 
iication.  Exemples. 

Ein  gründlich  gelehrter  Mann  ,  un  homme 
profondément  fçavanr. 

Unendlich  gui ,  infiniment  bon. 

Herifich  gern  ,  cordialement  volontiers  > 
c.  à.  d.  très  -  volontiers. 

Excepte  les  adverbes  qui  affectent  le  verbe: 
la  conftru'dion  defcfuels  fera  expliquée  dans  là 
fuite, 

Rbmarq^ue.  L'adverbe  72/c^/ ,  i^epas,  non 
pas,  ne  point,  fe  met  communément  à  la  place 
où  eß:    ^^^  devroit  être  ,  la  de rniere'mi- partie  dé 
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la  négation  Françoife.  Lorfqu  il  fe  trouve  dans  la 
même  phrafe  un  adverbe  négatif  ôc  un  adverbe 
de  temps ,  celui-ci  fe  met  ordinairement  avant 
celui-là  ;  comme,  ichfchreihe  keut  nichts  je  né- 
Cris  pas  aujourd'hui.  Cependant  lî  la  négation 
afîeâioit  précifément  Tadverbe  de  temps  j  on  la 
mettroit  avant  celui-ci ,  félon  la  regle  -,  comme  , 
er  wird  nicht  morgen ,  fondern  übermorgen  kom- 
Tnen  ,  \\\  viendra  non  pas  aujourd'liui ,  mars  de- 
main, ^"^uch,  plus,  te  noch  ^  encore,  précèdent 
les  adverbes  de  négation  \  auch ,  auiÏÏ ,  &  noch 
ein  y  un  autre,  les  fuivent  ;  comme  ,  ich  Bin  nicht 
rcixk ,  mein  Bruder  auch  nicht ,  je  ne  fuis  pas  ri- 
che ,  mon  frère  non  plus  ;  Er  ifi  ein  guter  Red^ 
jier  \  ijl  er  nicht  auch  ein  Dichter'^  il  eft  bon  ora- 
teur ;  n'efl-il  pas  auiïî  Pocte  1  Habt  Ihr  noch  nicht 
gefchriehen  ?  n  avez-vous  pas  encore  écrit  ?  Gebet 
nur  noch  ein  Glas  Wein  ?  donnez  -  moi  un  autre 
verre  de  vin. 

V.  Regie.  Les  prépofitions  fe  mettent  itnmédia- 
temeut  avant  le  cas  qu'elles  gouvernent.Exemples* 

Durch  das  Geb'ifch ,  à  travers  les  buiffons. 
Jlfit  dem  Degen  y  avec  l'épée. 
Wider  den  Feind ,  contre  Tennemi. 

Excepte  halben^    à  caufe  .  Tiiwider^  maigre, 
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e/aoe^^en  ,  contre  le  grc,  à  l'encontre ,  au-devant, 
hindurch  ,  pendant ,  iil^er  ou  /ang  ,  pendant ,  le 
long,  nach,  le  long  ,  en  fuivant:  &  peut-ctre 
quelques  autres.  Elles  font  pour  la  plupart 
adverbes ,  £c  fe  mettent  toujours  après  leur  régi- 
nie;  comme  ,  Euerer  Tugend  halben  ^  à  caufe  de 
votre  vertu,  /r/zr^j/ir/cftr,  malgré  moi ,  contre 
mes  intcrêts,  den  Tag  hindurch,  pendant  le  jour, 
einen  gan:^en  Monat  iang  ou  iiàer  ,  pendant  un 
mois  ^itier  ,  dem  FluJJenach  ,  en  iuivant  la  ri- 
vière. 

Celles-cî  tf ^g^/2 5  à  caufe,  nnan^efehen^  fans 
avoir  cgard  ,  ungeachùet ,  malgré ,  nonobftant , 
<Sc  geoen  uLer ,  vis-à-vis  ,  fe  mettent  indifierem- 
ment  avant  ou  a|*f€S  leur  f  égime  ,  comme,  wegen 
feines  Geir^es  ou.  feines  Geizes  we^xn  ,  à  caufô 
de  loiî  avarice  ,  9,e^en  ïïher  der  Kirche  ou  der 
Kirche  gegen  über ,  vis  -  à  -  vis  TEglile,  Jeincs 
Reichthumes  ungeachtet  ou  ungeachtet  feines 
Reichthumes  ,  malgré  fes  richeffes ,  tmangefehen 
feiner  Verdienfle  ou  feiner  Verdienfte  unan- 
gefehen ,  fans  avoir  égard  à  fes  mérites. 

Ohne ,  (ans ,  ne  fe  met  apres  fon  régime  que 

dans  cette  expreffidn  adverbiale  ^eifels  ohne  , 

fans  doute.  Il  vaudroit  mieux  dire  ohne  Zweifel. 

Ces  prépofitions  compofées  z/ot — her,  autour 

uiiter—wlg  5  par  delfous,  uber-^wèg,  par  deflus. 
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von'-aus,  de ,  de  chez  ,  von-an  ,  von—auf^  des, 
von— her ,  de  ,  du  côté  de ,  depuis ,  auf-^u^  nach^ 
:^uo]iauf-los  ,  à,  vers ,  vor^-her ,  vor  -hin  ,  vor'- 
jf^ègy  devant,  hinter- her  y  hinter — drein ,  âiprcs , 
um  —  willen  ,  à  caufe  ,  pour  l'amour  ,  &  peut- 
être  quelques  autres  ,  fe  féparent  de  façon  que 
leur  régime  fe  met  au  milieu  ;  comme  ,  Sie ßun^ 
den  UM  den  Wagen  heb  ,  ils  étoient  autour  du 
chariot,  das  Waffer  lœtifc  unter  der  Brücke  weg, 
^es  eaux  paffent  par  -  deffous  le  pont ,  die  Kugel 
gieng  UB£K  meinem  Kopfe  weg,  la  balle  pafia  par 
deflus  ma  tête  ,  Ir  hat  mir  von  Wien  aus 
gefchriehen  ,  il  m'a  écrit  de  Vienne  ,  von  Haus 
AUS  ,  de  chez  moi ,  toi ,  &c.  Von  nun  an,  des 
à  préfent ,  von  Kindes  Beinen  an  ,  des  la  plus 
tendre  enfance ,  von  den  Zeiten  Heinrich  des 
Voglers  HER  ,  depuis  les  temps  de  Henri  l'Oife- 
leur ,  er  kam  von  der  Stadt  her  ,  il  venoit  du  cô- 
té de  la  vills  ,  wirfegelten  auf  Italien  zu  ,  nous 
failîons  voile  vers  l'Italie ,  ße  find  nach  dem 
Dorfe  zu  gegangen  ,  ils  font  allé  du  côté  du  villa- 
ge ,  lafst  uns  auf  ihn  los  gehen ,  marchons  à 
lui,  er  lief  YOK  mir  her  cu  hin,  il  courait  de- 
vant moi  ,  geh  immer  vor  mir  weg  ,  va  toujours 
devant  moi,  en  avant,  wir  {ogen  hinter  der 
'Reiter ey  her  ,  ou  drein  ,  nous  marchâmes  en 
fui  vaut  toujours  la    cav^llerie  ,   Gott]ßrafet  die 
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Menfchen  um  ihrer  Sünden  willen  ,  Dieu  punit 
les"  hommes  à  caufe  de  leurs  péchés. 

Fon  wegen ,  de  par  ,  touchant ,  à  caufe ,  fe 
met  de  fuite  ou  fe  fépare,  comme  on  veut  ;  on 
peut  dire,par  exemple,  von  wegen  ^^j  Kœniges 
ou  VON  desKaniges  WEGEN,de  par  leRoi,<?r  hat  mit 
mirvo-s\i'EGEnfeinesSohneSyO\iyotifeinesSoknes 
WEGEN ,  geredet ,  il  m'a  parlé  touchant  fon  njs. 

VI.RiGLE.Parmi  les  Conjondions  il  y  en  a  qui  fe 
mettent  toujours  au  commencement  de  la  phrafe. 
Ce  font  allein  ,  mais ,  fondern  ,  mais  au  contrai- 
re, denn  ou.  dann ^  car,  iveil,  parce  que,  puif- 
que  ,  fintemal ^  vu  que  ,  nachdem^  après  que, 
je  mehr,  plus,  je  weniger  ,  moins ,  als  ob  ,  comme 
fi  ,  tout  comme  C\ ,  obgleich  ,  obfchon ,  obwohl, 
obiwar,  quoique,  &c  wie  ou.  gleichwie ,  comme, 
de  même  que ,  tel  que. 

Les  autres,  par  exemple  aber  ,  mais  ,  doch, 
pourtant,  und.  Sc,  auch,  auiïi,  &c.  fe  mettent 
tantôt  au  commencement ,  tantôt  au  milieu ,  & 
même  quelquefois  à  la  fin  des  phrafes  ;  comme, 
ABER  er  fagte  mir,  ou  er  A-BLKfagte  mir,  ou  bien 
er  fagts  mir  aber  ,  mais  il  me  difoit. 

Celles-ci  obgleich,  obfchon  ,  obwohl,  ob^war^ 
quoique,  v^'enn  auch,  quand  même,  &  ^venn 
nur i  pourvu  que,  peuvent  fe  féparer  ,  fur-touî: 
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iorfque  le  nominatif  de  la  phrafe  eft  un  pronom 
peiTonnel;  on  dit ,  pair  exemple  ,  ofe  ich  gleich 

inic/z£  zvcifs  ,  quoique  je  ne  fçache  ^  wenn  Ihr 
AVQU  Freunde  hczttet  ^  quand  n-tême  vous  amnez 
des  amis  ,  wenn  er  nur  kœmmt ,  pourvu  qu'il 
vienne. 

Après  les  verbes  w'ùnfchen  ou  wollen ,  louriai- 
ter  ,  hoffen  ,  efpérer  ,  fürchten  ou  hcforoch  > 
craindre  ,  appréhender  ,  verlxhern  ,  aiTurer, 
behaupten  ,  foutenir,  prétendre  ,  d>cfageny  dire, 
on  peut  fupprimer  la  conjondion  dafs^  que  > 
comme ,  ich  w'ùnfchte  ou  wollte  ,  er  kczme  (  pour 
dafs  er  kœme ,  )  je  voudrois  qu  il  vînt ,  fagct  ihnty 
ich  JFerde  kommen  ,  (  au  lieu  de  dafs  ich  kommen 
7F erde.)  dites-lui  que  je  viendrai. 

La  conjondion  conditionnelle  TP'enn  ,  ii ,  fe 
fupprime  à  volonté;  on  peut  dire  ,  par  exemple, 
jTenn  er  JFilly  ou  bien  willer  :,  s'il  veut ,  Wenn 
ich  es  gcwufst  hatte  y  ou  bien  hcctte  ich  esgewufst, 
il  je  l'avois  fçu ,  wenn  ich  nicht  komme  ,  ou  bien 
homme  ich  nicht ,  Ti  je  ne  viens  pas.  La  différente 
conftrudion  du  verbe,laquelle  fe  trouve  dans  l'un 
ou  l'autre  casjfera  expliquée  à  YamcleConflruciion 
de  tordre  relatif 

Il  y  a  entre  certaines  conjonétions  une  correîa*- 
tion  ncceffaire  5  de  forte  que  Iorfque  la  première 
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phrafe  d'une  période  compofée  ,  ou  rantéccdent, 
/Commence  par  Tune  ,  la  féconde  ,  ou  le  confc- 
cjuent  y  commence  par  l'autre.  En  voici  les  prin- 
cipales : 

Entweder  —  oder ,  ou  —  ou. 

Wie  ou  gleichwie  —fo  ou  alfo  ,  tel  que  ,  com- 
me, de  même  que  —  tel,  c'efl  ainfi  que,  de  même. 

Nicht  allein  ou  nicht  nur  "■  fondern  auch^  non- 
feulement  -  mais  aufîî. 

Obgleich^  ohfchon  y  obwohl  ^  oh  ^Jar— fo  doch  ^ 
ou  gleichivohly  ou  nichts  deßo  weniger,  quoique-» 
cependant ,  pourtant. 

Sowohl  "  als  ou  als  auch ,  &  —  &  ,  ou  auflî 
bien  —  que. 

Wann  ou  Xvcnn  — /o,  lorfque  ,  (î  — 

Wenn  gleich  ou  VJennfchon  —  fo  doch ,  quantî 
même  —, 

Weder  —  noch  ou  weder ,  ni  -  nî. 

Wîe  ou fo  •'-fo  doch  ,  quelque  que—,' 

Wiewohl  —  doch  on  jedoch  ,  quoique  --  cepen- 
dant, pourtant. 

'Zwar  —  aber  y  allein^  gleichwohl^  doch  ^  je- 
doch ^  dennoch  owjedennoch,  bien,  à  la  vérité  -- 
mais,  cependant. 

Exemples. 

Entweder  er  hat  es  geùhan,  oder  erji'ird  es  noch 
thun  ,  eu  il  Ta  fait  ou  il  le  fera  encore. 
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Wie  ou  gleickJTie  ein  Vater  feine  Kinder  Hö- 
bet 3  fo  OU  alfo  liebet  der  Kœnig  feine  üntertha,^ 
nen ,  comme  un  père  aime  Tes  enfunts ,  c^^ 
ainfi  que  le  Roi  aime  Tes  fujets. 

Ob  er  gleich  mein  Vetter  ifl  ^  fo  kcemmt  er  dock 
nicht  :(U  mir  ,  quoiqu'il  foit  mön  parent  ,  il  ne 
vient  pas  me  voir. 

Sie  iß  fo  wohl  reich  als  fchœn  und  tugendhaft ^ 
eile  eft  auiïi  bien  riche  que  belle  &  vertueufe. 

Wenn  Ihr  wiederkommt  ,  fo  will  ich  es  euch 
gehen  ,  quand  vous  reviendrez  ,  je  vous  le  don- 
nerai. 

Wenn  er  euch  nicht  heiahlet ,  fo  faget  es  mir , 
•s'il  ne  vous  paye  pas  ,  vous  me  le  direz. 

Wenn  ich  gleich  Geldhcette  ^  fo  gcehe  ich  ihm 
doch  keines ,  quand  même  j'aurois  de  l'argent ,  je 
ne  lui  en  donnerois  pas. 

Ich  kenne  weder  fein  eîi  Vater  noch  feine  Mutter^ 
]e  ne  connois  ni  Ton  père  ni  fa  mère. 

Wie  fchœn  ,  ou  fo  fchœn  ße  auchfeyn  mag  ,  fo 
iß  fi^-  doch  nicht  Sehenswürdig  y  quelque  belle 
qu'elle  puifle  être ,  elle  n  eft  cependant  pas  ai- 
mable. 

Er  iß  iwar  mein  Feind  nicht ,  aber  auch  nicht 
mein  Freund^  à  la  vérité  il  n'eft  pas  mon  ennemi, 
mais  il  n'eft  pas  mon  ami  non  plus. 

Remarque 
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Remarque.  La  conjoncStion fo ,  lorfqu elle 
fert  à  lier  le  conféquent  avec  l'antécédent  >  peut 
fe  fupprimer  ,  3c  nos  bons  auteuts  la  ruppriment 
prefque  toujours.  Aind  l'on  dit  :  JFenn  ich  ihn 
fehe ,  will  ich  (  aii  lifeu  de  fo  will  ich  )  es  ihmfa- 
gen ,  il  je  le  vois ,  je  le  lui  dirai ,  wenn  ich  Geld 
hœtte  ,  gcehe  ich  (  au  lieu  de  [o  gäbe  ich  )  euch  wel^ 
<hts ,  fi  j'avois  de  l'argent  >,  je  vous  en  donner  ois. 

So  doch  fe  fépare  toujours  de  manière  que  le 
verbe  &  le  nominatif,  &  quelquefois  même  une 
partie  du  régime,  fe  trouvent  au  milieu ,  comma 
cela  paroîc  par  le  troifieme  ,  feptieme  &  neu- 
vième exemples  ci-deffus. 


Cönßruälon  de  POrdre  indicatif. 

L/ Ordre  indicatif  ^  dans  lequel  le  fujet  fe  pla(!â 
avant  la  copule  ou  le  verbe,  &  celui  -ci  avaiic 
l'attribut  ou  le  régime ,  eft  appelle  ainfî  pâr<!â 
qu'il  fert  à  indiquer  {amplement  &  diredtemeiiS 
ce  qui  eft,  ce  qui  a  été,  ou  ce  qui  fera.  Comme 
cet  ordre  efl  la  bafe  &  le  fondement  des  autres  ^ 
)e  vais  le  faire  connoitre  dans  tous  fes  détails» 
On  y  met 

P.  La  Conjonction ,  s'il  y  en  a.  On  la  fuppof« 

n'être  pas  du  nombre  des  particules  tranfpofidveî, 

Hh 
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dont  on  trouvera  la  lille  plus  bas^à  l'article  Conf" 

fruciion  de  tordre  relatif, 

IP.  Le  fujet  ou  le  nominatif ,  avec  fesaccrf- 
foires ,  c'eft-à-dirc ,  avec  tout  ce  qui  fert  à  Tex- 
pliquer  ou  à  le  déterminer  ,  foit  adjedif,  ré- 
gime 5apporicionj  ou  propofition  incidente. 

IIP.  Le  verbe  du  nominatif.  DanslesTemps 
compofés,  c'eft  le  verbe  auxiliaire  qui  efl regardé 
comme  verbe  du  nominatif,  &  non  le  verbe 
principal ,  celai  -  ci  étant  alors  ou  à  Tinfinitif  ou 
au  fupin  ,  qui  tous  les  deux  fe  mettent  à  la  fin 
de  la  phrafe ,  fuivant  la  troifiemc  regle  générale, 
page  4^2. 

IV°.  L'attribut  ou  le  régime ,  c'efc-à-dire,  tous 
les  mots  qui  fervent  à  déterminer  la  fignification 
du  verbe.  Le  régime  comprend  donc  i®.  le  cas 
du  verbe ,  ou  le  régime  direét ,  2°.  la  prépofition 
avec  fon  cas  ,  ou  le  régime  indired ,  3°.  l'adver- 
be ,  4°.  la  particule  démonftrative ,  5°.  la  prépo- 
iîtion  féparable. 

Lorfqu'il  n'y  a  qu'une  de  ces  parties  , 
la  conftrudion  ne  foufire  point  de  difficul- 
té ,  puifqu'alors  on  n'a  qu'à  mettre  cette  par- 
tie ,  quelle  qu  elle  foit  ,  tout  uniment  après  le 
verbe  du  nominatif.  Exemples, 
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Attribut  :  ä€r  Menfch  iß  sterblich  ,  Thom-. 
hie  t^moruL 

Regime  direct  :  Ich  [die  einen  Mann,  je  vois 
tin  homme  \  ich  f ehe  dich  ,  je  te  vois. 

Régime  indirect  :  Ichfagte  deinem  Bruder ^ 
je  ài^oisàton  frere  j  Ich  jagte  dir,  ]Qte  difois. 

Préposition  avec  son  cas  ;  Er  geht  NAcrt 
Paris  ,  il  va  à  Paris  s  mein  Bruder  wohnet  bey 
tUERER  Mutter  ,  mon  frere  demeure  che:^  votre 
mere  \  der  W^in  liegt  in  dem  Keller  ,  le  via  eil 
dans  la  cave. 

Adverbe  :  Er  fchreibet  leserlich  ^  il  écrie 
lißblement\  Sie  redet  i^.imer  ,  elle  parle  toujour^^ 
Ich  weifs  nicht  ,  je  ne  fcaisfiZJ, 

Particule  demonstrative:  Man  ßt\t  dar- 
aus 3  on  voit  par-là  s  Sie  ejfen  dayon  ,  ilâ  e^î 
mangent. 

Préposition  SEPARÂBiE  :  Er  fchnelâet  ab  ^  \ï 
dceoupe  j  Sie  kommen  zurück  ,  ils  revienncnr.* 

Lorfqu  il  y  a  ,  dans  la  propofidon ,  un  con  ^ 
cours  de  régimes,  [oa  obfèrvera  les  règles  fui-^ 
vantes. 

I.  R  £  G  L  E  Les  pronoms  perfonnels  qiiî  font  eu 
régime  fe  metcem  immédiate.menc  -après  le  tôibg 
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du  nominatif,  par  conféquent  avant  tous  les  au- 
tres mots  qui  dépendent  du  même  verb'e.  Exem- 
ples. 

Ich  kenne  iVL^  feie  langer  Zeit  y  je  le  connois 
depuis  long-temps. 

Mein  Bruder  f ehr eihetuiK  allemal  f ehr  lange 
Briefe  y  mon  frère  w' écrit  toujours  de  très-longues 
lettres. 

Ich  wanfchelnyiï.1^  einen  guten  Aforgen,]ef^ous 
fouhaite  le  bonjour. 

Er  befchwur  mich  bey  un  fer  er  Frcundfchaft  y 
il  me  conjura  par  notre  amitié. 

Meine  Schweßer  befindet  sich  nicht  gar  ^u 
wohl  y  ma  foEur  ne  fe  porte  pas  trop  bien. 

Remarç^ue  ï.  S'il  y  a  dans  la  conftrudionde 
ces  pronoms  une  différence  entre  les  deux  lan- 
gues ,  on  voit  bien  que  ce  ne  font  pas  les  Alle- 
mands qui  s'écartent  de  la  regle  générale  qui 
veut  que  le  régime  fuive  le  verbe. 

Rèm.  II.  Lorfquil  y  a  deux  de  ces  pronoms 
dans  une  phrafe ,  on  met  pour  l'ordinaire  celui 
qui  fe  rapporte  à  la  chofe  avant  celui  qui  fe 
rapporte  à  la  perfonnej  comme.  Er  gab -es  mir, 
il  me  le  donna.  Ich  f âge  es  euch  ein  für  allem  aU 
je  vous  le  dis  une  fois  pour  toutes. 


J5E  l'Ordre  indicatif.  477 

JI.  Regle.  Les  adverbes  de  temps  3c  toute  ex- 
preiÏÏou  qui  défigne  le  temps ,  aufli  bien  que  les 
adverbes  de  négation  fe  mettent  pour  l'ordinaire 
après  les  pronoms  perfonnels  ,  s'il  y  en  a ,  & 
avant  le  refte  des  mots  qui  dépendent  d'un  mê- 
me verbe,  en  obfervanr  de  faire  précéder  les  ad- 
verbes de  négation  par  ceux  de  temps  *,  les  adver- 
bes de  qualité  ,  de  quantité  &:  autres  fe  mettent 
tantôt  avant  tantôt  après  les  régimes  directs  de 
indireéls.  Exemples. 

Ich  gehe  heut  nicht  nach  Paris  ^  je /z^  vais 
pas  aujourihui  à  Paris. 

Der  Herbft  iß  heuer  nicht  so  ^ut  als  das 
vorige  lahr  ,  la  vendangé  Tz'eft  pas  aujß  bonue 
cetu  annU  que  Tannée  dernière. 

Wir  giengen  eiligst  in  d'us  Haus ,  nous  en- 
trâmes éien  vite  dans  la  maifon. 

Er  jchreibet  aile  [eine  Briefe  zierlich,  il  écrit 
ilcgammenù  toutes  fes  lettres. 

Remarque  I.  On  fuppofe  ici  que  Tadverbe 
afFede  le  verbe  j  car  s'il  aftedoit  une  partie  du 
régime  ,  on  le  placeroit  immédiatement  avant 
cette  partie  ,  félon  la  quatrième  regle  générale  , 
page  465. 

Rem.  1 1.  Lorfque  le  pronom  perfonnel  dé- 
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pend  d'une  prcpofition  ,  il  fe  met  ordinairement 
après  les  adverbes  de  temps  Se  de  négation  % 
comme  ,  ick  gehi  heut  niche  zu  ihm  ,  je  ne  vais, 
pas  aujourdhui  chez  lui. 

IIL  Regle.  Après  les  pronoms  perfonnels  &: 
les  adverbes  de  temps  &  de  négation  nous  met* 
tons  les  régimes  direds  &  indirects  à  peu-près 
comme  en  François  &  avec  tous  leurs  accelToires*. 
Exemples. 

Er  hehœndlgte  llinï  geßem  ein  Buch  nebst 
EINEM  Briefe  ,  il  lui  remit  hier  un  livre  avec  une 
lettre. 

Ein  Lœw  würdigte  einen  drolligten  Haasen 

SEINER  N>€HERN    BEKANNTSCHAFT,     UU  lioU  llO- 

nora  un  droUe  de  lièvre  de  fa  f^^miliareté. 

^'^  ë^f^^JPh^^  Schwein  mcßßete  fich    unter 

EINER  HOHEN  ElCHE    MIT   DER   HERABGEFALLENEN 

pRUCHTjUn  porc  vorace  s'engrailToit/o^/j  unkitre 
élevé  des  fruits  qui  en  tomhoient. 

Mein  Brudtr  vertauschet  das  kleine  alte 
Pferd  das  er  von  euch  gekaufet  hat  ,  gegen 
ein  grosseres  das  nur  sechs  Jahre  alt  ist, 
mon  frere  change  le  petit  vitux  cheval  qu'il  a 
acheté  de  vous  ,  contre  un  plus  grand  qui  na. 
que  ßx  ans. 

Remarque  L  Pour  placer  plufîeursjégi-i 
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ihles  qui  concourent  à  modifier  la  fignificatioa 
d'un  mcme  verbe ,  nous  fiiifons  n")oins,  attention 
à  la  brièveté  (Se  à  la  longueur  de  chaque  régime 
en  particulier  ,  qu'à  la  relation  plus  ou  moins 
éloignée  qu'il  peut  avoir  avec  le  verbe ,  Se  nous 
mettons  pour  l'ordinaire  le  dernier  ,  àl'infîar  des 
prcpoiîtions  fcparables  ,  celui  qui  tienç  à  la 
fignification  4u  verbe  de  plus  près  que  les  auxres 
Se  qui  eft,  pour  ainfi  dire  ,  une  partie  conftitutivÄ 
du  fens  du  verbe  ;  comme  ,  ^i^  Viebe  bezahlen 
gemeiniglich  die  Güter ,  die  fie  ihrem  N^chßen 
entwenden  ,  mit  ihrem  Leben,  Î es  voleurs /^<2:j^^/z/ 
communément  de  leur  vie  les  biens  qu'ils  enlè- 
vent à  leur  prochain  ,  der  Kxnig  schickete 
tillen  feinen  Gesandten  an  auswar. igen  Hoc  [en 
Refehl  zu  ,  le  Roi  envoya  ordre  à  tous  Tes  Am- 
bafïadeurs  aux  cours  étrangères ,  Maji  mufs  die 
guten  Gelegenheiten  nicht  Aus  den  H^enden 
lajjcn  ,    il  ne  faut  pas  laiffer  éc/zi?/?/^r  les  bonnes 


occadon?. 


Rem.  II.  Dans  un  concours  de  rcglmes  les 
François  en  mettent  fouvent  un  avant  le  verbe  ? 
pour  rapprocher  davantage  les  autres  de  celui- 
ci-,  comme,  M.  le  Maréchal , /wr  l'avis,  que 
r ennemi  nétoit  plus  éloigné  que  de  deux  lieues  , 
donna  ordre  à  toute  l'armée  de  ,  &:c.  Ce  chaa- 
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gement  d'ordre  n*eft  guère«  ufité  en  Allemand. 
Pour  traduire  de  pareils  paflagesjou  vous  mettrez 
la  phrafe  tranfpofée  tout  au  commencement  de 
la  période  ,  par  exemple ,  Auf  die  Nachricht  , 
DAss  DER.  Feind  nur  noch  zwo  Stunden  ent- 
fernet w^RE  5  gai>  der  Herr  Marfchall  dem  gan^ 
^en  Heere  Befehl ,  &:c.  ou  bien  vous  la  placerez 
immédiatement  après  le  verbe  du  nominatif,  de 
cette  manière  :  der  Herr  Marfchall gab  ,  auf  die 
Nachricht  ,  dass  der  Feind  nur  noch  zwo 
Stunden  entfernet  w^re  ,  dem  gam^e/t  Heere 
'Befehl^  &CC,  S*'û  y  avoir  en  François  entre  le  nomi- 
natif &  fon  verbe  une  phrafe  participiale ,  on  la 
tôurneroit  par  une  conjcndtion  &  on  feroit  la 
conftrudion  de  la  même  manière  ^que  dans 
l'exemple  précédent  *,  comme  ,  Le  général  ayani 
appris  que  F  ennemi  fe  re  droit  -y  fit  battre  la  géné- 
rale ,  Nachdem  der  Feldherr  erfahren 
hatte,  DASS  DER  Feind  sich  zurückzog  ,  Uefs 
er  den  Generalmarfch  fchlagen  ,  ou  bien  Der 
Feldherr  liefs  ,  nachdem  er  erfahren  hatte  , 
DASS  DER  Feind  $ich  zurückzog  ,  den  General- 
marfch fchlagen.  II  en  eft  de  même  des  phrafes 
françoifes  où  il  y  a  un  infinitif  gouverné  par  une 
prépofition  &  que  Ton  eft  obligé  de  tourner  en 
Allemand  par  une  conjonétion  ;  comme  ,  L^e 
Commandant  a^rès  avoir  fait  pendant  'Ja  niiii 
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toutes  les  dlfpoßtions  nécejfaires  pour  attaquer 
les  ajjiégeants  ^  fit  fortir  de  la  ville  toute  la  gar- 
niroii  à  la  pointe  du  jour:  dites  eu  Allemand 
Nachdem      der    Commendant     die    Nacht 

DURCH  ALLE  N(ETHIGEN  AnSTALTEN  ,  DIE  BELA- 
GERER  ANZUGREIFEN     ,      GEMACHT     HATTE,    l  efs 

er  heym  j^nhruche  des  Ta^es  die  ^an^e  Beja^- 
^ung  aus  der  Stadt  rücken  y    ou  bien    Der  Corri' 

jnendant  lie^s  ^  nachdem  er  die  Nacht  durch 

ALLE  N<ETHIGEN  AnSTALTEN  ,  DIE  BeLAGERER 
ANZUGREIFEN   5     GEMACHT     HATTE    ,    heym  Am^ 

bruche  des  Ta^es  die  gan{e  E^atiung  aus  der 
Stadt  rücLen. 

Ce  n'eft  pas  que  dans  nos  bons  ouvrages  il  ne  fe 
trouve  point  auflî  d*exemples  de  ce  changement 
d'ordre  dont  je  viens  de  parler.  M.  Lelîing  ,  par 
eyemplejdit  dans  une  de  Tes  £ibles  :  Ein  frommer 
Pelekan  ,  da  er  seine  Jungen  schmachten  sah, 
rit{te  ßch  mit  f char  fem  Schnabel  die  Brußauf^ 
un  pieux  Pelioan  ,  voyant  fes  petits  mourir  de 
faim  ,  déchira  fa  poitrine  avec  fonbec  tranchant. 
Mais  ces  exemples  font  rares ,  &  je  ne  confeille- 
rois  à  perfonne  de  les  imiter  ,  parce  qu'en  effet 
ce  ne  font  que  des  gallicifmes. 

Rem.  III.  Les  proportions  incidentes  fe  met- 
tent   pour  l'ordinaire  immédiatement   après  le 
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mot  qu  ils  expliquent  ou  déterminent  ,   <!ommé 
cela  fe  voit  dans  le  dernier  exemple  de  la  regle 
ci-deiTus.  Cependant  lorfque  le  verbe  de  la  pro^ 
pofition  principale  eft  à  un  temps  compofé  ,  nous 
mettons-  la  propofition  incidente  affez  indifî?- 
temment  avant   ou  après  le  fupin  ou  TinfinitiP 
cjui  entre  dans  la  compofition  de  ce  temps  j  com- 
îne  3  Ich  habe  das  Buch ,    das  Ihr  mir  geliehen 
HABET  ,   geUfcn  5  ou  ich  habe  das  Buch  gelefen  , 
BAS  Ihr  mir  geliehen  habet  ^  j'ai  lu  le  livre 
que  vous  rn  ave :(^ prêté-,  Ich  werde  meinen  Garten^ 
DER   IN  DER  VoRSTADT  LIEGET  ,    Verkaufen  9  ou 
Ich  TFerde  meinen  Garten  verkaufen^  der  in  der 
Vorstadt  lieget  >  je  vendrai  mon  jardin  quj 
tft  fitué  dans  lé  faiixbourg. 

En  mettant  aind  la  propofition  incidente  entre 
le  mot  qu  elle  affede  ,  &  le  fupin  ou  l'infinitif, 
îl  convient  de  tranfpofer  les  adverbes ,  fur  -  tout- 
ceux  de  négation ,  &:  en  général  les  mots  qui 
tiennent  de  près  à  la  fignificatian  du  verbe  de 
la  propofition  principale  ,  en  forte  qu'ils  fe 
trouvent  entre  la  propofition  incidente  &  le  fu- 
•pin  ou  l'infinitif -,  comme,  hh  habe  den  Briefe 
BEN  MIR  EUER  Bruder  geschrieben  hat  ^  noch 
nicht  gelefen  ^  je  n'ai  pas  encore  lu  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  s  Ich  werde  felbß  den  blauen 
îRocky  DEN  ich  vor  drey  Wochen  gekaueet 
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HABE  ,  rotk  fczrhen  ,  je  teindrai  moi-même  en 
rouge  le  iufte-au-corps  bleu  que  j'ai  acheté  il  y  a 
trois  femaiiies.  Si  dans  le  dernier  exemple  on 
vouloit  mettre  la  propofition  incidente  après 
l'iniinitif,  on  diroit  ich  werde  felhfi  den  Rock 
Toth  fœrben  ,    den  ich  vor  drey  Wochen  ge- 

KAUFET    HABE. 

Rem.  IV.    Tout  ce  que  je  viens  d'obfervef 
dans  la  remarque  prcccdente^aauffi  lieuslorfau  à 
la  place  d'une   propofition  incidente  compîetto 
il  Y  a  un  gérondif  fcrvant  à  expliquer  ou  à  déter- 
miner quelque  partie  de  la  propontion  principa- 
le. On  le  va  voir  dans  les  exemples  que  voici.  Ich 
wollte   mir  die  Gelegenheit ,   gute  Bücher  zu 
KAUFEN  ,    lu  Nut^e  machen  ,   ou  ich  wollte  mir 
die  Ge le o enheit  :(ii  Nut{e  machen^  guteBucheR 
2U  KAUFEN  5  je  voulus  profiter  de  Toccafion  d'a^ 
cheter  de  bons  livres.   Der  General  hatte  kaum 
den  Befehl^  anzugreifen,  geoehen^  ou  der  Gene" 
ral  hatte  kaum  den  Befehl  gegeben  ,    anzugrei- 
fen 5    le  General  eut  à  peine  donné  l'ordre  d'at* 
ta:juer. 

Rem.  V.  Faites  attention  de  ne  pas  prendre  . 
dans  de  pareilles  occafions-,  le  dcmonftratif  ^^ 
^  le  relatif  (  qui ,  que^  de  qui^  de  quoiydont^  Sec.) 
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qui  le  fuît  ,  pour  rexprefïïoii  d'une  feule  idceî 
Ce  cfl  uiirégime  j  ^ui ,  que ,  &c.  Texplique  ou 
le  détermine.  Ainfi  pour  faire  la  conftrudion  du 
ce  t  ui  5  ce  que.  Sec.  convenablement  au  génie  de 
la  langue  Allemande ,  il  faut  fuivre ,  à  l'égard  de 
la  propofîdon  incidente  ,  les  mêmes  règles  que  je 
viens  d'établir  dans  les  remarques  précédentes,  & 
dire  par  exemple  ,  Ich  habe  das  ,  was  gesche- 
hen IST  ,  mit  meinen  eigenen  Au^cn  gefehen  ,  ou 
bien  ich  habe  das  mit  meinen  eigenen  Augen  gC" 
feken  ,  was  geschehin  ist  ,  j'ai  vu  de  mes  pro- 
pres yeux  ce  qui  eß  arrivé'^  Er  wird  das ,  wessen 
ÏKR  IHN  BESCHULDIGET  ,  nicht  geßehen ,  ou  bien 
er  wird  das  nicht  geßehen  ,  wessen  Ihr  ihn  be- 
scHtTLDiGET,  ü  n'avoucra  pas  ce  dont  vous  Ü accu- 
fe:^\  Er fchœmte ßch  ^  mir  das  ^  was  ich  schon 
WUSSTE  5  ^u  jagen,  ou.  h'ien er fchœmt eßch  ,  mir 
das  {u  fagen  ,  was  ich  schon  wusste,  il  étoit 
honteux  de  me  dire  ce  que  je  fçavois  déjà  -,  ich 
hin  begierig ,  das,  was  er  ihm  geantwortet 
HAT  5  ^u  erfahren  ,  ou  bien  ich  bin  begierig,  das 
^u  erfahren,  was  er  ihm  geantwortet  hat, 
je  fuis  curieux  de  fçavoir  ce  quillui  a  répondu. 

Il  eft  à  propos  d'avertir  que  le  démonllratif 
das  dans  de  pareils  exemples  peut  fè  fup- 
primer  \  on  peut  dire  ,  par  exemple ,  ich  hahe^ 
was  gefchehcn  iß  ,    mit   meinen  eigenen  Augen 
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geß/ien  ,  ou  bien  ich  hâte  mit  meinen  eigenen 
^ugen  gefehen  ,  was  gefchehen  iß.  Et  ainß^  des 
autres. 

Rem.  VI.  Lorfque  Tattribut  eft  fuivi  'd*üii  gc- 
rondif  qu'il  gouverne ,  on  peut  le  mettre  avant 
ou  après  ce  gérondif  i  ainfi  au  lieu  de  dire  ich  bin 
BJEGiERiG  ^«  wiffen  ,  je  fuis  curieux  defçavoir, 
on  pourroit  auiïî  dire  ich  tin  lu  wiffen  bigi^ki g. 
Cette  tranfpofition  Te  fait  auiïi  quelquefois  lorf- 
que le  gérondif  dépend  d'une  pajrtie  du  régime*, 
par  exemple,  au  lieu  de  dire  ich  habe  ein  großes 
Verlangen  ,  miine  Brüdir  wieder  zu  sehen,  on 
pourroit  dire  ich  habe  ,  meine  Brüder  wiedeb- 
zu  SEHEN  ,  ein  großes  Verlangen  ,  )'ai  grande 
envie  de  revoir  mes  frères. 

Rem.  vil  La  conftrudion  des  différents  mots 
qui  forment  les  proportions  incidentes,  eft  de 
Tordre  relatif.  Voyez  cet  article  plus  ba-s. 

IV.  Reci.  E.  Les  Particules  démonftratives , 
au(H-bien  que  cas  adverbes  de  lieu  da^  dafelbß 
ou  allda  ,  y  ,  hin  ou  dahin  ,  y  ,  vers-là  ,  hier , 
ici ,  &  hieher  ,  vers  ici  ,  fe  mettent  ordinaire- 
ment après  les  régimes.  Exemples. 

Jedermann  redet  feit  vierzehn  Tagen  mit  vieler 
Zuyerlaßigkeit  davon  ^   tout  le  monde  en  parle 
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depuis  quinze  jours  avec  beaucoup  d'afTurance. 

Jc/i  verwundere  mich  nicJu  wenig  dapübep.,  je 
ne  m  en  étonne  pas  peil. 

Wir  gelangten  endlich  nach  einer  hefchwerlichen 
Reife  glücklich  daöin  ,  nous  y  arrivâmes  enfiil 
heureufement  apres  un  voyage  penible. 

Euer  Bruder  war  mit  feiner  Trau  fchon  da, 
votre  frere  y  ctoit  déjà  avec  fa  femme. 

V.  Regle.  Les  prépofitions  féparables  fè 
mettent  après  les  régimes  &  îles  particules  dc- 
tiionftratives ,  s'il  y  en  a.  Exemples. 

Er  brachte  iweenè  von  feinen  guten  Freunden 
dahin  mit  ,  il  y  amena  deux  de  f@s  amis. 

Er  gewann  ihm  durch  feine  Betrügereien  viel 
Celd  A^  5  il  lui  gagna  beaucoup  d'argent  par  fes 
tromperies.  Voyez  pag.  3 5^3. Rem. II. 

VI.  Regle.  L'infinitif  qui  entre  dans  la  corn-*- 
position  des  Futurs ,  &  le  fupin  qui  entre  dans 
celle  des  Prétérits  &  de  tous  les  temps  du  PafTif  > 
remettent  à  la  fin  de  leur  propofition  ,  fuivantla 
troifieme  Regle  générale  ,  pag.  4(^2.  Exemples. 

Er  WIRD  morgen  aus  Engelland  ^urück-  kom^ 
jMEN  ,  und  wiPvD  mir  iwey  Pferde  rnit-'BKiî^GEH  j 
il  reviendra  demain  d'Angleterre  &  m  amènera 
deux  chevaux. 
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Ic/i  HABE  geßern  nicht  mehr  als  anderthalhen 
Bogen  davon  ah-  geschrieben  ,  je  n  en  ai  copié 
depuis  hier  qu'une  feuille  &:  demie. 

Die  Welt  WARD  durch  das  allmächtige  Wort 
Gottes  aus  dem  Nichts  hervor^GtzoQ'E^ylQ  monde 
fut  tiré  du  néant  par  la  parole  toute  puifTante  de 
Dieu. 

Refumons.  Il  paroîc  par  toutes  ces  régies,  que 
dans  Tordre  indicatif  il  faut  mettre  : 

I.  La  conjondion  ,  s'il  y  en  a. 

IL  Le  fujet  ou  le  nominatif  avec  fes  accefToi-^ 
res. 

IIL  Le  Verbe  du  nominatif,  qui  dans  les  temps 
compofés  eft  le  verbe  auxiliaire. 

r  L'attribut  avec  les  mots  qui  en  dépen- 

ÎV.  <  dent  ;  &  en  défaut  d'attribut  les  pronoms 
^  perfonnels  qui  ne  font  pas  au  nominatif. 

V.  Les  adverbes  de  temps  &:  de  négation. 

VL  Les  régimes  directs  &  indirects  avec  leurs 
ÄCcefToires. 

VIL  Les  partiailes  démonftratives  &  certains 
adverbes. 

VIII.  Les  prépofitions  féparables. 

IX.  L'infinitif  ou  le  fupin  appartenant  à  un 
temps  compofé  quelconque. 

yoici  d-es  exemples  où,  fans  faire  attention  à 
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Inélégance  ,  j'ai  tâché  feulement  de  raflembler  le§ 
différentes  parties  fpécifiées  ci-deffus. 

(  CoNjoNCT.  )  j46er  (  Nomin.  )  fein  Bruder^  (Ac- 
cessoire DU  ^ouiVi.)  der  Ober ßleutnant  ,  (  Ver- 
ÊE  t>ü  Nom.  )  vzW (Pronom  pers.  )  mir (  Adv. 
ï)E  TEMPS  )  morgen  (  Regime  indir.  )  mit  der 
Kutfche ,  (Proposit.  incid.)  die  von  Br'ùjfel 
über  Va'kncienncs  nach  Paris  geht ,  (  Reg.  di- 
rect )  die  Bücher  y  (Propos,  incid.)  welche  ich 
ihm  geliehen  habe  3  (  Adv.  d'Événement  )  ver^ 
muthlich  (  Adv.  de  lieu  )*hieher  (  Prepos. 
SEP  AR.  )  zurück-  {  Infinitif  )  fchicken  ,  mais  ap- 
paremment fon  frere  le  Colonel  me  renverra 
demain  ici  par  le  caroffe  qui  de  BrufTel  va  par 
Valenciennes  à  Paris  ,  les  livres  que  je  lui  ai 
prêtés. 

(CoNîONCT.)  Denn  (Ndmin.)  dieferMann^ 
(  Propos,  incid.  )  der  viele  Güter  befafs  ,  (  Verbe 
XU  Nomin.)  hat  (Pron  pers.)  uns ^  (Propos. 
INCID.)  die  wir  arm  Waren  ,  (  mots  q.ui  dési- 
gnent le  temps  )  vor  einem  Jahre  (  Reg.  indir.  ) 
mit  einer  Uneigennütiigkeit  ^  (  Propos.  incid.) 
die  ohne  Beifpiel  iß,  (  Reg.  direct)  dengrœjfften 
Theil  (  Partic.  demonstr.  )  davon  (  Prepos. 
SÉPA5.  )  mit-  (  Supin  )  getheilety  car  cet  homme 
qui  avoit  beaucoup  de  biens ,  en  a  fait  part  il  y  a 

un 
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Un  an  ,  à  nous  qui  étions  pauvres ,  de  plus  de  là 
moitié  avec  un  défintérefTement  qui  eft  C^ns 
exemple. 

Reole  fur  tuf  âge  de  t  Ordre  indicatif. 

On  Te  ferE  de  cette  conftru6tion  toutes  les  fois 
qu'il  eft  queftion  de  rapporter  iimplement  &  di- 
rectement un  fait  quelconque  ,  &  qu  on  n  eft  pai 
oblige,  par  les  règles  ci-après,  d^employer  uii 
des  trois  autres  Ordres  de  conftru6lion. 


Conßrucliori  de  V Ordre ßgnific ad 
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Lj'Ordre  ßgnificanf,  dans  léque}  oii  place  en 
premier  lieu  l'attribut  ou  le  régime  ,  en  fecon  l 
lieu  la  copule  ou  le  verbe  du  nominatif,  3c  eà 
troilîeme  lieu  lé  fujet  ou  le  nominatif,  eft  ap- 
pelle ainfi ,  parce  que  cette  feule  difpofition  des 
mots  fignifie  quelque  cIiofe,en  ce  qu'elle  doiihe  aii 
régime  une  énergie  particulière,  Ä:que  l'öii  mar-^ 
que  quelquefois  en  François  par  cette  exprelîîoiH 
démonftrative  cefl  ou  ce  font.  Exemples^ 

Einen  Briep  fchre'.Set  mein  Bruder  ^  c'eft  Un€ 
Uttre  que  mon  frère  écrit. 

In  UNGERiiMTEN  VfcRSEN  hat  èv  gefchHekêh  ^ 
ç  eft  en  1^  er  s  fans  rimes  qu  ii  a  écrit. 

îi 
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Dich  llel^e  ich  nicht,  c'eft  toi  que  Je  n  amie  pas. 

Das  Haus  will  er  verkaufen  ,  und  nicht  den 
Garten,  c'efl  la  maifon  qu'il  veut  vendre  ,  &noii 
le  jardin. 

Zu  Frankfurt  wczhlet  man  die  Kaifer,  und 
nichts  :{ii  Nürnberg  ,  c'eO:  à  Francfort  qu'on  élit 
les  empereurs ,  &  non  à  Nuremberg. 

Vf  RscHWENDÊRiscH  ifi  er  ,  und  nicht  freige* 
big  y  il  eùi prodigue  ,  &  non  pas  libéral. 

Gross  iß  der  ,  der  die  Welt  erfchaffen  hat  und 
ße  erhœlt ,  celui  qui  a  créé  le  monde  &  qui  le 
conferve,  eft  grand. 

Singend  fleht  meine  Schwefler  auf  ,  und  sin- 
GfND  leget  ßeßchfchlafen  ,  c'eil:  en  chantant  que 
ma  fœur  fe  leVe ,  &  c'eft  eji  chantant  qu  elle  Te 
couche. 

HLiUhicnfchrieh  der  Sohn  dem  Vater,  c'efl  en 
fécret  que  le  fils  écrivit  à  fon  père. 

Pour  difpofer  tous  les  mots  d'une  propofition 
convenablement  à  cet  ordre  ,  voyez  d'abord 
comment  vous  les  placeriez  dans  l'ordre  indica- 
tif. Cela  fait ,  vous  mettrez  l'attribut ,  ou  le  ré- 
gime, ou  une  des  parties  du  régime  qui  ont  été 
fpécifiées  à  l'article  précédent,  (  pag.  3 88.  depuis 
N®  IV.  inclufivement,  )  &:  fur  laquelle  vous  voulez' 
fixer  particulièrement  l'attention  du  ledteur^ 
vous   mettrez  ,    dis  -  je  ,  cette   partie   avant  lé 
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verbe  à  la  place  du  nominatif,  8c  celui-ci  immc-* 
diarement  après  le  verbe  :   ôc  vous  laifferez  touE 
le  refte  tel  qu'il  eft.  Soit  la  phrafe  dans  Tordre 
indicatif:  Den 71  mein  Bruder  7F ira  morgen  den 
Tremden  ,  der  von  Londen  gekommen  iß^  in  die 
franipefifche K omœdic  fuhren^  car  mon  frère  mè- 
nera demain  à  la  comédie  Françoife  l'étranger 
qui  ell  venu  de  Londres.  Les  régimes  partiels  d© 
cette  proportion  font  i.  morgen^  demain,  2.  den 
Fremden  der  von  Landen  gekommen  ift  ,  l'étran- 
ger qui  eft  venu  de  Londres ,   ^,in  diefran^oeß-^ 
fche  Komœdie  ,   à   la  comédie  Françoife.  Vous 
pouvez  les  mettre  tous  l'un  après  l'autre  à  la  place 
du  nominatif,  félon  que  vous  voulez  faire  tomber 
l'énergie  fur  l'une  de  ces  parties  plutôt  que  fur 
les  autres,  en  difant  : 

1°.  Morgen  wird  mein  Bruder  den  Fremden  , 

der  von  Londen  gekommen  iß%  in  die  jran?^œfc[che 

Komödie  fuhren  ,    c'eTt  demain  que  mon  frère 

,  mènera  à  la  comédie  Françoife  l'étranger  qui  eft 

venu  de  Londres. 

2°.  Dek  Fremden  ,  der  vok  Londen  gekom- 
men IST,  wird  mein  Bruder  morgen  in  dieFran- 
^œfijche  Komœdie  fuhren ,  c'eft  t étranger  qui  eß 
venu  de  Londres  ,  que  mon  frère  mènera  demain 
à  la  comédie  Françoife, 

I  i  ij 
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5°.  In  die  franzcesische  Komcedie  wird  mein 
Bruder  morgen  den  Fremden  ,  der  von  Londen 
gekommen  iß ^  fuhren^  c'eft  i  la  comédie  Tran- 
foife  que  mon  frère  mènera  demain  l'étranger 
qui  eft  venu  de  Londresv 

Ceft  ainfi  que  nous  commençons  nos  propofi- 
tions  fouvent  par  une  particule  dcmonftrative  , 
par  une  prcpofition  Téparable^^  même  par  Tinfî- 
nitif  ou  le  fupin  qui  fait  partie  d'un  temps  com- 
pofé.  Par  exemple,  au  lieu  de  dire  dans  l'ordre  in- 
dicatif: Er  hat  DAVON  gegejfen  y  il  en  a  mangé; 
nous  difons  dans  l'ordro  fignifîcatif:  davon  hat  er 
gsgcffen  ,  c'eft  de  cela  qu'il  a  mangé.  Au  lieu  de 
dire  :  Er  hat  die  Thùre  auf,  und  nicht  ^ugemacht^ 
il  a  ouvert  la  porte  ,  (5c  non  fermé  ;  nous  pou- 
vons dire  :  auf  hat  er  die  Th'ùre^  und  nicht  {uge- 
macht  5  ou  bien  ,  auf,  und  nicht  zu  ,  hat  er  die 
Thùre  gemacht^  ce  qu  il  a  fair,  c'a  été  ouvrir  k 
porte  &  non  la  fermer.  Enfin  au  lieu  de  dire  :  Er 
wird  nach  Lüttich  reiten,  und  nicht  fahren  ,  il 
ira  à  Liege  à  cheval  &c  non  en  voiture  ',  nous 
pouvons  dire  :  Reiten  wird  ßrnach  Liittich,  und 
nicht  fahren  ,  ou  bien  Reiten,  und  nicht  fah- 
R  EN,  wird  er  nach  Lüttich  ,  c*eft  à  cheval  ôc  non 
en  voiture  qu'il  ira  à  Liege. 

Voici  d'autres  exemples  fur  Icfqueîs  on  pourra 
eiïayer  la  conflruéïion  de  l'ordre  fîgnificatif. 
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Wir  f ehe  n  ihn  all  Ta^e  mit  feinem  Bruder  ^wo 
Stunden  l  ng  im  Felde  fpa^iren  gehen ,  nous  le 
voyons  tous  les  jours  le  promener  avec  Ton  frère 
pendant  deux  heures  dans  les  champs. 

Diefer  junge  Menfch  ,  der  feine  Zeitfo  wohl 
anwendet^  r.  ird  gewifs  einßens  die  Früchte  feines 
Fleiffes  (ernten  ,  ce  jeune  homme  qui  employé 
fi  bien  fon  temps ,  moifTonnera  certainement  un 
jour  les  fruits  de  fon  application. 

Diefer  Pallaß  wird  fchweräch  in  diefem  îahrâ 
ausgebauet  werden  ,  le  bâtiment  de  ce  Palais 
s'achèvera  difficilement  cette  année. 

Ich  habe,  ihm  nicht  das  gxringfie  von  dem  ,  was 
Ihr  mir  gemeldet  habet ,  g^faget ,  je  ne  lui  ai  pas 
dit  la  moindre  chofe  de  ce  que  vous  nVavez 
mandé. 

Er  r:  oll  te  uns  nicht  einmal  bis  nach  Saint 
Denys  begleiten ,  il  ne  vouloit  pas  même  Jious 
?vCCompagner  jufqu  à  S.  Denys. 

Du  wirß  dir  felbß  am  meißen  dadurch  fchaden^ 
tu  te  feras  par-là  le  plus  grand  mal  à  roi-même. 

Er  ißiveiter  hinauf  geßie gen  ,  an fiatt  herunter 
:^u  ßeigen  ,  il  eft  monté  davantage  au  lieu  de 
defcendre. 

Vas  iß  pvar  oft  g^faget,  aberniemals  bewie- 
fen  worden  ,  cela  a  été  dit  fouvent,  à  la  vérité  , 
mais  il  n'a  jamais  été  prouvé. 

I  i  iy 
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Es  ift  heut  entfetiUch  heifs  ,  il  fait  terrible^ 
ment  chaud  aujourd'hui. 

Es  hat  geßern  vonfechs  Uhr  des  Morgens  an^ 
hl  s  um  ßehen  Uhr  des  Abends  in  einem  fort  ge-^ 
regnet ,  il  a  plu  hier  contiiiuellemeut  depuis  fix 
heures  du  matin  jufqu  à  fept  heures  du  foir. 

Es  wird  vielleicht  diefen  Winter  noch  fiœrker 
frieren^  als  den  vorigen  ,  il  gèlera  peut  -  être  cet 
hyver  encore  plus  fort  que  l'h-yver  paffé. 

Der  Ta^  brach  fchon  an ,  und  die  Nachtigall 
erfüllte  fchon  die  Wcelder  mit  ihrer  wirbelnden 
Stimme  ,  le  jour  paroifToit  déjà  ,  &  le  roiïîgnol 
remplifToit  déjà  les  forêts  des  roulements  de  fft 
voix. 

Ich  war  y  mit  Sargen  beladen  ,  eingefchlafen ,  je 
m'étois  endornii^accablé  de  foucis. 

R  E  M  A  R  Q.  V  E  I.  La  nature  même  de  cetOrdre 
de  conftrudion  en  fait  connoître  Tufage  &  fert 
de  regle  :  on  l'employé  toutes  Jes  fois  que  Ton 
veut  faire  tomber  quelque  énergie  fur  l'attribut , 
ou  fur  telle  ou  telle  partie  du  régime.  A  cette  vue 
d'énergie  près  il  n'y  a  rien  qui  puifTe  vous  obli- 
ger de  renverfer  ainfi  une  propofition ,  d>c  vous 
êtes  le  maître  de  fuivre  tout  uniment  la  conftruc- 
tion  de  Tordre  indicatif,à  moins  que  ce  ne  foit  un 
cas  où  il  convient  d'employer  l'ordre  interrogaçif 
ou  relatif» 
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R  E  M.  1 1.  Nous  nous  fervoiis  fouvent  de  cette 
conflruftion  fans  aucune  vue  d'énergie.  Tantôt 
c'eft  par  pure  habitude  ,  tantôt  parce  que  T at- 
tribut ou  le  régime  fe  prélente  le  premier  à  notre 
efprit ,  tantôt  pour  rendre  la  phrafe  plus  fonore 
Se  plus  harmonieufe.  Mais  pour  quelque  raifoii 
que  ce  foit,  des  que  vous  mettez  au  commence- 
ment d'une  prcpoficion ,  c'eft-à-dire  ,  avant  le 
verbe  ,  un  mot  quelconque  Me  ceux  à  qui  j'ai 
afîîgné  ci  -  delTus  (  pag.  487.  )  leur  place  après  le 
verbe  ,  vous  êtes  indifpenfablement  obligé  de 
renverfer  la  phrafe  ,  c'efl:  -  à  -  dire  y  de  mettre 
le  nominatif  après  le  verbe.  Par  exemple,  fî  pour 
dire  fans  aucune  vue  d'énergie  Demain  firai  â 
Paris,  vous  commencez  la  phrafe  Allemande 
par  l'adverbe  morgen  y  dès -lors  vous  ne  pouvez 
plus  dire  morgen  ich  werde  n..ch  Pans  gehen  y 
mais  il  faut  que  vous  difiez  morgen  iverde  ich. 
nach  Paris  ^ehen. 


Conßruclion  de  V  Ordre  interrogatif. 

\_J Ordre  interrogatif ,  dans  lequel  on  met  en 
premier  lieu  le  verbe  du  nominatif,  en  fécond 
lieu  le  nominatif ,  &  en  troifieme  lieu  l'attribue 
ou  le  régime,   eO;  appelle  ainfi,  parce  qu'il  fer^ 
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principalement  à  interroger ,  ou  à  propofer  des 
quePiions. 

Dans  cette  combinaifon  vous  mettrez  donc: 

I.  La  conjondion  ,  s'il  y  en  a.  On  la  fuppofe 
n'être  pas  du  nombre  des  particules  tranfpofl- 
ï'ives* 

IL  Le  pronom  interrogatif,ou  l'^idverbe  inter- 
rogatif ,  s*ily  en  a. 

ÎÎL  Le  verbe  du  nominatif; 

IV.  Les  pronoms  perfonnels  qui  font  en  régi- 
me y  ôc  enfuite  les  autres  parties  de  la  propofî- 
|:ion  dans  le  même  ordre  qu  elles  ont  été  fpcci- 
fîces  pag.  487. 

Règles. 

On  employé  Tordre  interrogatif 

I.  Pour  toutes  les  phrafes  interrogatives  ; 
comme  3 

Bin  ICH  denn  allein  un^llcklick?.  fuis  je  donc 
je  feul  malheureux  ? 

HaßT>v  Geld  ?  as-tu  de  l'argent  ? 

Singet  si^  Jchœn  ?  chante-t-elle  bien  ? 

JVer  iß  DIESER  Herr  ?  qui  eft  ce  Monßeur  ? 

Wo  feyd  Ihr  l  où  êtes-vous  ? 

'Was  iß  DAS  ?  qu  eil-ce  ? 

^ler  Warum  hat  er  es  nicht  gefaget  ?  maia 
pourquoi  ne  Ta-t-//  pas  dit  ? 
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Jß-BViK  Bruder  gelehrt?  votre  frère  e{ï  -  il 
fçavant  ? 

Jß  EUER  Haus  grœjfer  als  unferes  ?  Votre 
mai/on  t9i-elle  plus  grande  que  la  nôtre  ? 

Wird  EUER  Herr  ^kvdik  morgen  oder  ziSer" 
morgen  kommen  ?  AI,  votre  frere  viendra-t-iV  4?- 
maîn  cu  après-demain? 

Ä'fit  was  für  einer  Gelegenheit  hat  Ihr  Herr 
Vatlr  diefe  Bücher  aus  Deutjchland  kommen 
laßen  ?  Par  quelle  occafion  AI.  votre  pere  a-z-il 
fait  venir  ces  livres  d'Allemagne  ? 

Remarq^ue  I.  Lorfque  le  nominatifn  efton'ua 
pronom  perfonnel  ,  la  conftrudtion  eft  exacte- 
ment la  même  dans  les  deux  langues.  La  diffé- 
rence ne  s'y  trouve  que  lorfque  le  nominatif  efl 
un  nom  propre  ou  appellatif  ;  alors  les  François 
mettent  d'abord  ce  nom,  enfuite  le  verbe5&  puis 
un  pronom  qui  fe  rapporte  au  nom  :  au  lieu  que 
les  Allemands  fuivent  conftamment  la  regle  ,  en 
difant  par  exemple  ,  Sont  vos  F kikis  malades^ 
de  la  même  manière  qu'ils  difent  Sont  -  ils  ma*, 
lade  s  ? 

Rem.  II.  Lorfque  le  nominatif  eft  lié  avec  le 
pronom  interrogatif  5  il  fe  met  avant  le  verbe  , 
en  Allemand  comme  en  François  ;  par  exemple 
Was  für  ein  Haus  iß  {ii  verkaufen  ?   quelle  mai- 
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fon  eft  à  vendre  ?  Welcher  Kœnig  hat  die  Ahtey 
Saint-Germain  geßiftet }  quel  Roi  a  fondé  TAb- 
baye  de  S.  Germain  ? 

R  ï  M.  III.  Le  nominatif  eft  fouvent  renfermé 
dans  le  pronom  interrogatif  même  ;  comme,  JFer 
kœmmt'i  qui  vient?  Welcher  hat  es  gethan}  lequel 
Ta  fait  ?  Was  für  einer  wlllße  heiraten  1  quel 
(  homme  )  veut  Tépoufer  ? 

II.  Regle,  0\\  employé  cet  ordre  pour  les 
phrafes  conditionnelles  ,  lorfqu  on  y  fupprime 
la  conjondion  wenn ,  fi  ;  comme , 

Kœmmt  er  nach  Haufe  ,  (  pour  ^venn  er  nach 
^ Haufe  kœmmt,  )  fo  werde  ich  es  ihm  fa^en^  s'il 
revient  à  la  maifon ,  je  le  lui  dirai. 

Ifidas  5  wasßefagen,  wahr^  (  pour  wenn  das, 
wasße  fageny  wahrifi,  )  fo  hoffeich  ^  dafs alles 
gut  gehen  werde  ,  fi  ce  que  vous  dites  eft  vrai , 
j'efpere  que  tout  ira  bien. 

Will  euer  Bruder  nicht  kommen  ,  (  pour  wenn 
euer  Bruder  nicht  kommen  will ,  )  fo  mag  er  es 
bUihen  laffen ,  fi  votre  frcre  ne  veut  pas  venir  , 
il  na  qu à  le  laifler. 

Remarç^ue.  La  fuppreffion  du  wenn  eft 
arbitraire  \  mais  fi  vous  la  faites,  vous  êtes  obligé 
-de  mettre  le  nominatif  après  le  verbe. 
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III.  Regle.  On.  Ce  fert  de  cette  coiiftruftion 
pour  les  phrafes  dans  lefquelles  on  fupprime 
JP^enn  ou  ob  des  conjonâ:ions  wenn  gleich  ,  ou 
wenn  auch  ,  oh  gleich  ,  wenn  Jchon  ,  ob  fchon  , 
ob  iwar ,  ÔCC,  quoique,  quand  même  ;  comme. 

Iß  er  gleich  nicht  mein  Freund ^  (  pour  wenn 
ou  ob  er  gleich  mein  Freund  nicht  iß  ,  fo  oœnne 
ich  ihm  doch  nichts  bœfes ,  quoi<çu'il  ne  foit  pas 
mon  ami ,  je  ne  lui  veux  pourtant  pas  du  mal. 

Schlügen  ivir  auch  den  Feind,  (  pour  wenn  wir 
auch  den  Feind  fchiügen  ,  )  fo  koennten  wir  ihn 
doch  nicht  verfolgen^  quand  même  nous  battrions 
l'ennemi ,  nous  ne  pourrions  pas  le  pourfuivre. 

R  E  M  A  R  q'u  e.  Cette  fuppreffion  eft  arbitraire 
aufli  i  mais  fi  vou<!  en  faites  ufage,  vous  êtes  obli- 
gé de  mettre  le  nominatif  après  le  verbe. 

IV.  Regle.  Cette  conftrudion  s'employe  dans 
les  phrafes  imperfonnelles  en  apparence,  c'eft- 
à-dire,  dans  les  phrafes  qui  quoiqu'ayant  un 
fujet  ou  nominatif  déterminé  s'énoncent  pour- 
tant avec  l'imperfonnel  es  y  il.  Voyez  pag.  382. 
Exemples. 

Es  ift  ein  Currier  angekommen ,  il  efl  arrivé  un 

Courier. 
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Es  gefchah  ein  großes  Unglück  ,  il  arriva  un 
grand  malheur. 

Es  iß  ein  deutscher  Fürß  ^eßorhen ,  il  vient  de 
mourir  un  prince  Allemand. 

RemakqueI.  Dans  cette  forte  de  phrafes 
les  adverbes  de  temps  &  plufieurs  autres  parties 
du  régime  fe  mettent  ordinairement  entre  le 
verbe  &:  le  norm«atif;  comme,  Es  gefchah  da- 
mals ein  großes  Unglück,  il  arriva  alors  un  grand 
malheur  ,  es  ißi^  der  vorigen  Woche  ein  Cur- 
rier  angekommen  ,  il  eft  arrivé  la  femaine  pafTée 
un  Courier.  . 

Rem.  II.  Les  exemples  ci-delTus  font  voir 
que  cette  conflruélion  n  ôfl  pas  étrangère  à  la 
langue  Françoife  ;  mais  en  Allemand  elle  s'em- 
ployé  beaucoup  plus  fouvent  qu'en  François ,  vu 
qu'en  mettant  es  ^  il  ,  devant  une  propofition 
de  Tordre  indicatif  quelconque,  nous  en  pouvons 
faire  une  fauffe  imperfonnelle.  Ainfi  nous  pou- 
vons dire  ,  &  nous  difons  familièrement  Es 
lehret  uns  die  Erfahrung,  (  au  lieu  de  die  Erfah- 
rung lehret  uns,)  l'expérience  nous  apprend  j  Es 
pfieg^te  Kaifer  Antonin  der  J^eltweife  {ufagen , 
(au  lieu  de  Kaifer  Antonin  der  Weltweife  pfe- 
gete  {ufa^en  ,  )  l'empereur  Antonin  le  Philofa-. 
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phe  avoic  coutume  de  dire  •,  Es  war  Heinrich 
der  Vierte  ein  guierV'urß:^  (au  Heu  de  Heinrich  der 
Vierte  war  ein  guter  türß ,  )  Henry  IV  ccoit  un 
bon  Prince  ;  Es  iß  mein  Bruder  niemals  :[il  Taris 
gewefen,  (  au  lieu  de  mein  Bruder  iß  niemals  :^il 
Paris  gewesen  ,  )  mon  frere  n'a  jamais  été  à  Paris  j 
Es  hat  es  kein  AîenfA  gewufst  y  (  pour  [/d^/zz 
Menfch  hat  es  gewufst,)  perfonne  ne  Ta  fçu.  Les 
exemples  fuivants  font  du  Printemps  de  M.  de 
Kleift. 

....  Es  hätten  die  fernen  Gehirne  vonWaßen\ 
Es   ivœlien  fich  Wolken  voll  Feuer  aus  offenen 

ehernen  Rachen, 
»y  Les    montagnes   lointaines  foiat    étincellantes 
»  de  Fcclat  des  armes  i  des  nuées  qui  portent  le 
M  feu  dans  leur  flanc  fortent  en  tourbillons  des 
M  bouches  d'airain. 

„,.Es  laffenßch  C y  pris  und  Huldgœttlnnen  und 

Amor 
Voll  Glani   auf  funkelnden  Wolken  in  bUucn 

Lüften  hernieder, 
n  Cypris  ,  les  Grâces  &  l'Amour  defcendenc  de 
X  la   région  azurée  portés    fur  des  nuées  écla-- 
î3  tantes. 

Es  ßutit  ohfolchem  Getœfe  das  Wild, .  ;  : 
a  Les  bêtes  fiviYes  ^'arrêtent  allarmées  de  ce  bruit» 
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..."  Es  iß  durch  taufend  Bewvkner 
Die  hume  Gebend  belebt, 

>y  Cette  contrée  cmaillée  eft  animée  par  mille 
"  habitants. 

....  Es  ßirbt  der  Schimmer  des  Himmels 
Gemach, 
»  L'éclat  du  ciel  meurt,  ou  difparoît^peuàpeu* 

Es  lachen  die  Grunde  voll  Blumen. 
5i  Les  contrées  bafTes  émaillées  de  fleurs  fourient. 

Rem.  I il  Dans  cette  forte  de  phrafes  le 
verbe  Allemand  fe  met  néceifairement  au  plu- 
riel, lorfquele  nominatif  eft  aa  pluriel  -,  comme, 
es  SIND  drey  Curriere  angelanget  ,  il  efl  arrivé 
trois  couriers. 

V.  P.E  G  L E.  L'ordre  interrogatif  a  encore  lieu 
lorfque  la  proportion  commence  par  une  con- 
jondion  conclufive  \  comme  , 

D erohalben  ou  daher  :(0g  die  Reiter ey  ßch 
{urùck  y  c'eft  pourquoi  la  cayalerie  fe  retira. 

Remarque.  On  peut  regarder  les  conjonc- 
tions conclufives  comme  des  régimes  indirects  ; 
par  exemple  Ce  fi  pourquoi  veut  dire  à  caufe  de 
cela  5  pour  cette  raifon.  D'ailleurs  la  plupart  des 
mots  compris  fous  la  dénomination  de  conjonc- 
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tîons  conclufives  font  de  véritables  adverbes.  Or 
les  régimes  indireds,  aufli  bien  que  les  adverbes, 
ont  leur  place  après  les  verbes  dans  Fordre  indi- 
catif; par  conféquent ,  fi  vous  commencez  une 
proportion  par  une  conjondion  conclufive  ou 
caufaîive  ,  vous  êtes  obligé  de  renverfer  la  phra- 
fe  Se  de  mettre  le  nominatif  après  le  verbe  ,  de 
forte  qu'en  effet  de  pareilles  phrafes  font  de 
l'ordre  fignifîcatif  j  aufîî  peut-on  les  réduire,  en 
AUemajid ,  à  l'ordre  indicatif  ,  en  mettant  Iqs 
conjonctions  dontilefl  queftion  ici,  après  le  ver- 
be comme  régimes  ou  adverbes;  par  exemple. 
Die  Rcicerey  ^o^fich  derohalben  (  ou  dahir,  ou 
deswegen)  lur'ùçk., 

VI.  R  E  G  L  F.  Le  conféquent  mis  après  fon  anté- 
cédent, (voyez  pag.  45  ijXi.)  prend  la  conftruclion 
de  l'ordre  întêrrogatif  ;  comme, 

(  Antécédent  )  Nachdem  Wir  aie  Staat  verlajfen 
hatten  ,  (conféquent)  {ö^  der  Feind  dafelbßeiTii 
après  que  nous  eûmes  quitté  la  ville,  l'ennemi  y 
entra. 

(  Antécédent  )  Wann  es  fchœnes  Wetter  iß  , 
(  confâquenc  )  gehtiEDBKUAiiNfpaiireny  quand 
il  fait  beau  temps ,  tout  le  monde  va  à  la  prome- 
nade. 

(  Antéccdeat  )  Wenn  mr  reich  wahren ,  (  cou« 
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fequent  )  hcetten  -^'ir  Freunde  ,   fi    nous  étions 
riches ,  nous  aurions  des  amis. 

Remarque  L  Lorfqu en  renverfant  lés 
périodes  compofées  on  met  le  ccnféquent  avant 
l'antécédent, (pag.  453.  Rem,)  Tordre  interrogatif 
fait  placé  à  Tordre  indicatif;  comme  ,  Wir  hœtten 
Freunde^  wenn  wir  reich  waren  ,  nous  aurions  des 
amis  5  fi  lions  étions  richesi 

Rem.  il  On  peut  regarder  le  fécond  terme 
d'une  comparai fon  ,  ou  la  propofition  qui  ren- 
ferme la  chofe  comparée^  comme  une  efpece  de 
conféquent  *,  c'eil  pourquoi  les  adverbes  de  com- 
paraifon  fo  ou  alfo  ,  ainfi ,  de  même  ,  tel ,  je 
mehr  ^  d'autant  plus,  je  weniger  ^  d'autant  moins, 
ôc  autres  femblables ,  exprimés  ou  fous-entendus, 
vous  obligent  de  mettre  le  nominatif  après  le 
verbe  ;  comme ,  Wie  das  Meer  vom  Winde  be^ 
vje^et  wird  ,  fo  ou  alfo  wird  ein  Mensch  von 
den  Leidenfeh af un  beweget  ,  de  même  qtie  la 
mer  eft  agitée  par  les  vents ,  de  même  un  homme 
eft  agité  par  les  paffions  ,  Je  mehr  ich  trinke^  deßo 

mehr  habe  ich  Vurß ,  plus  je  bois  plus  j'ai  foif. 
En  général ,  les  proportions  qui  commencent 

par  une  des  conjonétions  relatives  fpécifîées  pag. 

47 1 .  depuis/o  ou  alfo  inclufivement,  que  ces  con- 

jöü(5tionc 
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Jondtions  foyeiit  exprimées  ou  fous  -  entendues , 
demandent  l'ordre  interrogatif ,  parce  que  tou- 
tes ces  propofitions  ont  le  rapport  d'un  confé- 
quent  à  fon  antécédent. 

Regle  VIT.  Enfin  on  employé  Tordre  inter- 
rogatif  pour  les  propofitions  qui  expriment  un 
fouhait  ou  une  exclamation  j  comme, 

Tf^are  doch  Ihr  Herr  Bruder  i;ey  uns  !  Ah  (i 
M*  votre  frare  ctoit  avec  nous  ! 

Wie  Glücklich  iß  DiisiK  AI  ANN  !  Que  cethom^ 
ms  efl  heureux  ! 

Remarque.  Lorfque  lä  phrafe  énoncée 
comme  une  exclamation  n  efl  qu'une  reflexion  , 
nous  pouvons  mettre  le'nominatif  avant  le  verbe, 
comme  en  François  \  par  exemple  ,  Wie  sie  ßch 
fchla^sn  !  comme  ils  fe  battent  î  Cette  cônf* 
traâ:îon  ,  à  proprement  parler,  efl  de  l'ordre 
relatif. 


Conßnulion  de  l  Ordre  relatifs 

\_J Ordre  relatif  ^  dans  lequel  on  met  en  pré- 
mie^  Heule  fujet  ou  le  nominatif,  en  fécond  lieu 
l'attribut  ou  le  rcgime,en  troiiîeme  lieu  le  verbe  du 
nominatif,  eft  appelle  ainiî  parce  qu'on  Templcyt 

principalement  dans  les  propofitions  qui  c^ra-, 

K  k 
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tnencent  par  un  pronom  relatif  ou  par  une  par- 
ticule relative. 

Dans  cet  ordre  les  diflerentes  parties  qui  conf- 
tituent  la  propofition,  fe  fuivent  donc  ainfî: 

I.  La  conjonction ,  le  pronom  ou  la  particule 
relatifs, 

II.  Le  nominatif  du  verbe. 

IIL  Le  pronom  perfonnel  qui  n'eH:  pas  au  no- 
minatif, (Se  loutes  les  autres  parties  fpécifiées 
pag.  487.  depuis  N°  V.'jufquà  N"  IX.  inclufive- 

menr. 

Regle. 

Toutes  les  fois  qu'une  propofition  commence 
par  un  pronom  relatif,  par  une  particule  relati- 
ve ,  ou  par  une  des  con}on(5lions  appellées  Parii^ 
cuUs  tranfpoßdves  ,  elle  prend  la  conflrudicn 
de  Tordre  relatif. 

I .  Liße  des  Pronoms  relatifs. 

J^  er,  die  y  das, 1      .     .         .     . 

Welcher  >  IV eiche  y  welches  iS  ,, 

So, ....  S     "^ 

Wer  y  was  ,  celui  qui ,  celle  qui ,  ce  qui. 

Exemples. 
(  Ein  Mann  )  dejfen  ou  welches  Sohn  krank  ißy 
(  un  homme  )  dont  le  fils  eft  malade. 
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{  der  Fremde  )  dem  euer  Bruder  :{wey  Pferde 
\crkaufet  hat  ,  (  Tccranger  )  à  qui  votre  frère  a 
vendu  deux  chevaux*. 

(  der  Bothjchaf'er)  den  ou  welchen  der  Kœnig 
nach  Londenfchicken  wird  ^  (  TAmbafladeur  )  que 
le  Roi  enverra  à  Londres. 

(  Das  Haus  )  fo  mein  Nachher  bauen  lœfst^  (la 
mail  on  )  que  mon  voiiin  fait  bâtir. 

Wem  der  Kœni^den  Aiarfchallsßah  gieht^  celui 
à  qui  le  Roi  donne  le  bacon  de  Maréchal  de 
France. 

Was  feine  Trau  Mutter  mir  diefen  Morgen ge-- 
faget  hat  ,  ce  que  Madame  la  mère  m'a  dit  ce 
matin. 

2.  Liße  des  Farûcules  SC  Conjonctions 
tränffoßtiv^esi 

Als,  lorfque,  quand,  que. 

^nerwogen  ,  angefehen  ,  vu  que  ,  ÄCteadu 
que ,  confidérant  que. 

Anfïatt\  au  li^u  que. 

Bis  ,  jufqu  à  ce  que. 

Va ,  lorfque  >  parce  que,  comme. 

D  eifern  ,  en  cas  que  ,  pouf  vu  que. 

Daher  y  pour  laquelle  rai-Ion,  c'efl  pourquoi. 

Damit  i  afin  qu£, 

Dafsy  ^ue  5  dâ  oe  que  ,  fi  bien  que;  aufdafs^ 
ïifin  que,  K  k.  ij 


fo2  Construction 

Ehe.,   ehe  als  ^   ehe  denn  ^  avant  que,  plutôt 
que. 

Falls  ou  im  Falle ,  en  cas  que  ,  fi. 

Indem  ,  indejfen  ,    tandis  que  ,    pendant  que  , 
dans  le  moment  que  ,  vu  que  ,  lorfque. 

Maßen  ,  immajjen ,  alUrmaJfen  ,  d'autant  que, 
parce  que. 

Nachdem ,  après  que ,  félon  que. 
.  Nun  y  (  pour  nuji  da^)  k  prcfent  que. 

C^,  fi  (dubitatif.) 

Ol^gleichy  cbfchoriy  ohivolil,  oh^jrar ,  quoique, 
encore  que. 

îf ^z7,  y^/rJ^/;z ,  depuis  que. 

Sintemal  y  vu  que  ,  puifque,  parce  que. 

So  5  (  conditionnel,  pour  wenn ,  )  fi. 

So  —  auch ,  quelque  —  que. 

So  laid,  auffitôt  que,  dès  que  ;  fo  lange  ,  tant 
que  ,  auflî  long-temps  que  i/o  viel,  autant  que. 

So  weit  ou  info  weit ,  j    en  tant  que  ,  autant 

So  fern  OMinfo  fern,     )  que. 

Sonß ,  fans  quoi ,  autrement ,  ou  bien. 

Wahrend,  pendant  que  ,  tandis  que. 
,    Wann,  quand,  lorfque. 

Warum,  pour  laquelle  raifon  ,  c*efl  pourquoi- 

Wasmaß'en  ou  weichermaßen  ou  ivelcher^e flair, 
de  quelle  manière ,  comment. 
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JF^il,  parce  que  ,  à  caufe  que  ,  puifquc. 

TTenn  ,  fi. 

TFënn  auch  ,  wenn  gleich  ,  wenn  fchony  quand 
même  ,  quoique. 

f^enn  nur  ,  pourvu  que. 

Weswegen  ,  pour -laquelle  raifon. 

Wie  ou  gUichz  ic  ,  comme,  de  même  que  , 
quand ,  lorfque  ,  à  ce  que. 

JFie  grofs  ,  de  quelle  grandeur,  quelque  grand 
que,  wieviel^  combien,  v/ieM^enig^  combien 
peu  i  quelque  peu  que  ;  &c. 

Nota,  0\\  fuppofe  ces  mots-là,&:  autres  fembla- 
blés ,  n  être  pas  interrogatifs. 

Wiewohl^  quoique. 

^Tc»,  où,  dans  lequel  endroit;  &  toutes  les 
particules  compofces  de  wo  -,  comme  ,  woher ^ 
d'où,  l'endroit  duquel ,  K^om/V,  avec  quoi,  la 
chofe  avec  laquelle  ;  <S:c. 

Wo  (  conditionnel ,  pour  wenn,  )  fi;  wofern ,  lî^ 
en  cas  que  *,  wofern  nur  ,  pouvû  que. 

Exemples. 

y^ls  {OM  da,  ou  wie  )  ich  im  Bade  war,  lorfqu* 
j'étois  aux  bains.  Sie  war  fonß  fchœnsr ,  als  fie 
jetitifl,  eile  étoic  autrefois  plus  belle  queÜ-e 
ß'eft  à  préient. 

K  k  ïï\ 
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uingefehen  (  ou  anerwogen  )  der  Klœger  in  ee- 
71  er  entlegenen  Provin^  wohnet  ,  vu  que  le  de- 
mandeur demeure  dans  une  province  cloij^née. 

Anfiatt  mein  Bruder  ihm  ^ehn  Thaler  gegeben 
h(&tte ,  au  lieu  que  mon  frère  lui  auroit  donné 
dix  ccus. 

Warte  bis  ich  Geld  bekomme ,  attends  que  j*aie 
de  l'argent. 

Da  {als  ou  wie  )  wir  über  die  Brücke  gi  engen, 
lorfque  nous  paiïïons  fur  le  pont. 

D afern  es  euch  nicht  ^u    viel  Mühe    machet, 
pourvu  que  cela  ne  vous  donne  pas  trop  de  peine. 
Daher  (  ou  weswegen  )    ich  lieher  7U  Haufe 
geblieben  bin ,  pour  laquelle  raifon  j'ai  mieux  ai- 
mé de  refier  chez  moi. 

Damit  {on  aufdafs  )  er  feine  Schulden  bezahle  ^ 
afin  qu'il  paye  Tes  dettes. 

Er  weif  s  nicht ,  dafs  mein  Bruder  nicht  mehr 
:^u  Taris  wohnet  y  il  ne  fçait  pas  que  mon  frère 
ne  demeure  plus  à  Paris.  Erfchtnahlte  ihn  ,  dafs 
er  den  Brief  noch  nicht  {Ugeßcgelt  hatte  ,  il  le 
gronda  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  encore  cacheté  la 
lettre.  Er  fchlug  ihn  ,  dafs  er  eine  Stunde  her- 
nach ßarb  ,  il  le  frappa  de  manière  qu'il  mourut 
une  heure  après. 

Ehe   wir  noch  ein  JVort  gefaget  hatten ,  avant 
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cjue  nous  euflîons  dit  une  parole.  Er  w'Wfe  das 
Geld  :^um  Fenfler  hinaus  ,  ehe  er  es  ndr  e^he  ,  il 
Jettercit  Targent  par  la  fenctre  plutôt  que  de  me 
le  donner. 

Fal/s  (oui  m  Ta/fe)  Niemand  ^u  H  auf ewœre  i 
en  cas  que  perfonne  ne  fôt  au  logis. 

Indem  ich  den  Brief  las ,  pendant  que  (  ou 
dans  le  moment  que  )  je  lifois  la  lettre.  Indem 
ich  ihm  nicht  einenP fennig  fchuldig  bin^  vil  que 
Je  ne  lui  dois  pas  un  liard.  Indexen  der  Feind fich 
hinter  dem  Walde  verfchaniet  hatte  ,  pendant 
que  l'ennemi  s'ctoit  retranche  (  ou  pendant  le- 
quel temps  Fennemi  s'étoit  retranché  )  derrière 
la  forêt. 

Maffenervon  Gehurt  ein  Vetitfcherifl^  d'autant 
ou  parce  qu'il  eft  Allemand  de  naifTance. 

Nachdem  die  Sonne  aufgefangen  war  ^  quand 
le  foleil  fut  levé.  Nachdem  ße  eine  gan^e  Stunde 
lang  geiv einet  hatte  ,  apres  qu'elle  eut  pleure  une 
heure  entière. 

Nachdem  man  Geld  hat  ,     félon  qu'on  a  de 

l'argent. 

Nun  ich  hein  Geld  mehr  hake  ,  à  préfent  quv-  Je 

n'ai  plus  d'argent. 
'      Ich  weifs  nicht ,  oh  er  mein  Freund  oder  mein 
feindiß,  je  ne  fcais  pas  s'il  eft  mon  ami  ou  moa 
ennemi.  K  k  iv 
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Obgleich  (  ohfchon  ,  &c.  )  euere  Ahfichten  nicht 
die  meinigen  ßnd  ,  quoique  vus  vues  ne  foieiit 
pas  les  miennes. 

Seit  (  ou  feitdem  )  ich  das  Fieber  habe  ,  depuis 
que  Tai  la  fièvre. 

Sintern  il  die  Menfchen  ihren  Vonheil  anderer 
ihrem  vorziehen  ,  puifque  (  ou  vu  que ,  parce 
que  )  les  hommes  préfèrent  leur  avantage  à  celui 
des  autres. 

So  {omi'enn)  du  nicht  ^u  rechter  Zeit  gekom^ 
men  wczreß^  Ç\  tu  n'ctois  pas  venu  à  temps. 

5c?  bald  ich  euern  Brief  erbrochen  hatte  ,  des 
que  j'eus  décacheté  votre  lettre.  So  lang  der  Stab 
nur  :{wczlf  Frariken  koflete  ,  tant  que  Taune  de 
Paris  ne  coûtoit  que  douze  francs.  So  viel  ich 
aus  feinen  Reden  verßanden  habe  ,  autant  que 
j'ai  compris  par  fes  propos. 

So  fern  er  feinen  Sohn  wohl  eriiehet  y    au  cas 

qu'il  élevé  bien   Ton  fils.  Jn  fo  iveit  er  meinem 

Rathe  gefolget  hat ,  en  tant  qu'il  a  fuivi  mon  avis, 

Sonfi  îch  ihn  bezahlet  h (zt te  ,  fans  quoi  je  Tau^ 

rois  payé. 

W&hrend  unfer  Fufsvolk  die  Mauern  erfiiegy 
pendant  que  notre  infanterie  efcaladoit  les  murs. 
Wann  der  Frühling  die  Wief en  mit  Blumen  be- 
decket^ lorfque  le  printemps  couvre  de  fleurs  les 
prairies. 
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Ich  weif  s  nicht ,  warum  Ihr  immer  auf  dlefes 
Buch  losziehet ,  je  ne  fçais  pas  pourquoi  vous 
déclamez  toujours  contre  ce  livre. 

Wasma[fen  (  ou  ivelchermaffen  ,  &c.  )  der 
leind  unfer  Land  verheeret  habe  ,  das  weif  s  Je- 
dermann 5  de  quelle  manière  Tennemi  ait  rava- 
gé notre  pays ,  c'eft  ce  que  fçait  tout  le  monde. 

Weil  ich  die  Schmeichler  verahfcheue  ,  parce 
que  je  détefte  lesflateurs. 

Wenn  er  nicht  mein  Schwager  wccre^  s'il  n*étoic 
pas  mon  beau-frere. 

Wenn  auch  (  wenn  gleich ,  &c.  )  diefe  Nachricht 
iingegrilndet  wœre  ,  quand  même  cette  nouvelle 
ne  feroit  pas  fondée. 

Wenn  nur  mein  Bruder  nicht  todt  iß  ,  pourvu 
que  m.on  frere  ne  foit  pas  mort. 

Wie  Ihr  meinem  Vetter  gemeldet  habet,  comme 
vous  avez  mandé  à  mon  coufin.  Gleichwie  de^ 
Hagel  die  Jßhren  lerfchmettert ,  fo  ,  ßcc.  comme 
la  grêle  brife  les  épies ,  c'eft  ainfi  que ,  &:c. 

Wie  ffrofs  auch  feine  Gelehrfamkeit  wa^  5 
quelque  grande  que  fât  Ton  érudition.  Ich  weip 
nicht ,  wie  viel  Jahre  er  da^u  angei^endet  hat , 
je  ne  fçais  pas  combien  d'années  il  y  a  em- 
ployées. 

Wiewohl  die  Filrßeji  natürlicher  Weife  ihre 
Unterthanen  lieben  ,  quoique  les  princes  aimen^ 
naturellement  leurs  fujets. 
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An  dem  Orte  wo  man  den  heßen  Rheinwein 
findet ,  à  l'endroit  où  on  trouve  le  meilleur  via 
du  Rhin. 

Er  fragte  mich  ,  woher  ich  feinen  Vater  ken^ 
nete  ^  il  me  demanda  d*oiî  je  connoifTois  Ton  père. 
JDer  Degen  ,  womit  der  Mœrder  den  Reifenden 
erßach  ,  Tépce  avec  laquelle  le  meurtrier  tua'  le 
voyageur. 

TFo  {  pour  wenn  )  euer  Hauswirth  nicht  fchan 
alle  feine  Zimmer  vermiethet  hat ,  fi  votre  höre 
n'a  pas  déjà  loue  toutes  Tes  chambres,  Woferji  er 
die  Wahrheit  faget.  j  en  cas  qu'il  dife  la  vérité. 
Wofern  nur  der  Feind  unfre  Schiffe  nicht  weg- 
nimmt ^  pourvu  que  l'ennemi  ne  prenne  pas  nos 
vaifleaux. 

Rémarquî  I.  Anßatt ,  Bis ,  &  falls  ou  hn 
FalUy  fe  mettent  par  ellipfe  ;  il  faut  fous-enren- 
dre  dafs  ,  que  :  de  même  que  dans  ehe ,  indem  , 
nachdem^  feit  ou.  fei tdem  ,  fobald^  (fo lange.  Sec.) 
Sc  wc^hrendj  il  faut  fous-entendre  als, 

R  E  M.  1 1.  Plufieurs  particules  fe  mettent  tan- 
tôt dans  un  fens  relatif,  tantôt  dans  un  fens  dé- 
monftratif.  Dans  le  dernier  cas  elles  foiu  prendre 
à  la  propofition  la  condrudion  de  l'ordre  fignifî- 
catif;  comme,  daher  verkaufet  mein  Bruder  fei- 
nen Garten  ,  c'eft  pourquoi   (  hanc  ob  caufam  ) 


I 
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nicn  frère  vend  Ton  j.irdiii  ;  fo7?ß  hœtte  ich  ihn 
bezahlet  y  fans  ceh  Je  i'aurois  payé 

Rem.  III.  Lorfquon  fLipprimc  la  conjonftioii 
àaÇs^  (  voyez  pag.  4-70.  )  la  propoftcioa  prend  la 
conflrudtion  de  Tordre  indicatif;  comme,  ich 
w'ùnfchte^  cr  hatte  es  nicht  gethan  ^  (  '^o'dT  da,fs 
er  es  nicht  gethan,  hœtte  ,  je  fouhaicerois  qu'il  ne 
l'eue  pas  fait  ;  ich  ho^e  ,  euer  Bruder  werde  fein 
Wort  halten^  (  pour  dafs  euer  Bruder  fein  Wort 
halten  werde.,  )  j'efpere  que  votre  fi-ere  tiendra  fa 
parole  j  wollte  Gott^  alle  grojfe  Herren  liebten 
den  Frieden  ,  (  pour  daÇs  alle  i^roffe  Herren  den 
Frieden  liebten^  )  plût  à  Dieu  que  tous  les  f^rands 
Seigneurs  aimaiTent  la  paix. 

Rem.  IV.  Lorfqu  il  y  a  à  la  (în  d'une  propofî- 
tlon  deux  infinitifs  ou  deux  fupins ,  ou  bien  un 
infinitif  &  un  ßapin  ,  le  verbe  à  tranfpofer  fe 
met  ordinairement  avant  ces  deux  infinitifs  ou 
fupins;  comme,  ich  weifs  nich  ,  ôb  er  noch  mi  C 
uns  WIRD  gehen  woll  «  ,  (  au  lieu  de  ob  er  noch 
mit  uns  gehen  wollen  wird  ,  )  je  ne  fçais  pas  s'i^ 
voudra  encore  venir  avec  nous  :  Ich  habe  ihm 
g^faget  y  dafs  Sie  das  Pferd  haben  verkaufen 
mï'ffen  ,  au  lieu  de  dafs  Sie  das  Pferd  verkaufen 
gsmufst  HABEN,)  )e  lui  ai  dit  eue  vous  avez  ctc 
oblig-c  de  vendre  le  cheval. 


Sî^  CoKSTRUCTlOf^ 

R  E  M.  V.  Si  le  verbe  à  traßfpofer  gouverne  urt 
gérondif,  il  fe  met  également  avant  de  après  c^ 
gérondif  Se  les  mots  qui  en  dépendent-,  comme  » 
ich  wundere  mich  mchtydafs  Ihr  fof ehr wutiscuET* 
den  Frieden  wieder  her^eßellet  ^u  fehen  ,  ou  bien 
dafs  Ihr  fo  fehr  ,  den  Frieden  wieder  hergeßellet 
^^  fehen  ^  wünschet,  je  ne  fuis  pas  furpris  que 
vous  fouhaitiez  fi  fort  voir  rétablir  la  paix. 

En  mettant  ainfî  le  verbe  après  le  gérondif  qui 
le  fuit  5  on  peut  tranfpofer  en  même  temps  Fat- 
tribut  ou  le  régime  du  verbe  ,  s'il  y  en  a  ;  com- 
me 5  weil  es ,  einen  Feind  ^ur  Fer^weißung  ^z^ 
bringen  ,  nicht  rathfam  ist  ,  au  lieu  de  weil  es 
nicht  rathfam^  einen  Feind  {ur  Ver^iveißungTic 
bringen  y  ist,  parce  qu'il  n'eft  pas  apropos  de 
réduire  un  ennemi  au  défefpoir.  Wenn  ich  ^  gute 
Bücher  ^u  lefen^  Gelegenheit  ujett^e  y  au  lieu  de 
wenn  ich  Gelegenheit  ,  gute  Bücher  :^  lefen  , 
h^tte  ,  il  j'avois  occaficn  de  lire  de  bons  livres. 

Rem.  vi.  Lorfque  l'attribut  ou  le  regime* 
d'un  verbe  à  tranfpofer  eft  explique  ou  détermi- 
ne  par  une  proportion  incidente ,  le  verbe  fe 
met  indifféremment  avant  ou  après  celle-ci» 
comme  ,  Wann  ich  das  Kleid  bekomme  ,  ir-elches 
ich  machen  laße  ,  ou  bien  wann  ich  da^s  Kleid  ^^ 
welches  ich  mx.hen  laße ^  bekomme,  quand j'au- 
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f  ai  rhabit  que  je  fais  faire  ;  weil  ich  dit  Urfach* 
en  niche  weiss  ,  die  euch  da^u  Bewogen  haben  , 
ou  bien ,  weil  ich  die  Urfachen  ,  die  eu.  h  da^u 
Bewogen  haben  ,  nicht  wtiss  ,  parce  que  j'ignore 
les  rai  Tons  qui  vous  y  ont  engagé  ;  als  wir  an 
dem  Orte  anlangeten,  wo  die  Brüche  war  ^  ou 
bien  als  wir  an  dem  Orte ,  wo  die  Brücke  war  , 
ANLANGETEN ,  lorfque  uGus  arrivâmes  à  Tendroic 
où  écoic  leponc,  D amit  Jeder mami  wisse  ,  was 
gefchehen  iß,  ou  bien  damit  Jedermann  ,  was 
gefchehen  iß  y  wisse  ,  afin  que  tout  le  monde 
fçache  ce  qui  eft  arrive  ;  ob  ich  ihn  gleich  tœg- 
li  h  sehe  ,  feit  dem  er  hier  iß  ,  ou  bien  ob  ich 
ihn  gleich  :,feit  dem  er  hieriß,  tseglich  sehe,  quoi- 
que je  le  voie  tous  les  jours  depuis  qu'il  efl  ici. 

Cette  même  conftrudion  a  lieu  à  l'égard  des 
propofitions  comparatives ,  en  ce  que  le  verbe  à 
tranfpofer  fe  met  également  avant  &  après  la 
phrafe  qui  commence  par  l'adverbe  comparatif 
als  ,  que  \  comme  ,  Jfenn  euer  Haus  grœjjer 
W^re  ,  als  meines,  ou  bien  wenn  euer  Haus 
grœjjer ,  als  meines ^  Wv€RE  ,  fi  votre  maifon  étoit 
plus  grande  que  la  mienne  ;  indem  diefe  Jungfer 
mehr  Geld  hat  ,  als  alle  die  andern,  ou  bien 
indem  diefe  Junofcr  mehr  Geld,  als  alle  die  an- 
dern ,  HAT ,  VU  que  cette  demoifelle  a  plus  d'ar- 
gent-que  toutes  les  autres  *,  manßehi  wohl,  dafs 
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î/ir  den  Reichthum  /rz^/zr  liebet  ,  als  die  Tugend^ 
Oll  bien  dajs  Ihr  den  Reichthum  mehr  ,  als  die 
Tugend  y  LIEBET  5  011  voit  bien  que  vous  aimez  les 
richeiTes  plus  que  la  vertu. 

R  E  :.i.  VIL  Dans  cet  ordre  de  conftruâlon  le 
régime  ,  fur-tout  le  pronom  réfléchi,  fe  met 
quelquefois  avant  le  nominatif;  comme  ,  Weil 
SICH  mein  Bruder  vor  ihm  verborgen  hatte  y  ua 
lieu  de  weil  mein  Bruder  sich  vor  ihm  verbor- 
gen hatte  5  parce  que  mon  frère  s'étoit  caché  de 
lui  \  Wenn  diesen  Brief  nicht  euer  Sohngejchrie- 
ben  hat ,  au  lieu  de  wenn  nicht  euer  Sohn  diesem 
Brief  gefchriebcn  hat  ^  fi  ce  neft  pas  votre  fik 
qui  a  écrit  cette  lettre. 
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Os  poètes,  fur-tout  MM.  Kleiß  ^  Gefsner  ^ 
Zacharie  Se  Klopflock  ,  emportés  par  le  feu  de 
rimaginaticil ,  font  quelquefois  des  conilruélions 
hardies  qui  contribuent  à  la  vérité  à  rendre  leut 
verffication  harmonieufe  &c  à  donner  de  la  force 
àleurs  penfées,  mais  qui  ne  laifTent  pas  d'être 
contraires  à  Tufage  reçu.  Ce9ita  quoi  il  ne  faut 
pas  les  imiter  ,  à  moins  qu'on  n  écrive  dans  le 
même  genre. 


Concordance  des  mots*         5*  19 

Au  rede  notre  langue  eft  ,  comme  le  Latin  , 
fufcepcible  de  très-  longues  périodes  ,  dans 
lefquelles  le  verbe  du  nominatif,  ou  bien  l'in- 
finitif, le  gérondif  ou  le  fupin  d-e  la  première 
pnrafe  ,  ne  fe  trouve  quelquefois  qu*apxcs  mi 
grand  nombre  de  lignes,  àcaufe  des propoficions 
incidentes  coupées  encore  par  d'autres  propolî- 
tions  incidentes-.  Les  faifeurs  d'arrêts ,  de  mande- 
ments ,  de  mémoires ,  &c.  les  avocats ,  les  gens 
de  bureaux  ,  les  gazectiers,  ôc  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  cultivé  la  belle  littérature,fe  tuent  de  compo- 
ler  ces  fortes  de  périodes  guindées  qui  ne  font 
bonnes  qu'à  défefpérer  le  leéleur  ;  les  bons  au« 
teurs  les  ménagent  avec  difcernement  :  ôc  dans 
le  difcours  familier  on  évite  toute  tranfpofition 
qui  fe  fait  au-delà  de  la  nécefîîcé. 


DE  LA  CONCORDANCE  DES  MOTS. 

J  Eparleraii.de  la  concordance  de  l'adjeétif avec 
le  fubflantif  ;  2.  de  celle  du  pronom  relatif  avec 
le  fubftantif  ou  avec  le  pronom  perfonnel  i  3. de 
celle  du  fubflantif  avecHe  fubftantif  ou  avec  le 
pronom  perfonnel*,  4.  de  celle  du  fubftantif  avec 
le  nombre  cardinal  -,  5.  de  celle  durefponfifavec 
l'interrogatif  j  ^.  de  celle  du  verbe  avec  le  fujet. 


ySO  Co  N  C  O  R  DA  N  €  E 

Concordance  de   l' Adjectif    avec 
LE  Substantif. 

Nota^  Sous  la  dcnomination  d'adjeâ:if  je  com- 
prendrai auffi  le  participe  &  le  pronom  pofTeiTif , 
démonftratif  j  ou  indéfini ,  parce  que  tous  ccg 
différents  mots  font  foumis  aux  mêmes  loix  de 
concordance^ 

ï.  Regle.  L'adjcdlif  s*accorde  en  genre  ,  en 
nombre  ,  &  en  cas  ,  avec  le  fubftantif  auquel  il 
appartient  ,  toutes  les  fois  qu'il  concourt  avec 
lui  à  dcfigner  ou  un  même  fujet  ou  un  même  at- 
tribut. Exemples. 

lin  gütiger  und  gerechter  Kœnig  iß  ein  rvûhrer 
Vater  feines  Volkes  ,  un  Roi  bon  &  jftfle  eft  un 
vrai  père  de  fon  peuple. 

Diefe  artige  lungfer  iß  die  ein:(ige  Tochter 
eines  reichen  Mannes ,  cette  jolie  demoifelle  e(l 
la  fille  unique  d'un  homme  riche. 

Ein  feine  Vœlker  liebender  Kœnig  fchüt:(et  diè 
unterdrückte  Unfchuld  ^  un  Roi  aimant  fes  peu- 
ples protège  l'innocence  opprimée. 

Der  heilige  Paulus  f ehr  eib et  in  feinem  Briefe 

an  den  jrommen  Timotheus  ,    S.  Paul  ccrit  danS 

fon  épître  au  pieux  Timothce. 

Alexander  der  Groffe ,  Alexandre  le  grand. 

Ludivig 
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Ludwig  der  Fünfzehnte ,  Louis  XV. 
Elijaheth  die  Zweite^  Elijabeth  IL 

R E  M  A  pv  Q, u  E  L  Quelquefois  le  fubflantif  eft 
fous-entendu  \  comme  ,  Ich  habe  meinen  filber^ 
nen  De^en  gegen  einen  jiczhlerneji  (  Degen  ) 
vertauf chet ,  j'ai  changé  mon  cpce  d'argent  con- 
tre une  [êpée  )  d'acier  ;  ein  Reicher  (  Mann,  )  w\\ 
{hemme)  riche,  eine  Schœne  (Frau,)  une  bells 
{femme,)  En  ce  cas  Tadjecftif  eft  toujours  pré- 
cédé de  Tarticle  ou  a  un  pronom  -,  d'où  il  fuie 
cjue  t adjeclif  doit  prendre  tcrminaifon  de  genre^ 
de  nombre^  &  de  cas  ,  toutes  les  fois  qu'il  eft  pré-^ 
cédé  de  l'article  ou  £un  pronom. 

Rem.  il  Si  Tadiedif  efl  mis  fubftantivemenc 
fans  cju'on  puiiTe  fous-entendre  un  fubftantiFdu 
genre  mafculin  ou  féminir  ,  il  fe  met  au  genre 
neutre  ;  comme  ,  das  Erhabene^  le  fublime;  das 
Neueße  y  le  plus  nouveau  -,  was  das  Wunder-^ 
harfie  bey  diefer  Sache  iß ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
furprenant  dans  cette  afîàiie. 

—  • —  Das  nùt7^ende  Schœne  yeronuaet 
T'en  Landmann, 

(  M.  de  Kleifl,  dans  le  Printemp:.) 
»Le  beau  qu'accomipagne  l'utile  a  feul  des  char-^ 
»  mes  pour  le  campagnard,  » 
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Rem.  III.  Apres  les  fuhiiannfs  Jemand,  quel- 
qu'un, &:  Niemand ,  perioiine  ,*  Tadiedif  fe  met 
au  genre  neutre  dans  ces  exemples  &  autres 
femblables  :  Jemand  vornehmes  ,  quelqu'un  de 
diftindlion  5  Jemand  fremdes ,  c^tXo^t  étranger» 
Niemand  rechtes  y  perfonne  comme  il  faut  ,  &c. 
Cell:  qu'on  y  fous-entendles  mots  EtJFas^  quel- 
que chofe  ,  ou  Nichts  ,  lien  ,  qui  étant  des  lub- 
ftantifs  du  genre  neutre  ,  demandent  le  même 
genre  dans  l'adjeâiif  qui  les  fuit  ;  commr,  h  twas 
neues ,  quelque  chofe  de  nouveau ,  Nichts  wich- 
tiges,  rien  d'important.  Ainfi  cette  phrafe.  Vie- 
fer  Fremde  mufs  Jemand  vornehmes  feyn  ,  il  faut 
que  cet  étranger  foit  une  perfonne  de  diftindion, 
doit  s'expliquer  par  diefer  Fremde  mufs  Jemand^ 
(  der  etwas  )  vornehmes  (  i^j)  fcyn,  il  faut  que  cet 
étranger  foit  quelqu'un  (qui  eft  quelque  chofe  )  de 
diflindtion. 

Rem.  IV.  Si  Ton  parle  d'une  de  pîulleurs  per- 
fonnes  de  différent  (txt  ,  l'adjeftif  fe  met  au 
genre  neutre  j  par  exemple  ,  en  parlant  à  plu- 
fieurs  enfants  frères  &  fœurs  ,  je  dirai  :  das 
GESCHICKTESTE  von  Euch  folL  ctv/as  gefchcnkt 
bekommen ,  le  plus  fage  de.  vous  aura  un  préfent  ; 
en  parlant  à  un  homme  &  à  fa  femme  :  Eines 
von  Euch  luden  hat  Unrecht ,  l'un  de  vous  deux 
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à  tort  j  en  parlant  de  plufieurs  hommes  &  fem-» 
mes  :  Keines  von  Uns  JFar  jo  klug  ,  dafs  es  das 
lenßcr  aufgcmadu  hœtte  ,  aucun  de  nous  n'eue 
l'eiprit  d'ouvrir  la  fenêtre.  Ceft  aind  que  ditM. 
Geliert ,  dans  une  de  Tes  fables,  en  parlant  d'ua 
couple  heureux  : 

TT  as  EINES  TTollu^    Wollten  beide. 

»  Ce  que  vouloit  Tun  ,  tous  les  deux  le  vou- 
»5  loient  ,  c'eft-à-dire  ,  la  volonté  de  l'un  étoic 
3>  celle  de  Tautre. 

Cet  ufage  particulier  de  notre  langue  détruit 
évidemment  l'univerfahte  de  cette  regle  établie 
dans  plufieurs  grammaires  prétendues  générales, 
que  Vad  eclif  qui  fe  rapporte  à  plufieurs  noms  de 
différents  genres  fe  met  an  pluriel^  &  qiiil  s'ac- 
torde  en  genre  avec  le  masculin  comme  le  plus  no" 
hle,  La  langue  Allemande  ne  connoît  pas  ctnç^ 
nobleOe  grammaticale  ;  &  en  mettant  dans  de 
pareils  cas  l'adiediFau  genre  neutre  ,  elle  s'énou  • 
ce  peut-être  plus  raifcnnablement  que  ne  font 
les  langues  Grecque  &  Latine. 

Rem.  V.  Si  radjeétif  appartient  à  plufieurs 
lubftantifs  finguliers  de  même  genre,  il  prend 
k  ^nre  de  ces  fubdantifs ,   mais  il  fe  mec  au  fia- 
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gulier  &non  au  pluriel  *,  comme ,  ein  geieh?.ter 
Farter  und  Sohn ,  un  père  d>c  un  fils  fçavants  , 
EIN  NEUES  Haus  luiâ  Schlofs  ^  une  maifon  &  un 
château  neufs. 

Si  les  fubftantifs  font  de  difrcrents  fleures ,  ou 
nous  répétons  l'adjeflif  avant  chaque  fubftantif; 
comme,  ein  gelehrter  Vater  miâ  eine  gelehrte 
Tochter  5  un  père  fçavant  6«:  une  fille  fçavance  :  ou 
bien  nous  tournons  la  phrafe  par  une  propofition 
explicative  ,  ou  autrement  ;  comme  ,  ein  Vater 
und  eine  Tochter  die  beide  gelehrt  sind  ,  un 
pere  &:  une  fille  qui  tous  les  deux  font  fçavants. 
La  raifon  pourquoi  ,  dans. cette  propofition  ex- 
plicative i  il  faut  dire  gelehrt  ,  fans  aucune  ter- 
minaifon  de  genre,  fera  expliquée  dans  la  regle 
fuivante. 

ReMo  VL  Quelques  grammairiens  redrai- 
gnent  la  concordance  des  adîeélifs  aux  feulsnoms 
appellatifs,  par  la  raifon,  difent  -ils  ,  que  les 
adjedifs  ne  s' ajoutent  aux  noms  propres  que  tout 
au  plus  en  faveur  d'un  appellatif  fous  -  entendu* 
Ainfi  dans  ces  mots  de  Virgile  :  Sumpus  jEneas, 
je  fuis  le  pieux Enée  ,  le  héros  Troyen  , finous  en 
croyons  ces  auteurs ,  a  entendu  dire  Sum  JEneas 
YïKpius^  je  fuis  Enée  r/zo;72/72^  pieux.  O  magna 
Canhago, (Hov.)  ô  grande  Carthage,  c'eft  o  Cartha- 
go  URF^  magna ,  ô  grande  yille  de  Carthage.  Ce 
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principe  eft  deftitué  de  fondement  5c  contredit 
parl'afage  confiant  de  la  langue  Allemande. 
i^.On  fe  trompe  quand  on  penfe  que  Tadjeâiifne 
fait  qu'ajourer  au  fubftantif  une  idée  accidentelle 
ou  qu'il  ne  fert  qu'à  différencier  les  efpéces  \  fou- 
vent  il  fiit  lîmplement  envifager  le  fujet  fous  tel 
ou  tel  afpecfljfans  aucune  vue  de  divifion  logicale  ; 
ou  ce  qui  revient  au  même,  Tad^eélif  n'eft  pas  feu- 
lement déclaratif  ^  il  efl  auiïi  déclaratif  ^  coni- 
me  dans  l'exemple  que  voici  :  Cet  homme  cha- 
p>-iTABLE  aima  mieux  fe  priver  du  néceffaire  ^  que. 
nous  lalffer  dans  H état  deploe^able  ou  nous 
étions.  Or  rien  n'empêche  de  dire  de  la  même 
manière  :  Le  riche  Pierre  ne  donne  rien  aux  pau- 
vres^ tandis  éfue  le  pauvre  Paul  leur  donne  la, 
moitié  de  ce  quil  gagne  par  fan  travail.  Il  ne  s'agit 
ici  nullement  de  divîfer  Pierre  ou  Paul  ,  eix 
Pierre  ou  Paul  riche  &  en  Pierre  ou  Paul  pauvre; 
on  fuppofe  feulement  que  Pierre  eft  riche  ,  que 
Paul  eil:  pauvre  :  &  c'eft  fous  ces  afpecfls  qu  ou 
veut  les  faire  envifager ,  pour  niieux  faire  fentir 
lavilainie  de  l'un  &  la  bonté  de  cccurde  Tautre. 
Expliquera-  t  -  on,  dans  le  premier  exemple ,, 
homme  charitable  par  homme  qvi  est  un  Animal 
charitable  ?  J'en  doute.  Mais  pourquoi  donc 
recourir  à  l'ellipfe  ,  pour  expliquer  riche  Pierr^ 
par  Pierre  qui  efl  un  homme  riche  ?  on  pauvre 
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Paul  par  Pau/  qui  eCz  un  homme  pauvre  ?  D'ail- 
leurs,   Dieu  ßc  Homme  font  fans  contredit  des 
noms  appellatifs.  Or  *e  demande  ,    fi  lorfqu  o?i 
dit  1  e  juße  Dieu ,    f.^kow.me  raisonnable  :  je  de- 
mande 5  dis  -  je ,   fi   la  juflice  eft  accidentelle  en 
Dieu,  ou  la  rai  Ton  dans  l'homme?   Si  Dieu  eft 
nécefTairemenc  juile  ,    ^\  l'homme  eft  raifonnable 
de  fa  nature  :    pourquoi  donc  définir  Tadiedif 
Un  mot  qui  exprime  un  itre  indéterminé  par  une 
idée  AcciDENTELL-=-  à  la  nature  couuvi^ï.  c'ncncée 
déterminément par  t appellatif  auquel  il  eß  joint? 
Je  demanderai  encore  quel   eft  l'être    qui  a  une 
nature  commune  à  Dieu? 

2^.  En  Allemand  ,  lorfquun  nom  propre  eft 
accompagné  d'un  adjedtif ,  celui  -  ci  le  met  tou- 
jours au  genre  du  nom  propre  ,  jamais  au  genre 
de  Tappellatif  qu  on  y  pourroit  fous -entendre« 
Par  exemple ,  les  noms  propres  de  villes  font  du 
genre  neutre  ;  c'eft  pourquoi  nous  difons  tou- 
jours das  greffe  Paris ,  te  grand  Paris ,  das  alte 
B.om  5  Fancienne  Rome  j  &  nous  ne  difons  ja- 
mais die  große  Paris  y  die  alte  Rom^  comme  il 
fiudroit  s'énoncer  fi  l'adjeâiif  fe  rapportoit  à 
i'appellatif  i'/^Jr,  ville  ,  qui  eft  du  genre  fémi- 
nin. C'eft  la  même  chofe ,  lorfqu'on  parle  du 
nom  d'une  pièce  de  théâtre.  Nous  difons,  au 
genre  mafculin ,  par  exemple,  Holberg  in  sei- 
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NEM  POLITISCHEN  Kannen^ießer  ,  Holberg  dans 
fon  Pon:er  d'écain  politique.  Si  Tadjedif  le  rap- 
portoit  à  rappellatif  fous  -entendu  Komcedie ^ 
comcdie  ,  on  diroit  in  seiner  politischen  Kan- 
nengiej/er.  Même  en  traduilanc  du  Latin  nous 
fommes  obligés  d'accorder  Tadjedif  avec  le  nom 
de  la  pièce  ,  quand  même  il  s'accorderoit  dans 
l'original  avec  l'appellatif  fous-entendu Tr.ï^a^J/^., 
Comœd'ia^  ou  Fabula  \  comme,  in  j einen  Eunu^- 
chus  ,  (  non  pas  in  feine  ,  )  in  Eunuchum  su  am  , 
dans  Ton  Eunuque. 

Il  refulte  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  les 
adjedifs  n'affeclenc  pas  moins  diredement  les 
noms  propres  que  les  appellatifs ,  &  qu'on  a  tors 
de  dire  qu  ils  ne  s'accordent  en  genre ,  en  nom- 
bre 5  &  en  cas  qu  avec  les  derniers. 

IL  Regle.  L'adjedif  le  met  adverbialement , 
c'eft-à-dire  ,  il  ne  prend  aucune  terminai  Ton  de 
genre  ,  de  nombre  &  de  cas ,  lorfque  fans  être 
accompagné  d'un  fubdantif  exprime  ou  fous- 
entenr'Li  il  fait  feul  l'attribut  ou  le  fujet  d'une 
propofition  ;  comme,  der  Fater i/lcin  ,  (  non 
^3.s  guter  ^  )  le  père  eiHon-,  die  Muter  iß  gut  , 
(  non  pas  gute  ,  )  la  merc  eil  bonne  ;  das  Kind  iß 
GUT  ,  (  non  pas  gutes  ,  )  TenFant  eft  bon  ;  die 
Vater  find  gut,  les  peres  ioi-iibons  ^  die  Mütter 

Lliv 
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ßnd  GUT  5  les  mcres  fout  bonnes ,   <S:c.  Voyez 
pag.  204. 

Remarque  I.  Ainfi  pour  qu'un  adjeâ-if 
s*iaccorde  en  genre  ,  en  nombre  &  en  cas  avec 
un  fubftantif ,  il  ne  fuffit  pas  qu  il  fe  rapporte  à 
un  fubrtantif  i  il  faut  ou  iî  foi-t  réuni  avec  lui  en 
une  même  idée  ,  conformément  à  la  première 
regje.  Cette  particularité  de  notre  langue  a 
échappe,  comme  tant  d'autres,  à  l'attention  de 
ceux  qui  ,  iufqu  ici,  fe  font  mêlés  de  faire  des 
grammaires  générales ,  &  qui ,  d'après  ce  qui  fe 
pratique  dans  quelques  langues ,  ont  cru  devoir 
pofer  pour  principe  que  dans  toutes  les  langues 
qui  admettent  des  cas,  tout  adjedif  qui  fe  rap- 
porte à  un  appeîlatif  doit  fe  mettre  au  même 
genre  ,  au  même  nombre  ,  &  au  même  cas.  Cette 
regle  efl  abfolum.ent  faulTe  à  l'égard  de  T Alle- 
mand ,  &  les  fautes  qu'un  François  y  peut  com- 
mettre en  fuivant  cette  regle,font  des  plus  graves. 
En  vain  auroit-on  recours  à  l'ellipfe,  pour  fau- 
ver  la  généralité  de  cette  regle  &:  pour  la  conci- 
"^  lier  avec  la  forme  adverbiale  de  nos  adjeétifsj 
FEllipfaire  le  plus  adroit  y  perdroic  fa  peine.  Car 
quel  que  fut  le  fubftantif  qu'on  y  pourroit  fup- 
pofer  être  fous  -  entendu  ,  Tadjedif  ,  s'il  avoit 
un  rapport  immédiat  à  ce  fubftantif ,  prendroi,t 
«éceflairemenc  dans  le  tas  dont  il  s'a^rit  ici ,  une 
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des  trois  termlnaifoiis  ^ r,  e  ,  es.   Soit  la  propofi- 
tion  :  Mein  Vater  iß  gut  ,    mon  père  eft  bon.  Si 
vous  y  fous  -  entendez  Mann ,  homme  ,   il  faut 
jiécefTairement  dire  mein  Vater  iji  ein  guter  ;  fi 
vous  fupplcez  Creatur  ^  créature  ,    il  faut  mettre 
mein  Vater  iß  eine  gute  -,  (i  enfin  vous  le  rappor- 
tez au  nom  le  plus  générique  Ding^  être,   vous 
êtes  oblige  de  dire  meinVater  iji  ein  gutes.  Il  eft 
bien  vrai ,  que  quand  l'adiedif  eft  au  genre  neu- 
tre ,  nous  fup primons  quelquefois  la  terminaifon 
es  ^  en  difant  par  exemple  :  das  iftein  gut  Buch^ 
(  au  lieu  de  ein  gutes  Buch  ,   )    c'eft-là  un  bon 
livre  ,  (Voyez  pag.  206.  Nota\  )  mais  alors  Tad- 
jeclif  eft  précédé  du'pronom  indéfini  ein  ,  ou  d'un 
pronom  pofteflif,  à  moins  qu'il  ne  foit  queftion 
d'une  Portion  qui  a  le  même  noni  que  le  Tout  , 
auquel  cas   les  François  ,   à  caufe  du  liibflantif 
fous-enrendu,  mettent  le  génitif,  quoique  le  ver- 
be gouverne   le  nominatif  ou   Taccufatif ,    par 
exemple,  lorfque  iedis^^^j'  iß  gut  Brod ^  c'eft 
du  bon  pain  j  jp^ir  eßen  weiss  Brod  y  nous  man- 
geons du  pain  blanc.   Mais  il  feroit  fuperflu  d'a- 
vertir que  ce  n  eft  pas  le  cas  dont  il  s'agit  ici. 

Rem.  II.  Non-feulement  l'adjeélif  fe  met 
adverbialement  lorfqu  il  eft.  mis  feul  comme  at- 
tribut avec  le  verbe /^y/z  ,  être  j  c'eft  encore  la 
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même  chofe  lorfqu  il  fe  joint  à  un  autre  verbe 
quelconque  pour  modifier  le  fujet.  Les  verbes 
auxquels  il  peut  fe  joindre  ainfi ,  font,  par  exem- 
ple, 7f^ erden  ,  devenir,  machen  ,  faire  ,  rendre  > 
finden  ou  antreffen ,  trouver ,  rencontrer ,  bleiben^ 
demeurer  ,  &  quelques  autres  ;  comme  , 

Wenn  euere  Schweßern  ferner  ßeijßg  ßudiren  , 
^i^ erden  /ie  GLL¥HKT  werden  ,  fi  vos  fœurs  conti- 
nuent de  s*appliquer  aux  études,  elles  devien- 
àïOiMfçavaîites, 

Die  Deutfchen  hatten  fich  durch  die  Niederlage 
des  Varus  den  Rœmern  furchtbar  gemacht  ^  les 
Germains  s'étoient  rendus  redoutables  aux  Ro- 
mains par  la  défaite  de  Varus. 

Erfindung  macht  die  K  un  filer  cb.oss 
'     Und  bey  der  Nachwelt  V^YhKGissï.'i^,Qt\\tn, 

>>  L'invention  rend  les  Artiiles  grands  êc  non^ 
»  oubliés  chez  la  poftérité  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  c'efl: 
»5  par  l'invention  que  les  artifhes  acquièrent  de  la 
"  réputation  &  qu'ils  tranfmettenc  leur  nom  à  la 
«  poftérité. 

u^ls  ich  luriickkam ,  fand  ich  unfer  Haus  ab- 
GFBRANNT  ,  unfcre  Heerden  zerstreuet  ,  unfern 
Garten  und  unferc  Felder  verwüstet  ,  meine 
Mutter  KRANK  ,    meine  Schivejhr  und  meinen 
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Farer  todt  ,  à  mon  retour  je  trouvai  notre 
ir.aifon  brulU  ,  nos  troupeaux  difperjes  ,  notre 
jardin  Se  nos  champs  dcvaßcs ,  ma  ratï^maladey 
ma  fœur  &  mon  père  morts. 

Die  meijUn  St(zdie  blieben  dem  Kœnige  ge- 
treu ,  la  plupart  des  villes  demeurèrent  fidelUs 
au  Roi. 

Meine  eine  SckT^eßer  k,am  geritten  und  die 
andere  GEFAHREN^'une  de  mes  fceurs  venoit  mon^ 
tée  à  cheval ,  l'autre  traînée  dans  une  voiture. 

Es  ßanden  über  hundert  Perfonen  um  uns 
VERSAMMELT  ,  ü  y  avoit  plus  de  cent  perfonnes 
ajfembUes  autour  de  nous. 

Er  fliegt  den  Kopf  gegen  die  Erde  gekehret  , 
il  vole  la  tcte  tourner  vers  la  terre. 

Bicfe  Worte  anßch  betrachtet  ,    ces  paroles 
conßdirees  en  elles-mênics. 

Dans  les  deux  derniers  exemples  les  mors  ge- 
kehret &  betrachtet  font  proprement  mis  comme 
lupins  &  non  comme  participes  ,  &  les  deux 
plirafes  font  elliptiques.  Er  ßiegt'den  Kopf  gegen 
die  Erde  gekehret^  c'eft- à- dire  ,  indem  er  den 
Kopf  gegen  die  Erde  gekehret  hat  ,  ayant  tourne 
la  tête  contre  la  terre  ;  dieje  Wo  te  any.ch  betrach- 
tet^ c'eft-à-dire  ,  wenn ße  an ßch  betrachtet  wer- 
den ,  fi  elles  font  confidérces,  ou  fi  on  les  confi- 
dere  3  en  elles-raêiues. 
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Concordance    du    Pronom  relatif  avec   le 
Substantif  ou  avec  le  Pronom  personnel. 

Regle.  Les  Pronoms  relatifs  s'accordent  avec 
le  fubflantif  ou  avec  le  pronom  perfonnel  au- 
quel ils  fe  rapportent ,  en  genre  Se  en  nombre 
quant  au  cas ,  il  faut  voir  (i  le  relatif  eft  le  fujet 
de  la  propofition  ,  ou  s'il  ed  en  régime.  S'il  efl 
fujet  j  il  fe  met  au  nominatif:  s'il  eft  régime  ,  il 
fe  met  au  cas  que  gouverne  le  verbe  ,  le  fub- 
ftvantif  5  ou  la  prépofition  ,  dont  il  dépend.  Exem- 
ples. 

U/iJer  Freund  der  ou  welcher  krank  iß  , 
notre  ami  ^^/ eft  malade.  Dlefe  Nachricht  die  ou 
^^LCHE  Eiuh  fo  viel  Vergîïû^en  gemacht  hat:, 
cette  nouvelle  qui  vous  a  fait  tant  de  plaifir.  Das 
Haus  das  ou  welches  ^u  verkaufen  iß ,  la 
maifon  qui  eft  à  vendre.  Diefe  Bücher  die  ou 
welche  mein  ßnd  ,  ces  livres  qui  font  à  moi.  Ich 
der  ich  ihn  nicht  kannte^  moi  qui  ne  le  connoif- 
fois  pas. 

T>as  Gela  dessen  Ihr  bed^rfet  ^^  l'argent  dont 
vous  avez  befoin.  Die  Frau  deren  Sohn  geßorlen 
iß,  la  femme  dont  le  fils  eft  mort.  D as  Kind 
dessen  Vater  Ihr  kennet ,  l'enfint  dontYons  con- 
noiftez  le  pere.    Du  dessen    Rathfchlùjfe  uner- 
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forfchlich  find  y  toi  dont  les  décrets  font  impéné- 
trables. 

Ver  Fremde -DL^i  Ihr  es  gahet ,  l'ccranger  à  qui 
vous  le  donnâtes.  Die  Perfon  der  ich  gewinket 
habe ,  la  perfonne  à  qui  j'ai  fait  figne.  Das  Buch 
in  DEM  Ihr  lefet  ^  le  livre  dan«  lequel  y o\xs  lifez. 
Die  Indianer  mit  denen  wir  handelten  ,  les  In- 
diens avec  lesquels  nous  faifions  commerce.  Er 
DEM  ailes  gehorchet^  lui  i^^/ tout  obéir. 

Der  Brief  T)!.^  ihr fchreihet ,  la  lettre  que  vous 
écrivez.  Die  Giitigk^it  die  er  fiir  mich  hat ,  la 
bonté  qu'il  a  pour  moi.  DasWaJfer  das  wir  trin- 
ken ,  Tcau  que  nous  buvons.  Die  Gelegenheiten 
DIE  <^iîi"  Gluck  uns  darbietet ,  les  occafions  que 
nous  offre  la  fortune.  Ich  den  //z^tz  /^^V/;^  betrü- 
gen k.ann  ,  moi  ^7^e  l'on  peut  tromper  aifémenr. 

Remarq,ue.I.  Pour  fçavoir  fi  le  relatif  eft 
mis  comme  fujet  ou  comme  régime,  on  n'a  qu'à 
voir  s'il  y  a  dans  la  phrafe  un  autre  nominatif  ou 
non.  Dans  le  premier  cas,  le  relatif  eft  en  régi- 
me \  fi  au  contraire  il  n  y  a  point  d'autre  nomi- 
natif ,  le  relatif  eft  lui-mcme  le  fujet  ou  le  no- 
minatif de  la  phrafe. 

R  E  m.  ïî.  Si  le  relatif  fe  rapporte  au  fens  total 
de  la  phrafe  précédente ,    il  fe  mec  au  genre 
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neutre;  comme.  Er  verkaufte  feine  Pferde^  v/£L'- 
CHisfehriiuel^etkan  war  ^  il  veiidie  les  chevaux 
ce  qui  étoit  très-mal.  Er  will  eine  Witiwe  mit 
dreien  Kindern  heiraten  ,  welches  ichnichthilU- 
ge  y  il  veut  époufer  une  veuve  avec  trois  enfants, 
ce  que  je  n  approuve  pas, 

0\\  dit  de  même  au  genre  neutre  :  Da  find 
lehn  T Haler  ^  welches  die  Summe  iß^  die  ich  euch 
fchuldio  hin  ,  voici  dix  écus  qui  eft  la  fomme  que 
je  vous  dois. 

Rem.  III.  Si  le  relatif  f«  rapporte  à  plufieur^ 
fubftantifs  de  dirfcrent  genre  ^  nombre  ,  il  fuit 
ordinairement  le  genre  &  le  nombre  du  dernier 
fubftantif  ;  comme  ,  der  Garten  und  das  Haus 
BAS  ich  gekaufet  habe ,  le  jardin  ^  la  maifon  que 
j'ai  achètes  ,  das  Haus  und  der  Garten  den  ich 
Kaufen  werde  ,  la  maifon  <3c  le  jardin  que  j'achè- 
terai. On  peut  auffi  mettre  le  relatif  au  pluriel; 
d'ailleurs,  c'eft-là  le  cas  de  fe  fervir  du  relatif 
ândéclinable/o.  Voyez  pag.  ^6G, 

Concordance   du  Substantif  avec  un  autre 
Substantif  ou  avec  un  Pronom  personnel. 

Regle.  Deux  fubllantifs ,  ou  bien  un  prononi 
perfonnel  &  un  fubftantif ,  qui  tous  deux  ne 
font  que  le  nom  d'une  même  chofe,  ou  qui  s'ex- 
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pliquenc  l'un  l'autre  ,  ou  dont  Tun  eft  en  ap- 
poiicion  5  fe  mettent  toujours  au  même  cas  5 
comme , 

Mein  Bruder  Friederich  ,  mon  frère  Frédéric  ; 
Euer  Vetter  der  Général^  votre  coufin  le  Géné- 
ral ;  Gott  der  Schœpfer  dler  Dinge  ,  Dieu  le 
créateur  de  toutes  les  chofes. 

Meines  Bruders  Friedericks  ,  de  mon  frère 
Frédéric;  Eueries  Vetters  des  Générales ^  de  votre 
coudn  le  Général  ',  Gottes  des  Schœpfers  aller 
Dinge  ,  de  Dieu  le  créateur  de  toutes  les  chofes. 

Meinem  Bruder  Friederichen  ,  à  mon  frère 
Frédéric  ;  Euerem  Vetter  dem  Generale  ,  à  votre 
coufin  le  General  \  Gotte  dem,  Schœpfer  aller 
Dinge  ,  à  Dieu  le  créateur  de  toutes  les  chofes. 

Ich  Unter fchriehener  ,  je  foufîîgné  \  Wir  feiner 
Majefœt  Rœthe^  nous  Confeillers  de  faMajefté. 

Mir  Unterfchriehenem  ,  à  moi  fouiïîgnc  ;  Uns 
feiner  MajeßxEt  Ruthen ,  k  nous  Confeillers  de  Sa 
Majefté. 

Concordance  du  Substantif  avec  le  Nom  de 

NOMBRES. 

R  E  G  L  E.  Le  fubflantif  fe  met  au  fîngulier  avec 
le  nombre  d'unité  ;  il  fe  met  au  pluriel ,  lorfqu  il 
sft  joint  à  un  nombre  qui  marque  pluralité  ;  com^ 
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me,  eiîi  Mann  und  ^wo  Weiber  ^  un  homme  & 
deux  femmes,  ^veen  Männer  un  à  ein  JFeil,dQU.^ 
hommes  &  une  femme. 

R  E  2vi  A  Pv  Q  u  E.  Nous  difoiîs  comme  en  Yrcin" 
çolsiTaufend und  eine  Nacht, (non  pas  Nœchte^) 
mille  &  une  nuit  ;  Er  hat  mir  hundert  und  ein 
Buch  (  non  pas  Bücher  ^  )  geliehen  ,  il  m'a  prêté 
cent  &  un  livre,  Ec  ainfi  dans  tous  les  cas  fem- 
blables  à  ceux-là. 

Exception.  Ces  noms  Mann ,  homme  , 
Fufs  ou  Schuh  5  pied ,  Buch ,  main  de  papier  , 
Ries  ,  rariie  de  papier  ,  &  Maajs  ,  pot  ou  me  fü- 
re de  deux  pintes  ,  fe  mettent  au  fmgulier  & 
font  indéclinaoles  toutes  les  fois  qu'ils  marquent 
une  quantité  déterminée  ou  une  mefure, comme. 
Ein  lleoiment  von  ijFœlf  hundert  Mann,  unré^ 
giment  de  douze  cents  hommes  \  \_ehn  Fuss  lang^ 
long  de  dix  pieds  -,  drey  Buch  Papier ,  trois  mains 
de  papier;  vier  Ries  Papier,  quatre  rames  de  pa- 
pier; fechs  Maafs  Wein  ,  fix  pots  de  vin. 

Ceux-ci  :  das  Loth,  la  demi-once  ,.  das  Pfund  ^ 
la  livre  ,  der  Zoll  ^  le  pouce  ,  das  Fafs  ,  le  ton- 
neau, le  muids  ,  la  feuillette  ,  &  quelques  au- 
tres noms  de  mefure  fuivent  quelquefois  auiîi 
cetufage;  comme,  ^^^/2;[ig  Loth  Silber  :,  vingt 
demi-onces  (  c'eft-à-dire  >  dix  onces  )  d'argent  ; 

Jiu/idi'rc 
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hundert  Pfund  Sterluip  .  100  livres  fterlinf^  * 
iwaniig  Zoll  heii ,  large  de  vingt  pouce§  j 
{u^ey  F  AS  s  Rheinwein  y  deux  tonneaux  de  vin  du 
Rhin. 

CONCORDANCÏ      DU      ReSPONSIF      AVEC 

l' Interrogativ. 

Regle.  Le  Refponfif  s'accorde  en  cas  avec 
rinterrogatif  toutes  les  fois  que  nous  n'exprimons 
dans  la  réponfe  que  le  mot  principal  amené  par 
la  queftion  3  comme  ,  Tf^er  iß  diefer  Mann  ? 
qui  eft  cet  homme  ?  n,  ein  Weinluzndhr ,  un 
marcliand  de  vin.  Was  fehet  Ihr  ?  que  voyez-» 
vous?  v/.»  einen  Baum  ,  un  arbre.  Mit  wem  feyâ 
Ihr  hieher  gekommeji  ?  avec  qui  êtes  -  vous  venu 
ici?  ^,  mit  meinem.  Bruder  ,  avec  mon  frère. 

R  E  M  A  R  Q.U  E.  Cette  concordance  n  eft  qu  ap. 
parente  ,  parce  que  le  cas  du  refponfif  dépend 
en  efîèt  du  verbe  de  la  parafe  refponfive ,  mais 
qui  n  eft  pas  exprimé.  Si ,  dans  le  dernier  exem- 
ple ci-deiTus,  je  dis  mit  meinem  Bruder,  avec  mon 
frère  ,  c'eû  que  j'ai  dans  Pefprit  le  verbe  ich  hin 
gekommen  ,  je  fuis  venu.  Cependant  la  regle 
n'en  eft  pas  moins  utile  ,  ^  même  nécefTaire.  Ah 
vérité  on  peut  employer  dans  la  réponfe  touir 
autre  cas  que  celui  de  la  queftion  ,  mais  ce  n'eft 
qu'e4i  s'éttoacaat  par  une  propofition  conipkctc  i 

M  nx 
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comme  ,  Wer  hat  Ihnen  dieses  gefaget  ?  Qui 
vous  a  dit  cela  ?  i^.  Ick  habe  es  von  meinem  Bru- 
der erfahren ,  je  l'ai  appris  de  mon  frère. 

Concordance  du  Veree  avec  le  Sujet. 

Regle.  Tout  verbe  fiai  ,  ou  qui  n eft  pas  à 
rinfinitif  >  fuppofe  un  fujet  &  s'accorde  avec  lui 
en  perfonne  6c  en  nombre. 

La  première  perfonne  eft  délîgnée  patries  pro- 
noms Ich  ,  je  ,  moi ,  &  Wir  y  nous^  la  féconde  , 
par  les  pronoms  Du  ,  tu  ,  toi ,  &c  Ihr ,  vous  ;  k 
troifieme  ,  par  les  pronoms  Er,  il ,  lui ,  tie  ,  elle. 
Es,  il  ou  elle,  Sie  ,  eux,  ils,  ou  elles ,  Se  pair 
tout  autre  nom  :  de  forte  qu'on  peut  dire  que 
Tous  les  noms  &  pronoms  font  de  la  troifieme 
perfonne ,  excepté  Icii ,  je  ,  Wir  ,  nous ,  qui  font 
de  la  première  perfonne  ,  &  Du  ,  tu  ,  Ihr  ,  vous, 
qui  font  de  la  féconde. 

En  conféquence  ,  fi  le  fujet  eft  à  la  première 
perfonne  finguliere  ou  plurielle  ,  le  verbe  prend 
la  terminaifon  relative  à  cette  perfonne  &  à  ce 
nombre  >  comme  ,  Jch  bewundere  eure  Gefchick- 
lichkeit ,  ]' admire  votre  adrelfe  ;  Wir  bewun- 
dern euern  Fleifs  ,  nous  admirons  votre  'appli*- 
cation. 

Si  le  fujet  eft  à  la  féconde  perfonne  >  le  verbe 
prend  la  terminaifon  relative  à  cette  perfonne  j 
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comme.  Du  \îast  Unrecht ^  t\iasion\  //zr ha- 
bet Recht ,  vous  av^i  rai  (on. 

Si  le  fujet  eft  à  la  troifiemeperfonne  ,  le  verbe 
prend  la  terminaifon  relative  à  cette  perfonne  ; 
comme,  Er  ist  gelehrt^  il  ^yZfçavant,  Sie  isr 
nicht  unwijfeni  ,  elle  neß  pas  ignorante,  Es 
(en  fous-entendant ,  par  exemple,  das  Kind  ^ 
Tenfant,  )  ist  gehorfam,  il  ^/ obéiffant  ,  der 
Menfch  IST  fier  blich  ^  l'homme  f/?  mortel  ;  Sic 
SIND  todt  ^  ils  font  morts,  ou  elles  /o72r  mortes  , 
die  Menfchen  sind  eigennïaiig ,  les  \iommQsfont: 
intérefTés. 

Remarque  I.  A  l'impératif  le  pronom  de 
Ja  ÇtQGwàe  perfonne  fe  fupprime  ordinairement  > 
comme  ,  komm  iji  mir  ,  viens  à  moi ,  grüßet 
euern  Vater  von  mir  ^  faluez  votre  père  de  ma 
part.  Si  Ton  exprimoit  ce  pronom  ,  on  le  mec- 
iroit  <ipres  le  verbe  >  en  difant ,  par  exemple  , 
komme  Du  \u  mir  ,  griïjjet  Ihr  euern  Vater» 

Rem.  II.  S'il  y  a  deux  ou  pîufieurs  nominatift 
fîneuliers  ,  le  verbe  fe  met  ordinairement  au 
pluriel  j  comme  ,  der  Mann  und  die  Frau  fmd 
nicht  mehr  hier ,  l'homme  ^  la  femme  ne  fiont 
plus  ici.  Mais  cette  regle  s'ob-ferve  en  AllemÄwd- 
moiiis  généralement  qu'en  François. 

M  m  i  j 
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Rem.  III.   Si  le  même  fujer  eft   déligne  par 
deux  mots  de  différentes  perfonnes  ,    le  verbe 
s'accorde  avec  le  premier  ,    parce  que  le  fécond 
étant  mis  en  appo(îtion  doit  être  regardé  comme 
déiignant  le  fujet  d*une    propofition   incidente 
tronquée.  Par  exemple  ,   dans  Ick  Johannes  ,  Je 
Jean  ,  il  y  a  le  relatif  </^r  &  le  verbe  ic/i  heiße  y 
qui  fuis  appelle,  de  fous-entendus  ;  Ich  Johannes 
ieieuge  ,  Je  Jean  certifie  ,  c'efl-à  dire  ,  Ich  )  der 
Jch)]channes  (heiffe,)  bezeuge,  JeonMoi  (  qui  fuis 
appelle)  Jean,  cernfie.  Wir  von  Gottes  Cynaien 
Jojeph  der  Zweite  ,   erwcßhlter  rœmifcher  Kai  fer  y 
thiin  kund  ,  Nous  par  la  grâce  de  Dieu  Jofephll. 
élu  Empereur  des  Romains  faifons  fçavoir,  c'efl- 
à-dire  ,    Wir  ,   (  die  Wir  )   Jofeph   der  Zweite 
(  heißen  und  die  Wir  )   von  Gottes  Gnaden  er- 
ö  •  œhlter  rœmifcher  Kai  fer  [fin  d  ^)  t  h  u  n  kund , 
Nous  (  qui  fommes  appelle  )  Jofeph  II.  (  &  qui 
fommes  )  par  la  grâce  de  Dieu  élu  Empereur  àts 
KomdÀns  :,  faifons  fcavoir.  Lu  Gottunferer  Vœter 
7virß  uns  nicht  verlaßen^  Toi  Dieu  de  nos  pères  tu 
ne  nous  abandonneras  pas,  c'erL-à-dire,Du  ,  (  der 
Du  der)  Cott  unferer  Vœter  [hifl ^  )  wirst  uns 
nicht  ver  laßen ,  Toi  (  qui  es  le  )  Dieu  de  nos  pères 
tu  ne  nous  abandonneras  pas. 

Il  eft  furprenam  que  des  Auteurs  qui  ont  fondé 
leur   fyfteme  grammatical  fur  la  plénitude  des 
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phrafes.  Se  qm  trouvent  des  ellipfes  où  d'autres 
n'auroîent  garde  d'en  chercher  ,  comme  dans 
cette  phrafe  Latine  :  Nimc  dlcam  cujus  jujjii  ve- 
7210  &quam  oh  rem  v  en  en  m  ^  (Flaute.)  qu'ils  expli- 
quent par  Nunc  dlcam  (  heminem  )  cujus  jujjii 
yenio  ,  6*  (  rem  )  quam  cb  rem  (  fadum  eil:  ita  ut  ) 
yenerïm  \  ou  dans  cette  autre  :  lllud  ß  fcijfem  ,  ad 
id  mcas  litteras  accommodaßem  ,  (  Cic.  )  qu'ils  ex- 
pliquent par  Si  (  res  erat  ita  ut  )  fci£em  illud^  (res 
erat  ita  ut  )  accommodajfem  litteras  mcas  adidy 
ou  bien  dans  celle-ci  :  Major  f um  quam  cui pajpa 
fortuna  nocere  ,  (  Ovid.)  qu'ils  expliquent ,  appa- 
remment pour  la  rendre  plus  intelligible  ,  par 
Major fum  (  prxeâ  ratione  fecundùm  )  quam  (  ra- 
tianem  magnus  eft  is  homo)  cm  (  homini  res  eft  ita 
\n)  fortuna pofjit nocere  :  il  ed  furprenant,  dis-Je, 
que  ces  partifans  zélés  de  rdlipfe  ne  voyent  pas 
leur  figure  favorite  dans  des  phrafes  où  elle  fe 
préfente  aufîi  naturellement  que  dans  celles  qui 
font  l'objet  de  cqizq  remarque.  Mais  on  vouloit 
érabl'r  le  paradoxe  qtie  les  Noms  fubilantifs  font 
de  toute  perlonne  ;  &  pour  paroître  ne  rien 
avancer  fans  preuves  ,  on  avoit  befoin  de  cirer  le 
Ego  Johinnes^  Tu  Deus  ,  <3cc.  Il  falloir  bien  n'y 
point  trouver  d'ellipfe.  Du  refle  ,  je  prouverai 
dans  une  des  Remarques  'fuivantes  (  p.546.)  que  le 
pronom  relatif  eft  de  la  troifieme  perfonne. 

M  m  iij 
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En  vain  a-t-on  recours  au  cas  vocatif  pour 
prouver  que  les  fubftantifs  ne  font  pas  elTentiel- 
lemenc  à  la  troifieme  perfonne.  Car  li  le  verbe  > 
-dans  le^  phrafes  où  il  y  a  un  vocatif.  Ce  met  à  la 
féconde  perfonne  ,  c'efl:  pour  s'accorder  avec  le 
pronom  Tu  ou  Fous  fous-entendu  ,  &  non  avec 
le  vocatif,  qui  ne  (ert  qua  avertir  le  fujet  que 
c'eft  à  lui  que  s*adre(îe  le  difcours ,  &  quelque- 
fois ,  qu'on  le  confidere  fous  tel  ou  tel  afped. 
Voilà  pourquoi  on  peut  fe  paffer  de  mettre  le 
vocatif  toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  point  d'équivo- 
que fur  le  fujet  à  qui  l'on  parle  ,  &  fur  la  qualité 
qu'on  lui  fuppofe  lorfqu'on  lui  parle.  Enfin  ,  le 
vocatif  eft  une  efpece  de  parenthefe  ;  il  n'a  pas 
plus  de  liaifon  particulière  avec  le  verbe  qu'avec 
toute  autre  partie  de  la  propofition  ;  Se  par  cette 
raifon  il  peut  fe  mettre  également  au  commen- 
cement ,  au  milieu  &  à  la  fin;  comme  ,  i°. 
El  ERR  5  erbarme  dich  meiner  y  Seigneur  ,  ayez 
pitié  de  moi  5  i^.  Erbarme  dich^  Herr,  meiner  y 
ayez  pitié  ,  Seigiitur,  rie  moi  ,  3^.  Erbarme 
dich  meiner^  HtRR,  ayez  pitié  de  moi.  Seigneur. 

Si  les  fubftantifs  ne  font  pas  à  latroifieme  per- 
fonne ,  pourquoi  le  verbe  qui  fe  rapporte  à  un 
fubftantif  accompaî^né  d'un  pronom  pofieffif  de 
la  première  ou  de  la  Ç^z^w^^t  perfonne  ,  fe  met- 
il  à  la  troificme  ?  Pourquoi  dit-on ,    par  exemple 
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Fure  Majeßcct  hat  gefehen  ,  Votre  Majeftc  a  vu  ? 
&c  non  Eure  Majcfiœt  h  abfx  gefehen  ,  Vorre  Ma- 
jeflé  ^v£^  vu  ?  En  vertu  du  pronom  pofleilif  le 
nom  Majeß^t  ,  Majedc  ,  cil:  identifié  avec  la 
féconde  perfonne  ;  il  eft  evident  que  le  verbe  ne 
fçauroit  être  de  la  troideme  perfonne  ,  fi  le  Nom 
n'y  étoit  pas  efTentiellement  &  de  fa  nature. 

Rem.  IV.  Si  le  verbe  fe  rapporte  à  plufieurs 
Tu  jets  de  diflcrentes  perfonnes  ,  il  fe  met  ordi- 
nairement au  pluriel,  &  il  s'accorde  en  perfonne 
avec  le  fuiet  qui  eft  de  la  première ,  ou  en  fou 
défaut  avec  celui  qui  eft  de  la  féconde  -,  comme  , 
Jch  und  Pu  haben  es  nicht  genr^ufsi,  moi  &toi  ne 
lavons  pas  fçu  ^  Du  und  mein  Bruder  s£yd  gc 
beten  ,  toi  &  mon  frère  ites  invités. 

Si  le  mcme  verbe  qui  a  plufieurs  fujets  eft  dif- 
féremment modifié  à  l'éf^ard  de  chacun  d'eux  ,  il 
s'accorde  en  perfonne  &  en  nombre  avec  le  fujec 
le  plus  voifui  5  par  conféquent  ou  avec  le  pre- 
mier dans  l'ordre  indicatif,  fignificatif  &  inter- 
rogatif;  comme,  mein  Bruder  ist  Oherßer,  und 
ich  Hauptmann  ,  mon  frere  eft  Colonel  &  moi 
Capitaine  ;  ou  avec  le  dernier  dans  l'ordre  rela- 
tif-, comme  ,  Weil  mein  Bruder  öperßer,  und  ich 
Hauptmann  bin  ,  parce  que  mon  frere  eft  Colo- 
nel <Sc  moi  Capitaine.  On  voit  bien  qu'il  y  a  el- 
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lipfe  dans  ces  manières  de  s'énoncer;  il  y  a  au- 
tant de  propofitions  que  de  fujets  ,  chaque  fujet 
fuppofe  Ton  verbe  ,  mais  on  n  y  exprime  que  le 
verbe  du  premier  ou  du  dernier  fujet ,  félon  la 
différence  de  la  conftrudlion. 

Quant  à  la  préférence  que  Tufage  ,  dans 
le  concours  de  pîufieurs  fujets  de  différentes  per- 
fonnes,  donne  à  la  première  perfonne  fur  la 
féconde  &  à  la  féconde  fur  la  troifieme  ,  il  eft 
à  propos  d'obfcrver  ,  qu  il  n'eft  point  du  tout 
ailé  de  voir  pourquoi  les  grammairiens  regar- 
dent la  première  perfonne  comme  plus  noble 
que  la  féconde  ,  &:  la  féconde  comme  pîusnpble 
que  la  troifieme.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  imaginer 
cette  prétendue  nobleife  ,  n'eft  apparemment  quç 
l'ordre  dans  lequel  les  différentes  perfonnes  font 
difpoféçs  &  Ce  fuivent  dans  les  modèles  de  notre 
conjugaifon.  Or  cet  ordre  ne  tient  pas  à  la  nature 
des  langues  en  général ,  puifqu'il  y  a  des  idiomes 
où  ce  que  nous  appelions  troifieme  perfonne  ^ 
prend  la  première  place  ,  non  pas  arbitrairement 
ou  par  le  caprice  des  grammairiens  ,  mais  parce 
que  cette  perfonne  y  efl  eu  effet  la  fource  des 
autres.  Eq  Hébreu  ,  par  exemple  ,  les  trois  per- 
fonnes du  Prétérit ,  fe  fuivent,  dans  Tun  &  l'au- 
ne ncn.Arc  ,  comme  en  -^a  voir. 
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r-       T7T  s  J'hâtai  ,  il  a  tue. 
^  l  A  atlah  ,  elle  a  tue. 

,,  (  Kataha ,  tu  (  homme  )  as  tué. 

*  (  Katalt ,  tu  (  femme  )  as  tue. 
I.      Katalù^  j'ai  tue,  (  moi  homme  ott 
femme  ). 
Plur.  III.    \Kadou^  ils  ou  elles  ont  tué. 

Ktaltem  ,  vous  (  hommes  )  avez  tué. 
Ktaltcn  ,  vous  (  femmes  )  avez  tué. 
L     Kat(ilnou^  nous   (hommes  ou  fem- 
mes }  avons  tué. 


"•{ 


Cet  arrangemenr  ,  qui  efl  encore  le  même  dans 
les  langues  Arabe  ,  Ethiopique  ,  Chaldéenne  &: 
Syriaque  ,  prouve  ,  à  mon  avis  ,  bien  clairement 
que  Tordre  des  perfonnes  ,  tel  qu'il  fe  trouve 
établi  dans  les  langues  Européennes ,  ne  doit  pas 
erre  compté  parmi  les  principes  communs  à  tou- 
tes les  langues.  Quoiqu'il  en  foit ,  en  Allemand 
le  verbe  ne  ^s'accorde  pas  toujours  avec  le  fujec 
de  la  première  perfonne  \  (  Voyez  le  premier  ali- 
néa de  cette  Remarque  -,  )  &^  de  plus,  les  fujets  de 
différente  perfonne  fe  mettent  comme  ils  fe 
préfentent  à  l'efprit  &  fans  aucune  déférence 
pour  l'objet  préfent  ,  de  forte  que  pour  traduire 
cette  phrafe  Francoife  ,  Toi  ,  lui  &  moi  l'avons 
vu,  il  eCc  indi  fièrent  de  dire /c/z ,  er^unddùhaheit 
es  ^efehen  ^  ou  bien  Er^  ichj  und  du  kaben  es  gc- 
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fehcn  5  ou  bien  Er ,  du  und  ich  haben  es  gefehen  , 
ou  bien  enfin  Du ,  er  und  ich  hahcn  es  ^efehen. 

R  E  M.  V.  Le  pronom   relatif  der ,  die  ,  das  , 
ou  welcher  ^  welche  ,  welches  ,    eft  de  la  troiiie- 
me  perfonne  ,  'quoiqu  en  difent  quelques  gram- 
mairiens.  Il  faut  donc  que  le  verbe  fe  mette  à  la 
troilieme  perfonne  toutes  les  fois  qu  il  a  le  pro- 
nom relatif  pour  fujet  ;  comme,  der  Mannu^K 
ou  WELCHER  den  Brief  gebracht  hat  ,   l'homme 
qui  a  apporte  la  lettre.  îi  eft  bien  vrai  qu'en  Latin 
Se  en  François  le  verbe  qui  fuit  ce  relatif,  fe  met 
tantôt  à  la  première,  tantôt  à  la  féconde  perfon- 
ne ;   comme  ,    Ego  qui  su  m  ,  moi  cpÀfuis  \  Vos 
qui  ESTis  ,   vous  qui  ites\  mais  c'efi;  à  caufe  des 
pronoms  de  la  première  &  de  la  féconde  perfon- 
ne fous-entendus.   Car  Ego  qui  [um  ,  c'efl-à-dire , 
Ego  qui  (  ego  ^  fum  ,  moi  qui  [je  )  fuis  :  Vos  qui 
eßis  ,  c'eft-à-dire  ,  Vos  qui  (vos  )  eßis  ,  vous  qui 
(  vous  j  êtes.  Le  fujet  immédiat  du  verbe  eil  donc, 
dans  de  pareils  exemples»  non  le  relatif,  mais  le 
pronom  perfonnel  fous  -  entendu  j   &  cela  eft 
fi  vrai  qu'en  Allemand  il  n  eil  pas  même  permis 
de  fupprimer    dans'  de  pareilles  phrafes  le  pro- 
nom perfonnel  de  la  première  ou  de  la  féconde 
perfonne  ,   à  moins  cju  on  ne  veuille  merrre  le 
verbe  v\  la  troifieme  perfonne:  par  exemple,  il 
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faut  néceffairemeiit  dire  Ich  der  Ich  hin  ,  moi 
qui  fuis  ,  Ihr  die  Ihk  feyd ,  vous  qui  ctes  ;  &  dès 
qu'on  y  fupprime  le  pronom  perfonneî ,  le  ver- 
be le  met  à  la  troifieme  perfonne,  comme, 

J^u,   DLK  fchon  l'angle  vor  mir  WAKi    (  Klop- 

ftock,  dans  le  Meffie.) 
»»  Toi  qmfia  (  c'efl- à-dire  qui  fus)  long-temps 
îî  avant  moi. 

C'eil  ainfî  que  nous  difons  Ich  bin  es  ^  der  es 
SAGtT  5  c'efi  moi  qui  le  dis\  Biß  du  es,  der  es 
g^fci^.et  HAT  ,  efl-ce  toi  qui  Vas  dit  ;  Seyd  Ihr  es  , 
die  den  Brief  gebracht  haben  ,  eft  -  ce  vous  oui 
ave:^  apporté  la  lettre  ?  Je  demanderois  volon- 
tiers 5  comment  il  fe  peut  que  dans  rexprelîîoa 
Francoife  le  verbe  fe  mette  ici  à  la  première  ou  à 
la  fecoî7de  perfonne  ,  s'il  n'y  a  pas  entre  lui  &  le 
relatif  un  pronom  perfonnel  de  fous-entendu  ? 
Ce  fi  moi  veut  dire  Je  fuis  celUi  ,  je  fuis  la 
riRsoNNE  -,  or  Celui  Se  Perfonne  font  des  fujets 
de  la  troifieme  perfonne  ;  pourquoi  donc  mettre 
le  verbe  fuivant  à  la  première  perfonne  en  di- 
fant  cefi  moi  qui  le  dis  ?  Ou  l'expreffion  Fran- 
coife efr  vicieuCe ,  ou  le  verbe  y  dépend  du  pro- 
nom de  la  première  perfonne ,  comme  en  Alle- 
mand. La  différence  qu'il  y  aà  cet  égard  entre 
les  deux  langues ,  c'eft  qu'en  François  Tufage  efl 
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de  fous-entendre  toujours  ce  pronom  ,  (c  efl  mol 
qui  (  IE  )  le  dis)  ,  au  lieu  que  les  Allemands  fe- 
roient  obligés  de  l'exprimer  s'ils  vouloient  mettre 
le  verbe  à  la  première  perfonne ,  (  Ick  bin  es  dar 
ICH  es  f âge,  )  * 

Rem.  VI.  Voici  encore  un  ufage  particulier 
a  notre  langue.  En  parlant  d'une  feule  perfonne 
nous  mettons  fouvent  le  verbe  au  pluriel  lorf- 
que  nous  voulons  marquer  du  refped  ou  de  la 
confidcration  pour  cette  perfonne  ;  comme,  Seine 
Majeßcst  der  Kœnig  sind  auf  der  Jagd  gewefen  , 
Sa  MajeHc  le  Roi  ont  été  (  pour  a  été)  à  la  chafTej 
^le  Bi.Fi^Bu<  ßch  Ihre  Frau  Liebße?  comment  fe 
portent  (  pour  porte ,  )  Madame  votre  époufe  } 
Der  Herr  General  haben  mir  gefaget  y  M.  le  Gé- 
néral mont  dit ,  (  pour  m'a  dit.  ) 


DU     RÉGIME. 

\jF  N  entend  ici  par  Régime  ,  cette  influence 
qu'un  mot  peut  avoir  fur  les  formes  accidentelles 
d'un  autre  m.ot,  propres  à  défigner  toutes  fortes 
de  rapports  déterminatifs  qu'il  y  a  entre  eux. 
Souvent  cette  dénomination  eft  appliquée  aux 
formes  accidentelles-  mêmes*,  comme  quand  on 
dit  que  dans  Scribo  epißolam  ,   epißolam  eil  le 


D  u  N o  M  1  N  AT  I  r.  5'49 

regime  du  verbe/mT-o.  Ceft  dans  le  dernier  feiiS 
que  nous  avons  employé  ce  Terme  plus  haue, 
dans  rexplicatioii  des  dißcrenrs  Ordres  de  conf- 
truclion. 


Du      N  o  .\f  I   N  A  T  I  F. 

J_j  E  Cas  nominatif  G^k  cette  forme' d'un  Nom 
ou  d'un  Pronom  qui  lert  à  nommer  diredte- 
ment  le  fujet  d'une  propofition  ,  c*efl-à  dire, 
ia  perfomie  ou  la  choie  que  l'on  dit  être,  agir,  ou 
fouffirir. 

Remarqua.  En  Allemand  il  n*y  a  point  de 
terminaifon  acceiïbixe  pour  caradlcrifer  le  No- 
minatif des  noms  originairement  fubftantifs;  c'eft 
la  (impie  racine  d'où  l'on  forme  lés  autres  cas  en  y 
ajoutant  les  terminaifons  que  Tufage  leur  a  defti- 
nces. 

I.  R  E  e  L  E.  Tout  verbe  fini  doit  erre  accompa- 
gné d'un  nomijiatif  exprimé  ou  fous-entendu 
pour  répondre  à  la  queftion  TFer  ?  ou  jp^as  >  qui 
eft-ce  qui  ?  (  en  Latin  quis  >  quid?)  comme,  dek 
Himmel  iß  geflirnet  ^  le  ciel  efl  étoile,  die  Sonns 
erleuchtet  underwc^rmet  die  Erde  ^  le  foleil  éclai- 
re &c  échauffe  la  terre  ^  der  Dieb  iß  schenket 
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worden,  le  voleur  a  cté  pendu  ,  es  iß  hätt^  \\ 
fair  froid ,  arbeite  (  du  )  fi^ijjig ,  travaille  alîî- 
dûment. 

II.  Regle.  Tout  nom  ou  pronom  énoncé 
comme  attribut  avec  les  verbes/^y/z ,  être  ,  wer- 
den ,  devenir  ,  heißen  ,  s'appeller  ,  genennet 
"werden,  me  appelle,  dableiben,  demeurer,  Te 
met  au  nominatif  >  de  forte  que  ces  verbes  ont 
alors  deux  nominatifs ,  l'un  du  fujet ,  l'autre  de 
l'attribut;  comme,  diefer  Herr  iß  ein  polni- 
scher Edelmann,  ceMonfieur  eft  un  gentilhom- 
me Poionois ,  der  Soldat  wird  feiten  Officiep».  ,  le 
foldat  devient  rarement  officier  ,  meine  Schweßer 
heißet  Catherine,  ma  fa;ur s'appelle  Catherine, 
der  Kaifer  Titus  ward  die  Lust  des  menschli- 
chen Geschlechtes  oenannt ,  TEmpereur Titus 
fut  appelle  les  délices  du  genre  humain  ,  meine 
Schweßer  blieb  eine  Wittwe  ,  ma  fo^ur  demeura 
veuve. 

Remarq^ueI.  Avec  le  verbe  iv  erden ,  deve- 
nir, l'attribut  peut  auffi  s'énoncer  par  la  prépo- 
fition  lu  ;  comme  ,  das  Bley  wird  nicht  leicht  zu 
Golde  ,  le  plomb  ne  devient  guères  or ,  meine 
Hûfhung  iß  zu  Wasser  geworden  ,  mon  efpé- 
rance  eft  devenue  eau  ,  c'e(l-à-dire ,  efl  tombée 
dans  l'eau. 
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R  E  M.  IL  Les  verbes  le^en  ,  vivre  ,  ScßerherZy 
tîiourir,  ont  quelquefois  auiïi  un  double  nomina- 
tif j  comme ,    icn  will  ein   Christ  leben  und 
fernen  ,  je  vivrai  <Svje  mourrai  Chrétien. 

IIL  Régi  E.  Pour  repondre  à  la  queflion  à  qui 
ejT  la  chofe?  nous  mettons  les  pronoms  pofTefîîfs 
au  nominatif;  comme  ,  Wem  ifl  diefer  Garten  ?  à 
qui  efl  ce  jardin  ?  :^.  mein,  dein,  sein,  &c.  à 
moi ,  à  toi  ,  à  lui ,  &c.  Wem  find  die^e  Hœufer'i 
aqui  font  cesmaifons  ?  ^.  mein,  dein,  &c.  à 
ruoi ,  à  toi ,  <Scc. 

IV".  Regle.  Les  exclamations  demandeut  le 
nominatif;  comme  ,0  der  Thor!  ô  le  fou  î 

V.  R  E  G  L  E.  Pour  appeller  quelqu'un,  ou  pouf 
l'avertir  qu'on  va  lui  adxe(Ter  la  parole ,  nous 
mettons  Ion  nom  au  nominatif  fans  l'article 
c'eft  -  à  -dire  ,  notre  nominatif  mis  fans  l'arti-* 
cie  eH  l'équivalant  du  vocatif  des  Latins;  comme, 
Bruder,  komm  ^u  mir  ^  mon  frère  ,  viens  à  moi, 
MEIN  Herr  ,  ich  habe  die  Ehre  Ihnen  {ufa^en^ 
Monfie.vir ,  j*ai  l'kenneur  de  vous  dire. 
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Du      GÉNITIF. 

l_j  E  Gcnitif  eft  appelle  ainfi  diî  verbe  Lariil 
gignere,  produire  ,  parce  que  le  nom  fous  cette 
forme  dcfigne  fréquemment  le  rapport  de  pro- 
dudion,  c'eftà-dire  ,  celui  de  Tefiec  à  la  caufe 
ou  de  la  caufe  àl'eflec. 

R  E  M  A  R  Q.  u  E.  Là  plupart  des  grammairiens, 
entraînes  par  l'autorité  de  Prifcien ,  difent  que 
le  nom  de  Génitif  a  été  donné  à  ce  cas  ,  parce 
qu'il  naît  du  nominatif,  &  qu'il  eft  le  générateur 
de  tous  les  cas  obliques.  Mais  comme  la  dénomi- 
nation des  autres  cas  a  été  faite  d'après  le  fervice 
auquel  ils  font  deftinés,&  fans  aucun  égard  à  leur 
dérivation,  il  me  paroît  raifonnable  defuppofer 
aux  inventeurs  de  ces  Termes  un  efprit  afîez 
conféquent  pour  ne  pas  fe  laifTer  conduire  par 
des  raifons  diverfes  dans  des  chofes  de  ,mcme 
aiature.  Du  rede,  l'ufage  des  Cas  indiqué  par  leurs 
noms  doit  être  regardé  non  comme  l'unique  , 
mais  comme  le  plus  fréquent.  A  potiori  fit  àeno*- 
minatio,  Ainfi  le  génitif  marque,  outre  le  rapport 
de  produûion ,  encore  celui  de  la  chofe  polTédée 
au  polTeffeur  ,  ou  du  poffeffeur  à  la  chofe  polfé- 
dée  :  rapport  qui  eft  d'une  grande  étendue ,  &" 

auquel 
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auquel  on  peut  réduire  celui  d'une  qualité  à  fon 
/iijet  ou  du  fujet  à  la  qualité,  aufli  bien  que  celui 
du  tout  à  la  partie  ou  de  la  partie  au  tout,  &  plu- 
fleurs  antres.  Voilà  pcjarquoi  on  a  donné  au  go- 
mtif  aulîî  le  nom  de  Cas  poffeßf.  L'un  de  l'aurie 
nom  le  caractcrifent  fans  doute  beaucoup  mieux 
que  celui  de  cas  détcrminaûf  ,  qui  parole  prcic- 
rable  à  un  grammairien  moderne  ,  quoique  ce 
même  auteuÉ  foit  obligé  de  convenir  que  tour, 
les  cas  obliques  font  auiîî  déterminât! Fs, 

£n  François  l'équivalent  de  ce  caseft  laprépo- 
iition  De  avec  fon  complémicnt  \  mais  cette  même 
prépoficion  y  fert  encore  à  marquer  une  infinité 
de  rapports  que  nous  n'exprimons  pas  par  le  Gé- 
nitif. De  là  pour  les  Commençants  des  difficultés 
fans  nombre  que  Je  tacherai  de  lever  par  les  rè- 
gles &obfervations  fuivantcs, 

I.RicLE.Tout  fubfLamifjointaunaiitre  fubiflail- 
tif  pour  déterminer  le  rapport  qu'il  y  a  de  celui-ci 
ù  l'autre, fe  met  au  génitif,  relativement  à  la  quef- 
tion  Weßm  :-  de  qui  ?  en  Latin  cujus  \  comme ,  der 
■Schœpfer  des  Himmels  und  der  Erde^  le  créateur: 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  die  Werke  Gottes  ,  les 
ouvrages  de  Dieu ,  der  Garten  des  Kœniges  ,  le 
jardin  du  Roi,  der  Eigen  ch'ûmer  des  Hdufes  ^  le 
propriétaire  delà  maifou  ,  die  Tapferkeit  unf ère  fi 
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Soldaten^  la  bravoure  de  nos  foldats,^/^  Jahre 
der  Jugend^  les  années  de  la  jeunefle ,  die  Furcht 
der  Strafe  y  la  crainte  du  châtiment. 

Exceptions  et  Remarques. 

I.  Quelque  fois  nous  employons  indifférem- 
ment le  Génitif  ou  la  prcpofition  von  ,  fur-tout 
lorfque  le  rapport  eil  du  poflèfTeur  à  la  chofe 
poflcdée  ,  ou  de  la  partie  au  tout  ;  comme  ,  der 
Herr  des  Gartens  ou  von  dem  Garten  ,  le  maître 
du  jardin,  das  Dach  dlefes  Haujes  ou  von  dlefem 
Haufe  ,  le  toit  de  cette  maifon. 

IL  Après  les  mots  ^rt  ôc  Gattung  y  efpece, 
forte  5  ôc  après  les  noms  demefure  le  fubflantif 
qui  indique  T efpece  ou  la  chofe  mefurée  fe  me^ 
ordinairement  au  même  cas  que  le  mot  Art  ou 
Gattung ,  ou  le  nom  de  mefure.  (  Sous  le  nom 
de  mefure  oii  comprend  auHî  ces  quantités  vagues 
qui  ne  déterminent  le  nombre  des  chofes  qu'en 
gros  ^  Comme  ,  ein  Halfen  ,  une  troupe  ,  ein 
Heer  y  une  armée ,  &c.  )  Exemples.  Es  gibt  eine 
Art  Leute  ,  il  y  a  une  efpece  d'hommes ,  diefe 
Art  Wœrter  ,  cette  forte  de  mots ,  diefe  Gattung 
Strümpfe  ,  cette  forte  de  bas ,  ein  Glas  JVein,  un 
verre  de  vin  ,  ein  Schoppen  Bier  ,  une  chopine  de 
bierre,   eine  Elle  Tuch  y  une  aune  de  drap ,  ein 
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Bi/ch  Papier  ,  une  main  de  papier,  ein  Regiment 
Fufsvolk^  un  régiment  d'infanterie. 

Cependant  lorfque  b  iubftantif  qui  nomme 
Tefpece  ou  îa  chofe  mefurée  efl:  accompagné 
d*un  adîeflif,  d'un  pronom  poiTefiif ,  démon- 
ftratif  ou  indéfini ,  ou  d'un  nom  de  nombre  , 
il  fe  met  fréquemment  au  génitif  ;  comme , 
eine  Art  wildcr  Menfchen  ,  une  efpece  d'iicm- 
nies  fauvages  ,  ein  Fafs  gutes  Weines  ,  un  ton- 
neau ,  une  feuillette  de  bon  via. 

ÏII.  Pour  défigner  une  chofe  de  telle  efpece,' 

ou  pour  marquer  le  rapport  du  genre  à  Tefpece  , 

1°.  ou  nous  employons  un  fubftantif  compofé  d.\x 

nom  générique  &  du  nom  fpécifîque ,  en  obfer- 

vant  de  mettre  celui-ci  le  premier-,  comme,  ein. 

Flintenfchi/fs,  un  coup  de  fufd  ,  ein  Sœhelhieh  , 

un  coup  de  fabre  ,    ein  Zinn^iejfer  ,    un  potier 

e  étain  ,   ein  Tan^meißer  ,   un  maître  de  danfe  ,' 

ein  Frauenklo ßer  y  un  couvent  de  femmes,  2°.  Ou 

nous  rendons  le  nom  fpécilique  par  un  adjeétif  ; 

comme  ,  Spanifcher  Taback,  du  tabac  d'Efpagne, 

ein  verßxndiger  Mann  ,  un  homme  d'efprit ,  de 

bon  fens  ,  eine  verdienftvolle  Frau  ^  une  femms 

de  mérite ,  c'e(l-à-dire  ,  qui  a  rendu  des  fervices 

confidérables.  Et  ce  tour  s* employé  fur-tout  pour 

défigner  le  rapport  de  la    forme  à  la  matière  > 

comme  ,  änjßjbcrner  L^ßel^  une  cuiller  d*argen^- 
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eine  goldene  Krone  ,  une  couronne  d'or  ,  eltt 
hœh^erner  Tifch^  une  table  de  bois  ,  eine  glœferne 
Flafche  5  un  flacon  de  verre.  Ici  nous  employons 
quelquefois  une  prépofidon  ,  en  difant  ,  par 
exemple,  ein  Lœffel  von  Silber^  une  cuiller  d'ar- 
gent 5  eine  Krone  von  Geld ,  une  couronne  d'or  , 
ßvTc.  3°.  Ou  nous  mettons  le  nont  fpécifique  au 
génitif  en  l'accompagnant  du  piononi  indéfini 
ein  ,  eine ,  ein  \  comme  ,  der  Sehn  eines  Kœniges, 
le  fils  de  Roi ,  der  Titel  eines  Grafen ,  le  titre  de 
Comte. 

Quelquefois  ces  diverfes  manières  s'cmployent 
indifféremment  pour  dire  la  même  chofe  ;  par 
exemple  ,  au  lieu  de  der  Titel  eines  Grafen ,  le 
titre  de  Comte ,  on  peut  aufll  dire  der  grœfliche 
Titel  5  ou  bien  der  GrafentiteL  D'autrefois  on 
eft  obligé  de  fe  fervir  d'une  manière  exclufiye- 
ment  des  autres  j  par  exemple,  on  ne  fçauroit 
dire  ein  ^nnerner  Gieffer  ,  ni  ein  Gießer  von 
Zinne  ,  au  lieu  de  ein  Zinngieffer ,  un  potier 
d'ctain.  Il  eft  aifé  â^QW  voir  la  raifon. 

IV.  Apres  les  noms  appellatifs  Kaifer ,  Empe- 
reur ,  Kcejiig  5  Roi ,  Ileriog,  Duc ,  See.  Les  noms 
propres  de  pays  ,  de  villes  ,  de  villages ,  Ôcc.  fe 
m.ettent  ordinairement  'avec  la  prépofition  vcn  , 
&c  quelquefois  avec  les  prépofitions  in  Se  {?^j 
comme,   der   liaifer  von  Marocco  ^VEm^Qïenr 
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de  Maroc ,  der  Kœnig  voji  Spcvjien^  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  der  lïeripg  von  Wurtemberg  ^  le  Duc  de 
Wurtemberg.  Cette  mcme  prcpofition  ,-  fervant 
à  dcfigner  le  Kapport  du  Seigneur  à  Ton  pays ,  Cil 
cquivalente  au  de  François  employé  comme  mar- 
que de  noblefTe  ;  par  exemple  ,  der  Herr  vçn 
Bielefeld,  M.  de  Bielefeld. 

Quelquefois  on  fait  du  nom  propre  de  pays 
ou  de  ville  un  adjeâ;if;  comme,  der  turkifche 
Kaifer ,  l'Empereur  Turc. 

V.  Après  les  noms  appellatifs  KœnlgreUli  3 
royaume,  Heriogthum ,  Duchc,  Stadù,  ville,  Sec, 
Je  nom  propre  de  pays  ou  de  ville  Te  met  au  no- 
minatifs la  faveur  d'une  ellipfe;  on  y  fous- entend 
qui  eflMommé  ou  nommcc\  coiVLnie^das ICœnioreick 
Yortugall  ^  le  royaume  de  Portugal  ,  die  Land* 
graffchaft  Helfen  ,  le  Landgraviac  de  HeiTe  ,  die 
Graffckdft  Hanau ,  le  Comté  de  Hanau  ,  die 
Stade  Paris ,  la  ville  de  Paris ,  die  Feßimg  Phi- 
lippshiirg,  la  fortereife  de  Philifbourg. 

On  y  peut  a'outer  les  noms  propres  de  Batail- 
lons &  de  Régiments ,  qui  fuivent  le  même  ufa- 
ge  toutes  les  fois  que  la  prépofîtion  Françoife  de 
y  a  le  fens  de  nomme  ,  comme  ,  das  Regiment 
Picardie  ,  le  régiment  de  Picardie. 

Quelquefois  on  change  le  nom  propre  de  pays 
enadiedif,  eji  difant,  par  exemple  ,  die  Hefß^ 
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fchc  Landgraffchaft,  Mais  cela  ne  fe  peiu  pas 
pour  les  noms  propres  de  ville. 

Si  une  citadelle  ou  fortéreffe  n  a  point  de  nom 
particulier ,  on  la  défigne  ou  par  le  nom  de  la 
vlUe  à  laquelle  elle  appartient,  avec  la  prépoiî- 
tion  lu  ,  ou  en  changeant  le  nom  de  la  ville  en 
adjedif;  comme,  die  Citadelle  :(u  Strasburg,  ou 
bien  die  Strasburger  Citadelle  ,  la  citadelle  de 
Strafbourg. 

Si  un  pays  eft  divifé  en  pîufieurs  cercles  ou 
provinces,  le  nom  propre  du  cercle  ou  de  la  pro- 
vince s'énonce  ordinairement  par  un  adjedlif; 
comme  ,  der  Frcenkifche  Kreis  ,  le  cercle  Fran- 
conien, c'eft-à-dire  ,  le  cercle  deFranconie,  der 
Burgund'fche  Kreis  ,  le  cercle  Bourguignon,  c'eft' 
à-aire,   le  cercle  de  Bourgogne. 

Vï.  Pour  dcfigner  la  demeure ,  on  met  le  nom 
de  ville  ou  de  village  avec  la  prépoiition  in  ou  ^«; 
comme  ,  die  Bürger  in  ou  ^w  Paris  ^  les  Bourgeois 
de  P^cris:  ou  bien  on  en  fait  un  adjedlif;  comme, 
die  parif er  {oM  pari  fi fchen  )  Kaufleute  ,  les  mar- 
chands paridens  ,  c'eft-à-dire,  de  Paris. 

VIL  Pour  défigner  la  patrie,  k  naiffance > 
l'emploi ,  ou  le  métier  de  quelqu'un  ,  ou  nous 
énonçons  les  fubftantifs  6^^/^Zi;rr,  Herkunft^  Ge^ 
fchlecht ,  Bedienung^  Lebensart^  Handwerk^  Sec. 
avec  la  prépofition  von ,    ou  nous  mettons  ce 
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mêmes  fubflaiitifs  au  génitif  ,  en  les  accompa- 
gnant du  pofTeffifyiff/; ,  feine  ,fcin  ;  comme  ,  Er 
iß  ein  Oeutjcher  von  Gehurt^  ou  er  i fi.  j einer  Ge- 
burt ein  Deutfcker ,  il  eft  Allemand  de  nation  , 
^r  /y?  ein  Schießer  von  Herkunft  ,  ou  feiner 
Herkunft  ein  Schießer^  il  cil  Slléiien  d'origine  , 
Er  iß  ein  Edelmann  von  Gejchlechte  ^  ou.  feines 
Gejchlechtes  ein  Edelmann  ,  il  eil  gentilhomme 
de  nailTèmce  ,  jEr  iß  ein  Ratk  von  Bedienung^  ou 
feiner  Bedienung  ein  Rath  ,  il  eil  Confeiller 
d'office  ou  quant  à  Ton  emploi ,  Er  if  ein  Schu- 
ßer von  Handwerke  ^  ou  fe  nés  Handwerkes  ein 
Schumi  er ,  il  eft  cordonnier  de  Ton  métier. 

VIII.  Pour  dciigner  les  productions  artificielles» 
on  met  les  noms  de  pays  avec  la  prcpofitioa  aus  ^ 
&c  les  noms  de  villes  ou  de  villages  avec  la  pré- 
pofition  von  -,  ou  bien  on  change  les  uns  6^  les 
autres  en  adjeftifs  ;  comme  ,  Stahl  aus  Engellandy 
ou  engellandifcher  (  ou  engUfcher)  Stahl  y  d'acier 
d'Angleterre  5  Strümpfe  von  h  aris  ,  ou  parifer 
Syùmpfe^  des  bas  de  Paris,  Stoff  von  Lion  ,  ou 
lioner  Stoffe  ctofle  de  Lion. 

C'eft  la  même  chofe  pour  défigner  les  produc- 
tions n?.tur elles  *,  comme  ,  Gold  aus  Arabien  ? 
ou  arabifches  Gold  y  de  l'or  d'Arabie  ,  Pferde 
aus  Spanien  ,  oafpanifche  Pferde  ,  des  chevaux 
d'Efpagne.  Ici  on  employé  quelquefois  des  noms 
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compprés  ;  comme  ,  Frankenwein,  au  lieu, de 
W^ein  ans  Franken  ,  ou  dcfnenkijcker  Wein  ,  via 
de  Frcinconie  \  Hejfengarn  ,  au  lieu  de  Garn  aus 
Meffeti  5  ou  de  heßifches  Garn  ,  du  fil  de  Helfe. 

ÏX,   Pour  défîgner   un  chemin  coiicu  comme 
conduifant  dans  un  pays  ou  dans  une  yiile ,    on 
mec  le  nom  de  pays  ou  de  ville  avec  la  prépofi- 
tion  nach  s  mais  fi  le  chemin  eft  conçu  comme 
ve5iant  d'un  pays  ou  d'une  ville,  on  fe  ferc  de  la 
prépoiirion  4//^"  pour  les  noms  de  pays,  &  de  la 
prépoiirion  von  pour  les  noms  de  yilie;  comme , 
der  ïFeg  aus  VeutJ'chlandnach  Frankreich,  le  che-; 
min  d'Allemagne  en  France,  ^i?r  Weg  aus  Frank- 
reich nach  Deutfchland  ,  le  chemin  de  France 
en  Allemagne,  der  Weg  von  F  arisnachVerfailleSy 
le  chemin  de  Paris  à  Ver  failles ,  dtr  Wo*  von  Ver^ 
failles  nach  Fajis  ,    le  chemin  de  Verlailles  à 
Paris. 

X.  Voici  encore  dfes  exemples  qui  peuvent 
fervir  de  regîe  pour  tous  les  cas  qui  jeiu*  ionc 
ieaiblabies.  Nous  diions  : 

Das  Commando  ,  ou  die  Befeklshaberfchaft, 
ÜBER  das  Kriegsheer  ,  le  commandement  de 
Farmée. 

Obcrßer  über  ein  Regiment  Hußaren  ,  ou  von 
einem  Regimente  Hujjarm ,  Colonel  /un  régi- 
Viienc  de  HouiTards, 
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EinMaîin  vonfechsFufs,  (  ou  der fechs  Tufs 
grojs  iß ,  )  un  homme  de  fix  pieds. 

Die  Nachricht  von  etwas'  ,   la  nouvelle    de 
quelque  choie,  c'cft- à-dire,  touchant  quelque  ch. 
Ein  Zu^^  \Qi^  dreien  Tagen  ^  une  marche  de 
trois  Jours.  ^ 

Z'ie  Cegend  von  ou  um  Paris  ,  les  environs  dé 
Paris. 

l/nter  den  Canonen  von  Wefely  fous  les  ca- 
nons de  Wefel. 

Die  Feinde  TP^.aren  fchon  Meißer  von  den 
"Jnhœhen ,  les  ennemis  étoienc  dcja  maîtres  des 
hauteurs. 

Die  Gelder  von  dem  {  ou  cer)  Accife ,  les  de- 
niers de  rAcciie,  c'efl- à  -  dire  ,  provenants  de 
l'Accife  5  (  impôt  fur  les  denrées,) 

Das  La^er  bsy  Caf/el,  le  camp  de  Calfel ,  c'eft-' 
à-dire,  auprès  de CaflTei. 

Der  Fcflen  zu  Herrnsdorf,  le  pode  de  Herrnf- 
dorf,  c'eft-à-dire  ,  qui  eftà  oudansHerrnfdorf. 

Wir  hatten  ou  bekamen  taufend  Mann  an 
Tcdten  oder  Verwiijideten  ,  nous  eûmes  mille 
hommes  de  tues  ou  blelTcs. 

Drey ,  vier  ^  fii-nf^  B<rc.  an  der  Zahl,  ou  AN  der 
Zahldrey ,  vier ,  fùnj ,  &c.  au  nombre  de  trois , 
de  quatre ,  de  cinq ,  ^c. 

Vier  fran7^œfijche  Meilen  ,  quatre   lieues  d^ 
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France  ,  iwo  deutfche  Meilen  ,  deux  milles  /Al- 
lemagne. 

XL    Pour    éviter    de    mettre   deux    génitifs 

de  fuite  ,    nous    tournons  fouvent  îe  premier 

par  une  prépoiltion  ;    par  exemple  ,     au  lieu 

de  der  Garten  des^  Haufes  meines  Bruders  ,    le 

jardin  de  la  maifon  de  mon  frère ,  nous  difons, 

ou  du  moins  nous  pouvons  dire  ,  der  Garten  an 

ou  VON  dem  Haufe  meines  Bruders*,    au  lieu  de 

die  Briickejîf chiffe   der  Brücke  des   Feindes  ,  les 

pontons  du  pont  de  l'ennemi  ,   nous   difons  die 

Eriickenf chiffe  von  der  Brücke  des  Feindes, 

II.  Regle.  Les  adjecbifs  qui  marquent  Ta- 
fcondance,  le  dcilr  ,  la  capacité,  lefouyenir,  le 
crime  ,  ou  le  contraire,  tels  que  viel^  beaucoup, 
genug,  alïez  ,  wenig ,  peu,  müd  ou  fat  t  oxkùber- 
drüjjig,  las  ,  raiTadé  ,  würdig,  digne  ,  unwürdige 
ândigne ,  fi^kig  ,    capable  ,   eingedenk  ,  qui   fe 
fouvient  ,   bedürftig  ,  indigent,   qui  a  befoin , 
fchuldig  ,  coupable  ,  los ,  quitte ,  &c.  demandent 
legénitifî  comme,  Er  hat  viel  Geldes  undGuteSy 
il  a  beaucoup  d'argent  &  de  biens  ,  Er  machet  viel 
Wefens  ,   il   fait  beaucoup   de   façon  ,   c'eft  un 
homme  à  façons ,  tjinkein  wenigWeines,  bois  un 
peu  de  vin,  (  Viel  &  wenig  font  employés  dans 
ces  exemples  comme  fubilantifs  -,  fi  on  les  mer 
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comme  adjedifs ,    ils  s^accordenc  en  cas  avec  le 
fubftantif  auquel  ils  font  joints  -,    comme  ,    ick 
habe  vieles  Geld  ven^ehret  ,   j'ai  dcpenfé  beau- 
coup d'argent ,  ich  habe  wenige  Freunde ,  j'ai  peu 
d'amiç.  )    Er  hat  des  Dindes genuo  ^  ilaaifezde 
cela  ,  il  n'en  veut  plus.    (  Si  S,enug  a  le  fens  de 
Suffisamment ,  il  ne  gouverne  pas  le  gcnitif  ;  com- 
me 5  er  hat  We'ni  genug,  il  a  fuffifamment  de  vin,  ) 
Ich  hin  ou  ich  habe  feiner fatt ,  je  fuis  las  de  lui  , 
ich  biji  des  Dinges  mild  ou  'übe)  drußig  ,   je  luis  las 
de  cette  chofe  ,   eile  m'ennuye  ,    er  iß  eueret 
Freundfchaft  würdig,    ou  unwürdig,  il  eft  digne  , 
ou  indigne  ,  de  votre  amitié  ,    ich  werde  euerer 
eingedenk  feyn  ,  je  me  fouviendrai  de  vous  ^  er 
iß  des  Hochverrathes  fchuldig  ,  il  efl  coupable 
de  haute  trahifon,    Ich  bin  des  Handels  los ,  je 
fuis  quitte  de  cette  affaire. 

De  ce  nombre  font  auffi  les  adjedifs  qui  ont 
trait  à  la  grandeur  &  aux  diverfes  dimenfions  s 
comme  ,  eines  Fußes  lang  ,  long  d'un  pied, 
^woer  Ellen  breit,  large  de  deux  aunes.  Cepen- 
dant il  eft  plus  ordinaire  de  dire  à  Taccufatif 
€inen  Fufs  lang ,  dcc, 

1 1  !..  R  t  G  L  £.  Les  nombres  cardinaux  ,  auffI 
bien  que  ces  pronoms  indéfinis  etliche  ou  einige'* 
quelques-uns^  vicie  y  plufeurs ,  Jemand,  quel- 
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iqu'un  ,  Niemand^  perfonne,  &  keiner  ,  aucun  i 
demandent  le  Génitif;  comme  ,  Da  kam  feiner 
Jünger  einer  :,  alors  il  vint  un  de  fes  difciples. 
Wir  waren  Un  fer  drey  ,  nous  étions  trois  des 
nôtres ,  er  hat  feiner  Pferde  ^wey  verkaufet  ,  il  a 
vendu  deux  de  fes  chevaux ,  es  waren  Ihrer  et- 
liche ,  ils  croient  plufieurs  ,  Unfer  viele ,  pin- 
iîeurs  de  nous ,  Jemand  der  Unferlgen  ^  quçlquun 
des  nôtres.  Niemand  unfer  er  Freunde  ,  perfonne 
de  nos  amis ,  Ihrer  keiner  ,  aucun  d'eux. 

Au  lieu  du  Génitif  on  peut  auilî  mettre  la  pré- 
pofition  V071 5  unter  ,  ou  aus  \  comme ,  Einer  von 
feinen  Junkern  ,  un  de  fes  difciples  ,  Etliche 
tinter  Ihnen ^  quelques-uns  d'eux.  Et  file  fubftan- 
tif  qui  détermine  ces  mots  n  eft  pas  accompa- 
gné d'un  pronom  polfefiif ,  il  vaut  mieux  em- 
ployer une  prcpofition  que  le  Génitif;  ainfi  > 
^iner  von  der  Schaar  ,  quelqu'un  de  la  troupe  ' 
«ft  prcfcrable  à  einer  der  Schaar, 

I V.  R  E  G  L  E.  Pour  marquer  la  volonté  ,  le 
deflein,  l'opinion,  ou  l'application,  de  quelqu'un, 
&:  la  manière  de  faire ,  on  accompagne  les  verbes 
feyn^  Befinden^  werden^  &c.  du  Génitif  des  noms 
Willen  ,  Vorhaben  ,  Woh!p,efalUn  ,  Ermejjen  , 
Erachten^  B  e  dünken  ^  Wiffen^  Fleifs  :,  Ernßy 
We^  5  IVeife  ,   AJaaffe  ,   <^x.  comme  ,  Ich   hin 
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Willens^  Je  veux,  je  me  propofe,  Er  iß  des 
Vorhabens  ,  il  a  le  deffein  ,  der  Kœnîp  befindet  es 
feines  gnädigen  Wohlgefallens  ,  tel  eft  le  bon 
plai/ir  du  Roi ,  anderes  Sinnes  werden^  changer 
d'avis ,  meinesErmeßens^  (  on  Erachtens  ^  ou  Be- 
dùnkens  ^  )  habet  Ihr  Um  echt  ^  à  mon  avis  vous 
avez  tort ,  me':  ne  s  Wißens  wird  er  morgen  kommen^ 
autant  que  je  fache  il  viendra  demain.  Ich  habe 
ts  alles  Fleißes  gethan  ^  je  Tai  fait  avec  toute 
l'application  pciïible  ,  der  Kœnig  befiehlt  alles 
Ernßes  ,  le  Roi  ordonne  fcrieufement ,  er  gieng 
gerades  Weges  nach  Paris  ^  il  alla  en  droiture  à 
Paris  5  Ich  bin  oberwehnter  Weife  (  ou  vorgedach- 
ter  Mdaßen  )  empfangen  Worden ,  j'ai  cté  reçu  de 
la  manière  fufdite  ou  que  je  viens  de  dire. 

Quelques-unes  de  ces  phrafes  fe  peuvent  auffi 
tourner  par  une  prcpofition ,  par  exemple  ,  on 
peut  dire  nach  meinem  Ermeßen  ,  au  lieu  de  mei-- 
nés  Ermeffens  ;  mit  allem  Fleiße,  au  lien  de  ailes 
f/cißesy  aufobenveliTüte  Weife,  au  lieu  de  Ober- 
in! ehn  ter  Weife. 

V.  Res  LE.  Lorfque  Ton  peut  demander 
wann  ?  quaßd  ?  &  wie  oft  ?  combien  de  fois  ? 
les  noms  des  jours  de  la  femaine  aulîi  bien  que 
ces  fubftantifs  mafculins  Se  neutres  der  Tag ,  lu 
]q!\xi  y  der  Morgen  ^  \t  n\mn:>  der  Abend ^  le  foii^ 
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der  Menât ,  le  mois ,  &  das  Jahr  ,  Tan  ,  fe  met- 
tent au  génitif;  comme  ,  die.  ?oß  hj^mmt  des 
Sonntages  und  des  Montages  an  ,  und  ^ehet  des 
Donnerßages  und  des  Freitages  wieder  ab  ^\2i 
pofte  arrive  le  dimanche  &  le  lundi ,  &  elle  ré- 
part le  jeudi  &  le  vendredi.  (  En  fupprimant  Tar- 
ticle  on  peut  dire  adverbialement  Sonntags  ^ 
Montags^  Sec)  Wir  gehen  des  morgens  und  des 
^bendsfpa^iren  ,  nous  nous  promenons  le  ma- 
tin &  le  foir  ,  er  fchreibet  mir  dreimal  des  Mo- 
nates y  il  m'écrit  trois  fois  le  mois  ,  îch  laße  vier^ 
mal  des  Jahres  ^iir  Ader  ,  je  me  fais  faigner  qua- 
tre fois  l'an. 

On  peut  aulîi  mettre  ces  noms  avec  une  prépo- 
fuion  convenable  ;  Se  dire  ,  par  exemple  ,  am 
(  pour  an  dem  )  Sonntage  ^  im  (  pour  iri  dem  ) 
Jahre 'y  Sc  les  noms  de  jours  peuvent  être  mis  à 
l'accufatif  fans  prépofition. 

Les  fubftantifs  féminins  de  cette  efpece  ne  fe 
mettent  qu'avec  une  prépofition,  ou  à  l'accufa- 
tif fans  prépofition  ;  comme,  Ich  werde  an  der 
Mittewoche  in  der  Nacht  abreifen ,  je  partirai 
mercredi  dans  la  nuit.  On  dit  bien  auffi  mitte - 
yjochs  ou  des  Mittewochs  j  nachts  ou  des  nachts  j 
mais  ce  font  de  vrais  adverbes. 

VL  Ces  Prépofitions  oU  Adverbes  :   Anßattf 
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au  lieix  de,  l^efage  ,  /aut,  ou  inhahsy  en  vertu,  <S^c« 
régilTent  le  génitif.  Voyez  pag.  41^^.  I. 

VIL   Les  Verbes  Allemands  qui  régiiïent  le- 
Gcnitif,  font  compris  dans  la  table  fuivante. 
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DF.s  Verbes  qui  régissent  le  Génitif. 

ji  Nk  LAGEN:,  accufer.  Mann  klaget  ihn  des 
Straßenrauhes  an ,  on  l'accufe  de  brigandage. 

Sich  anmaßen  ,  s'arroger.  Er  maßet ßch  einer 
großen  Gewalt  an ,  il  s'arroge  un  grand  pouvoir. 

Sich  annehmen  ,  prendre  le  parti  ,  prendre 
foin  5  fe  mêler.  Er  nimmt ßch  meiner  an  ,  il  prend 
mon  parti ,  il  prend  foin  de  moi.  TFarum  nehmet 
Ihr  euch  dieses  Handels  an  ^  pourquoi  vous  mc- 
lez-vous  de  cette  afïaire. 

Sich  ceuß'crn^  fe  dcfider.  Er  œuffert  ßch  aller 
Cefchafte^  il  fe  defifte  de  toutes  les  affaires. 

Sich  ausgeben  ,  fe  vanter.  Er  gibt  ßch  großer 
Thaten  aus  ,  il  fe  vante  d^e  grands  exploits. 

Sich  bedanken  ,être  obligé  de  qu.  eh.,  ne  pas 
en  vouloir.  Ich  bedanke  mich  diefer  Ehre  ,  je  ne 
veux  pas  de  cet  honneur,  je  m'en  pafferaibien. 
Sich  bedienen ,  fe  fervir.  Ich  bediene  mich  die- 
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fer  Gelegenheu ,   ]c  me  fers  de  cette  occafioii. 

Bedœrfen,  avoir  befoin.  JVir  Bedœrfen  euerer 
H'ùlfe  ,  nous  avons  befoin  de  votre  fecours. 

Sich  befahren^  fich  befürchten^  fich  be  for  gen  , 
craindre  ,  appréhender.  Ich  befahre  mich  eines 
fchUmmeji  Streiches  von  ihm^  je  crains  un  mauvais 
tour  de  fa  part. 

Sick  begeben\  renoncer.  Er  begibt ßch  feines 
Rechtes  ,  il  renonce  à  Tes  droits, 

^^/^^r^;2,  apprendre,  inflruire.  Ich  laffe mich 
gern  eines  beßern  belehren  ,  je  veux  bien  cjTi'on 
ine  l'apprenne  mieux* 

Sich  bemcechtigeu  ,  s'emparer.  Man  hat  ßch 
feines  H  auf  es  bemcs>chtiget ,  on  s'eft  emparé  de  fa 
mai  Ion. 

Sich  bemeißern  ,  fe  rendre  maître.  Sie  bemei- 
fern  ßch  der  Herrfchaft  {ur  See  ,  ils  fe  rendent 
maîtres  de  la  domination  fur  la  mer. 

Berauben  ,  priver ,  dépouiller.  Man  hat  ihn 
des  Geßchtes  beraubet  ^  on  lui  acrêvé  les  yeux. 

Sich  bejcheiden^  être  affez  raifonnable  pour, 
&c.  Ich  befcheide  mich  deßen ,  je  fais  bien  cela. 

Befchuldigen  ,  accufer  ,  imputer.  Man 
^efchuldiget  ihn  des  Cei^js  ^  on  le  charge  d'ava-» 
rice.' 

Sich  beßnncn  ,     fe   fouvenir.    Ich  kann  mich 
deßai  nicht  beßnnen  ,    je  ne  peux    me  fouve- 
nir 
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nir  de  cela.  On  dk  ^M^ifxh  auf  etwas  heßnnen. 

Finoedenkfeyn  ou  hUihtn  ,  fe  fouvenir.  Ich 
werde  eures  guten  Willens  eingedenk  feyn  oU 
Heilen^  je  me  fouvieiidrai  de  votre  bcnne  vo- 
lonte. 

Sich  entceufern  ,  fe  dépouiller.  Er  ent<zuferc^ 
ßch  feiner  H^rräckkeii ,    il    fe  dépouilla  de  fa 


gloire. 


Eîitbehrcn  ,  fe  paffer,  /c/z  Â:<^/Z72  feiner  rieht 
enthehren  ,  je  ne  puis  pas  me  pafTer  de  lui.  On 
dit  aufiî  à  Taccufatif  ez-w^^i"  entbehren, 

S.ch  entbrechen ,  s*empêcher  ,  fe  pafTer.  Icft 
kann  mich  deffen  nicht  entbrechen  ,  je  ne  puis  pas 
ra'empêcher  de  cela.  Vater  und  Mutter  entbre^ 
chenßch  meiner^  mon  pere  «Sc  ma  mere  fe  palleni: 
de  moi. 

Sich  enthalten  ,  s'abftenir  ,  s'empêcher.  îch 
konnte  mich  des  Lachens  nicht  enthalten  ,  je  ne 
pus  pas  m'empécher  de  rire. 

Entlafl'en  ,  congédier.  Ä'Ian  hat  ihn  feiner 
Di  enfle  entlaß  en  ,  on  Ta  congédié. 

Entledigen  ,  ou  entladen  ,  délivrer.  Das  ent- 
iediget  ^  ou  en  ladet  mich  alter  Sorgen  ^^  cela  me 
délivre  de  toutes  les  inquiétude.^ 

Sich  entfchlagen^  oiijlch  entfchïttten^  fe  défaire, 
Eiitfchlaget  euch  diefer  Gedanken  ,  défaicesovous 
de  C2S  peafées. 

O  Q 
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Sich  entfinncn  ^  fe  fouvenir.  Kann  et  ihr  euch 
deßen  nicht  entfinnen  ?  ne  fcauriez  -  vous  vous 
fouvenir  de  cela  ? 

Entubrigen  ,  difpenfer.  Ich  will  euch  diefer 
Mühe  entübrigen  ^  je  vous  difpenferai  de  cette 
peine. 

Entivœhnen  ,  défaccoutumer.  Er  entwöhnet 
fich  des  Afterredens ,  il  fe  défaccoutume  de  mé- 
dire. 

Sich  erbarmen ,  avoir  pitié.  Erbarmet^  euch 
indner  ^  ayez  pitié  de  moi.  On  dit  2iViQx ßchüber 
einen  erbarmen. 

Sich  erheben  ,  fe  prévaloir.  Er  erhebet  fich 
feines  Reichthiimes^  il  fe  prévaut  de  fes  richelfes, 
ii  s'en  enorgueillit. 

Sich   erinnern  ,    fe  Çoïkvtm^,  Er  erinnert  fich 
meines  Bruders  nicht  mehr  ^  il  nej  fe  fouvienc 
plus  de  mon  frere. 
Erlaffen  y  comme  entlaffen. 

Erledigen ,  v.  entledigen, 

Erwarten  ,  attendre.  Ich  konnte  feiner  nicht 
entarten  ,  je  ne  pouvois  pas  l'attendre. 

Erwehnen  ,  faire  mention.  Das  Buch  deffen 
Ihr  erwehnet ,  le  livre  dont  vous  fai:es  mention. 

Sich  erwehren  ,  fe  défendre.  Ich  kann-  mich 
des  Schlafes  nicht  erwehren  ^  je.  ne  puis  pas  me 
défendre  du  fommeil» 
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Sich  freuen  ,  fe  réjouir.  Freue  dich  deiner  Ge^ 
fundheit ,  réjouis-toi  de  ra  fanté.  On  dit  d.\x^-Jich 
über  eine  Sache  freuen. 

Sich  gebrauchen  ^  fe  fervii'.  Er  gehrauchet  fich 
eines  englifchen  Pferdes  ,  il  fe  fert  d'un  cheyal 
Anglois,  Sie  gebrauchet  fich  rechtfchaßen  ihrer 
Zunge  ,  eile  fe  fert  bien  de  fa  langue. 

Gedenken  ,  fe  fouvenir ,  faire  mention.  Gé- 
denket  der  Ârmen  !  fouvenez-vous  des  pauvres« 
FUnius  gedenket  eines  Fifches  ,  der  ,  &c.  PI  ne 
fait  mention  d'un  poiffon  qui ,  ôcc. 

Gehen  ,  aller.  Gehe  deines  Weges  ,  va  ou  paflö 
ton  chemin. 

Genefen  ,  accoucher.  Sie  iß  eines  Sohnes  ^é- 
nefen  ,  elle  efl  accouchée  d'un  lils. 

Genieffen  ,  jouir.  Ein  Cei^hais  genießet  feines 
Gutes  nicht ,  un  avare  ne  jouit  pas  de  fon  bien* 
On  ditaulTià  l'accufatif^/i-' ^i^^/z/"e;^/z* 

Gefchweigen  ^  paffer  fous  filence.  Jchgefchwei^ 
ge  feiner  übrigen  Tugenden  ^  je  paife  fous  lilencè 
fes  autres  vertus ,  pour  ne  rien  dire  de  fes  autres 
vertus.  / 

Sich  g^trceßen  ,  efpérer  ,  fe  flatter.  Ich  getrczße 
mich  eueres  Beifaides  ,  je 'me  flatte  de  votre  afïï-^ 
fiance. 

Gewœhren  ,  accorder,  (^Àne  avoiz.  Einen  feiner 
Bitte  gew(^hren  5  accorder  à  quelqu'un  ce  qu'il 

O  o  \] 
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demande.    Ick   ivdrd   meines    Wunfches  gewizh" 
ret  5  mon  fouhaic  fut  accompli. 

Gewohnen  ,  s'accoutumer.  Ich  kann  der  Luft 
nicht  gewöhnen  ,  je  ne  puis  pas  m'accoutumer  à 
Tair. 

Harren^  t(^htt  tn.  Harret  des  Herren  y  efpé- 
rez  dans  le  Seigneur. 

Jammern  ,  faire  pitié.  Es  jammert  mich  feiner^ 
il  me  fait  pitié.  On  dit.auflî  :  Er  jammert  mich. 

Lachen^  fe  rire.  L  h  lache  feines  Drohe  ns  ,  Je 
me  ris  de  fes  menaces.  On  dit  auiïi  über  eine  Sa- 
che lachen, 

Leben,  vivre.  W^ir  leb:n  der  Hoffnung  y  nous 
vivons  dans  \'efpcrance.  ^ 

Lohnen  ,  v.  Verlohnen. 

AU  angeln  ,  être  dépourvu.  Wir  mangeln  aller 
Nothwendigkeiten ,  nous  manquons  de  toutes  les 
chofes  néceflaires. 

Vßegen  ,  avoir  foin.  Er pßeget  feines  Leibes , 
il  prend  foin  de  fon  corps.  Der  Liebe  pflegen  , 
s'adonner  à  l'amour. 

Reuen  3  repentir.  Es  reuet  mich  meiner  Thcr- 
heit  y  je  me  repens  de  ma  folie.  . 

Sich  rühmen  ,  fe  glorifier,  fe  Yd.mer,jËr rühmet 
ßch  feines  Reichthumes  ,  il  fe  glorifie  de  les  ri- 
cheffes. 

Sich  fchamen -i  avoir  honte.  Er  fchamet  ßch 


LE  Génitif.  $73 

/fines  Fehlers^  il  a  honte  de  fa  faute. 

Schonen  ou  verfchonen  ,  épargner  ,  ménager, 
Erfchonet  Niemandes  ,  il  n^épargne  perfoirne. 

Seyn  ,  erre.  Ich  hin  der  Meinung  ,  je  fuis  d'a- 
vis. ^5*/^ /y? /c/zn/^/z^^r^^  f.eihes  y  elle  efl  enceinte. 
Ich  war  des  Todes  ^  j'étois  mort ,  je  manquois  de 
mourir. 

Spotten  ,  fe  rire.  Er  fpottet  meiner ^  il  fe  rie 
de  moi.  On  dit  aafli  über  eine  Sache  fpotten. 

Sterben  ,  mourir.  Hungers  /ter b en  ^  mourir  de 
faim.  Eines  plœt{lichen  Todes  Serben  ,  mourir 
de  mort  fubite.  En  nommant  la  maladie ,  on 
met  la  prépofition  an  ;  comme  ,  andern  Fieber 
perben  ,   mourir  de  fièvre. 

Sich  trœjien  ,  fe  confoler.  ïch  trœfie  mich  meî- 
nés  guten  Gewijfens  ,  je  me  confole  ayant  la 
confcience  nette. 

Überführen ,  überweifen  ,  üher^eugen  ,  con- 
vaincre. Man  hat  ihn  eines  groffen  Verbrechens 
überführet ,  überwiefen  ,  uber^euget ,  on  l'a  con- 
vaincu d'un  grand  crime. 

Überheben  y  décharger  ,  épargner.  Ich  will 
euch  der  71^ ühe  überheben  :,  je  vous  épargnerai  la 
peine.  Sich  userheben  ,  fe  prévaloir. 

Sich  unterfangen  ,  fich  unterßehen  ,  fich  unter^ 
wi.ndcn,  s  2iYikr,  ofer.  Er  hat  ßch  einer fchweren 
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Sache  unterfangen  ,  unterbanden  ,  unterwunden  , 
il  a  entrepris  une  chofc  difficile. 

Te  de  s  verbleichen  ,  mourir. 

Ver'lriejfen  ,  ennuyer.  Es  v erdriefst  mich  des 
Lehens^  je  fuis  ennuyé  de  la  vie  ,  jefuis  las  de 
vivre. 

Todes  verfahren  ,  mourir. 

Verfehlen  ,  manquer.  Des  Zieles  verfehlen  ^ 
manquer  le  but.  lî  p-ouverne  auflîraccufarif. 

Vergefjen  ,  oublier.  Er  hat  feiner  guten  Freun^ 
de  verffeßen  ,  il  a  oublié  Tes  amis.  On.  dit  aufîî  à 
raccufat.  etwas  verge(fen. 

Sich  verlohnen ,  valoir.  Diefes  verlohnet  fick 
wohl  der  Mühe  ^  cela  vaut  bien  la  peine. 

Verßchern  ,  afTurer.  Er  verßchert fie  feines  Re^ 

fpecles ,  il  vous  afTure  de   Tes  reipeds.   Man  hat 

ßch  feiner  T erfon  verßchert  ^  on   s^eft  affure  de  {jl 

perfonne.  Ick  bin  des  Dinges  verficherty   je  fuis 

fur  delachofe. 

Verlangen  ,  déiirer.  Ich  verlange  feiner  nicht  ^ 
je  ne  veux  pas  de  lui.  On.  dit  aufïï  à  l'accufatiF 
etwas  verlançfen. 

o 

Verweifen  ,  reléguer  ,  exiler.  Einen  des  Lan- 
des ou  der  Stadt  verweifen  ,  reléguer  quelqu'un 
du  pays  ,  de  la  ville. 

Sich  verwundern  ,  s'étonner.  Ich  verwundere, 
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mich  feiner  VerW egenheit ,  je  m'étonne  de  fa  tc- 
mcritc.  0\\  dit  auffiyFc/z  über  eine  Sache  verwun- 
dern ^  s'étonner  de  quelque  chofe. 

Sich  Verjehen^  s'attendre.  Ich  verfah  mich 
dejjen  nicht ,  je  ne  m'attendois  pas  à  cela. 

Sich  verleihen  ,  renoncer.  Wir  ven^iehen  uns 
unferes  Lebens  ,  nous  perdîmes  Tefperance  de 
fauver  notre  vie. 

Wahrnehmen ,  avoir  foin.  Man  miifs  fciT.er 
Gefundheit-Tf^ahrnehmen  ,  on  doit  avoir  foin  de 
ia  Tante.  Der  Celeoenheit  wahrnehmen  ,  faiilr 
Toccafion. 

Warten ,  attendre.  Wir  wollen  euer  warten  , 
nous  vous  attendrons.  On  dit  auflî  auf  einen 
ivaiten. 

Sich  weigern  y  refufer  ,  faire  difficulté.  Erwei^ 
gertßch  des  Gehorfams  ,  il  ne  veut  pas  obéir. 

Sich  wundern  ,  admirer.  Ich  v.'undere  mich 
eueres  Veryaiides  ,  j'admire  votre  efprit.  0\\  die 
aiilïï/zc/z  ùber  einen  wundern. 

Würdigen  ^  daigner,  honorer.  Er  wurdigete 
mich  feines  Zufpruches^  il  m'honora  de  fa  vi  fite. 

Zeihen  ,  accufer.  Man  leihet  ihn  einer  Fer- 
rcztherey  ,  on  l'accufe  de  trahifon. 

Si  dans  nos  auteurs  il  fe  trouve  quelque  autre 
verbe    régiiTant  le    génitif  ,    vous   regarderez 
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cela  comme  un  ancien  ufage  qui  a  vieilli  ,  & 
vous  remarquerez  qu'il  vaut  mieux  employer* ce 
verbe  avec  une  prépo(ition  ,  ou  Faccompagner 
d'un  accufatif.  D'autre  fois  îe  génitif  tient  lieu 
d'un  adverbe;  comme  ,  a!/es  ErTifles  gebieten ^ 
ordonner  très  -  férieuf  ement 


Objervations  p articulieres, 

Oici  encore  quelques  obfervations  propres 
à  diriger  les  Commençants  dans  la  manière  de 
rendre  en  Allemand  la  prépofition  Françoife  de, 

I.  Les  Articles  François  du  ,  des  ,  &  le  relatif 
DONT  renferment  la  prépoiition  de.Lu^c^^ide  le-^ 
de^,  c'eft  de  Us  •-,  dont ,  c'ed  de  qui  ,  de  lequel ,  d^ 
lajuelle  ,  de  lejquels  ,  de  lefquelles, 

II.  Généralement  parlant  ,  la  regle  eil  de  ren- 
dre DE ,  &  par  confcquent  du  ,  des  ,  dont,  par  le 
Génitifs  lorsqu'il  dépend  d'un  fubflantif  :  &  de 
le  rendre  par  une  prépofition  ,  lorfqu'il  dépend 
d'un  verbe;  comme,  La  maison  du  père,  das 
Baus  des  Vaters  ;  Nous  parlons  du  père,  wir 
reden  von  dem  Vater.  Les  exceptions  à  cette  re- 
gle fe  trouvent  dans  les  règles  &  exceptions  pré- 
cédentes. 
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III.  Souvent  le  gcnitif  François  joint  à  un  ver- 
be ou  aune  prcpo(ition  ne  dcpend  pas  immédia- 
tement de  ce  verbe  ou  de  cette  prcpofition  ,  mais 
d'an  fubdantif  fous-entendu  ,    p.   ex.  f^oilà  de 
feuere ,  c.  à.  d.  voilà  (  une  port*. on  )  de  [encre  ; 
avoir  des  livres ,   c.  à.  d.  avoir  (  une  partie  ,  ua 
certain  noYnhïç^des  livves'i  avec  de  la  patience ^cÄ. 
d.  avec  (une  portion  ou  dofe)  de  la  patience.  Alors 
au  lieu  du  gcnitif  vous  mettrez  le  nom  au  casque 
gouverne  le  verbe  Allemand,   ou  la  prépoiitioii 
Allemande  ,   mais  fans  Tarticle  ,  en  difant  ,  pour 
reiîdre  les  phrafes  que  l'on  ^ient  de  voir:  Da  iß 
Dinte  \  Bûcher  haben  ;  mit  Geduld,  C'eft  comme 
Il  je  difois  :    là  efl:  encre  -,  avoir  livres  \  avec  pa- 
tience. Das  iß  guter  Wein  ,    cela  eft  bon  vin , 
c.  à.  d.  du  bon  vin  ;  man  trinf^tc^ern  guten  Wein^ 
on  aime  à  boire  bon  vin  ,  c.  à.  d.   de  bon  vin  ; 
Wir  haben  mit  rothem    Weine  und  weißem  Brode 
gejriihßncket ,  nous  avons  déjeuné  avec  vin  rouge 
&  pain  blanc ,  c.  à.  d.  avec  du  vin  rouge  &  du 
pain  blanc. 

IV.  De  doit  être  rendu  par  vo»,  i°.  lorfquoii 
peut  l'expliquer  par  touchant  ;  comme,  von  etwas 
reden,ipd.ner  de  quelque  chofe.i^.Lorfqu'ildéfigne 
l'endroit  d'où  l'on  vient  ,  ou  quand  il  a  trait  au 
départ}  comme,  von  dem  Lande  i^uriîckkommen  , 
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revenir  de  la  campagne,  von  Paris  aheifen^  par- 
tir de  Paris.  3°.  Dans  les  phrafes  pafïïves ,  lorf- 
qu'il  indique  la  caufe  efficiente  ou  le  fujet  agif- 
fant,  qui  s'cnonceroit  à  Taclif  par  le  nominatif*, 
comme ,  diefer  junge  Menfch  wird  von  Jeder- 
mann  gelichet  ^  ce  jeune  licmnie  eft  aimé  de  tout 
le  monde.  4^  Lorfqu  il  a  trait  aux  parties  d'un 
tout  ;  comme  ,  es  ßnd  von  unferer  Compagnie 
Tiur  7;e}m  Mann  ihrig  geblieben  ,  il  na  rede  de 
notre  compagnie  que  dix  hommes.  5®.  Lorfqu  il 
marque  privation  -,  comme ,  vo7i  allem  entblxßet 
feyn  ,  être  dépourvu  de  tout. 

V.  De  doit  être  rendu  par  aus  ,  1°.  lorfqu  il 
indique  l'endroit  d'où  Ton  fortjOU  quand  il  a  trait 
a  lafottiej  comme  5  ans  dem  Hanf e  kommen , 
venir  de  la  maîfon ,  die  Stimme  kam  aus  dem 
Walde ,  la  voix  fortoit  de  la  foret.  2°.  Lorfqu'il 
dcfign-e  la  matière  dont  la  chofe  ed  faite  ;  comme, 
Gott  fchuf  den  Menjchen  aus  einem  Erdenkloße  y 
Dieu  créa  l'homme  d'une  motte  de  terre. 

VI.  Lorfque  de  peut  s'expliquer  par  une  autre 
prcpofitiün,on  mÄordinairement  enAllemand  l'é- 
quivalent de  cette  autre  prépofîtion.  Vous  le  ren- 
drez donc  par  mit ,  lorfqu'il  peut  s'expliquer  par 
avec,  vous  le  rendrez  par  gegen  ,  fi  vous  pouvez  le 
remplacer  par  contre ,  ôc  ainfi  du  refte  j  comme. 
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Ich  habe  es  mit  meinen  eigenen  Au^en  gefeheû  , 
je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux ,  c.  à.  d.  avec  mes 
propres  yeux  -,  Sich  2,t<^t\\  die  A  (zlte  und  den 
Wind  verwahren  ,  fe  garantir  du  froid  &:  du  vent, 
c.  à.  d.  contre  le  froid  &  le  vent ,  <Sic. 

VII.  Remarquez  la  manière  de  rendre  les 
phrafes  fuivantes  : 

Combien  de  ,  ivie  viel.  Combien  a-t-il  d'en- 
fants ?  W^ie  viel  Kinder  hat  er? 

Ne  point  de  ,  kein  ,  keine  ,  kein  ,•  (  aucun ,  au- 
cune. )  Je  n  2\  point  de  jai;din  ,  ich  habe  keinen 
Garten, 

Du  haut  de  ,  von.  Les  oi  féaux  chantent  du 
haut  des  arbres ,  die  Vxgel  finden  von  den  Bäu- 
men. 

Du  fond  de  ,  aus.  Le  lion  rugit  du  fond  de  fa 
tanniere,  der  Lœvi^  brüllet  ^us feiner  Hœle, 

Etre  du  nombre  ,  von  ou  unter  der  Zahl  feyn. 
Au  nombre  de  dix ,  an  der  Zahl  ^ehne ,  ou  i^ehne 
an  der  Zahl, 

Etre  âgé  de  trois  ans  ,  drey  Jahre  (  à  l'accuf.  ) 
alt  feyn. 

S'approcher  de  quelqu'un,  [ich  einem  (  au  da- 
tif) nahem. 

Se  charger  de  quelque  chofe  ,  etwas  (  à  l'acc.) 
übernehmen  QU  auf ßch  nehmen  ,  owßchmitetT'as 
beladen. 
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Servir  de  quelque  chofe  ,  ^//  etwas  dienen. 
Etre  voîfin  de  quelque  chofe,  einer  Sache  nah- 
gelegen' feyn.  Une  forêt  voifine  de  ma  maifou , 
^in  meinem  Haufe  nahgelegener  Wald. 

De  cette  manière,  anfdiefe  An  ou  Weife.  Le 
droit  eft  de  mon  cotc^dasRecht  ifl  auf  meiner  Seite* 
Paffez  de  l'autre  côté ,  gehet  auf  die  andere  Seite, 
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X^  E  Datif  eÇi  appelle  ainfi  parce  qu'il  fert  prin- 
cipalement à  déterminer  le  rapport  de  deflina- 
tion  ,  du  verbe  Latin  dare ,  donner,  attribuer  , 
deftiner.  Il  répond  à  la queftion 'W^e/w ?  à  qui?  eu 
Latin  cui  ? 

L  R  E  G  L  E.  Pour  marquer  l'objet  à  qui  l'adion 
iignifiée  par  le  verbe  eft  defiinée ,  on  le  met  au 
datif;  comme  ,  mein  Bruder  hat  rmx.  lange  nicht 
gefckrieben  ,  mon  frère  ne  nî-à.  pas  écrit  depuis 
îong-temps  ,  Gott  gibt  und  nimmt  die  Königrei- 
che wem  er  'will ,  Dieu  donne  &  ôte  les  royaumes 
a  qui  il  veut  ;  Ich  werde  euerem  Bruder  den  Weg 
geigen  ,  je  montrerai  à  votre  frère  \q  chemin*,  die 
heblûmten  Wiefen  Ucheln  dem  Armen  eben  fo 
wohl  als  dem  Bleichen ,  les  prairies  femées  dç 
fleurs  fourient  au  pauvre  aufîi  bien  c^^au  riche. 
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RemarqIte.  Quelquefois  nous  employons  la 
prcpofition  an  ,  pour  marquer  ce  même  rapport 
de  deftination  *,  nous  pouvons  dire  ^  p.  ex.  er  hau 
an  mich  gejchriehen  ,  il  ra'a  écrit  ,  pour  er  hat 
m\i  geschrieben.  Les  Ellipfaires  feront  tentés  fans 
doute  5  de  conclure  de  cet  ufage  ,  que  notre  Da- 
tif eft  toujours  le  complément  d'une  prépofition 
tantôt  exprimée  tantôt  fous  -  entendue.  Mais 
qu'ils  y  prennent  garde.  Non  feulement  la  pré- 
po/îtion  an  ,  mais  encore  toute  autre  qu'ils  pour- 
roient  fubflituer  ,  gouverneroit  néceflairement 
Faccufatif  pour  être  ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici, 
l'équivalent  de  notre  fimple  datif.  Il  efl  donc  im- 
pofïïble  d'y  fous-entendre  une  prépofition ,  fans 
altérer  le  fens  de  la  phrafe. 

IL  R. E  G  L E.  Les  Verbes  fuivants  demandent, 
en  Allemand ,  le  datif  de  la  perfonne ,  fans  gou- 
verner ce  même  cas  en  François. 

Anheimßelleny  einem  etv/as  ,  remettre  quel- 
que cliofe  en  la  volonté  de  quelqu'un  5  s'en  rap- 
porter à  quelqu'un. 

Anieigen^  einem  etwas  ^  avertir  ou  prévenir 
quelqu'un  de  quelque  chofe. 

Aufwarten  ,  tinern  ,  fervir  quelqu'un  ,  faire 
fa  cour  à  quelqu'un. 

Begegnen  ,  einem  ,  rencontrer  quelqu'un. 
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Danken  y  einem,  remercier  quelqu'un. 
Dienen  ,  einem  y  fervir  quelqu'un. 
Drohen  ,  einem  ,  menacer  quelqu'un. 
Ent{iehen ,  einem  etwas ,  priver  quelqu'un  de 
quelque  chofe. 

lolgen  5  einem ,  fuivre  quelqu'un. 
Leuchten  ,  eijiem  ,  éclairer  quelqu'un* 
Liehkofen ,   ^//ze/;z ,  careiTer  quelqu'un. 
Ncehern^ßch  einem ,  s'approcher  de  quelqu'un. 
Nachlaufen  ,  einem  ,  courir  après  quelqu'un. 
Remarquez  que  tous  les  verbes  compofés  de  la 
prépofition  nach ,  demandent  le  datif. 

[Rufen,  einem^  appeller  quelqu'un.  Ondicauffi 
einen  rufen ,  à  l'accufatif. 

Schmeicheln,  einem  y  carefTer  quelqu'un. 
Trotten ,    einem  ,    braver  quelqu'un.    On  dit 
auffi.  à  l'accufatif  eijien  rrotien. 

Vergehen  ,  einem  etwas  ,  récompenfer  quel-« 
qu'un  de  quelque  chofe. 

Vorkommen  ,  einem  ,  devancer  ou  prévenir 
quelqu'un.  Tous  les  compofés  de  r  or  demandent 
le  datif  de  la  perfonne. 

Widerjprechen  ,  einem,  contredire  quelqu'un. 
Zuhœren  ,  einem,  écouter  quelqu'un, 
Zufehen,  einem  ,  re^-arder  fliire  quelqu'un. 
Remarq^ue.   Les  François  expriment  le  da- 
tif en  mettant  devant  un  nom    quelconque  la 
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prcpofition  à,  Ceite  même  prépofîtion  leur  ferc 
aulTî  pour  exprimer  l'ablarif  Se  les  prépofitions 
Ad  &z  in  des  Latins  j  con:knie ,  vivre  à  Dieu,  (vi- 
verc  Deo ,  )  Gotte  Uhcii  \  vivre  à  la  françoife  , 
{  VLvcre  more  Galluo  ,  )  auf  Franiœfifch  leben. 
On  voit  aifcment  que  ces  deux  penfces-là  lonc 
bien  différentes  Tune  de  l'autre  ,  l'une  s'expri- 
mant  par  le  vrai  datif,  l'autre  par  l'ablatif  des  La- 
tins. 

Voici^d*autres  exemples  :  Renoncer  à  la  mode, 
der  Mode  abjagen  :  c'eft-là  le  vrai  datif.  S'habiller 
à  la  mode  ^fich  nach  der  Mode  kleiden  :  voilà  l'a- 
blatif Latin.  Peint  à  l'huile,  mit  (Ehle  gemalet , 
(  oleo  picium ,  )  voilà  encore  l'ablatif  Latin.  Il  eil 
prct  à  partir ,  er  iß  bereit  ab^ureifen  ,  (  paratus  eß 
adproficifcendum.)  l\  vaàl'Eglife  ,  er  geht  in  die 
Kirche,  {itin  templum,)  V  eft  àFEglife,  er  iß  in 
der  Kirche  ,  (  efi  in  templo.  )  Dans  ces  trois  der- 
niers exemples  Ti  françois  efl  pour  exprimer  les 
prcpoiitions  Latines  ad  &  in. 

Les  Allemands  fuivent  à  peu- près  les  Latins, 
&  ne  mettent  le  fimple  datif  que  dans  les  cas  où 
lesLatinsmettroientle  datif  5  dans  toutes  les  autres 
rencontres  nous  mettons  une  prépofîtion,  comme 
on  va  voir  dans  les  règles  qui  fuivent. 

1 1 L  R  E  G  L  E.  Pour  marquer  Torigine  3  la  pro- 
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feiïion,  la  qualité ,  la  figure,  &c.  on  met  ces  iiohis 
au  datif  avec  la  prépoficîon  von  ;  comme  ,  ich 
hin  ein  Deutjcher  von  Gehurt ,  je  fuis  Allemand 
de  nation,  ein  Schneider  von  Handwerke^  un  tail- 
leur de  métier  ,  er  iß:  von  vornehmem  Stande^  von 
grojjem  Verßande  ,  von  fchœnerGeftah  ,  &c.  c'ell: 
un  homme  de  condition,  d'efprit  ,  d'une  belle 
taille  ,  6cc. 
Voyez  aufïï  les  règles  du  génitif  pag.  5  5  S.  VIÏ« 

IV.  Regle.  Les  mots  qui  marquent  la  ri- 
cheiïe  ,  l'abondance ,  la  fertilité  ou  le  contraire  , 
demandent  ,  le  datif  avec  la  prcpofition  a7i  • 
comme  ,  diefes  Land  iß  reich  an  Getreide  ,  ce 
pays  eft  riche  en  bled,  arm  an  Verßande ,  pauvre 
en  efprit ,  die  rfai^  hat  einen  üherßiijs  an  Ohß 
und  Weine  ,  le  Palatinat  eft  abondant  en  fruits 
&  en  vin,  aus  Mangel  an  Gelde ^  faute  d'argent« 

V.  Regle.  Les  noms  des  inftrüments  dont  on 
fe  fert  pour  faire  quelque  chofe  ,  fe  m.ettent  au 
datif  avec  la  prépofition  mit  ;  comme ,  das  Brod 
mit  dem  Meßer  fchneiden  ,  couper  le  pain  avec 
le  couteau  ,  einen  mit  Ruthen  ßreichen ,  fouetter 
quelqu'un  de  verges. 

VL  Pour  marquer  Tobjet  dont  on  parle  ,  &c 
l'endroit  d'où  Ton  vient  ?    on  met  le  datif  avec 


D  U    D  A  T  I  È.  j-Sj 

prepofîtion  l'o/z ,  pour  marquer  Tendroitdont  on 
iort,  on  met  le  datir  avec  la  prépoiitioii  ^:/j-  * 
comme  ,  wir  reden  von  euerem  Pferde  ,  noü3 
paHcns  de  votre  cheval,  er  kämmt  von  demBer»- 
ge  y  il  vient"  de  la  moni^gnt  ^  ße  gehen  aus  dein 
Garten  ,  ils  fortent  du  jardin. 

VIL  Regle.  Les  verbes  pafïïfs  demandent 
le  datif  avec  la  préporition  von  ,  pour  marquer 
celui  par  qui  l'adiion  eft  faite  j  comme,  dieTcchtet 
7iîrd  von  ihrer  H^utter  geliebet  y  la  fille  eft  aimée 
de  fa  mère  ,  er  iß  von  einem  Rœuher  erfchlagen 
ivorden  ,  il  a  été  tué  par  un  voleur. 

V I  IL  R  E*G  L  E.  Les  prépolitions  aus  ,  au^er  » 
i^ey  ,  &c.  régiffent  le  datif.  Voyez  pag.  429. 

Remarque.  Lorfqu  on  employé  en  Alle-^ 
îiiani  un  nom  Latin  fous  la  forme  Latine  ,  ca 
nom  fe  met  à  l'ablatif  toutes  les  fois  qu'il  efl:  pré- 
cédé d'une  prépoiition  qui  gouverne  le  datif; 
comme  ,  Eine  Stelle  aus  dem  Corpore  Jurii 
anfuhren  ,  citer  un  paiHige  du  Corps  de  droic 
civil  ;  hêy  dem  Cicerone,  dans  Cicsron, 


È 


X.  Le  régime  des  prépoiitions  qui  gouvernent 
tantôt  le  datif,  tantôt  Taccuiatif ,  fera  expliqué  à 
rartlcle  ci-aprcs. . 


^26  DB    t^ACQÜ  s  AT  1  Vo 


De    L'Accusatif. 


L'Accufatif  eft  appelle  ainfi  du  verbe  Latin 
accufare ,  déclarer  ,  parce  qu  il  fert  principale- 
ment à  accufer  ,  c.  à.  d.  à  déclarer  l'objet  im- 
médiat d'une  adion  ,  ou  l'efFet  produit  par  l'ac- 
tion indiquée  par  quelque  verbe. 

I.  Regle.  Tout  verbe  adif  demande  Taccufa- 
tifde  l'ob-et  fur  qui  tombe  directement  l'adion 
indiquée  par  le  verbe  -,  comme  ,  ichfchreibe  ei^ 
nen  Brief  ^  j'écris  une  lettre  ,  er  verfolget  den 
Feinde  il  pourfuit  l'ennemi. 

Remarque  I.  Quelques  verbes  ont  deux  ac- 
cufatifs  ,  l'un  de  la  perfonne ,  l'autre  de  la  cho- 
fe  ;  ce  (ont  fragen ,  demander,  heißen  om  nennen, 
appelier  ,  nommer  ,  &  lehren  ,  enfeigner  ;  com- 
me 5  er  fragte  mich  einoti  Haufen  Sachen  ,  die 
ich  nicht  Wufste  ,  il  me  demanda  quantité  de 
chofes  que  je  ne  favois  pas ,  cr  nennet  meinen 
Bruder  feinen  Freund  ,  il  appelle  mon  frère  fon 
ami  5  ich  will  ihn  den  *  G  ehr  auch  der  Luftptimpe 
lehren^  je  lui  enfeignerai  l'ufage  delà  machine 
pneumatique. 

Remarque  IL  Un  Auteur  moderne  affure 
que  c'eft  une  erreur  de  croire  raccufatif  régime 
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d*ün  verbe  a6tif.  Ce  cas ,  dit-il ,  eft  toujours  Se 
Jans  tomes  /es  langues  dans  la  dépendance  d'une 
prcporition  exprimée  ou  fous-encendue.  Selon 
lui,  amo  Deum  ,  c'ed  amo  (ad  ou  in)  Deum  , 
je  fuis  en  amour  pour  Dieu;  doceo  pueros 
GRAMMATicAMjC'eft  doceo  (  ad  )  pueros  (  circa) 
Grammaticam  ,  je  fuis  dodteur  pour  les  enfants 
en  fait  de  grammaire.  Il  foupçonne  même  les 
Romains  d'avoir  énonce  expreffément  ces  pré- 
poiicions  5  au  moins  dans  le  difcolirs  familier* 
3'ignore  fi  ce  foupçon  eft  fonde  ou  non;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eß:  qu'en  Allemand  ,  re- 
nonciation d'une  prépofinon  ,  dans  le  cas  dont  iî 
s'agit ,  eft  une  chofe  innouie  ô<:  Ci  contraire  au  o-é-^ 
nie  de  cette  langue ,  que  l'auteur  le  plus  hardi 
n  oferoit  pas  dire  ,  p,  ex.  Jck  Hebe  in  ou  zu  ou 
GSGEN  Gou^  dans  le  fens  de  J'aime  Dieu  ;  ni  Ich 
lehre  gegen  ou  für  die  Knaben  um  die  Gramma- 
tick ,  dans  le  fens  de  J'enfeigne  aux  enfaiits  la 
grammaire.  Toute  prépcfiiion  que  l'on  fuppîée- 
roit  dans  de  pareils  exemples ,  ou  produiroit  un 
barbarifme  infupportable ,  ou  feroit  prendre  la 
phrafe  dans  un  autre  fens, 

I  î.  R  E  G  L  E.  Qusind  on  peut  demaiider  wannf 
quand  5  ou  wie  lange  r  combien  de  temps  \  le? 
noms  qui  marquent  le  temps  fe  m.etrent  à  l'accu- 

Ppi; 
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fatif;  comme  ,  TT^n-a  iß  er  gekommen  >  quand 
efl-ce  qu'il  eft  arrivé  ?  s^.  den  Mon- g  ,  lundi. 
Wie  lange  feyd ihr  hier?  combien  de  temps  êtes- 
vous  ici  ?  ^,  einen  Tag ,  eine?i  Monat ,  &c.  un 
jour,  un  mois.  Frankfurt  ,  den  erßen  Jiiguß ^ 
fait  à  Francfort  le  i  Août. 
Voyez  aufïi  les  règles  du-  génitif  pag.  j^jjj^.V.R. 

ÎII.  Regle.  A  la  queftiou  Jrie  theuer  ?  à  quel 
prix  ?  jrie  grofs  t  de  quelle  grandeur  ♦  ivie  weit  ? 
de  quelle  didance  ?  wie  alfi  de  quel  âge  ?  &c.  on 
met  les  mots  de  prix ,  de  nombre  &  de  mefure  à 
Taccufatif  -,  comme  ,  das  Vf  und  TFachslic'aer 
koßet  einen  Guldew^  la  livre  de  bougie  coûte  un 
florin  5  ich  habe  die  Elle  Tuch  einen  Thalcr  ge- 
kaufet ^  beiahlety  j'ai  acheté  ,  j'ai  payé  l'aune 
de  drap  un  écu.  (  On  fe  fert  auflî  des  prépolitions 
um  ou.  fur  ^  comme ,  etwas  um  einen  ThaUr  kau- 
fen ,  etwas  für  einen  Thaler  befahlen  ,  acheter, 
payer  quelque  chofe  un  écu.  )  Alein  Garten  iß 
iwan^ig  Ruthen  und  e'.nen  Schuh  lang  und  breit ^ 
Jiion  jardin  a  vingt  toifes  &  un  pied  de  longueur 
&  de  largeur ,  fein  Haus  iß  nur  einen  Schritt  von. 
meinem  ,  fa  maifon  n'eft  éloignée  de  la  mienne 
que. d'un  feul  pas  ,  er  war  vierzig  Jahr  ^  einen 
Monatyund  dnen  Tag  alt  ,  als  er  flarb ,  il  étoic 
âgé,  de  quarante  ans  ,  un  mois  &  un  jour, 
quand  il  mourut. 
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R  E  M  A  R  Q  u  E.  Si  Tadiedif  eft  au  comparatlF , 
les  noms  de  mefiire  fe  mettent  auiïi  avec  la  prc- 
poriiion  um  ;  comme  ,  er  /;/  um  einen  Zoll  klei- 
ner als  ich  5  il  eft  d'un  pouce  plus  petit  que  moi. 

IV.  Regle.  Les  verbes  fuh  fcklagen  ,  ßch 
fchiejfen  ,  (Sec.  demandent  Taccufatif  avec  la 
prcpoiîtion  auf\  ^comme  ,  ße  fchUgen ßch  auf 
den  Deo:n  ^  auf  die  Faufil  ils  fe  battent  à  coups 
d'cpée  5  à  coups  de  poing  ,  ße  fchiejjen  ßch  auf 
Fißoien  ,  ils  fe  battent  à  coups  de  piftoîet. 

V.  Regle.  Ces  prcpofitions  durchs  für^  gegenry 
&:c.  rcgifTent  Taccufatif.  Voye?  pag.430.III. 


Des   Prépositions    qui     gouvernent    tantôt; 
le  Datif,    tantôt  l'Accusatif, 

V^  E  font  an,  auf  ^  hinter  ,  3cc.  Voyez  pag.  43  t  . 
J'ai  déjà  dit  que  ces  prcpofitions  ne  rcgiirenc 
Taccufatif  que  lorfqu'elles  défignent  un  niouve- 
menr  ,  ou  une  direifVion  vers  un  objet.  Mais 
comme  cette  diredion  eft  quelquefois  peu  [^nÇi^ 
ble  ,  «Se  qu'il  eft  des  cas  où  il  faut  mettre  l'accu- 
facif  fans  qu'il  foit  queftion  d'un  mouvement 
vers  l'objet,  il  eft  à  propos  de  faire  connoître  îa 
diß\,^rence  du'régime  de  ces  prépoutions  par  uu 
plus  grand  nombre  d'exemples.  P  p  iii 
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An,  à  ,  au  5  en  5  de  5  près ,  &c. 

Avec  le  datif:  an  einem  fchreiben  ^  ccrirç  à 
côté  de  quelqu'un ,  tout  contre  quelqu'un  \  der 
Huthœngetan  der  Wand^  le  chapeau  ell  fufpen- 
du  au  mur;  etras  an  einem  Orte  fu  che  n  ,  cher- 
cher quelque  chofe  dans  un  endroit ,  y  être  & 
chercher  ;  ßch  an  einem  halten  ,  s'appuyer  fur 
quelqu'un  pour  fe  foutenirv  die  Reihe  iß  an  mir, 
ctPc  mon  tour ,  c'eft  à  moi  (  à  faire  telle  ou  telle 
chofe  ;  )  an  einer  Krankheit  danieder  Hecken  j 
êire  retenu  au  lit  par  une  maladie  ,  erre  malade  \ 
an  einer  Kran^^heit ßerben  ,  mourir  d'une  mala- 
die ;  an  dem  Tage  Jeyn  ou  liegen  ,  être  évident. 

Avec  l'accufatif:  (in  einen  jchreib en  ,  écrire  à 
quelqu'un  -,  einem  an  die  Hand  gehen  ,  afîîfler 
quelqu'un  3  Handln  e'.nen  kgen  ^  mattre  la  main 
fur  quelqu'un  ,  attaquer  quelqu'un  ;  den  Hut  an 
die  TFandhœngeîi^  fufpendre  le  chapeau  au  mur; 
die  Spitze  diefes  Berges  reichet  an  die  Wolken  ,  le 
foromet  de  cette  montagne  touche  aux  nues  ;  an 
einen  denken  ,  penfer  à  quelqu'un  ;  an  einen 
einigen  Gott  glauben^  croire  en  un  feuî  Dieu> 
Urfache  an  eihen  fnchen  ,  chercher  noue  à  quel- 
qu'un ;  an  einen  wollen,  en  vouloir  à  quelqu'un  5 
fi  ch  an  einen  h  alten  ^^^w  prendre  àquelqu'unjvo/r* 
Morgen  m  dçn  killend ,  du  niacia  a?u  foir  ;  lis  Ma 
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das  Meer  ,  jufqu  à  la  mer  \  das  geht  mir  an  das 
Her:^ ,  cela  me  va  au  cœur  -,  die  Reihe  kœmmt 
an  mich ,  mon  tour  vient  j  an  den  Tag  bringen  , 
maiiifefter  ,  découvrir. 

On  dit  indifféremment  au  datif  ou  à  l'accufa- 
tif:  îch  lege  mich  an  einen  T tufs  ou  an  einem 
FIuJTe  ,  je  me  couche  auprès  d'un  ruilTeau  ;  cepen- 
dant ces  deux  exprefîions  ne  rendent  pas  préci- . 
fcment  la  même  idée.  Sich  an  à^w  Y\\x[s  legen  , 
c'efl  aller  vers  la  rivière  &  s'y  coucher  ;  ßch  an 
dem  Fluife  legen ,  c'efl:  y  être  de  Te  coucher. 

Auf,  fur  5  en  ,  à ,  <^'c. 

Avec  le  datif:  Auf  dem  Elfe  fallen  ,  tomber 
fur  la  elace ,  c.  à.  d.  y  être  <Sc  tomber  ;  einen  auf 
dem  Eife  fuhren  ,  conduire  quelqu'un  fur  la  gla- 
ce ,  l'y  foutenir  ;  auf  dem  Eife  laufen,  courir 
fur  la  glace  j  einen  auf  dem  F  fer  de  heben  ,  foulever 
quelqu'un  qui  eft  fur  le  cheval  ;  fich  auf  den 
Füßen  halten  ,  fe  tenir  fur  Tes  pieds  ;  auf  dem 
Stuhle  knien,  être  à  genoux  fur  une  chaife  ;  die 
Raupen  kriechen  auf  dem  Baume ,  les  chenilles 
rampent  fur  Tarbre;  fich  auf  dem  Berge  lagern  , 
fe  camper  fur  la  v^owidJ^wt^B  aume  auf  den  W  al- 
len pß-an^en  5  planter  des  arbres  fur  les  ramparts« 
auf  dem  Baume ßeigen.,  être  fur  l'arbre  &  mon- 
ter; in  dem  JV aide  ßieheu ,  fuir  dans  la  forêt  > 
c.  à.  d.  y  être  6c  fuir.  P  p  iv 
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Avec  l'acci^ratif  :  Auf  das  Eis  fallen  ,  tomber 
fur  h   glace ,    c.  à.  d.  donner  fur   la   glace  en 
tombant;  einen  auf  das  Eis  fuhren^  mener  quel- 
qu'un fur  ou  vers   la  glace  ;  auf  das  Eislaufen  , 
courir  vers  un  endroit  où  il  y  a  de  la  glace  *,  einen 
auf  das  Pferd  heben  ,  mettre  ou  pofer  quelqu'un 
iur  le  cheval ,  Faider  à  y  monter  ;  viel  auf  einen 
.halten^   faire   cas  de  quelqu*un  ,  Teftimer  ;    auf 
den  Stuhl  knien  ^  fe  mettre  à   genoux    en  s'ap^ 
payant  fur  une  chaife  \  die  Raupen  kriechen  auf 
den  Baum  ,  les  chenilles  montent  l'arbre  '■,'^ßch  auf 
den  Berg  lagern  ,    aller  fe  camper  fur  la  monta- 
gne, Stîicke  ou  Canoncn  auf  die  W celle  pfianien  , 
tranfporter  du  canon  fur  les  remparts  \  auf  den 
Baum  ßeigen  ,     monter  l'arbre  ;    in  den  Wald 
ßiehen^  fuir  vers  ou  dans  la  forêt  j  ^//z^tz  auf  den 
Kopf  fchlagen  ,   frapper  quelqu'un  fur  la  tcte  ; 
einem  auf  den  Fufs  treten  ,  marcher  à  quelqu'un 
fur  le  pied  5  ou  marcher  fur  le  pied  de  quelqu'un; 
auf  d.efe  Art  ou  Weife  >  de   cette  manière  ;   auf 
die  Frohe  fetten ,  mettre  à  l'épreuve  ;   auf  ein 
geratke  wohl ,    au   hazard ,  à  tout   hazard  ;  auf 
einen   rechnen  ,   compter  fur  quelqu.un   *,    alles 
kœmmt  auf  ihn  an  ,   tout    dépend  de    lui  ;     es 
hcemint  auf  einen  Thaler  an  ,    il  s'agit  d'un  écu  ; 
^uf  meine  Koflcn  ^    à  mes  frais  ;    auf  den  Grund 
4er  Sachen  flehen,  aller  au  fond  des  chofes  ;  diefes 
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fP^on  reimet  fich  nicht  auf  jenes  ,  ce  mot  ne  rime 
pas  avec  celui-là  ;  dieSache  kam  ou  lief  auf  einen 
Spafs  hinaus^   l'afîaire  fe  termina  par  une  plai- 
ianterie  \    auf  mein   Wort ,   fur  ma  parole  \  auf 
dasjieue,  de  nouveau  ;  auf  ein  andermal,    pour 
une  autre  fois;   er  hat  Alfichten  auf  mich  ^    il  a 
des  vues  fur  moi  -,  auf  eine  Sache  Acht  gehen^  fai- 
re attention  à  quelque   c\\oÇe\    auf  eine  Frage 
antworten^   repondre  aune  queflion -,    auf  einen 
'Betrug  denken  ,  imaginer  une  tromperie  ,  y  pen- 
ier  ;  ßch  auf  einen  berufen  ,    s'en  rapporter  ou 
en  appeller  à  quelqu'un  s  ßch  auf  die  Erfahrung 
gründen  ,   fe  fonder  fur  Texpcrience  s   auf  eine 
Million  fckuldigfeyn^  devoir  jufqu'à  un  million; 
eiîi  Gedicht  auf  einen  machen  ,    faire  un  poème 
fur  quelqu'un  ;  Geld  auf  Pfander  leihen  ,  prêter 
de  l'argent  fur  gâches  ;    ßch  auf  Gnade  und    Un- 
gnade ergehen  ,  fe  rendre  à  difcrction  ;  auf  feine 
Ehre  verßchern  ,  aiuirer  fur  fon  honneur  ;  thut  es 
auf  meine  Verantwortung  ,    fliites  -  le    fur  mon 
rifque  ;  auf  die  Jagd  gehen,  aller  à  la  chalTei  auf 
Ahfchlag  beyjihicn,  payera  compte. 

Hinter,  derrière ,  après ,  &C. 

Avec  le  datif:  Ichhœtte  dieses  nicht  hinter  ihm. 
gefuchet ,  je  ne  Taurois  pas  cru  capable  de  cela  \ 
ßch  hinter  den  Ohren  kratzen ,  fe  frotter  les  oreil- 
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les,  être  en  peine  de  quelque  chofe-,  /ick  h'mter 
einem  Baume  verßecken  ,  fe  cacher  derrière  un 
arbre  ,  c.  à.  d.  y  être  &  fe  cacher  j  es  iß  nichts 
hinter  ihm ,  il  n'a  point  de  mérite  ,  c'eft  un  pau- 
vre fujec  V  hinter  dem  Berge  halten  ,  dillîmuîer  , 
cacher  fes  deffeins  -,  hinter  der  Thïire  Ahfchicd 
nehmen^  décamper  fans  trompette  ,  hinter  einem 
Werke  feyn  ^  travailler  à  un  ouvrage  j  hinter  ei- 
T^em  herfeyn  ,  pourfuivre  quelqu'un. 

Avec  i'accufatif  :  einem  die  Hœnde  hinter  den 
K'àèken  binden  ,  attacher  à  quelqu'un  les  mains 
derrière  le  dos  ;  die  Hunde  hinter  einen  Kafen 
fchicken  ,  faire  courir  les  chiens  fur  ou  après  un 
lièvre  5  etwas  hinter  die  Ohren  fchreihen  ^  fe  fou- 
venir  de  quelque  chofej^/72^;7z  hinter feineStreichc 
ou  Schliche  kommen^  découvrir  les  tours  ,  les  fi- 
nelTes  de  quelqu'un  ;  die  Pferde  hinter  den  Wagen 
fpanncn ,  mettre  les  bœufs  derrière  la  charrue.. 

I N  ,  en  5  dans ,  &c. 

Avec  le  datif  :  in  dem  Walde  fchreien  3  crier 
dans  la  forêt,  c.  à.  d.  y  être  8c  crier  i  im  Schilde 
führen  ,  avoir  tel  ou  tel  defTein  \  einen  im  Stiche 
laßen  ,  abandonner  quelqu'un  dans  le  péril  ;  im 
Schvjange  gehen  ,  être  d'ufage,  à  la  mode  j  im 
Zaume  halten ,  contenir  ;  es  geht  in  einem  hin  > 
il  ne  faut  pas  plus  de  peine  pour  celc^,  l'un  pafTe- 
ra  avec  l'autre. 
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Avec  raccufatif  :  fän  leid  in  ficl^  freßen ,  dé- 
vorer fon  chaî^rin  ;   in  etwas  verliebt jeyn  ,  être 
amoureux  de  quelque  chofe  s  fich  in  den  Fmger 
fchneiden  ,     fe    couper  ,    fe   bleifer  au  doigt  ; 
in  den  Krieg  gehen  ,   aller  à  la  guerre  *,  eihen  in 
die  Arme  fchließen  ,    ferrer  quelqu'un  dans  les 
bras  -,  in  das  Ohrfagen  ,  dire  à  l'oreille  ;  ßch  :n 
einen  Handel  finden  kœnmn  ,    voir  clair   dans 
une  affaire  ;  etwas  in  Acht  nehmen  ,    obferver 
quelque  chofe  ,  y  faire  attention  ;  etvas  in  Vor- 
jchlag  bringen  \  propofer  quelque  chofe  \in  Ver^ 
geßenheit  kommen^  ou.  gerathen,  tomber  en  oubli  y 
etwas  in  viele  Stücke  ^erjchneiden  ,  couper  quel- 
que chofe  en  plulieurs  morceaux  ;     Jfir  haben 
Tins  in  feine  Güter  getkeilet ,    nous  avons  partagé 
entre  nous  fes  biens  ;    ein  Puch  in  einen  Band 
linden  iaj[[en,fa]r:Q  relier  un  livre  en  un  feul  volu- 
me ;    etwas  in  die  Lange  und  in  die  Breite  mef- 
fen,  mefurer  quelque  chofe  en  long  &  en  large; 
bis  in  den  Tod  ,   tant  que  Ton  vivra  ,  jufqu'à  la 
mort  ;    einen    Diamanten  in  feines  Gold  f äffen 
laßen ,   faire  monter  un  diamant  en  or  fin  *,  etivas 
in  ein  Buch  fchreiben  ,    écrire  ou  tranfcrire  ou 
noter  quelque  chofe  dans  un  livre  \  etwas  in  die 
^^72 J/zf  Ä//7^;z,prendrequelque  chofe  dans  lamain; 
in  den  W aldfchreien^ç.i\tx.  vers  la  forêt;  in  dieWet- 
te  laufen ,  courir  à  qui  fera  le  rtiieux  ;  einem  etwas 
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in  die  Hœnde  fplelen  ,  procurer  adroitement 
quelque  choie  à  quelqu'un  ;  eineîi  in  die  Aii^cn 
fajjen ,  fixer  quelqu'un  des  yeux  ;  in  feinen  Bufcn 
greifen,  rentrer  en  foi-même  ;  etwas  in  âen  Wind 
fchlagen  ,  m.cprifer  quelque  cliofe  ,  n'y  pas  faire 
attention  ;  den'Feind  in  die  Pfanne  hauen  ,  tail- 
ler l'ennemi  en  pièces;  einem  in  das  Garn^  ou. 
in  das  Gehegt  gehen,  aller  fur  lesbrifées  de  quel- 
qu'un ;  in  das  Gras  heißen  ,  mordre  la  pouffiere , 
mourir  ;  in  den  Tag  hinein  Uten  ,  vivre  fans  fou- 
ci,  en  ctourdi  ;  in  den  T^:g  hinein  reden  ,  parier 
Tans  réflexion  ,  fans  favoir  ce  que  l'on  dit;  etwas 
ins  Reine  bringen  ,  mettre  quelque  cliofe  au  net; 
fch  in  die  Leute  fchicken  ,  fe  prêter  au  génie,  au 
goût  du  monde  ;  eines  in  das  andere  gerechnet  y 
Fun  portant  l'autre. 

Neben,  à  côté  de  ,  près ,  Sec, 

Avec  le  datif:  Er  reitet  neben  mir ,  il  marche 
(  étant  à  cheval)  à  côté  de  moi  ;  fein  Garten  lie- 
get neben  meinem ,  fon  jardin  eft  à  côté  du  mien  ; 
Neben  feinem  Bruder  hat  er  noch  feine  ^wo 
Schvjeßern  bey  fich,  outre  fon  frere  il  a  encore  fes 
deux  fosursavec  lui  ;  neben  der  Wahrheit  vorbey 
fpa^irrn ,  ne  pas  dire  la  vérité,  mentir. 

Avec  l'accufatif  :  fettet  euch  neben  mich ,  ve- . 
nez-vous  a'Jeoir  à  côté  de  moi  \  neben  die  Schule 
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gehen  ^  friper  Tes  clafles  ;  neigen  das  Ziel  treffen 
o\\fchieffen.\,  ne  pas  frapper  au  but,  le  manquer  ,, 
lie  pas  deviner  la  chofe. 

Über,   far  ,  au-deffus  de  ,  &c. 

Avec  le  datif  :  liber  dem  Waffer  gehen  ,  mar*-' 
cher  fur  l'eau  ;  die  Hœnde  Her  dem  Ko^fe  ^ti^ 
fammen  jcklaoen  ,  joindre  les  mains  au-delTus  de 
la  tcte ,  (  en  marque  de  furprife  ou  de  défef*- 
poirj  )  es  fchwehet  ein  Unglück  v.ber  meinem 
H^mpte  ,  un  malheur  plane  au-defTus  de  ma  tête  , 
c.  à.  d.  je  fuis  menacé  d'un  malheur  ;  über  der 
Arbeit  feyn  ,  être  à  travailler  *,  er  iß  über  dem 
feiten  Theile  feines  Buches  ,  il  en  eil;  à  la 
féconde  partie  ou  au  fécond  volume  de  fon  livre; 
er  iß  über  dem  Effeîi  krant  geworden  ,  il  efl 
tombé  malade  étant  à  manger  ;  über  Tifche  ,  à 
table  ;  über  der  Mahlzeit  oft  trinken  .,  boire  fou- 
vent  pendant  le  repas  5  er  iß  ou  geht  über  mir  y  il 
a  le  pas  fur  moi  -,  er  wohnet  über  mir  ^  il  demeure 
au-dèffus  de  moi. 

Avec  raccLil-atif  :  über  das  Waffer  gehen ^  pafler 
l'eau  j  Alks  geht  über  mich  ,  tout  pafie  fur 
moi  ,  c.  à.  d.  on  me  foule  aux  pieds,  le  mal- 
iieur  m'en  veut ,  je  fuis  malheureux  ;  über  einen 
Stein  fallen  ,  tomber  fur  une  pierres,  c.  à.  d.  pour 
avoir  heurté  contre  une  pierre?  die  Decke  ub^r 
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den  Kopf  liehen  ,  palTer  la  couverture  par  defTus 

la  têtei     die  j-^ufficht  über  einen  haben  ,     avoir 

rinfpedlion  fur  quelqu'un  \    Herr  über  ein  Land 

feyn  ,  régner  fur  un  pays,  en  être  le  maître  \jein 

Unheil  über  eine  Sache  fc^llen  ,    prononcer  ou 

{latuer  fur  une  chofe  ,  en  dire  fon  fentiment  S 

feinen  Zorn  über  einen  auslaßen  ,   faire  fentir  fa 

colère  à  quelqu'un  ;    er  iß  über  mich  , .  il  me  fur- 

paffe  3  il  en  fait  plus  long-  que  moi  ;    Zh frieden^ 

heit  ^eht  über   Reichthum  ,    contentement    pafie 

riche(fe  j  er  iß  'über  fie  alle  befcheiden^  il  les  paiTe 

tous  en  modeftie  s    es  kœmmt  ein  Unglück  über 

das  andere ,  il  arrive  malheur  fur  malheur  \  Gela 

über  Geld  bieien^otfnr  argent  fur  argent,  er  über- 

lœufc  mich  einen  Tao  über  den  andern  ,    il  vient 

m'importunerjour  par  jour  \  über  fein  Fermœ^en 

tkun  ,    faire  au-delà  de    (es  forces;    über  die 

Zeit  :>  au-delà  du  temps ,  ïiber  aile  Maaffe,  outre 

mefure  j    es  iß  über  drey  Uhr  ,    trois  heures  (owt 

fonnces,  il  eil  plus  de  trois  heures  -,  diefer  Pegen 

hat  nicht  viel  über  hundertFran\en  gekoflet,  cette 

épce  n'a  guères   coûte  au-delà  de  cent  francs  ; 

über  das  Ziel  fchreiten  ,  palfer  les  bornes  ;  uier 

Menfchen  Gedenken  ^  au-delà  du    fouvenir  des 

hommes ,    depuis  un  temps  immémorial  ;  heut 

über  fechs  Monate  ,    d'aujourd'hui  en  fix  mois  } 

i>is  über  die  Ohren  ,  jufque  pardelïus  les  orei^llesj 
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ßch  über  eine  Arbeit  machen ,  le  metre  à  un  o\i- 
vrage-jßck  über  einen  machen  ,  elTayer  fes  for- 
ces contre  quelqu'un ,  l'attaquer  *,  ßch  über  einen 
aufhalten ,  s'arrêter  à  caufe  de  quelqu'un  :  médi- 
re de  quelqu'un  ,  s'en  moequer  ;  über  eine  Ma- 
teri'j  Schreiben  ,  écrire  fur  une  matière  ,  la  trai- 
ter -,  ßch  über  eine  Sache  bedenken  ,  s'avifer  fur 
une  chofe  ,  y  réfléchir  ;  über  die  Gerechtiokeit 
halten^  tenir^pour  la  juftice  i  la  maintenir  j^cä 
a^ber  einen  er:(ùrnen  ,  fe  courrouffer  contre  quel- 
qu'un ;  ßch  über  einen  luflig  machen ,  rire  au  dé- 
pens de  quelqu'un  ,  le  faire  le  fujet  de  fes  plaifan- 
ries  *,  über  einen  bœs  feyn ,  être  fâché  contre 
quelqu'un  ;  ßch  über  eine  Sache  wundern  ,  être 
furpris  de  quelque  chofe;  einem  überfeine  Be^ 
fœrderuno  Glück  wünfchen  ,  féliciter  quelqu'un 
iur  fun  avancement  ;  Man  klaget  über  ihn ,  on  fe 
plaint  de  lui  ;  ich  bin  über  diefe  Hczndel krank 
geworden  ,  ces  affaires  m'ont  rendu  malade  ;  Ihr 
feyd  noch  nicht  über  den  Berg  on  über  den  Gra^ 
ben  ,  vous  n'avez  pas  encore  paîTé  la  montagne 
ou  le  foifé  ,  c.  à.  d.  vous  n'avez  pas  encore  fur- 
monté  tous  les  obftacles  ,  tout  le  danger  s  über 
Hals  und  über- Kopf  davon  gehen  ,  s'en  aller  pré- 
ci  pitamment  5  en  défordre  j  ich  kann  es  nicht 
über  das  Her^^  bringen  ^  je  n'ai  pas  le  cœur  pour 
cela  ,  je  ne faurois m'y  re foudre ,   cela  vd.^^^  ini- 
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pofîible  ;  einem  über  das  Maul  fahren  ^  ■ç?Att  à 
quelqu'un  infolemment,  fans  refpeâ:;  ße  iver- 
diîi  aile  über  einen  Kamm  gefchoren  ,  Tun  n  eft 
pas  mieux  traité  que  l'autre;  ße  find  alle  über 
einen  heißen  gefchlagen  ,  Tun  ne  vaut  pas  mieux 
que  l'autre  ,  ils  font  tous  de  même  acabit;  über 
die  Schnur  hauen  ,  paHfer  mefure  ,  aller  trop 
loin  ,  einen  über  die  Achfehn  anfehen  ,  regarder 
quelqu'un  par-deiTusles  épaules  ;  über  alle  Berge 
feyn^  ctre  loin  ;  über  Feldgehen ,  faire  un  voya2;e; 
über  das  Feld  gehen  ,  traverfer  les  champs  ;  über 
kurT^  oder  lang  ,  tot  ou  tard» 

Unter,  fous ,  parmi ,  entre ,  Sec. 

Avec  le  datif:  die  Fœgel  unter  deym  FJimmelj  les 
oifeaux  fous  le  ciel  ;  unter  der  Sonne  gefchieht 
nichts  neues  y  fous  le  foleil  il  n'arrive  rien  de 
nouveau;  ttnter  Brüdern  mufs  hein  Zankfeyn, 
il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  des  querelles  entre  frères; 
das  iß  der  Gebrauch  unter  ehrlichen  Leuten ,  voilà 
comme  on  en  ufe  entre  honnêtes  gens  ;  un- 
ter einem  dienen  ,  fervir  fous  quelqu'un;  er  ift 
unter  mir  ^  il  a  le  pas  aprcs  moi  ;  diefchœnfle  un- 
ter ihnen  ,  la  plus  belle  d'elles  ;  tinter  {ehn  Ge^ 
lehrten  findet  man  kaum  einen  ,  der ,  &c.  fur  dîît 
favants  il  s'en-trouve  à  peine  un  qui ,   Sec,  unter 

dir 
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dlrjaidmir  iß  die  fer  Unterfchied  ^  voici  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  de  coi  à  moi  \  er  hat  es  unur  niei^ 
nem  Namen  ^eckan  ,  il  l'a  f^iit  fous  mon  iiom  ; 
unter  der  Bedingung  dafs ,  à  condition  que  j  untcf 
Ludwig  dem  Funj^ehntôn  ^  fous  le  regne  àû 
Louis  XV  ;  ich  habe  unter  dem  Le/en  daran  ge-^ 
dacht. ^  j'y  ai  penfc  pendant k lecture,  en  lüint  ; 
etwas  unter  dem  /  reife  verkaufen  ,  vendre  quel^ 
que  choie  au-dellous  du  prix  j  Eiji  Mann  unter 
fech^ig  Jahren  y  un  homme  âgé  de  moins  de  foi- 
xante  ans  ;  unter  einer  Decke  liegen  ,  s'entendre  , 
agir  de  concert  ;  unter  der  Hand  ,  à  Taife  ,  fans 
gcne,  félon  la  commodité;  unter  vier  Augen ^ 
entre  quatre  yeux  ;  die  Sache  ißfo  viel  unter  Brä^ 
dern  v/erth,  la  chofe  vaut  cela  encre  frères. 

Avec  l'accufatif  '  ich  rechne  ihn  unter  'meint 
Freunde  ,  Je  1«  compte  parmi  m.es  amis  ;  unter  die 
Leute  kommen  ,  voir  du  monde ,  ie  divulguer  ; 
etwas  unter  die  Füße  treten  ,  fouler  quelque  chö- 
fe  aux  pieds  i  komme  mir  nickt  unter  die  AugeH^ 
ne  te  préfente  pas  à  mes  yeux  ;  ßch  unter  die 
Hand  Cottes  dem'ûrigen  ,  s'humilier  föüs  k 
main  de  Dieu  \  die  Vernunft  unter  den  Glatiheft 
gefangen  nehmen  ,  foumetrre  la  raifon  à  la  foi  % 
Lrod  unter  die  Armen  austheiUn  ^  diftribüet: 
du  pain^  aux  pauvres  p  ßch  unter  die  Zufchau^t 
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mengen  ,  fe  mêler  avec  les  fpedateurs;  eins  unter 
das  andere  thun  ,  mêler  Fun  dans  l'autre  ;  einen 
unter  das  Joch  bringen  ,  mettre  quelqu'un  fous 
le  joug  5  fubiuguer  quelqu'un. 

V0R5  avant,  devant  5  de,  &c. 

Avec  le  datif;  es  iß  ein  Graben  vor  dem  Gar* 
ten  5  il  y  a  un  fo^é  en  avant  du  jardin  \  etwas  vor 
den  Augen  haben  ^  avoir  quelque  chofe  devant 
les  yeux  ;  vor  einem  weolaufen  ,  fuir  à  Tafped: 
de  quelqu'un  ;  ßch  vor  einem  furchten  ,  craindre 
quelqu'un  -,  vor  dem  Fleifche  einen  Eckel haben, 
avoir  la  viande  en  horreur ,  en  être  dégoûté  î 
vor  Schmerlen  ß  hreien  ,  crier  de  douleur  j  vor 
Freuden  weinen  ,  pleurer  de  joie  ;  vor  Durß  ver- 
fchm achten  ,  mourir  de  foif,  vor  Mattigkeit  nicht 
gehen  kœnnen  ,  ne  pouvoir  marcher  de  lafîitude; 
vor  Gotte  ifi  nichts  verborgen ,  rien  n'eft  cache 
devant  Dieu  ;  ßch  vor  einem  Unglücke  bev.  ahren, 
fe  garder  ou  préferver  d'un  malheur  ;  vor  allen 
beliebt ßeyn  ,  être  aimé  préférablement  à  tous  ; 
Tnenßchlichc  Weisheit  ifi  Thorheit  vor  Gotte ,  la 
fageife  humaine  eft  folie  devant  Dieu  ;  vor  einem 
Jahre ,  il  y  a  un  an  :  avant  un  an  ,  qu'un  an  ne 
foit  paflé. 

Avec  Taccufatif:  man  ^iehet  einen  Graben  vor 
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Jen  Garten  ,  on  fait  un  fofl'é  en  avant  du  jardin  i 
vor  den  Spiegel  treten^   fe  mettre  devant  le  mi- 
roir ',    vor  die  Stadt  gehen  ,  aller  ou  fe  promener' 
i^ors  de  la  ville,   en  fortir  ;   vor  einen  laßcn^  ad" 
mettre   à   Taudience   de  quelqu'un   ;   vor  einen 
kommen,  ie  prefenter  devaiir  quelqu'un;  bis  vor 
die  Thore  der  Stadt ,   jufque  devant  les  portes  de 
la  ville  ;  vor  die  rechte    chmiede  gehen  ,  s'aireîrer 
au  maître  ;  einem  oueinen  vor  den  Kopf  ßoifcn  ^ 
öf^enfer  quelqu'un,  etwas  vor  fich  b ringen, 2iVLi2Sxtt 
du  bien,  mettre  de  l'argent  de  cotéi 

l^ota.  Ces  expieflions  :  Vor  Alters^  ancienne-* 
ment ,  vor  Morgens  ,  avant  que  le  jour  paroifTe  5 
vor  A^j ends  ,  avant  que  le  loir  ioit  venu,  &g.  fon^ 
adverbiales. 

Zwischen,  entre ,  parmi ,  &Co 

Avec  le  datif:  Zank  lyi^  if ch  en  Brüdern  anflif-^ 
ten  on  vernrfachen  ,  caufer  des  querelles  entré 
frères  -,  der  Herr  fey  Richter  :^i?^ifchen  mir  und  dir% 
que  le  Seigneur  foit  juge  entre  roi  &  moi  \  keinen 
Unterfchied  iwifchen  Fr  unden  und  feinden  ma- 
chen ,  ne  faire  point  de  diftinclion  entre  amis  ^ 
ennemis  ;  die  Schweif  lieget  iwifchen  Dei/tfeh-^ 
lanà  ,  Frankreich  und  Italien,  la  Suiile  eft  fitucö 
entre  l'Allemagne,  la  France  Se  lltalie  j  iWifchsn 

Q.  9  ^i 
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Oßern  und  Pfiîigflen  iß  das  Wetter  gemelnlgllc/i 
fckœn ,  entre  Pàque  &c  Pentecôte  le  temps  eft 
ordinairement  beau  ;  er  wird  iwifchen  dem  er- 
ßen  und  ^walften  diefes  Monates  heiahlen  ,  il 
payera  entre  le  premier  &  le  douze  de  ce  mois  ; 
^ivifclien  hem  und  acht  Tagen  ,  d*ici  à  la  hui- 
taine. 

Avee  Taccufatif  :  Sich  :^wifchen  die  beiden 
Beere  ftellen  ,  fe  mettre  entre  les  deux  armées  • 
aile  Vier  Jahre  fchi ehe t  man  :(wifchenden  i:^  ßen 
inid  25  flen  Hornung  einen  Tag  ein,  tous  les 
quatre  ans  on  infère  un  jour  entre  le  24  &  le  25 
Février. 

Ohfejvaîions  fur  V Article. 

I.  jL.  Es  nombres  &  autres  mots  ajoutés  aux  nomi 
propres  comme  furnoms  ,  fe  mettent  toujours 
avec  l'article  ;  comme,  Fran:ider  Erße  ^  Fran- 
çois premier  >  Ludwig  der  Funf^^ehnte ,  Louis  XV". 
Friedrich  der  Rothbart ,  Frédéric-Barberouife. 

II.  Les  noms  des  mois  &  des  jours  demandent 
l'article  j  comme,  indem  Jœner  ,  en  Janviers 
ich  werde  den  Donnerßag  wieder  kommen  ,  je  re- 
viendrai jeudi. 

liï.  Ces  noms  :  Herr,  Monfieur,  Frau  ^  Ma- 
dame, Jungfer  OMFrœulein,  Mademoifelle,  joinM 
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à  un  verbe  de  la  troifieme  perfonne  ,  peuvent 
avoir  l'article  ;  comme  ,  der  Herr  Wolf  iß  ^^eßor- 
len  5  M.  Wolf  eft  mort ,  die  Frau  Wolfinn  lebet 
noch  ,  Al=  Wolf  vit  encore  ,  das  Fneulein  vn 
Lersbach  iß  krank  ,  Mademoi feile  de  Lerfback 
eft  malade  ,  die  Jungfer  Kofelinn  befindet  ßck 
etwas  beßer  ,  Mademoifelle  Kofel  fe  porte  un 
peu  mieux. 

IV.  Les  noms  propres  précédés  de  Tadjeclif 
heilige  faint,  demandent  l'article  ;  comme  der 
heilir^ePauhis faget^  faint  Paul  dit  ,  der  heilige 
Johannes  ,  faint  Jean  ,  die  heilige  Elifiabeth  , 
fainte  Elifabeth. 

R  E  M  A  R  Q.  u  E.  Quand  on  fe  fert  du  mot  ^anci^ 
qui  vient  du  Latin  Sancius ,  on  fup prime  l'arti- 
cle '->  comme  ,  Sanci  Jacobiis  fchreibet  in  fieinem 
Briefe  ,  S.  Jacques  dit  dan'',  fon  Epître. 

V.  Les  cas  obliques  de  tous  les  noms  propres 
qui  viennent  d'une  langue  étrangère  &  qui  ne 
font  pas  fufceptibles  de  terminaifons  Allemandes, 
demandent  l'article  \  comme ,  ich  :(iehe  den  Ci- 
cero  dem  Hortenfius  vor,  je  préfère  Ciceron  à  Hor- 
tenCe,dasBildnifs  der  PhilliSy  le  portrait  de  Philis. 
Voyez  pag.  190. 

R  E  M  A  R  Q,  u  E.  Nos  poctes  Cependant JTiettent 
fouvent  les  noms  propres  fans  l'article ,  même 
lorfqu  ils  font  indéclinables.  Voyez  pag.  i  ^(^,Remx 

Qqiij 
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VI.  Ces  mots  :  Ahßcht^  defTein,  GewohnheU, 
coutume ,  Bundriifs  ,  alliance  ,  &  quelques^ 
aurres  ,  demandent  l'article  dans  les  exemples 
fuivans  &  autres  femblabîes  :  Er  hat  die  Abficht 
mich  :^u  hemigen  ,  il  a  deffein  de  me  tromper 
Er  hat  die  Gewohnheit  von  Jedermann  übel  :^u 
reden  ^  il  a  coutume  de  parler  mal  de  tout  le 
monde  ^ße  haben  ein  Bündnifs  gemacht ,  ils  ont 
fait  alliance. . 

VIL  Gan^^  tout ,  entier ,  eft  toujours  précédé 
de  l'article  s  comme  ,  die  gany^e  Welt  weifs  es  5 
tout  le  monde  le  fait ,  Er  arbeitet  die  gan^ç 
Nacht ,  il  travaille  toute  la  nuit. 

Remarquent  cependant  que  ce  mot  peut  être 
plis  adverbialement  &  fans  article  devant  \ts 
noms  de  pays  &  de  villes  ;  comme  5  gan^  Frank- 
Xeich\,  toute  la  France  ,  ganiParis  ^  toutParis. 

VIIÎ.  Au  lieu  de  Farticle  ,  que  les  François 
mettent  ayec  le  verbe  haben^  avoir,  pour  marquer 
ia  qualité  de  telle  ou  telle  partie  d'un  homme , 
d'une  bête  ou  d'une  plante  ,  ou  après  le  verbe 
wiinfchen  ^  fon\i3.iter:  ^  nous  mettons  le  prononi 
indéfini  ein  j  comme  ,  diefe  Jungfer  hat  eine 
hreite  Stirn  und  emtwkUinen  Mund^  cette  De- 
moifelle  a  h  front  large  ,  &  la  bouche  petite , 
4iefer  ^^und  hat  tlntn  lange  n  Schwan  ^^  ce  chien 
ft  la  queue  longue  ,  diefer  Daum  hat  ein  h(^rtC' 
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res  H'o/i  als  die  andern  ,  cet  arbre  a  le  bois  plus 
dur  c^ue  les  autres,  Ich  wïmfche  Ihnen  einen  m- 
tcn  Morgen ,  je  vous  fouhaite  le  bon  jour. 

Remarque.  Au  pluriel  ,  l'adjedif  prend  la 
terminaifon  de  l'article  ;  comme,  dief es  Frauen* 
limmer  hat  h  laue  Au^en  und  fchccne  hlande  , 
cette  Dame  a  les  yeux  bleus  &c  /^j  mains  belles. 

IX.  Au  vocatif ,  c.  à.  d.  en  nommant  celui  à 
<T>Ji  on  adrelTe  la  parole,  nous  ne  mettons  jamais 
l'article;  comme,  mein  Herr  Rath  ^  v.ie  befin- 
den Siefich  ?  Monheur  le  Confeiller ,  comment 
vous  portez-vous? 

X.  Les  noms  propres  de  pays  fe  mettent  fîins 
l'arricle  \  comme  ,  Frankreich  iß:  ein  fchœnes 
J  and ,  la  France  eft  un  beau  pays,  Deutfchland 
ijigrofs  und  volkreich ,  l'Allemagne  eft  grande  Se 
peuplée. 

Excepte  die  Schweif  ,  la  SuilTe ,  die  Tarterey  -> 
la  Tartarie  ,  die  Barherey  ,  la  Barbarie  ,  die  Tür-- 
key,  laTurquie,i/^P/^/{,  hV2ihnn^ZydiefFerterau, 
la  Vettéravie,  das  Eichsfeld  y  l'Eiclisfeld,  die  Lau-^ 
ßti ,  la  Luface  ,  &  quelques  autres. 

XL  Les  noms  propres  d'homme  ou  de  femme 
qui  font  fufceptibles  d'inflexions  Allemandes ,  fe 
mettent  fans  l'article  ;  comme  ,  Virgils  Helden^ 
gedieht  y   le  pocme  épique  de  Virgile,    Miltons 

Q  q  iv 
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verlohrnes  Paradies  ,  le  Paradis  perdu  de  Milton, 
ich  verehre  Luifens  Tugend,  je  refpede  la  .vertu 
de  Louife. 

R.EMARQ,UE.  Lorfque  les  noms  propres  devien- 
nent appellatifs,  nous  les  mettons  avec  l'article 
comme  en  François  ;  p.  ex.  das  iß  der  Alexan- 
der unferer  Zeit  ,  c'eil;  l'Alexandre  de  notre 
temps, 

XIL  La  plupart  des  noms  de  dignité  fe  mettent 
ordinairement  fans  l'article  ;  comme  ,  Kaifer 
Fran:^  und  Kœnig  Ludwig  hatten  wider  Kœnig 
Friedrichen  ,  Kuhrfiirßen  :^u  Brandenburg  ,  ein 
ßüridnij's  gemacht  ,  l'Empereur  François  &  le 
Roi  Louis  avoient  fait  alliance  contre  le  Roi 
Frédéric ,  Eledeur  de  Brandebourg. 

Remarque.  Lorfque  ces  noms  font  accompar- 
gnés  d'un  adjedif  ou  participe,  il  faut  mettre 
l'article  ;  comme  5  der  tapfere  Prin^  von  Condéy 
le  brave  prince  de  Condé ,  der  verßorhene  Cardio 
nal  von  Fleury  ,  feu  ie  Cardinal  deFleury. 

XÎIL  Lorfqu  on  pkice  le  nom  régent  après  le 
nom  régi  5 celui-là  perd  fon  article  \  comme,  des 
ficeniges  Befehl  (  pour  der  Befehl  des  Kœnige  s,) 
l'ordre  du  Roi ,  des  Bruders  Sohn,  le  fils  du  frère  , 
des   Vaters  Scliweßer ,  la  fœur  du  père.  Voyez 
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Remarq^ue.  Si  le  nom  régent  &:  tranfpofé  eft 
accompagné  d'un  adjedif  ,    celui-ci  prend  la  ter- 
minaifon  deTarticle  ;  comme,  des  K  œniges  ge- 
treueßer  Minißer  y  le  plus  fidelle  miniftre  du  Roî' 
diefer  Leute  grœjles  Verdienft  ,    le  plus  grand  mé- 
rite de  ces  gens.  Ceft  la  même  chofe  lorfque  le 
nom  régent  eft  unadjedif  mis  feul  ou  fubftanti- 
vemenc;  comme,  d^r  Gebote groeßes ^  (  pour  das 
grceße  der  Gebote  ,  )   le  plus  grand  des  comman- 
dements, aus  meines  Her:^ens  Innerffem  ,  (  pour 
aus  dem  Innerßen  meines  Hertens  ^  )  du  fond  de 
mon  caur. 

XIV.  All  ,  tout  5  &  beiderley  ,  les  deux ,  fe 

mettent  fans  Tarticle  ;   comme  ,   Alles  Geld  iß 

verlohren  ^  tout  l'argent  eft  perdu ,  alle  Menfchen 

find  fterblich  ,    tous  les  hommes  font  mortels  , 

beiderley  Gefchlecht  hat  Gott  erfckaßen  ,  Dieu  a 

créé  les  deux  fexes. 

Remarque.  Lorfque  der,  die,  das  fe  trouve 
joint  à  ail,  c'eft  le  pronom  démonftratif,  &  non 
l'article  \  comme ,  ailes  das  Geld,  tout  cet  argent, 
aile  die  Ajenfchen  ,  tous  ces  honimes. 

XV.  Les  nombres  cardinaux  employés  pour 
marquer  telle  heure  ou  telle  carte  à  jouer ,  fe  met- 
tent fans  l'article  ;  comme  ,  ich  werde  geoenfechs 
Uhr  abreißen  ,  je  partirai  vers  les  fix  heures  a 
Herißeben,  le  fept  de  coeur. 
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XVI.  Dans  ces  phrafes  :  gern  effen  ,  aimer  (  à 
manger,  )  gern  trinken  ,  aimer  (à  boire,)  Sec. 
le  nom  de  lachofe  qu  on  aime  à  manger,  à  boire, 
&c.  fe  met  fans  l'article  ;  comme  ,  ich  ejfe  gern 
Rindße/fch  ,  j'aime  le  boeuf,  c.  à.  d.  j'aime  à 
manger  du  boeuf ,  ertrinket  gern  Rheinwein  ^  ü 
aime  le  vin  du  Rhin  ,  c.  à.  d,  il  aime  à  boire  du 
vin  du  Rhin  ,  ße  trœgt  gern  englifche  Zeuge  ,  elle 
aime  les  étoffes  d'Angleterre ,  c.  à.  d.  elle  aime  à 
porter  des  étoffes  d'Angleterre.  Cette  regle  efl 
fondée  dans  celle  qui  fuit. 

XVII.  Lorfque  les  François  fe  fervent  de  ce 
que  quelques-uns  de  leurs  grammairiens  appellent 
article  partitif  ou  indéfini  (  du ,  dela^  de  /,  des  ,  ) 
c.  a.  d.  quand  il  s'agit  d'une  Partie  qui  a  le  mime 
nom  que  le  Tout  ^  nous  ne  mettons  point  l'article; 
comme  ,  hieriß  Geld^  voici  de  l'argent ,  habet  Ihr 
Brod?  avez -vous  du  pain,  Gebet  mir  Fleifch  y 
donnez-moi  de  la  viande,  dasfiekt  Jf^aßer  cehnli- 
cher  als  JVeine  ,  cela  reffemble  plus  à  de  l'eau 
qu'à  du  vin.  Voyez  pag.  577. 

XVIII.  Les  noms  de  régions  Norden ,  Oßen  , 
Süden  ,    Weßen  ,  précédés  d'une  prépofition  ,  fe 
mettent  ordinairement  fans  l'article  j   comme 
gegen  Norden ,  vers  le  Nord  ,  von  Sïïden ,  du  Sud. 

XIX.  Les  finales  de  l'article  fe  joignent   fou- 
vent  par  abbréviation  à  la  prépoficion  précédeu-. 
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te  5  conformcment  aux  obfervatioiis  que  voici. 

i*^.  La  finale  m  de  l'article  dem  fe  joint  prefque 
toujours  aux  prcpofitions  an  ,  in  ,  von  ,  qui  per- 
dent alors  Ï72  finale  j  comme  ,  am ,  im ,  vom , 
pour  an  dem,  in  dem,  von  dem.  Am  Iten  Mxriy  le 
premier  Mars;  im  Himmel^  dans  le  ciel 5  voin 
Pferde  ,  du  cheval. 

2°.  Cette  même  lettre  m  ,  &  la  finale  r  de  l'ar- 
ticle der  fe  joignent  aifcmenr  à  la  prépofition  ^u  ; 
comme,  i^im  ,  pour  ^u  dem,  ^ur  pour  :^u  der. 
Zum  Manne ,  à  l'homme,  \ur  Frau ,  à  la  femme. 
On  dit  aufli  hinterm  pour  hinter  dem  ,  hintern 
pour  hinter  den  ;  unterm,  pour  unter  dem  ,  ôcc. 

3*^.  La  finale  s  de  l'article  J^i-  peut  fe  joindre 
aux  prcpcfitiors<2/î ,  auf,  durch  ,f'ùr,in\,  vor.  Sc 
à  plufieurs  autres  ;  comme,  ans,  pour  an  das-» 
aufs  5  pour  auf  das  ,  durchs  ,  pour  durch  das  , 
fürs  5  pour  fir  das  \  ins  ,  pour  in  das  ;  vors,  pour 
vor  das.  Ans  Fenßer  gehen ,  aller  à  la  fenctre; 
<rz//i-  deutlichße  ,  le  plus  clairement,  durchs  HauSy 
par  la  maifon  ,  fürs  erße  ,  premièrement,  ins 
Feuer  werfen  ,  jetter  dans  le  feu  j  vors  Licht 
Pellen,  mettre  devant  la  chandelle ,  ZiZ/z/^rj^^wj", 
derrière  la  maifon ,  &:c. 

4°.  On  doit  éviter  ,  fur-tout  en  écrivant,  com- 
me trop  dures  les  abbréviations  fuivantes:  an'n 
ou  an  y  pour  an  den  ,  aufm  pour  auf  dem  ,  aus  m 
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pour  aus  dem  ,  inn  ou  in  pour  in  den. 

Remarque.  Quelquefois  nos  auteur?  fe  per- 
mettent cette  forte  d'abbréviation,  même  lorfque 
l'article  n'efl  pas  le  complément  de  la  prépofition 
qui  le  précède  ;  M.  de  Kleift  dit ,  par  exemple  , 
dans  le  Printemps  : 

^- O  Schauplat^  ,  der  du  die  Freude 

Ins  Herzens  Innerßes  malJL 

»  O  théâtre  charmant  qui  portes  la  joie  dans  le 
«  fond  du  cœur,  <■'  Ici  ins  Hertens  efl  mis  pour  in 
des  Hertens,  Ces  exemples  font  rares ,  &:  il  ne 
faut  pas  les  imiter. 

XX.  On  n'eft  pas  obligé  de  répéter  l'article  de- 

'  vant  plufîeurs  noms  de  même  genre,  nombre  & 

cas;  il  fuffit  de  l'exprimer  devant  le  premier; 

comme ,  der  Rock  und  Hut ,  l'habit  &  le  chapeau, 

die  Tugend  und  Schœnheit ,  la  vertu  &  la  beauté. 

On  peut  même  fup primer  l'article  du  premier 
de  plufieurs  noms  affemblés  dans  le  même  cas, 
qu'ils  foient  au  même  genre  &  au  même  nombre 
ou  non  -,  comme,  Mann ,  Frau  ,  Kinder,  Knechte 
und Mœgde find  unter  dem  Schutte  begraben  wor- 
den  ,  le  mari ,  la  femme  ,  les  enfants,  les  valets  & 
les  fervantes  ont  été  enfevelis  fous  les  ruines. 

Mais  (i  vous  mettez  l^article  devant  le  premier 
de  plufieurs  noms  de  différents  genres  ou  nom-^ 
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bres ,  il  faut  le  mettre  aufïi  devant  les  autres  ; 
comme,  der  Bruder  und  die  Schweßer^  le  frère 
èc  la  foEur  ,  der  General  und  die  Soldaten  ,  le  Gé- 
néral &  les  (oldats,  die  Th'ùre  und  die  Fenßer ^ 
la  porte  &  les  fenêtres. 


Obfervationsfur  les  Noms  de  Nombre. . 

I.  l_j  Es  Nombres  rompus  fe  mettent  devant  le 
nom  des  chofes  que  Ton  compte  5  comme,  :{wey 
jind  ein  halber  Thaler  ,  deux  écus  &  demi ,  drey 
iinddrey  Viertel  Pfund^  trois  livres  &  trois  quarts. 

Excepté  quand  on  compte  les  heures  du  jour. 
Voyez  robfervacion  ci-après. 

IL  En  comptant  les  heures  du  jour  ,  on  peut 
mettre  les  nombres  cardinaux  tout  feuls&au  genre 
neutre^  comme,  esfchlœoteinsy  une  heure  Tonne, 
^wey^  deux  heures,  drey^  trois  heures,  &c,On  peut 
aufÏÏ  dire  ein  Uhr ,  une  heure ,  {_v/ey  Uhr ,  deux 
heures  ,  &c.  Voyez  pag.  228.  Et  nous  difons 
toujours  i^vjœlf  Uhr  ou  ij^œlf^  douze  heures  , 
pour  dire  midi  ou  minuit  qui  Tonne  :  parce  que 
Mittag  ,  midi ,  ou  Mitternacht^  minuit  ,  défigne 
toujours  une  des  quatre  parties  du  jour,  &  non 
l'heure  qui  Tonne.  Ici  les  nombres  rompus  Te 
mettent  toujours  avant  les  nombres  entiers ,  de 
cette  manière  : 
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Ein  Viertel  auf  eins  ,  un  quart  pour  une  Iietl- 
î:e ,  c.  à.  d.  midi  &  un  quart. 

Halb  eins  ,  demi-une  heure ,  c.  à.  d.  midi  3c 
demi. 

Drey  Viertel  auf  eins  ,  trois  quarts  pour  une 
heure  ,  c.  à.  d.  midi  &  trois  quarts ,  ou  une 
heure  moins  un  quart. 

Ein  Viertel  auf  ^wey  ,  une  heure  &  un  quart. 
Sec, 

x^u  refte  5  nous  mettons  le  mot  i7/^r  toujours 
au  fingulier  ,  (  :{y/ey  Uhr  ^  drey  Uhr  ,  &c.  non 
pas  Uiiren^  )  parce  qu  il  fignifie  horloge  ,  &  que 
ces exprelîîons  font  elliptiques.  Zzvey  Uhr,  drey 
Uhr ,  Sec.  c'efl  comme  fi  je  difois  ^wey,  àrey  ^ 
6cc.  an  der  Uhr  y  deux,  trois ,  «S^c.  fur  l'horlo- 
ge ,  fur  la  montre ,  ou  fur  le  cadran,  il  y  a  mcme 
des  provinces  ou  l'on  s'énonce  toujours  com- 
plettement ,  en  difant ,  p.  ex.  es  iß  eins  an  der 
Uhr ,  il  eft  un  fur  Thorloge  ,  pour  dire  qu'il  efl 
une  heure;  ou  bien  interrogativemerît:  Wieviel 
ifl  es  an  der  Uhr  ?  Quelle  heure  eft-il  ? 

III.  Nous  difons,  p.  ex.  aile  ^ween  Tage ,  ou 
allemal  den  :^eiten  Tag,  ou  einen  Tag  um  den 
andern  ,  pour  dire  de  deux  jours  Tun ,  tous  les 
deux  jours  -,  aile  drey  Wochen  ,  ou  allemal  die 
dritte  Woche  ,  ou  um  die  drifte  Woche ,  de^^trois 
femaines  Tune. 
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ÎV.  Nous  difons  bien,  comme  les  François , 
ten  employant  les  nombres  cardinaux  :  Im  Jahre 
taufend  ficbenhundert acht  und  fechiig^  Tan  1768; 
Kapitel  {wey  ,  f^ers  drey  ,  Seite  vier ,  Chapi- 
tre IL  verfet  3 .  page  4  *,  mais  pour  marquer  la 
date ,  &  aprcs  les  noms  propres  nous  mettons 
tou' ours  des  nombres  ordinaux  ;  comme  ,  Hein^ 
rieh  der  Vierte ,  (  non  pas  Heinrich  vier ,  )  Plea-* 
ri  IV.  den  vierten  December ,  (  non  pas  den  vier 
Vecemher^  )  le  4  Décembre. 


Obfervationsfur  les  Pronoms perjonnels. 

I-  KJ  N  retranche  quelquefois  du  génitif  des 
pronoms  ich  ,  du,  er  ^,13.  terminaifon  er,  comme, 
gedeîiket  mein ,  (  pour  meiner  ^  )  fouvenez-  vous 
de  moi. 

II.  En  parlant  à  une  feule  perfonne  ,  nou« 
pouvons  employer  1*^.  la  II.  perfonne  finguliere, 
ou  2°.  la  IL  perf.  plur.  ou  3^.  la  III.  perf.  fing, 
ou  bien  4°.  la  IIÏ.  perf.  plur.  (Voyez  pag.  252. 4°.) 
m  i^.  0\\  met  la  IL  perf.  fmg.  Du  ,  tu,  quand 
'on  parle  à  Dieu  dans  une  prière  ,  aux  grands 
Seigneurs  dans  la  pocfîe  ,  à  fes  enfants ,  à  fes 
frères  &  fœurs ,  à  un  ami  intime ,  à  fon  camara- 
de ,  &  fi  Ton  veut ,  en  parlant  à  fes  domediques 
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,ouàdesgens  de  la  plus  baffe  condition  j  commet 
Herr,  auf  dich  allein  hoffe  ich  ,  Du  jrirfl  mich 
erretten.  Seigneur,  c'eft  en  vous  feul  que  j'ef- 
pere,  vous  me  délivrerezi  mein  Sohn,  ich  benach- 
richtige dich  mit  diejen  Zeilen  ,  dafs  ,  «See.  Tv'lon 
fils  5  je  vous  avertis  par  ces  lignes  que ,  &c.  Fêter, 
geh  in  die  Stadt  und  hole  mir  Tatack,  Pierre, 
vas  à  la  ville  quérir  du  tabac. 

2°.  On  fe  fertde  la  IL  pcrf.  plurJ/^r^vous-poiit 
tous  ceux  que  Pon  ne  veut  pas  tutayer ,  &  qui 
cependant  ne  font  pas  dans  le  cas  d'exiger  des 
façons  de  notre  part  ;  par  ex.  (  en  parlant  à  un 
payfan,  à  un  domeftique  ,  &c.  )  Guter  Freund  , 
kœnnet  Ihr  mir  nicht  jagen  wo,  ßcc,  mon  ami, 
ne  fauriez-vous  me  dire  où,  6cc. 
.  3*^.  On  employé  la  III.  perf.  fing. £/',  il,  Sie, 
elle  5  l!s  ,  il  ou  elle ,  lorfque  Ton  parle  à  une 
perfonne  à  qui  il  convient  de  faire  quelque  po- 
li te  (Te ,  par  ex.  à  un  domeftique  étranger,  aune 
jolie  fille  ou  fem.me  ,  quoique  de  balfe  exrraclion, 
aux  artifans ,  &c.  comme,  fey  Erfo  gut  und  gebe 
Er  mir  ein  Glas  Waffer,  (qu'il  ait ,  c,  à.  d.  )  aye:i 
la  complaifance  de  me  donner  un  verre  d'eau . 
Jungfer,  iß  Sie  nicht  bey  der  Frau  N  ?  Mademoi- 
felle  ,  (n'eft-elle  pas,  c.  à.  d.  )  netes-vous  pas 
avec  madame  une  telle? 

4*.  On  le  fert  enfin  de  la  III.  perf.  pluir.  Sie, 

ils 
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îl:  ou  elles  ,  envers  des  perfonnes  à  qui  il  con- 
vient de  parler^tout-à-fait  honnêtement  ,  6c  à  quj 
nous  devons  des  égards  ou  du  refpec^  ;  àomme  , 
Jihin  Herr  ,  ße  werden  mix  eine  grojfe  Ehre  er^ 
{eigen  ,  Moniieur ,  (  ils  me  feront ,  c.  à.  d.)  vous 
me  ferez  bien  de  l'honneur  ,  Sie  find  ein  grofs^ 
müthiger  Freund  y  (ils  font,  c.  à.  d.  )  vous  êtes 
un  ami  généreux ,  Madam  ,  Sie  find  wie  ein  En'- 
gel  aufgefet{et:  ,  Madarrte  ,  (  elles  font ,  c.  à.  d.  ) 
vous  êtes  coefîee  commfe  un  an^e. 

Remarque.  Au  lieu  des  pronoms  perfonneïs 
nous  mettons  quelquefois  le  démonftratif  derfel-- 
be ,  dieselbe  ,  dajjelbe.  Le  fingulier  Derfelbe,  6cc^ 
tient  lieu  de  lalll.  perf.  fing.  Er,  Sie  y   Es;  le 
pluriel  Diefelben   fe   met  à  la  place  de  la  III. 
perf.  plur.  Sie  -,  comme  ,  JP^enn  Derfelbe  (  pour 
7venn  Er)  fich  wohl  befindet ,  Jo  iß  es  mir  lieb  , 
fi  vous  vous  portez  bien,  j'en  fuis  bien  aife,  Was 
ich  Demselben  (  pour  ïhm  )    gefîern  gemeldet  ha^ 
he  y  i fi  nicht  gegründet  y  ce  que  je  Vous  mandai 
hier  neft  pas  fondé  ,  Eiefelben  (pour  Sie)  erin- 
nern fich  vielleicht  dafs ,    Vous  vous  fouvenez 
peut  -  être  que  ,    Ich  habe  die  Ehre  Denfelben 
{^o\xx.  Ihnen  )  ^u  fagen  y  j'ai  I'iaonneur  de  Vous 
dire. 

III.  L'imperfonnel  es  y  il,  au  Heu  duquel  les 
François  employent  fouvem  le  démonftratif  ^^, 
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femeî  toutes  les  fois  que  la  phrafe  a  uiifensVa- 
gue  plutôt  que  démonftratif  ;  comme,  TTer  iß  £s  ? 
qui  t9i~ce  ?  ^.  Es  iß  mein  Bruder  ,  c'eft  mon  frè- 
re. Es  ift  um  uns  gefcheken ,  c'en  eft  fait  de  nous. 
Es  iß  genug ,  c'efl  aiTez.  Es  gefchieht  ohne  meinen  • 
JVillen  dafs  ,   c'eft  malgré  moi  que.    Es  ift  eine 

Thorheit  ,     wenn  man  glaubet  dafs  ,  c'eft  une 
folie  que  de  croire  que. 

Si  dans  ces  exemples  on  difoit  Tfer  ift  das? 

Das  ift  mein  Bruder  ,  Das  iß  genug  ^  ôcc,  ce  fe- 

roic  dire  Qui  efl;  celui-là ,   Celui-là  cft  mon  frère  , 

cela  ou  ceci  fufHt ,  &c. 

Remarq^ue.  Pour  rendre  ces  phrafes  ,  par 
exemple  9  ceft  de  moi  que  ^  ceß  à  Vous  que  ,  &c. 
vous  mettrez  le  nom  ou  le  pronom  au  nominatif, 
&  au  lieu  de  la  conjondion  que  vous  mettrez  le 
relatif  der  ou  welcher  au  cas  que  gouverne  le 
verbe  fuivant  5  comme,  Gott  ifl  es  von  dem 
wirl  ailes  haben  ,  c'eil:  de  Dieu  que  nous  tenons 
tout,  Gott  iß  es  ^  dem  wir  uufer  Leben  fchuldig 
ßnd,    c'efl  à  Dieu  que  nous  devons  notre  vie  , 

GoTT  iß  es,  auf  den  wir  hoffen,  c  eft  en  Dieu 

que  noMs  efpérons. 
III.  Es  s'employe  pour  rendre  le  mot  le  toutes  les 

fois  que  celui-ci  fe  rapporte  ou  à  un  Nom  précède 

de  l'article  ,  ou  à  un  verbe  ;  comme  ,  Jft  das  der 
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junge  Menfch  ,  von  dem  Sie  mir  gefagef  haben  ? 
B£.  Ja,  e:  ißiSy  Eft-ce  le  jeune  homme  donc  vous 
m'avez  parle  ?  bi.  Oui ,  il  /'eft,  ou  c  eft  lui  j  Man 
heoegnetlhm  nicht  ^  wie  er  es  verdienet ,  on  ne  le 
traite  pas  comme  il  le  mérite. 

Mais  après  un  fubflantif  ou  un  adjedif  mis 
fans  l'article  ou  précédé  de  ein ,  il  vaut  mieux 
répéter  le  nom  que  fe  lervir  du  pronom  es  ; 
coraniQjß  er  ein  yîdvocat?  Bz.  Ja,  er  iß  ein  Advo-' 
caty  eft-il  avocat  ?  Ri.  oui,  il  /eft.  Sind  Sic  krai.k? 
ï^.  Nein  ich  hin  nickt  krank ,  Etes  -  vous  malade  ^ 
Ez.  Non  3  je  ne  le  fuis  pas. 

IV.  Le  même  pronom  pcrfonnel  ne  fe  répéta 
ordinairement  devant  plufîeurs  verbes  que  quand 
on  pafTe  à  une  autre  perfonne  ;  comme,  E^kam 
171  mir  5  und  wœre  (  pour  und  er  wœre  )  lœnger 
hey  mir  geblieben^  wenn^  ^c.  il  vint  chez  moi  , 
&  il  auroit  reflé  plus  long-temps  il  3  &c. 

Remarque  I.  Si  la  féconde  ou  troifîem.e  plira- 
fe  commence  par  aber  ,  il  faut  y  répéter  le  pro- 
nom de  la  première  j  comme  ,  er  ijfet  vunig  ,  aber 
er  trinke tdeflo  mehr  ,  il  mange  peu,  mais  il  en 
boit  davantage.  Mais  fi  cette  même  conjonction 
eftmife  après  le  verbe  ,  la 'répétition  du  pronom 
n  eit  pas  néceikiire  ',  comme ,  er  if  et  weniß  ,  trin-, 

ket  aber  defto  mehr^ 
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Remarq^ue  IL  Pour  parier  énergiquement,  oil 
répète  très- bien  les  pronoms  perfonnels;  comme, 
er  kam  ,  er  fclilug  ,  er  fiegte  ,  il  vint  ,  il  donna 
bataille ,  il  vainquit.  Mir  iß  der  Freund ,  mir  iß 
der  Feind ,  mir  iß  alles  {uwider ,  ami ,  ennemi  , 
tout  m'efl  contraire. 


Ohfervatioiisßir  les  Pronoms  pojfeßif s. 

I.  1  L  n  eftpas  néceiTairè  de  répéter  les  pronoms 
pofTeiîifs  devant  pluileurs  noms  de  même  genre , 
nombre  ,  &  cas  *,  comme  ,  mein  Vater ,  Bruder 
und  Freund  ,  mon  père  ,  mon  frère  &  m.on  ami , 
feine  Frau  und  Schweßer ,  fa  femme  &  fa  fceur, 

IL  On  join:  trcs  -  bien  deux  ou  plufieurs  pro- 
noms poffeflifs  conjoncîifs  "^  avant  le  même  nom; 


*  L'Auteur  d'une  nouvelle  grammaire  générale  ,  qui 
ne  trouve  pas  à  Ton  goût  la  dénomination  de  pronom 
pofTefTif  con;ö/2(5/^7,  la  met  fur  le  compte  des  Allemands , 
affurant  que  c'eil  M.  Gottfchcd  qui  a  fublîitué  ce 
terme  à  celai  de  pronom  poiTedlf  relatif  y  &  que  cette 
manière  de  diftinguer  les  pronoms  pofTefTifs  a  été  adoptée 
par  M.  de  laTouche  dans  fon  An  de  bien  parler  françois. 
Je  me  contente  d'obferver  que  la  grammaire  de  M,  de 
la  Touche  fut  impiiméc  pour  la  première  fois  l'an  169^, 
S:  celle  de  M.  Gotcfched  en  1741. 
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comme  'Euere  ^  feine  und  meine  Tochter^  votre 
fille  ,  la  fienne  &  la  mienne. 

III.  Nous  mettons  des  pronoms  poiTefiifs  en 
plufcurs  Qccafions  où  les  François  employant  des 
pronoms  perfonnels  \  comme ,  diefer  Garten  iß 
mein  ,  dein  ^  fein  ,  &:c.  ce  jardin  eft  à  moi  ,  à  toi, 
à  lui ,  &c.  Diefes  Haus  iß  unfer  ,  euer.ôcc.  cette 
mailon  eft  à  nous ,  à  vous ,  &c. 

IV.  Nous  employons  aufïi  les  pronoms  pcfTef- 
fifs  dans  les  exemples  fuivants.  Se  autres  fem- 
blables  :  Mein  Hut  und  meines  Bruders  seiner  , 
mon  chapeau  6*  de  mon  fr  er  e  le  fien  ,  c.  à.  d.  & 
celui  de  mon  frere  ,  Euer  Pferd  und  unfers  Nach- 
hers SEINES  5  votre  cheval  &  de  notre  voifin  le 
fien  5  c.  à.  d.  &  celui  de  notre  voifin ,  Deine 
Freunde  und  meiner  Schwefler  ihre  ,  tes  amis  & 
de  mafœur  lesßens ,  c.  à.  d.  &  ceux  de  ma  fœur. 

V.  Nous  pouvons  mettre  les  poflelTifs  fein  ou 

ihr ,  par-tout  où  en  François  la  particule  en  tient 

lieu  du   poiTefTif  ;    comme  ,   das  jchwalhacher 

Waffer  iß  gut ,  undszi^E  :,  Wirkung  iß  bekannt , 

les  eaux  de  Schwalbach  font  bonnes,  &  les  effets 

en  font  connus,  die  Stadt  Hanau  iß  regelmiejßg 

gebauet ,  und   ihre  Lag-e  iß  fchœn  ,  la  ville  de 

Hanau  eft  bâtie  régulièrement ,  Sc  la  iîtuation  en 

eft  belle. 

VI.  Le  pofteflîf  François  eft  rendu  fouvent  par 
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un  pronom  perfonnel  5  comme  ,  kommen  iHAf 
ji/id  mir  lu  Hülfe  ,  venez  à  fon  fecours  &  aa 
/;zi^^  j  <^/^  Reihe  war  ein  mir  ,  c'étoit  mon  tour, 
■nehmet  mir  .'/^j  M  auf  s  ,  prenez  m^  mefure ,  e/* 
/y?  ^//2  gz^r^r  Freund  von  mir  ,  il  eft  mon  ami, 
haben  Sie  keine  Nachricht  von  ihm  ,  n'avez  >  vous 
point  àefes  nouvelles. 

VIL  En  parlant  à  quelqu'un  ,  nous  mettons  le 
pofleffif  m^i/z  par  policeife  avant  les  noms  Ärr, 
Frau,  Sec.  comme  en  François  ;  p.  ex.  Erlauben 
Sie ,  mein  Herr  ,  permettez ,  Moniicur  ,  Wie  be- 
finden Sießch  5  mein  Frczulein  ou  mein  gnädiges 
Frœulein  ,  comment  vous  portez-vous  ,  Made- 
nwifelle.  Mais  en  parlant  de  quelqu'un,  au  lieu 
d'employer  ce  pronom  il  faut  dire ,  par  exemple, 
wenn  der  Herr  General  es  erlaubet  ,  (  fi  lefieur 
Général  le  permet ,  c.  à.  d.  )  il  M.  le  Général  le 
permet.  Wie  befindet  fch  Ihr  Herr  Bruder 'i  Ihre 
Frau  Schweßer  ?  Ihre  Jungfer  Tochter  ?  comment 
fe  porte  (  votre  lîeur  frère  ?  votre  Dame  fœur  ? 
votre  Demoifelle  fille  ?  c.  à.  d.  )  Mo nfîeur  votre 
frère  \  Madame  votre  fœur  ?  Mademoifeile  votre 
fille  î 
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Obfervations  fur  les  Fronoms  démonfiratifs. 

I.  iJ  Ies  E  R  Se  der  fervent  à  défigner  les  cho- 
fes  qui  font  en  préfence,  ou  celles  dont  on  vient 
de  parler  -,  comme  ,  das  iß  Gold ,  und  das  iß 
Silber^  ceci  efl  de  Tor ,  &  ceci  eil;  de  Targent,  das 
iß  mein  Grofsvater,  ceci  eft  (  c'eft)  mongrand'- 
pere  ,  das  iß  erfchrecklich  ,  c'eft  terrible ,  die/er 
junge  Menfch  iß  mein.  Sohn  ,  ce  jeune  homme 
(  le  jeune  homme  que  voici ,  ou  que  voilà  ,  )  eft 
mon  fils ,  diefe  Jungfer  hier  iß  von  Main^  ,  und 
diefe  da  iß  von  Cœln  ,  cette  demoifelle  -  ci  efl  de 
Mayence  ,  d>c  celle-là  eft  de  Cologne  ,  diefer  da 
iß  mein  Bruder  ,  celui-là  eft  mon  frère  ,  es  war 
ein  Menfch  von  Gott  gefandt ,,  der  hiefs  Johannes^ 
\\  fut  un  homme  envoyé  de  Dieu  nommé  Jq^lu  , 
(cet  [homme]  fe  nommoit  Jean  5  )  es  kam  ein 
Bauer  :,  derfagte  uns  ,  il  vint  un  payfan  jui  nous 
dit  ,  (  ce  [  payfan  ]  nous  dit  *,  )  kennen  Sie  die 
Jungfer  N"^  "^  ?  Vie  wird  wein  Bruder  heiraten  , 
connoiiïez-vous  Mademoifelle  N"^"^?  C'eß  eile 
que  mon  frère  époufera  ,  dafs  er  mein  Freund 
nicht  iß  ,  das  weif  s  ich  ,  qu'il  n^cft  pas  mon  ami  3 
ceß  ce  que  je  fais. 

IL  Diefer:,  celui-ci  ^  jener  y  celui-là.  Exemples,. 
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Viefer  lachet ,  jener  weinet ,  celui-ci  rit ,  celui-là 
pleure  ,  ou  l'un  rit ,  l'autre  pleure,  dieser  Wein 
iß  gut  9  aber  jener  tauget  nichts ,  ee  vin- ci  eft 
bon  ,  mais  celui-là  ne  vaut  rien. 

Diefes  und  jenes.  Er  fagte  mir  diefes  und 
jenes  ,  il  me  dit  toute  forte  de  chofes ,  il  me  fit 
mille  contes  ,  Er  fangt  bald  diefes  bald  jene  s  aUy 
W  entreprend  tantôt  ceci ,  tantôt  cela. 

III.  Jener ,  ce  ,  certain  ,  quelqu'un.  Jener  be- 
rühmte athenienßfche  Feldherr  Themißokles 
h'itte  ein  fo  gutes  Gedachtnifx  dafs^  TliemÜlocle, 
ce  fameux  général  des  Athéniens ,  eut  la  mémoire 
Ü  bonne  que  ,  Jener  Schweizer  pßegte  :{U  fagcn  > 
certain  SuifTe  avoit  coutume  de  dire,  ^'s  Jener 
nicht  wufste ,  wie  er  es  machen  follte ,  um  Geld 
^u  bekommen  ,  quelqu'un  ne  fâchant  pas  com- 
ment faire  pour  avoir  de  Targent. 

"     Jener  Tag  lignifie  fouvent   le  dernier  jour  ,  U 
jugement  dernier, 

IV.  Solcher,  felbiger,  derfelbe  ,  derfelbige.  Was 
Sie  mir  fagen  ^  ßolches  (  o\xfelbigeSy  ,  dajfelbe  ou 
daßelbiae  )  habe  ich  langß  gewufst  ^  ce  que  vou 
me  dites ,  ceß  ce  que  j'ai  fu  depuis  long-temps  , 
Sie  reden  vom  Hern  Anton  ?  Ich  kenne  folchen 
(  Oll  f eibigen  ,  &c.  )  fehr  wohl ,  vous  parlez  de  M« 
Antoine  î  Jç  le  çonnois  fort  bien  3 1^    olcher  (  ou 
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iufe//>iger,  &c.  )  Zeir  ,  dans  ce  temps-  là. 

Le  génitif  de  Derfelhe  le  met  fouvent  au  lieu 
du  poiïefîîfyo/z  ,/^,  ou  pour  en\  comme,  Ich 
habe  dieses  Buch  lieby  weil  ich  einen  Thcil  meiner 
WijJ'enfchaft  der  Le  Jung  desselben  ^u  danken 
habe  ,  j'aime  ce  livre ,  parce  que  je  dois  une  par- 
tie de  mesconnoillances  à/^iledure,  Jchfchœtie 
diefe  Perfon  hoch^  und  geßehe  ,  dafs  mir  dersel- 
ben Umgang  Vergnügen  machet  ,  j'eftime  cette 
perfonne  ,^6«:  j'avoue  que/^  converfation  me  fait 
plaifir  ,  das  iß  ein  gutes  Buch  ,  Ich  kenne  den 
Ver f affer  desselben,  voilà  un  bon  livre  ,  )en 
connois  l'auteur. 

Ce  même  dcmonftratif  fe  met  auffi  fouvent  à 
la  place  d*un  pronom  perfonnel-  Voyez  p.  617. 

Derjenige^  celui.  Ce  démonftratif  s'employa 
fur-tout,  lorfqu  il  eft  fuiv;  du  relatif  \  comme  , 
Derjenige  der  ou  welcher  es  fagte  ,  war  ein  Jud  ^ 
celui  qui  leditétoit  unjuif ,  Ich  mœchte  dejijeni- 
genfehen  der  ^  &c.  Je  voudrois  voir  celui  qui,  &C. 
Diejenigen  die  uns  ammeißen  fchmeicheln  ^  find 
nicht  allezeit  unfere  beßen  Freunde  ,  ceux  qui 
nous  careflent  (  ou  flattent  )  le  plus ,  ne  font  pas 
toujours  nos  meilleurs  amis. 

Au  lieu  de  derjenige  on  peut  mettre  der\    com- 
xnt ,  Der  y  der  çs  fagte  ,  celui  qui  le  dit. 

VI.  Les  Pronoms  démoafiratifs  fe  mettent  très- 

1^ 
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bien  avec  les  pofifeflifs  ,  comme  ,  Dießr  mdn 
treund  ,  (  cetui  moE  ami ,  )  mon  ami  que  voilà  > 
ou  que  voici  ,  (  en  Latin  Hicce  meus  amïcus ,  ) 
Diefe  ferne  Tochter  ^  (cette  fille  à  lui ,  )  en  La- 
tin Jßhoicfuaßiiaj  )  Diefe  meine  alte  Krankheit^ 
cette  maladie  que  j'ai  depuis  long-temps  ,  (  en 
Latin  Iße  meus  inveteratiis  morbus.  ) 

Nous  lions  audî  deux  démonPiratifs  >  ou  bien 
un  démonftratif  &  un  adjectif  ,  avant  le  même 
fubilantifj  comme.  Die  fer  und  jener  Bauer  iß 
aus  dem  Elfafs  ,  ce  pay fan-ci  Sc  celui-là  font 
de  FAlface  ,  Diefes  und  voriges  Jahr  iß  es  heifs 
gewefen  ,  il  a  fait  chaud  cette  année  &  l'année 
paiTée,  Dicfen  und  den  folgenden  Tag  raßeten 
Wir  5  nous  féiournames  ce  jour  &  le  jour  fuiyant. 

VIL  Les  démonftratîfs  ne  peuvent  s'employer 
devant  un  génitif  que  lorfqu'ils  font  accompa- 
gnés de  leur  fubftantif;  comme  ,  Diefe  meines 
Bruàdrs  li elfte  Tochter  ^  cette  fille  la  plus  chérie 
de  mon  frère  ,  (  en  Latin  Iftafratris  mei  carißima, 
filia.  ) 

Mais  lorfque  les  démonftratifs  ne  font  pas  ac^ 
compagnes  de  leurs  fubflantifs ,  il  faut  mettre  un 
poiTeffif  à  leur  place  ,  en  difant  ,  p.  ex.  mein 
Haus  und  meines  Bruders  seines  ,  ma  maifon 
(  Sc  de  mon  frere  la  ßenne  ,  c.  à.  d.  )  <5<:  celle  d^ 
mon  frere  \  ou  bien  il  faut  répéter  le  fubdantif 
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prcccdant ,  8c  dire  mein  Haus  ,  uni  das  Haus 
meines  Bruders  ,  ma  mai  Ton  &  la  mai  Ton  de 
mon  frère.  Voyez  p.  62 1.  IV.  Si  vous  difiez  ici  und 
DAS  meines  Bruders^  vous  feriez  un  gallicifme 
aifez  ordinaire  à  nos  Gazettiers  &  à  nos  mau- 
vais tradudeurs. 

Si  le  dcmonûratif  efl:  fuivi  d'un  datif  ou  accu- 
fatif  précédés  d'une  prépofition,  on  peut,leiTiet- 
tre  en  Allemand  aufîî  bien  qu  en  François  ;  com»-- 
nie ,  Die  Reife  in  die  Schweif  und  die  nach 
Holland  5  le  voyage  de  la  SuilTe  &  celui  de  la 
Hollande  ,  Unfer  Freund  von  Paris  und  der  von 
Brußel  ,  notre  ami  de  Paris  &  celui  de  Bruxelles  » 
Ich  habe  den  Thrm  :^u  Strasburg  ,  den  ;^;^  Lands ^ 
Hut  und  DEN  ^u  Wien  gefeheji^  j'ai  vu  le  clocher  de 
Strafbourg  ,  celui  de  Landshout  &  celui  de 
Vienne. 

VIII.  Remarquez  la  manière  de  s'énoncer 
dans  les  exemples  fuivants:  Laswichtigfiedabey 
iß  diefes  ,  dafs  ,  &c.  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant en  cela,  c'eft  que,  &c.  Z)as  beße  Mittel,  reich 
^u  werden  ,  iß  diefes  ,  dafs  ,  &c.  le  meilleur 
moyen  de  devenir  riche,  ou  de  s'enrichir ,  c'efl, 
&c.  Ihr  wiffet  noch  nicht  »y as  der  Krieg  iß,  vous 
ne  favez  pas  encore  ce  que  c'efl  que  la  guerre , 
feyd  Ihr  etwa  krank  ?  Efl-ce  que  vous  êtes  malade? 
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Obfervationsfur  Us  fronoms  relatifs. 


I.  1  L  ne 


*eft  pas  néceiraire  de  répéter  le  même 
relatif  avant  placeurs  verbes  qui  fe  rapportent 
à  un  même  fujet  ;  comme  ,  Ein  Freund  der  mich 
liehet  und  hochfchtztiet  ,  un  ami  qui  m'aime  & 
qui  nieftime  ,  Eine  Jungfer  die  er  fah  ,  liebte  , 
heiratete ,  und  glücklich  machte  ,  une  demoifelle 
qu'il  vit  5  qu\\  aima  ,  qu'W  cpoufa  ,  &^  quW  ren- 
dit heureufe. 

IL  Wer  ,  celui  ou  celle  qui  ,  Was  ,  ce  qui. 
Wer  Geld  hat ,  hat  auch  Freunde  ,  celui  qui  a  de 
l'argent  a  aufli  des  amis. 

Si  dans  cette  forte  de  phrafes  les  deux  verbes 
rcgiifent  le  même  cas,  il  efl:  indifférent  de  fous- 
entendre  le  démonftratif  der ,  ou  de  l'exprimer 
au  commencement  de  la  féconde  propor- 
tion ;  on  peut  dire  ,  ou  comme  ci  -  delTus  :  Wer 
Geld  hat ,  iß  mein  Freund  \  ou  bien  Wer  Geld 
hat  y  DER  iß  mein  Freund,  Mais  fi  les  deux  verbes 
gouvernent  des  cas  différents  ,  le  démonflratif 
s'exprime  néceffairement  ;  comme  ,  Wer  mein 
Freund  iß,  den  liehe  Ich,  qui  eft  mon  ami,  ceßlui 
que  j'aime  ,  c.  à.  d.  i'aime  celui  qui  efl  mon  ami. 
Wem  Ich  das  Geld  gab  ^  D^Kwar  ein  Fremder ,  à 
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cuî  je  donnai  l'argent ,  c'ctoit  un  étranger ,  c.  à.  d. 
celui  à  qui  je  donnai  l'argent  étoit  un  étranger. 

Au  refte  ,  cette  forte  de  phrales  peut  s'énoncer 
en  quatre  différentes  manières.  Par  exemple, 
pour  traduire  cette  phrafe  Françoife  Celui  qui 
eß  honnite  homme  ne  trompe  personne ,  vous  pou- 
vez dire  i  °.  Wer  ein  ehrlicher  Mann  iß^  betriebet 
Niemanden  ,  ou  2^.  Wer  ein  ehrlicher  Mann  iß: , 
DER  betriebet  Niemanden  ^  ou  3°.  Der  (demonflr.) 
hetrieget  Niemanden  ,  der  {  Relatif)  ein  ehrlicher 
Mann  iß  ^  ou  bien  4°.  DtR,  (  Demonflr.)  der 
(  Relat.  )  ein  ehrlicher  Mann  iß  ,  betriebet  Nie^ 
manden.  Enfin  5°.  pour  parler  énergiquement , 
nous  difons  quelquefois  ,  en  répétant  le  dé- 
monflratif  :  Der  ou  derienige  ,  der  ein  ehrlicher 
Mannifl^  t)13.  betriebet  Niemanden^  (en  Latin  . 
Ille  qui  efi  vir  bonus  ,  hic  quidem  neminem 
fallit.  ) 

III.  Dont  y  duquel ,  de  laquelle  ,  de  qui  & 
de  quoi  fe  rendent  par  les  génitifs  deßen  ou 
deren  ,  toutes  les  fois  que  le  verbe  Allemand 
ne  demande  pas  un  autre  cas  -,  comme  ,  Das 
Pferd  DESSEN  Jhr  erwehnet ,  le  cheval  dont  vous 
faites  mention  ,  Die  Infel  deren  wir  uns  be- 
mächtiget haben  ,  l'ifle  dont  nous  nous  femmes 
emparés.  Diejenigen  DZKm  Ihr  euch  erinnert ^ 
ceux  dont  vous  vous  fouvenez. 
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Si  ces  mcmes  relatifs  dépendent  d*iin  fubftan- 
tif  5  ils  fe  rendent  nécelTairement  par  deffen  ou 
deren  aulTî  ;  comme,  jDer  Mann  dessen  »So/z/ï 
krank  ift  ^  Thomme  dont  le  fils  eft  malade  ,  (  Vir 
cujus  filius  a?grotus  eft  ;  )  dufe  Jungfer  deren 
Tugend  Ich  kenne  ,  cette  Demoifelle  dont  je  con- 
nois  la  vertu  ,  (  ifth^c  puella  cujus  virtutcmwosi) 
Si  le  relatif  François  duquel^  de  laquelle^  Sec. 
eft  accompagne  d'un  autre  nom  mis  au  génitif, 
celui-ci  prend  enAliemand  le  cas  que  demande  le 
verbe ,  par  conféquent  tantôt  le  génitif,  comme , 
du  Frau  deren  Sohnes  Ihr  euch  erinnert  ,  la 
femme  du  fils  de  laquelle  vous  vous  fouvenez , 
(  femina  cujus  filii  recordaris  :  )  tantôt  le  datif  5 
comme.Dierrau  von  deren  Sohne  wir  reden,  h 
femme  du  fils  de  laquelle  nous  parlons,  (femina  de 
cujus  filio  loquimur  :  )  &c.  Enfin  nous  fuivons  en 
cela  exadement  la  conflrudion  Latine. 

IV.  Les  François  mettent  fouvent  par  élégan- 
ce la  particule  Que  au  lieu  des  relatifs  Qui^  lequel^ 
Sec,  En  ce  cas  il  faut  m^ettre  en  Allemand  un 
pronom  relatif  ,  conform.ément  au  régime  du 
verbe  -,  comme  ,  Er  lohet  Gott  mit  eben  dem 
Munde  ,  MIT  v/ELCHEM  er  dem  Ncechßen  fluchet  ^ 
il  loue  Dieu  par  la  même  bouche  ^^'il  (  pour  avec 
laquelle  il  )  pefle  contre  fon  procnain  ,  Ihr  feyd 
es  VON  DEM  man  redet  ,    c'efl  de  vous  ä?/^  l'on 
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parle  ,  (  pour  c  efl:  vous  duquel  ou  dont  on  parle, 
voyez  pag.  C\%,)  Ich  habe  mit  aller  Klu^jjieit 
geredet  y  mit  weicher  man  vor  großen  Herren 
reden  folly  j'ai  parlé  avec  toute  la  prudence  quow 
doit  (  pour  avec  laquelle  on  doit)  parler  devant 
de  grands  Seigneurs  5  Er  flarb  den  Sonntage  an 
WELCHEM  wir  abreifeten^  il  mourut  le  dimanche 
que  (  pour  auquel  )  nous  partîmes. 

Remarq^u  e.  Si  la  particule  Que  eft  mlfe 
pour  lorsque  ,  vous  la  rendrez  par  ah  -,  comme  , 
Es  war  Sonntag  ,  Aïs  wir  abreifeten ,  ce  fut  di- 
manche aue  (  c.  à.d.  lorfque)  nous  partîmes. 

Si  Que  fe  rapporte  à  un  lieu,  &  qu  ainfi  il  foin 
mis  pour  oà^  nous  le  rendons  ordinairement  par 
7V0  \  comme  ,  Italien  iß  es ,  wo  772^72  Meißer" 
ßücke  der  Baukunft  findet ,  c'eft  en  Italie  qu'on 
trouve  des  chefs-d' oeuvres  d^architedure  ,  (  pour 
c'ed  l'Italie  où  l'on  trouve  ,  &c.  )  Paris  war  es  , 
wo  wir  uns  :{um  er  en  Maie  jalien  ,  ce  fut  à  Paris 
que  nous  nous  vîmes  pour  la  première  foiS;,  (  pour 
-ce  fut  Paris  ou  ^  &c.  ) 

V.  La  conflrucfbion  des  verbes  fagen ,  dire  , 
glauben^  croire,  &:c.  avec  raccuratif&  l'infinitif, 
n  a  pas  lieu  en  Allemand.  Anifi  ^par  exeniple^pour 
rendre  cette  phrafe  le  fils  que  ton  dit  être  plus 
f avant  que  le  père  :   yoici  comment  nous  la  tour- 
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nous;  1°.  Der  Sohn  y  der ^  wie  manfaget^  gé* 
lehrter  //?,  als  der  Vater  ^  le  fils  qui  à  ce  que  Ton 
dit  eft  plus  favant  que  le  père-,  2°.  Der  Sohn,  vcn 
dem  man  f âge t ,  dafs  cr  gelehrter  iß  als  der  Vater  ^ 
le  fils  de  qui  l'on  dit  qu'il  efl:  plus  favant ,  &c* 
3°.  Ver  Sohn  y  der  fur  gelehrter  gehalten  wird^ 
als  der  Vater ,  le  fils  qui  eft  pris  pour  plus  favant^ 
&c.  4".  Der  Sühn  y  denman  fur  gelehrt  er  hœ  h,  als 
den  Vater  ,  le  fils  que  Ton  prend  pour  ,  &c. 
5°.  Der  Sohn  ,  der  gelehrter  feyn  fo II ,  als  der 
Vater  y  le  üh,ulJoii  être  ,  c.  à.  d.  que  Ton  veut 
qui  foit  plus  favant  que  le  père. 

Voici  d'autres  exemples  qui  ont  du  rapport  à 
cette  obferyation:  Ein  Brief  den  Ihr  gefchri eben 
haben  follet  y  ou  wovon  ou  von  welchem  man 
faoety  dafs  Ihr  ihn  gefchrieben  habet ,  une  lettre 
qu'on  dit  que  vous  avez  écrite  ,  Der  Sieg  ,  den  , 
wie  Ihr  glaubet ,  die  Feinde  davon  getragen  haben, 
la  vidloire  que  vous  croyez  que  les  ennemis  ont 
remportée  ,  Die  Sonne  von  welcher  die  meijlen 
Menfchen  glauben  ,  dafs  Jie  kleiner  fey ,  als  die 
Erde  ,  ou  die  nach  der  Aieinung  der  meiften  ■ 
Menfchen  kleiner  iß  y  als  die  Erde  ,  le  foleil  que 
la  plupart  des  hommes  croient  être  plus  petit  que 
la  terre ,  Das  iß  ein  Krieg ,  von  dem  man  wü/i- 
fchen  füllte  ,  dafs  er  niemals  gewefcn  wcere  ,  c'eft 
une  guerre  qu'on  fouhaiteroit  qui  n'eût  jamais 

etc. 
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ccc  ,  Das  iß  ,  ein  Buch  ,  von  dem  man  fich  iiichù 
einbilden  kann  ,  dajs  es  von  einem  Chrißen  ifl 
gefchriehen  worden  ,  c'eft  Uii  livre  que  l'on  ne 
peut  s'imaginer  qui  ait  été  écrit  par  un  Chrétien, 
^^^  ^ß  ë^!'Orbcn  ?  ou  ïï^er  ,  faf;ec  Ihr  ,  ///  geßor- 
hen  f  Qui  dites-vous  qui  eftmort  ?  Werfollleèen? 
ou  Wer^  wiinfchet  Ihr  ,foll leben  ?  Qui  foahaitez- 
vous  qui  vive  ? 

VI.  Dans  les  deux  langues,  au  lieu  d*un  pronom 
relatif  on  employé  fouvent  une  particule  relative^ 
teUe  qae  où^  d'où^  e«  ,  y.  J'ai  déjà  parlé  de  ces 
particules  pag.  435,  &  j'en  parlerai  encore  plus 
ba?,  à  l'article  Obfervaùonsfur  les  Particules, 


Objervations  fur  les  Pionoms  inttrrogdtifs. 

I.  r"  Ourdîre  De  quelle  grandeur}  De  quelle  lar- 
geur'^. De  quelle  profondeur f  Sec.  nous  dïConsJFie 
grofs'i  TP^ie  brein  Wce  défi  Sec,  Ce  qui  fignifie  lit- 
téralement !  combien  grand?  combiea  large?  com- 
bien profond  ?,  Sec, 

IL  Remarquez  ces  manières  de  parler  :  Was  iß 
grœjfer^  qu'y  a-t-il  de  plus  grand  ?  TFa^  iß^rau- 
faîuer  ?  qu  y  a-t-il  de  plus  cruel?  Jfas  iß  go tt lofer  ? 
qu'y  a-t-il  de  plus  impie  ?  Szc, 

se 
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Obfervations  Jiir  les  Pronoîîis  indéfinis 
se  impropres. 

î.  f\  Ichts  y  rien,  aucune  chofe,  &  Niemand  , 
perionne,  font  toujours  ncganl:s.  Ceft  pourquoi 
les  mots  rien  &  perjonne  doivent  être  traduits 
Tun  par  etwas  ^  l'autre  ^^t  Jemand  ^  toutes  ks 
fois  qu'ils  ont  un  fens  affirmatif  j  comme  ,  Kann 
^iw^.s  Jclioener  feyji  y  y  a  t-il  rien  de  plus  beau  > 
Ehe  Ihr  etwas  vornehmet  ,fofaget  mir  ^  avant  de 
rien  entreprendre  ,  dites-moi.  Iß  Jemand  un- 
glücklicher als  Ich  ?  Y  a  -  t  -  il  perfonne  de  plu5 
aiialheureux  que  moi  r 

IL  Finer y  eine,-,  eines ^  un,  une,  quelqu'un  9 
quelqu'une,  certain,  certaine.  Einer  kam  ^um 
Docîor  und  fragte  Ihn  ,  quelqu'un  vint  trouver 
le  médecin  &  lui  demanda.  Eine  die  gern  heira' 
ten  nollte^  f^§^^  5  quelqu'une  (  certaine  fille  o« 
femme  )  louhaitant  defe  marier,  dit. 

Eines  ou  eins  fignifie  fouvent  une  chofe ,  un. 
coup  ;  comme ,  Ich  mufs  Ihnen  noch  einsfagen^ 
11  faut  que  ie  vous  dife  encore  une  chofe  ;  Lajfen 
fie  uns  eins  trinken ,  buvons  un  coup  5  Nur  eins! 
un  mot  !  Eins  iß  dabey  ^l  merken  ,  il  y  a  une 
chofe  à  remarquer  en  cela. 
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Keiner  ,  keine  ,  keines  ,  aucun  ,  àucuiie  5  pas 
un,  pas  une,  eft  toujours  négxicif  &  le  contraire  da 
Einer,  Keiner  weifs  wann  er fierbenwird,  oiicaW 
ne  fait  quand  eft-ce  qu'il  mourra.  Lorlquelemot 
François  ciucan  eft  affirmatif ,  il  £iut  îe  rendrö 
par  einer ^  einiger,  ou  Jemand  ,  félon  les  occur-- 
rences  ;  comme.  Er  Ifl  nicht  fiïhig  ^  Euch  einigeà 
Leid  luiufiißen  ,  il  eft  incapable  de  vont  faire 
aucun  mal. 

Einiger  ßc  Etlicher  (îgninent  quelque, piu^^èurs^ 
&c.  avec  cette  différence  que  le  dernier  fuppofé 
toujours  plufieurs  chofes  que  l'on  peut  comjJter  ^ 
au  lieu  que  le  premier  fe  dit  d'une  quantité  cuciî- 
conque.  Ainfi  il  eR  indifférent  de  dire ,  par  eïem-5 
pie  ,  Ich  habe  ihm  einige  ou  etliche  Buchet 
geliehen,  je  lui  ai  prêté  quelques  livres;  au,  lieli 
qu'il  faut  néceffairement  mettre  eïnia  ^^xi^  j^gg 
exemple  :  Er  hat  mir  einige  (  non  pas  etlicMh  ^ 
Freundfchaft  er'Vf^iefen  ,  il  m'a  fait  quelque  arriiîiéi 
Einige  on  Etliche  fagen  ^  dafs  y  Sec»  quelques^ 
uns  difent  que.  Es  waren  Unfer  einige  ôu  eh 
iiche  beijajîimen  ,  nous  étions  pluiîeurs  eiifeftlbles 
Einige  oii  etliche  aßen,  einige  ou  etliche  tränken^ 
les  uns  mangeoient,  les  autres  buvoienf-, 

Mancher ,  e  ,  es  ,  tel  ,  mainra  Mänthir 
gibt  [ich  für  reich  aus  ,  der  es  nlch:  Iß?  tel 
fê  dit  riche   qui     ne  l'eft  pas.   Afätt   Vetßu-' 

5fij 
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met  manche  gute  Gelegenheit ,  on  néglige  bien 
de  bonnes  occafions.  Wir  haben  manches  Glas 
Wein  mit  einander  getrunken ,  nous  avons  bu 
enfemble  maint  coup.  Mancher  wird  im  Kriege 
reich  ,  mancher  arm  ,  dans  la  guerre  l'un  devien^ 
riche ,  l'autre  pauvre. 

Andere  ,  d'autres.  Einige  waren  grofs  ,  andere 
klein  ,  quelques-uns  croient  grands  ,  d'autres 
écoient  petiu. 

Der  eine  —  der  andere  ,  Tun  —  l'autre.  Wann 
der  eine  findet  ^  weinet  der  andere  ^  lorfque  l'un 
chance  ,  l'autre  pleure.  Sie  erinnern  [ich  einer  des 
andern ,  ils  fe  fouviennent  Tun  de  l'autre  ;  Ei- 
ner fa^te  dem  andern  ^  Tun  difoit  à  l'autre;  Ei- 
ne- kam  mit  dem  andern  ,  Tun  venoir  avec  l'autre; 
Sie  f ah  en  einer  den  andern^  ils  fe  yoyoient  l'un 
l'autre. 

Beides^  Tune  &  l'autre  chofe.  Er  hatte  mir 
gejaget  ^  dafs  die  Stadt  erobert  woere  ,  und  der 
Eeind  fich  7^ur:\ck  gebogen  hatte  :  allein  beides 
iiar  n  cht  wahr  ^  \\  m'avoit  dit  que  la  yille  étoit 
prife  &  que  l'ennemi  s'étoit  retiré  ;  mais  l'un  & 
l'autre  n'croit  pas  vrai. 

Beide  ,  les  deux.  Beide  Bruder  find  geblieben , 
les  deux  frères  ont  été  tués.  Line  Canonkugel  hat 
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thm  beide    Beine  weo2,enommen  ,  un  boulet  de 
canon  lui  a  emporte  les  deux  jambes. 

Ein  foie  er  ,  onjolcher.  Ein  folcher  war  der- 
jenige den  wir  beweinen  ,  tel  a  cté  celui  que 
nous  pleurons.  Voyez  aufli  pag.  614.  Nota.  Le 
François  TeL  dans  ces  phrafes  Monßeiir  un  te! , 
Ma  ame  une  telle ^  fe  rend  par  Der  und  der  ; 
comme  ,  Der  und  der  Herr  iß  gefangen  worden  , 
Aionfieur  un  tel  a  été  pris  j  Er  fagte  mir^  dafs  er 
die  und  die  Jungfer  heiraten  würde  ,  il  me  difoic 
qu'il  épouferoitMademoifelle  une  telle.  Le  com- 
paratif r^/  que  -tel  efl  rendu  par  wie  —  fo  ,  ou, 
gleieJiïvie  —  alfo  ,  ou  par  fe  wie  — fo  ou  a.lfo  ; 
comme  ,  Wie  (  ou  gleichwie  ou  fo  wie  )  das  Waf' 
fer  in  einem  Strome  dahin  flieffet  ^  fo  (  ou.  alfo  ) 
verßießet  unfer  Leben,  teile  que  Teau  d'un  fleuve 
qui  s'écoule ,  telle  s'écoule  notre  vie. 

So  wie  er  iß  ,  tel  qu'il  eftj  ^^^  ^^^  Herr,  fa 
der  Knecht  y  tel  maître  tel  valet;  Seine  Gelehr- 
fawkeit  iß  fo  fo  ,  (  oujo  hin  ,  )  fon  érudition  efl 
telle  quelle;  ihre  Pferde  ßnd  eben  nicht  fonder  lieh  ^ 
(  ou  eben  nicht  weit  her  ,  )  leurs  chevaux  font 
tels  quels. 

Tel  que  ,  lorfqu'il  fert  à  euer  un  exemple , 
fe  rend  par  als ,  ou  par  als  da  iß,  ou  par  des-^ 
gleichen  iß  ;  comme  ,  Die  geit'Hichen  Farßen  y 
ds  da  find  der  Bifchoff  ^u  Wartburg  ,  der  Probfl 

S  f  iij 


^3^  Observations 

lu  Eilwa'igcn  ^  u.  f.  w,  les  Princes  eccléfiafli- 
qiies,  tels  que  l'Evcque  de  Wiîrzbourg ,  le  Pré- 
vôt d'Elwangen  ,  &^c. 

Qui  5  quiconque  ed:  rendu  par  Wer  ou  par 
^/;2  jeder  der  fuivi  c]ueîquefois  de  la  parti- 
cule explérive  72//r;  comme  ,  JF^r  ^//z  Soldat  ißt 
é7i>ufs  Her?^  haben  ,  quiconque  efl  foldat ,  doic 
avoir  du  courage  ,  Erfagetes  einem  jeden  der  es 
nur  hxren  n^ill  ^  il  le  die  à  quiconque  le  veut 
entendre. 

Qiii  que  eft  rendu  par  gar  Niemand^  îorfqu  il 
£1  un  fens  négatif  :  &  par  Wer  auch  ou  Tf^ernur  y 
lorfqu'il  a  un  fens  affirmatif  ;  comme  ,  Es  war 
gar  N  emand  da  ,  îl  n  y  eut  qui  que  ce  foit ,  Wer 
Ihr  auch  feyd ,  fo  hoffe  Ich ,  dafs  Ihr  mir  helfen 
jveydet ,  qui  que  vous  foyez  ,  j'efpere  que  vous 
me  fecourerez,  Ow  peut  auffi  dire  Ihr  feyd  wer 
Ihr  IV  oll  et  3  ou  Ihr  mxgetfeyn  iver  Ihr  P7ollet:,  fo  , 
&:c.  Les  cas  obliques  demandent  tantôt  Niemandy 
ou  Keiner  ,  tantôt  Jeder ,  félon  que  la  phrafe  eft 
negative  ou  affirmative  ;  comme,  £r  trauet  Nie- 
manden ou  keinem^  v/er  es  auctifeyy:  mag  ,  il 
ne  fe  fie  à  qui  que  ce  foit  ,  Er  redet  übel  von  je- 
dem 5  M'cr  er  auchfey ,  il  parle  mal  de  qui  que  ce 
foit. 

Oiiel  que  fe  tourne  ordinairem.ent  par  ohne 
Uuierfchied  ^  fiins  didindion  \  comme  ,  Gott  iß 
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an  allen  Orten  ohne  Unterschied  (  ou  an  allen 
Orten  7P^ eiche ßefeyn  mœ^en  )  :^U'^egen  ,  Dieu  efl 
prcfent  en  tous  lieux  quels  qu'ils  foieut  ;  Er 
kaufet  alle  Bucher  ohne  Unterfchied  (  ou  alle 
Bücher ^  ßc  moz^ùn  feyn  wie  ße  TP' ollen  ,  )  il 
acheté  tous  les  livres  quels  qu'ils  foient. 

l'e  quoi^  fuivi  d'un  infinitif,  fe  tourne  par  fo 
yieldajs  ,  tant  que;  comme.  Ich  habe  fo  viel 
d.^fsich  leben  kann  ,  (  ou  Ich  ha' e  ^u  leben  ,  ) 
j'ai  de  quoi  vivre  ,  Tr  hat  nicht  fo  viel  dafs  er 
einen  Laib  Brod  kaufen  kann  ,  il  n'a  pas  de  quoi 
acheter  un  pain. 

Quoi  que.  Dem  fey  v-'ie  ihm  Wolle^  quoi  qu'il 
en  foit  \  Es  fey  Was  es  JFolle  ,  quoi  que  ce  Toit; 
Ihr  mœgetfagen  TT  as  Ihr  iTollet ,  quoi  que  vous 
diliez  ,  ohne  das  gering  fie  :(u  fagen ,  fans  dire 
quoi  que  ce  foit. 

Quelque,  ettvasy  einig,  etwa.  Er  hat  etwas 
Geld  ,  il  a  quelque  argent  *,  Er  hat  einiger  Maaf^ 
fen  recht ,  Ü  a  raifon  en  quelque  forte  j  Es  wa- 
ren  ihrer  etwa  hundert  Mann  ,  ils  ctoient  quel- 
que cent  hommes. 

Quelque  -—  que  ,  fo  grofs  auch  ,  fo  viel  auch 
So  groffe  Gewalt  er  auch  hat  ,  quelque  pouvoir 
qu'il  ait  ;  So  viele  Vonheile  er  auch  davon  hat  ^ 
quelques  avantages  qu'il  en  retire. 

Sf  iv 
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Quelque  que  avec  un  adjedif ,  s'exprime  par 
fo—auch  \  comme  ,  fo  reich  er  auch  ifl ,  quelque 
riclie  qu'il  foit  ;  So  fchœn  auch  die  Weber  find  ^ 
quelques  belles  que  ioieiit  les  femmes*,  to  grojs 
auch J eine  T/iorheit  iiar  ,  quelque  grande  que 
fûf  fa  folie. 

Taut  ,yb  viele ,  etliche  ,  über.  Er  hat  mich  um 
hundert  und  fo  viele  Gulden  betrogen  ,  il  m'a 
trompe  de  cent  &  tant  florins.  Ich  habe  ihm 
taufend  und  etliche  Thaler  gegeben  ,  je  lui  ai 
donné  mille  &  tant  écus  -,  Er  ii  mir  über  {J^än:(ig 
JDucatenfchuldig^  il  me  doit  vingt  &  tant  Ducats. 


Observations  sur  les  Verbes. 

[l**.  Ujage  de  rÎFifinhif  SC  du  Gérondif. 

T 

!•  1.^"^^    Verbes  milffen  ,  falloir  ,    être  obligé  , 

keifen  ,  dire  .,  ordonner  ,  lehren  ,  apprendre , 
enfeigner,  lernen^  apprendre,  étudier,  ^hel- 
fcn  ,  aider,  demandent  le  fimple  infinitif  j  com- 
me ,  Ich  rnufs  .lus^ehen  ,  il  faut  que  je  forte  ,  Wer 
heißet  euch  laufen  ?  qui  efl-ce  qui  vous  dit  de 
courir  ?  ErUhret  mich  denken  und  reden,  il  m'ap- 
prend à  penfer  &  à  parler ,  Wir  Urnen  fchreiben , 
tanken,  und  fechten  ,  nous  apprenons  à  écrire,   à 
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daiifer  ,  &à  faire  des  armes,  Er  hilft  uns  Steine 
tragen  und  arbeiten  ,  il  nous  aide  à  porter  des 
pierres  &  à  travailler. 

Remarque,  Ne  faire  q,ue  ,  nichts  thun  als  , 
demande  le  fimple  infîiiirif  dans  les  deux  langues  -, 
comme  ,  Er  thut  nichts  als  ejfen  ,  trinken  ,  und 
fchlafen  ,  il  ne  fait  que  manger ,  boire,  &  dormir. 
Mais  NE  FAIRE  quE  DE  fe  tourne  en  Allemand 
par  l'indicatif ,  de  cette  manière  :  Ich  bin  erfi 
(  ou  eben  ,  ou  diefen  Augenblick  )  aufge^anden^ 
je  me  fuis  levé  il  n'y  a  qu'un  moment ,  c.  à.  d.  je 
ne  fais  que  de  me  lever  s  Ich  j^ar  erß  (  ou  eben  , 
&c.)  an  gel  ange  t  ^  je  ne  faifois  que  d'arriver. 

IL  En  Allemand  il  n'y  a  ni  prcpofition  ,  excep- 
te :(u  ,  ni  conjondion  qui  puifTe  régir  le  fimple 
infinitif.    Lorfqu'il  y  a  en  François  un  infinitif 

qui  dépend  d'une  prépoltion  ou  d'une  conjonc- 
tion 5  voici  comment  nous  tournons  la  phrafe  : 
Apres  avoir  dit  cela,  il  s'en  alla  ,  nachdem 

îR  diefes  gefaget  hatte  ,  gi^^g  ^r  JTeg^   (  quand 

il  eut  dit  cela  ,  &c.  ) 

Il  commença  par  me  louer  ,   enfuite  il  dit , 

ERST   (ou  anfangs)  lobete  ER  mich ^  hernach 

fagete  er  ,  (  d'abord  il  me  loua  ,  &c.  ) 

Il  débuta  PAR  faire  de  nouvelles  impofitions  , 

&  il  finit  PAR  RUINER  le  pays ,    er  fieng  damit 

AN  5     DASS    ER    UeUC    AujLûgen     machte  ,      UND 
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ENDIGTE  DAMIT5DASS  ER  das  Land  ins  Verderben 
STÜRZETE,  (  il  débuta  par  ceci  qui!  fit  ^  &cc.  &  il 
finit  par  ceci  quil^  &cO  oii  pourroit  aufïi  dire^^r 
u^nfang  war  dafs-^und  dasEnd  d.fis-^^  le  corn- 
nieiicemeiK écoit  que  —  &  la  fin  (étoit)  que,  &c. 
Il  a  été  pendu  pour  avoir  vole  ,  er 
ifl  gehenket  Worden:,  weil  er  gestohlen  hatte, 
(  parce  quil  avoit  voll,  )  Quant  à  la  prépofition 
four  fuivie  d'un  infinitif,  voyez  ci-aprcs  N°  III. 

Il  faudroit  être  fou  pour  le  cp^oire  ,  man 
m'ùfste  ein  Narr  feyn  ^  wenn  man  ^j  glaubte  , 
{ß  on  lecroyoit.) 

Il  m'aime  trop  pour  faire  cela  ,  er  liebet  mich 
^u  viel  y  ALS  DASS  ER  diefcs  thun  sollte,  (  en 
Latin  quam  ut  faciat.  ) 

Elle  l'aima  jusqu'à  vouloir  répoufer  ,  ßc 
liebte  ihn  so  sehr,  das  s  sie  ihn  gar  heiraten 
WOLLTE  ,  { ß  fort  qii eile  vouloit  mcme  ,  &c.  ) 
Nota,  Nous  difons  bien ,  par  exemple  ,  ße  ^an^ 
ketenßch  bis  zum  Schlagen  ,  ils  fe  querelloient 
jufquafe  battre  \  mais  dans  cette  forte  de  phrafes 
infinitif  efl  pris  fubftantivement ,  comme  cela 
paroît  par  l'article  j  bis  ^um  Schlaoen  figjiifie  lit- 
téralememjufqu  au  battement. 

Avant  de  mourir  je  veux  aller  voir  encore 
mes  enfants,  ehe  (  ou  ehe  als  )  ich  sterbe, 
will  ich  noch  meine  Kinder  befuchen  ,.  (  avant 
que  je  meure  ^  ^c) 
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Il  ne  peut  avoir  dit  cela  a  moins  que  d'être 
fou,  cr  kajin  âiefes  nicht  gefa^et haben  ^  es  sey 
DENN  DASS  ER  ein  Narr  ist. 

Je  mourrai  plutôt  quE  de  faire  cela  ,  ich 
v/dl  lieber  fier  Ben  als  d  efes  thun,  (  je  veux  plus 
volontiers  mourir  que  faire  cela.  )  Au  lieu  de  als 
âiefes  thun  on  pourroit  aufïï  dire  als  dafs  ich 
diefes  thunfolhe, 

III.  La  prépofition  Françoife /70z^r  fui  vie  d'un 
infinitif,  peut  avoir  trois  différentes  (îgniêcations. 
i*'.  Elle  peut  marquer  la  caufe  finale ,  c.  à.  d. 
le  deiïein  que  l'on  a  en  faifant  quelque  chofe» 
En  ce  cas  nous  la  rendons  par  um  ;  mais  cette 
prépofîtion  demande  en  Allemand  le  Gérondif, 
c.  à.  d.  Tinfinitif  précédé  de  la  particule  ^w  ; 
comme  ,  Ich  gierig  hin  ,  um  zu  sehen  ,  ob  es 
wahr  ivcere  ,  j'y  allai  pour  voir  s'il  étoit  vrai  j  ich 
bin  ;[/^  Main:^  gewefen^  UM  Rheimvein  zu  kau- 
fen ,  j'ai  été  à  Mayence  pour  acheter  du  vin  da 
Rhin. 

Remarque^  que  nous  fupprimons  fouvent 
cette  prépoiîcion  ,  en  difant,  p.  ex.  Er  thatfein 
mœglichfies  ,  uns  einTuholen  ,  (  au  lieu  de  um 
uns  ein:iuholen  ,  il  fit  Ton  poiîible  pour  nous 
joindre. 

2°.  Elle  peut  tenir  lieu  de  la  conjondion  con- 
ditionnelle fi  :  ôc  alors  nous  tournons  la  phrafe 
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par  J^enn  ;  comme  ,  Ich  gœhe  viel  darum  ,  wenn 
ICH  :^u  Rom  gewesen  w^re  ,  je  donnerois  beau- 
coup pour  avoir  été  à  Rome. 

3^.  Elle  peut  fignifier  la  caufe  efficiente^  e.  à.  d. 
la  caufe  qui  produit  tel  effet  ,  tel  événement. 
Ici  nous  la  tournons  par  la  conjondion  weil , 
parce  que  ;  comme  ,   er  iß  ^ehenket    worden  , 

WEIL  ER  GESTOHLEN  HATTE,   il  a  été  ^twàxX  pOUV 

avoir  volé, 

IV.  La  prépofîtion  ohne  ,  fans ,  demande  le 
Gérondif;  comme,  Er  giengfort  ohne  ein  Wort 
zu  SAGEN  ,  il  s'en  ^Ihfans  dire  mot  ;  Triflab- 
gereifet  ohne  Abfchied  zu  nehmen  ,  il  eft  parti 
fans  prendre  congé  ;  Er  iß  gefiorhen ,  oui^i.  feine 
Schulden  bezahlet  zu  haben  ,  il  eft  mort  fans 
avoir  payé  fes  dettes, 

V.  L'infinitif  qui  fuit  les  verbes  aller  8c  venir 
fe  tourne  par  la  conjondion  und  ,  dans  ces 
exemples  Se  autres  femblables  :  Gehet  und  faget 
ihm  ,  allez  &  dites-  lui ,  c.  à.  d.  allez  lui  dire  î 
komm  und  umarme  mich^  viens  ôcembrafle  moi' 
c.  à.  d.  viens  m'embrafTer. 

Aller  dire  ou  venir  dire  de  —  fe  tourne  par  la 
conjondion  dafs  ,  que  ;  comme  ,  gehet  und  faget 
ihm  ,  DASS  erfchreibe^  allez  lui  dire  qu'il  écrive  , 
c.  a.  d.  d'écrire  ;  Ich  gieng  ^u  ihm  und  bat  ihn  , 
DASS  er  hemmen  machte  ,}e  fus  le  prier  de  vou- 
loir bien  venir. 
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Si  Tinfînitif  qui  fuit  le  verbe  a/le/  ou  venir 
peut  s'expliquer  par  pour  ou  afin  de  ,  nous  pou- 
vons employer  le  gérondif  ou  feul  ou  accompa- 
gné de  îim  \  comme  ,  Ich  komme  ,  Sie  ^u  bitten  , 
ou  um  Sie  :^i  bitten  ,  je  viens  pour  vous  prier. 

Si  aller  faire  quelque  chofe  a  le  fens  de  être  au 
point  défaire  quelque  chofe  ,  en  avoir  tintentioUy 
nous  mettons  le  verbe  wollen  ^  vouloir  ,  en  le 
modifiant  quelque  fois  par  un  adverbe  convena- 
ble \  comme.  Ich  will  fchreiben  ,  je  vais  écrire  ; 
ich  v/ollte  EB£N  ^u  Euch  gehen  ,  j'allois  paffer 
chez  vous. 

Enfin  ,  le  verbe  gehen  ^  aller  ,  n'admet  l'infi- 
nitif que  lorfque  celui  -  ci  peut  fe  tourner  en 
François  par  le  participe  ,  ou  qu  il  fert  à  qualifier 
l'adion  d'aller ,  comme  ,  er  geht  betteln ,  il  va 
demander  l'aumône  ,  c.  à.  d.  il  va  en  demandant 
l'aumône  ,  er  geht  fpa^iren  ,  il  va  fe  promener , 
c.  à.  d.  il  va  en  fe  promenant ,  il  fe  promené. 
Nous  difons  3.u({[fchlafen  ^^/^^/2 ,  aller  coucher. 

Il  efi:  à  propos  d'avertir  que  toutes  les  fautes  qui 
le  commettent  contre  ces  obfervations ,  foat  des 
gallicifmes  infupportables ,  par  exemple  ,  lorf- 
qu'on  dit  :  Gehen  Sie  ihn  fragen  ob  ,  &c.  allez  lui 
demander  fi,  &c.  au  lieu  de  Gehen  Sie  undfra<^en 
Sie  ihn ,  ou  tout  court /r.^^^/z  Sie  ihn. 
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VL  Les  veïhes  bekennen  ,  avouer,  confeffer^ 
reconiioitre  ,  certifier,  behaupten^  fcuteiiir , 
denken  ,  penfer ,  compter  ,  lefijiden  ou finde/i  , 
trouver  ,  erkennen  ,  recoiinoîrre  ,  erklären  , 
déclarer,  kund  thun  ^  publier,  meinen  ^  ^^\\[qï ^ 
croire  ,  glauben  ,  croire ,  nurdioen  ,  daigner  , 
verlangen  ,  dcfirer  ,  ßch  einbilden  ,  s'imaginer  , 
ßch  iinterßehen  ,  ofer ,  &:  peut  être  quelques  au- 
tres demandent  en  Allemand  le  gérondif  com- 
me ,  Ich  bekenne^  empfanden  ^u  haben  ,  (  ou  dafs 
ich  empfangen  habe ,  )  je  reconnois  avoir  feçu. 
Ich  glaube  ,  alles  gethan  7ji  haben  ,  (  ou  dafs  ich 
alles  gethan  habe  ,  ;  was  man  von  einem  ehrli* 
chcTi  Manne  verlangen  kann  ,  je  crois  avoir  fait 
tout  ce  que  l'on  peut  exiger  d'un  hcnncte  îiom^ 
me. 

Ylî.  Nous  mettons  le  gérondif,  lo&fqu'il  y  à 
en  François  l'inHnitif  précédé  de  la  prépofition^> 
&  que  cet  infinitif  peut  s'expliquer  en  Latin  pai^ 
I-e  participe  pailif  en  dus  ,  da  ,  dum  ,  pair  le  gé- 
rondif en  dum  ,  ou  par  le  fupin  en  u ,  c.  à.  d.  Icrf- 
qu  il  fignifîe  une  cliofe  à  faire  ,  ou  lorsqu'il  efl 
mis  après  un  nom  qui  marque  une  difpofition, 
une  habitude,  un  agrément ,  un  defir  ,  une  fa- 
cilité, ou  le  contraire*,  comme  ,  Liefer  Garten 
iß  lu  verkaufen  ,  ce  jardin  efl:  à  vendre  5  (  hic 
hortus  vendendus  eß'^  )  Es  i ß ?^l  w'ùnfcheji  :,  il  eii 
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à  fouhairer  ,  (  optdndiim  eß  ;  )  ick  bin  bereit  ab- 
^ircifen  ,  je  fuis  prêt  à  partir ,  (  parants ^um  ad 
proficijcendiim\  )  Das  iß  fchœn  ^ii  jefien,  cela 
efl  beau  à  voir ,  (  hoc  pulcrum  vifu  eß  j  )  Es  iß 
fchiver  zjifagen  ,  il  eft  difficile  à  dire ,  (  difficile 
efl  diclu, 

VJII.  Remarquez  ces  idiotilmes  :  Vor  Lachen 
herßen  ,  crever  de  rire  \  ßch  todt  jchreien  ^  fe  mer 
de  crier  ;  des  l^chreibens  uberdriiffig  jf^ erden  ,  fe 
laller  ^'écrire  \  Er  lœfst  es  wchl  bleiben  ,  ou  Çein 
Heri^  denket  nicht  daran  il  na  garde  de  le  faire  j 
Ausreden  ,  achever  de  parler  \  Durch  vieles  Lau^ 
feji ,  à  force  de  courir  ;  Je  mehr ße  mir  gefallen 
v/ill  5  je  weniger  gefcellt  ße  mir  ^  ou  je  mehr 
misjcelhße  mir ,  (  ou  bien  :  eben  darum  gefcsllt 
ße  mir  nicht ,  weilße  mir  durchaus  gefallen  will^) 
à  force  de  me  vouloir  plaire ,  elle  me  déplaît. 

Ihr  dürfet  es  nur  fagen  ,  vous  n'avez  Q^là  îe 
dire;  Es  ijî  noch  die  Fra^e^  ou  es  ßehtdahin^  c'eft 
à  fçavcir  j  Das  iß  ,  c'efl-^-dire  ;  Lang  eßen^  être 
long-tem^s  ^  manger  j  Es  frieret  daf s  Steine  und 
Beine  ^rufammen  lacken^  il  <7;ele  à  pierre  fendre  ; 
Erili  lum  Malen  fchœn  ,  il  eft  fair  à  peindre  ;  Er 
iß  todt  krank  ,  il  ed  malade  à  mourir  j  Er  hat 
gegeß'en  dafs  er  berften  mœchte ,  il  a  miangé  à 
crever  ;  Dasiß^um  Lachen ,  c'efl  à  faire  rire  ;  Ef 
hatßefo  lieb^  dafs  er  ohne  ß(^  nicht  leben  kann. 
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il  l'aime  à  ne  pouvoir  vivre  fans  elle  j  gern  trin- 
ken 5  ou  den  Trunk  lieben  ,  ou  dem  Trünke  er- 
geben feyn^  aimer  à  boire;  Er  ijfet  und  trinket 
gern  etwas  gutes  ,  il  aime  à  faire  bonne  chère  ; 
nicht  gern  arbeiten  ,  ne  pas  aimer  a  travailler  > 
haïr  à  travailler  ;  Wenn  man  ihn  hœret ,  fo  foUte 
manfa^en  ,  ^  l'entendre  ondiroic. 

2^.  Ufage  du  Supin, 

LLe  Supin  fe  met  i°.  avec  les  verbes  auxiliaires 
haben  oufeyn,  pour  former  le  Parfait,  le  Pluf- 
queparfait  3c  les  Futurs  impropres  del'Adif  ;  i®. 
avec  le  verbe  auxiliaire  werden ,  pour  former  tous 
les  Temps  duPaffif.  Cet  ufage  prouve  bien  clai- 
rement 5  que  Taureur  d*une  nouvelle  grammaire 
prétendue  générale  a  tort  de  dire ,  après  l'au- 
teur d'un  didionnaire  Allemand  ,  qui  s'eft  trom- 
pé de  même,  que  notre  fupin  fe  rapporte  toujours 
au  temps  paifé»  Si  cela  étoit ,  le  fupin  ne  pourroit 
entrer  ni  dans  la  compofition  du  préfent  paffif,  ni 
dans  celle  d'un  futur  quelcoucue. 

n.  Le  Supin  des  verbes  dœrfen ,  ofer ,  kœnnen^ 
pouvoir,  /^//^^72 ,  laiffer ,  mœ^cn^  vouloir, //z/i^/i 
falloir , /o//^/2 ,  devoir ,  i^o//t^/2,  vouloir,  helfen^ 
aider  ,  heißen  ,  ordonner,  commander  ,  hœren  , 
entendre,  écouter,  lernen^  apprendre,  ècfehen, 
voir,  prend  la  forme  de  l'Infinitif  toutes  les  fois 

qu'il 
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quiî  eft  accompagné  d'un  autre  iniinitift  comme 
Ick  habe  nicht  jdireil en  dœrfen,  (kœnnen^  mœ^en 
Jollen  ,  )  au  lieu  de  gedorft ,  (  gekonnt ,  gemocht^ 
gefeilt  ^  )  je  n  ai  pas  ofé  ,  (  pu  ,  voulu,  du)  écrire; 
Er  hat  mir  Jagen  lajjhi  ,    pour  gelaßen  ,    il  m'a 
fait  dire. 

Remarque:^  que  lorfqu'il  y  a  dans  la  phrafe 
un  verbe  à  tranlpofer  ,  le  fupin  Te  met  fous  ia 
forme  ordinaire  ,  fi  Ton  juge  à  propos  de  mettre 
le  verbe  du  nominatif  tout  à  la  fin  de  la  phrafe  ; 
comme  ,  iveil  mein  Bruder  nicht  kommen  gewellt 
hat ,  parce  que  mon  frère  n'a  pas  voulu  venir. 
Mais  fi  vous  mettez  le  verbe  du  nominatif  avant 
]es  deux  autres  verbes  qui  fe  trouvent  à  la  lin  , 
le  fupin  prend  la  forme  de  l'infinicif  félon  la  re- 
gle ;  comme  ,  l^  eil  mein  Bruder  nicht  hat  kom^ 
menwoWtw,  Cette  dernière  conftrudlon  eft  pré- 
férable à  la  première.  Voyez  pag.  515.  Rem.iv, 

ni.  Quelque  fois  le  fupin  fe  met  à  la  place  de 
l'Impératif i  comme,  Gefpielet^  jouez,  getrun- 
ken^ buvez  ,  gefchrieben  ,  écrivez  ;  ou  bien  à  la 
place  de  l'Infinitif;  comme,  das  heißet  gelogen  , 
cela  s'appelle  mentir.  D'autre  fois  le  fupin  a 
la  Signification  du  Participe  aétif,  fur-tout  avec 
le  verbe  kommen^  venir-,  comme  ,  Er  kam  ge- 
lAUiEN  ,  il  vint  en  courant ,  ichfehc  iJm  geb.it-. 
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TEN  kommen  ,  ;'e  le  vois  venir  monté  à  cheval. 

IV.  Le  Supin  entre  par  ellipfe  dans  plufieurs 
phrafes  adverbiales  ;  comme,  Jfie  gewonnen  ^  fo 
lerronnen ,  (  au  lieu  de  wie  man  die  Sache  ge- 
wonnen hatte,  fo  ift  fie  auch  wieder  lerronnen  > 
(  teile  une  chofe  a  été  gagnée  ,  telle  elle  a  été 
fondue  ou  diffipée ,  c.  à.  d.  )  ce  qui  vient  par  la 
flure  s'en  va  par  le  tambourin  \  wie  gelebet  ,  fo 
gcßorhen  ,  (au  lieu  de  wie  ti  geleheth^i ,  fo  ifi:  er 
auch  geßorhen,  )  tel  il  a  vécu,  tel  il  efi:  mort ,  ou 
telle  vie  telle  mort. 

3°.  Vfage  de  P Indicatif  SC  du  Suijoncllf. 

I.  Nous  mettons  le  Subjondif  après  les  Verbes 
fagen  ,  dire ,   et  gehlen  ,    raconter ,  fragen  ,  de- 
mander 5  &  autres  femblables  ,  pour  rapporter 
indirecîement  ou  obliquement  ce  qui  a  été  dit  OU 
faitj   comme  5   Er  fagte  ,  dafs  ^   als  er  ^u  Paris 
war  ,      er    dafelbß   eine     Italienerinn     gefehen 
H  ^  T  T  E  5   die   wie  ein  Engel  gefwigen    h^t- 
TE  ,    il  dit   que  lorfquil  étoit   à    Paris  ,    il  y 
avoit  vu  une  Italienne  qui  avoit  chanté  comme 
un  ange  ^  Erfragte  mich  ,    ob  ich  nicht  >yLissTE  , 
V^'er  der  Herr  w^re  ,    der  mit  uns  z.u  Nacht  ge- 
fpeifet  H^TTE  5  il  me  demianda  ,  fi  Je  nefavois 
pas  qui   étoit  ce  Monfieur  qui  avoit  foupé  avec 
nous. 
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Iviais  lorfqu  on  rapporte  dlrcciement  ies  paro- 
les de  quelqu'un  ,  il  faut  mettre  riiidicatif  com- 
me en  François  j  p.  ex.  ^Is  ich  ^u  Paris  war  , 
faote  er  ^  habe  ich  eine  Italienerimi  gesehen  ^ 
die  wie  ein  En^^el  sang  ,  iorfque  j'étois  à  Paris  , 
dit-il  5  j'ai  vu  une  Italienne  qui  chantoit  comme 
un  ange.  Weißen  fie  nicht  ^  f^^te  er  mich^  wer  der 
Herr  ist  ,  der  mit  uns  {U  Nacht  gefpeijet  hat  ? 
Ne  Tavez-vous  pas  5  me  demanda-t-il  ^  qui  eil  ce 
Mcnfieur  qui  a  foupé  avec  nous  ? 

II.  Les  verbes  hoffen  ,  efpcrer,  furchten  ,  crain^ 
dre  5  verlangen ,  exiger  ,  vouloir  ,  &  autres  fem- 
blables ,  demandent  le  fubjondif  ;  comme  ,  Ich 
hoffe^dafs  er  es  thun  werds  fefpere  qu  il  le  fera; 
ich  furchte  ,  er  werde  nicht  kommen^  je  crains 
qu  il  ne  vienne  pas. 

Cependant  quand  on  eft  bien  perfuadè  ou  que 
l'on  a  une  certitude  de  ce  que  l'on  craint  ou  efpc^ 
re  5  on  peut  aufli  s'énoncer  par  l'indicatif.  En  ce 
cas  on  diroit ,  p.  ex.  ich  hoffe  ,  dafs  er  es  thun 
WIRD  -,  ich  furchte  ,  dafs  er  nicht  kommen  wird» 

ÏII.  La  conjondtion  conditionnelle  tverin  ou 
0^ ,  fi ,  gouverne  l'im.parfait  &:  le  plufque  parfaic 
du  fubjondtif  ;  comme  ,  wenn  Jie  reich  w^re 
heiratete  ichße  ,  fi  eile  ^Wr  riche,  je  répouferois; 
wenn  ich  gekonnt  h^tte  ,  wurde  ich  es  ^cthan 
haben  ,  ü/ayois  pu  ,  je  Taurols  fair. 

Trij 
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Nota.  Lorfque  wenn  a  eft  pas  conditioniiel  , 
c^ed-à  dire  ,  quand  il  a  le  lens  de  da  ou  weil , 
puifque,  il  demande  Tindicatif  ;  comme,  w^nn  er 
nicht  krank  war  ,  VJOJum,  lief  s  er  den  Boclor 
komjuen  ?  S'il  n  ctoir  pas  (c.  à.  d,  pmfqu  il  n  croit 
pas  )  malade ,  pourquoi  ßt-il  venir  le  Mederin  ? 

IV,  Les  fouhaits  ou  exclamations  qui  s'énon- 
cent fans  le  feccurs  de  la  conjondion  dafs  ,  de- 
mandent le  rubjon<flii"5  à  caufe  du  ivenn  fous-en- 
tendu; comme,  w^çre  ich  reich  ! ß''ezo\s riche  ! 
H.tTTE  ich  Bücher  !  ß]?iMo\sdes  livres  l 

Les  föuhaits  énoncés  avec  dafs  ,  demandent 
tautôc  l'indicatif ,  tantôt  le  fubjondif,  félon  que 
le  verbe  précède!^  &  fous-entendu  exif^e  l'un  ou 
l'autre, mode  ;  comme,  dafs  er  7iicht  hey  uns 
WAR  !  (.  fupplcez  avant  cette  phrafe  :  Es  ift  ein 
Unglück ,  c'ejfl  un  malheur  ,  ou  Ex  iß  mir  leid^ 
je  fuis  fâché  de  ce  qiiil  ne  toit  pas  avec  nous:  ,  ) 
que  n  étoit-il  avec  nous  !  P-afs  er  hey  uns  w^re! 
(  fu|^)pléez  :  ichw'ùnfchte  ou  ich  wollte^  je  vou- 
àïoïs  qu  il  fut  avec  noi'S  y)  s'il  étoit  avec  nous  ! 

V.  Ces  conJonÄions  :  Ob  fchon  om  oh  gleich  ^ 
7venn  fchon  ou  M'enn  deich  ,  quoique  ,  quand 
même  ,  auf  dafs  ou  damit ,  afin  que  ,  bis  ou  bis 
dafs ,  jufqu  à  ce  que  ,  ohne  dafs ,  fans  cjue  ,  es  fey 
denn  dafs  ,  à  moins  que  ,  im  Falle  ,  en  cas  que, 
gefet?j:  dafs  ^  fuppofé  que ,  es  fey  nun  dafs  ,  fou 
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que ,  de  autres  femblablesqui  demandent  le  fub- 
jondif  enFrançois  ,  ne  le  gouvernent  jamais/^iir 
elUs-mimes  en  Allemand.  Nous  difons  p.  ex.  à 
Tindicatif  :  Er  wiràfic  heiraten  ,  wenn  fie  gleich 
riicht reich  ist  ,  il  l'époufera  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  riche  ;  wartet  bis  er  kœmmt  ,  attendez  'qu'il 
vienne.  D'autres  fois  nous  difons  au  fubjondif , 
p.  ex.  Er  würde  ße  nicht  heiraten^  wenn  fie  gleich 
reich  \v.€re  ,  il  nel'épouferoit  pas  ,  quand  même 
elle  feroit  riche.  Ainfî  pour  connoitre  s'il  fauc 
mettre  l'un  ou  l'autre  mode  ,  vous  ferez  attention 
au  fens  de  la  phrafe;s*il  eft  poiitif  &  certain,  vous 
employerez  l'indicatif  :  s'il  eft.  conditionnel  & 
incertain ,  vous  vous  fervirez-du  fubjon6tif. 

VI.  Il  eft  des  cas  oùrufa^eautorife,  ou  femble 
autorifer ,  également  l'emploi  de  l'un  &  de  l'au- 
tre mode;  par  ex.  on  dit  alTez  indifïeremment  : 
ich  glaube  nichts  dafs  er  ^u  Haufe  ist  ou  sey, 
je  ne  crois  pas  qu'il  eft  ou  qu'il  foit  au  logis  5 
Weifst  du^daf s  er  schreibet  ou  scHREiBE?Sais-tu 
qu'il  ccrit?  Cependant  le  fens  neft  pasabfolu- 
ment  le  même  dans  ces  deux  façons  de  s*énoncer; 
&  la  différence  quilya,  c'efl  que  le  fubjondif 
marque  toujours  quelque  incertitude  ,  au  lieu 
que  l'indicatif  marque  l'aiTurance  de  la  part  de 
celui  qui  parle.  Je  dirai  à  l'indicatif,  p.  ex.  Ein 
yernÙ7iftis,er  Menfch  begreift   leicht  ,    dafs  ein 
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Cot£  I  s  T  5  un  homme  raifonnable  comprend 
aiiément  qu'il  y  a  un  Dieu  :  parce  que 
je  fuis  convaincu  de  la  vérité  de  cette  pro- 
pofition  Es  iß  ein  Gott  ^  il  y  a  un  Dieu  j  mais 
Je  dirai  au  fubjonftif  :  Die  Thoren  begreifen 
leicht^  dafs  kein  Gott  sey  ,  les  fous  comprennent 
aifément  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  :  parce  que  je 
regarde  cette  propofition  es  iß  kein  Gott ,  il  n'y 
a  point  de  Dieu,  comme  deflitué  de  fondement. 
Si  je  dis  à  l'indicatif  Glaubeß  du  ,  dafs  ich  ^u 
Loiîden  gewefen  bin  ?  crois-tu  que  j*ai  été. à  I.on- 
dres  ?  cela  fuppofe  la  vérité  du  fiit ,  qui'  feroit 
fuppofé  n'être  pas  vrai ,  fi  je  difois  au  fubjondif 
ditfs  ich  gewefen  sey. 

VIL  Voici  les  cas  où  nous  employons  l'indica- 
tif, tandis  que  les  François  mettent  le  fubjonétif: 

1°.  Dans  les  phrafes  relatives  qui  fervent  à 
expliquer  ou  à  déterminer  un  fujet  défigné  par  un 
fuperlatif  ;  comme  ,  das  iß  der  ehrlichße  Mann  , 
den  man  jemals  gefehen  hat  ,  c'ed  le  plus  honnê- 
te homme  qu'on  ^xir  jamais  vu. 

2°.  Dans  les  phrafes  où  l'on  met  en  François 
Q.UE  au  lieu  de  de  ce  que  ;  comme ,  Es  iß  mir 
leid  ^  dafs  er  krank  ist  ,  je  fuis  fache  qu'il /ö/V 
malade. 

3®.  Dans  les  exemples  fuivants  ,  &  autres 
femb labiés  :  Ich  brauche  Leinwand  die  fchon  ab- 
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genut{et  IST  ,  j'ai  befoiii  de  toile  qui/o//dcja 
ufce  ;  Ich  mufs  ein  Pferd  haben  ,  das  grœfferisr 
als  dlefei  i  il  me  fliut  uii  cheval  quiyb/rplus  haut 
que  celui-ci.  Quelquefois  cependant  nous  em- 
ployons auiïî  le  fubjonCtif  dans  cette  dernière 
forte  d'exemples. 

4^.   Ufage    des  Temps* 

I.  Le  Prcfent  de  l'indicatif  fe  met  quelquefois 
pour  le  prcccrit  ;  comme  ,  Ccßern  erhalte  ich  die 
erße  Ordre  ^um  Außriiche  ,  (  Geliert ,  dans  (es 
lettres.  )  Je  reçois  ,  c.  à  d.  je  reçus  hier  le  pre- 
mier ordre  de  me  mettre  en  marche. 

D'autres  fois  nous  l'employons  au  lieu  du  Fu- 
tur ;  comme  ,  Waiin  ich  nach  Paris  komme  , 
werde  ich  die  Ehre  haben  ,  Sie  ^ufehen,  quand  je 
viens  ,  c.  à.  d.  quand  je  viendrai  à  Paris,  j'aurai 
l'honneur  de  vous  voir. 

IL  L'imparfait  de  l'indicatif  eft  notre  temps 
hiftorique  ,  bc  répond  à  l'imparfait,  à  l'aorifle  Se. 
au  parfait  François ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de 
rapporter  un  fait  qui  a  été  accompagné  d'un  au- 
tre ;  comme  ,  ^Is  ich  {u  Taris  war  ,  gieng  ich 
alle  Morgen  auf  die  Reithahn  ,  hernach  focht  ich 
lind  des  Nachmittags  war  ich  in  Gefellfchaft  y 
iorfque  fétois  à  Paris,  j'allois  tous  les  matins  au 
manège ,  enfuite  je  faifois  àt^  armes ,  &  Taprès- 
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dince  f  crois  en  compacr^nie.  Das  feindliche  Meer 
r'ùckete  den  Ber^  herunter  ^  und  breitete  ßch  in 
der  hhenen  aus\  wir  thaten  den  erfleri  Angriffy 
warfen  ihre  Reiterey  über  den  Haufen  ,  und 
machten  viele  Gefangene^  welches  den  Sieg  vxl- 
lig  entfchied,  l'armée  ennemie  defcendit  du  haut 
de  la  montagne  ,  &  s'étendit  dans  la  plaine  ',  nous 
attaquâmes  les  premiers ,  renversâmes  leur  cava- 
lerie Se  fîmes  nombre  de  prifonniers ,  ce  qui  dé- 
cida entièrement  de  la  vi6toire.  Als  ich  heut  im 
Begriffe  war  ,  auf^ußehcn  ,  kam  Ihr  Herr  Bruder 
vnd  fagete  mir ,  quand  fai  été  aujourd'hui  au 
point  de  me  lever  ,  M.  votre  frère  efl  venu  &  m'^ 
dit. 

Nota.  ^;Les  François  mettent  fouventTimparfai^ 
de  i'indic.  au  lieu  du  plu  fque  par  fait  du  fubjondif, 
€n  difant  ,  par  exemple  ,  W  fallait  Im  écrire.  En 
ce  cas  nous  employons  le  Plufqueparfait  du  fubj. 
&  nous  difons  :  Ihr  hattet  ihm  f ehr eib en  folle n  \ 
Se  ce  n'eft  que  lorfque  de  pareilles  phrafes  dé- 
pendent d'une  phrafe  conditionnelle  que  nous 
pouvons  imiter  le  tour  François;  comme  ,  ITenn 
Ihr  diefes  nicht  gethan  hczttet  ^  fo  war  alles  ver- 
loren ^  (i  vous  n'aviez  pas  fait  cela,  tom  était 
perdu. 

III.  Le  Parfait  de  I'indic.  fort  à  rapporter  un 
fait  ifolé  5  ou  regardé  du  moins  comme  tel  3   Ex" 
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Ich  hin  nie  ;u  Rom  gewefen  ,  je  n'ai  jamais  été  à 
Rome.  Mein  Bruder  hat  den  turkifchen  Kai/er 
g'^jehen ,  mon  frere  a  vu  l'Empereur  Turc.  Wir 
haben  diefes  lahrfchœn  Wetter  gehabt  ,  il  a  fait 
beau  cette  année. 

K ai  fer  Karl  der  Sech  ^e  ift  itn  Jahre  1740  ge- 
worben ,  l'Empereur  Charles  VI  mourut  l'an 
1740.  Fran:^  der  Erfle\9i  1745  gckrœnet  ^oiàtw  , 
François  I.  fut  couronne  l'an  174J.  Den  1  ^^n 
May  ift  die  Armée  vorgeriicket  ,  le  i  ^''  May 
l'armée  fit  un  mouvement  en  avant.  Si  nos  ga- 
zettiers  &  quelques  tradudeurs  mettent  l'im- 
parfait dans  de  pareils  exemples,  vous  regarde- 
rez cela  comme  un  gallicifme. 

Ce  temps  fe  met  aufïi  quelquefois  pour  le  fu- 
tur impropre;  comme.  Traget  den  Brief  auf  die 
Tüßy  fo  baldlhr  ihn  geschrieben  habet ,  (  au  lieu 
de  fo  bald  Ihr  ihn  werdet  gefchrieben  haben ,  ) 
portez  cette  lettre  à  la  pofte  dès  que  vous  Xaure:^ 
écrite, 

IV,  Le  Plufqueparfait  &  les  Futurs  de  Tindic. 
n'ont  point  de  difHculté  ;  vous  remarquerez  feu- 
lement. 

1°.  Que  notre  plufqueparfait  répond  au  pluf- 
queparfait François  auiîî  bien  qu'à  Taorifle  corn- 
pofé  s 
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2°.  Que  notre  Futur  propre  ne  s'employe  ja- 
mais pour  Fimpératif  5  &: 

3°.  Que  ce  même  temps  fe  met  dans  quelques 
phrafes  où  les  François  fe  fervent  du  Préfent  du 
Subjonctif  5  p.  ex.  Ich  glaube  nicht  y  dafs  ^r  kom- 
men wird ,  je  ne  crois  pas  qu  il  vienne, 

V.  L'Imparfait  du  Subiondif  s'employe 

1°.  Lorfque  les  François  le  mettent;  comme  , 
Er  glaubte  nichts  dafs  ich  k^eme,  il  ne  croyoit 
pas  que  îe  vinfTe  -,  Ich  wollte ,  dafs  Ihr  mit  mir 
gienget,  je  voudrois  que  vous  nVaccompagnafïïez. 
Quelquefois  nous  tournons  ce  temxps  par  les  ver- 
bes mœgen  ,  vouloir  ,  &  kœnnen  ,  pouvoir ,  de 
cette  manière  ;  Er  fürchtete ,  ich  mœchte  fortgehen^ 
(  au  lieu  de  ich  gienge  fort,  )  il  craignoit  que  je 
ne  m'en  allaffe  ;  Ichw'ùnfchete  ,  dafs  mein  Sohn 
:^  Gœttingen  ßudiren  kœnnte ,  (  au  lieu  deßudi- 
rete ,)  je  fouhaiterois  que  mon  fils  fît  fes  études 
à  Gottingue. 

2°.  Lorfque  les  François  fe  fervent  du  condi- 
tionnel en  --  rois  ,  fur  -  tout  avant  ou  après  une 
plirafe  conditionnelle ,  &  dans  celles  qui  mar- 
quent un  fouhait ,  un  defir  ou  une  crainte  i  com- 
me ,  Ich  thœtc  es ,  wenn  ich  kœnnte ,  je  le  ferois  Ci 
je  pouvois-,  h  h  tränke  ivohl  ein  Glas  Wein,  je 
boiroi  bien  un  verre  de  vin. 
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Nota  I.  Dans  les  phrafes  énoncées  condirion- 
nellement,  nous  mettons  indifféremment  l'im- 
parfait ou  le  fécond  futur  du  fubjonclif  ;  ainfi 
dans  l'avant  dernier  exemple  on  pourroit  aufli 
dire  Ich  würde  es  thun  ,  Wenn  ich  kœnnte. 

Nota  1.  Dans  les  phrafes  qui  renferment  un 
fouhait ,  l'imparfait  du  fubj.  fe  tourne  fouvenc 
par  le  verbe  mœgen  ,  de  cette  manière  :  'ck 
machte  w  ohl  fpa^iren  gehen  ,  je  ferois  bien  un 
tour  de  promenade  \  ich  machte  wohl  ein  Glas 
Wein  trinken  ,  je  boirois  bien  un  verre  de  vin. 

Nota  3.  Pour  rendre  le  conditionnel  en  —  rois 
dans  les  phrafes  interrogatives,  nous  nous  fer- 
vons  ordinairement  du  verbe  Collen  ,  devoir ,  ou 
wollen  5  vouloir  -,  comme ,  Sollte  er  diefes  thun  ? 
feroit-il  cela  :  Wollten  Sie  mirnicht  die  G ef Eilig- 
keit er7^eigen  ,  meinem  Sohne  ^u  fagen  ,  ne  me 
feriez-vous  pas  le  plaifir  de  dire-à  mon  fils. 

Nota  4.  Si  le  conditionnel  tn-rois  dépend  d'un 
temps  pafTé  des  verbes  croire ,  s'imaginer  ,  penfer^ 
&i  autres  fembla^:îes,  il  doit  être  rendu  par  le- 
fécond  futur  propre  ;  comme  ,  er  glaubte  ,  dafs 
zcA  iÄ/z/^Är  bitten  würde  ,  il  croyoit  que  je  le 
prierois  beaucoup;  Er  hat  ßch  eingebildet^  dafs 
ich  feine  Toc^rt?/' heiraten  würde  ,  il  s'eft  imagi- 
né que  i'épouferois  fa  fille. 
VI.  L'ufage  du  Parfait  du  fubj.  aa  point  de 
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dißiculte.  Le  plufqueparfait  du  fubj.  fe  met  en- 
tre autres,  lorfque  les  François  mettent  le  condi- 
tionnel compofc  i  comme  ,  Ich  hxtte  gegîiubet  y 
dafs  er  es  thœte  ,  (  ou  thun  wurde  ,  )  j'aurois  cru 
qu  il  le  feroit  *,  Wenn  er  auch  gekommen  u'cere  , 
quand  même  il  feroit  venu. 

VII.  Le  premier  Futur  propre  du  Subj.  s*em- 
ploye  lorfqu  il  s'agit  d'un  événement  douteux  ; 
comme  ,  ich  weifs  nicht^  oh  er  schreiben  werde, 
je  ne  fais  pas  s'il  écrira. 

XIII.  Le  fécond  Futur  propre  peut  être  em- 
ployé ,  i^.  dans  la  plupart  des  phrafes  où  les 
François  mettent  le  conditionnel  ;  comme,  Wenn 
ich  Geld  hatte  ,  würde  ich  diefes  Buch  kaufen  , 
£i  j'avois  de  l'argent ,  j'acheterois  ce  livre.  Voyez 
auflici-deiïusN®  V. 

2^.  Ce  temps  fe  met  nécedairement  dans  le 
cas  indiqué  ci-deflus  ,  N°  V.  Nota  4. 

IX.  Le  premier  Futur  impropre  fe  met,  lorfque 
les  François  fe  fervent  du  Futur  cempofé  &  qu'il 
s'agit  d'un  événement  incertain  ou  douteux  , 
comme.  Ich  weifs  nicht ,  oh  er  wekd-e  gefchrie- 
hen  haben ,  wann  wir  kommen ,  je  ne  fais  pas 
s'il  aura  écrit  quand  nous  viendrons. 

X.  Le  fécond  futur  impropre  fe  met  prefque 
par-tout  où  les  François  employeur  le  condition- 
nel compofé)  comme  ,   Ich  wurde  es  Euch  gefa- 
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get  haben ,    wenn  ich  euch  gefehen  hatte  ,   je  vouS 
Faurois  dir,  (i  je  vous  avois  vu. 

Nota.  Dans  cet  exemple  &  autres  femblables. 
Oll  peut  auffi  mettre  le  plufqueparfait  du  fubj. 
Ich  hatte  es  Euch  gefaget ,  wenn  ,  &c.  Mais  après 
le  Prcrcrit  des  verbes  glauben^  meinen^&zc.ÇVoyez 
ci-deflus,  N°  V.  Nota  4.)  011  doit  fe  fervir  prc- 
ferablement  du  fécond  Futur  impropre  ;  comme. 
Ich  glaub ete  Tiicht  ,  oafs  er  mein  Pferd  wurde 
VERKAUFET  HABEN  ,  Wann  ich  ankcsme  ,  je  ne 
croyois  pas  qu'il  auroit  vendu  mon  cheval  quand 
farriverois. 


Observations  sur  les  Verbes  passifs. 

T 
ï-  i_jEs  Verbes  paiïifs  i'employent  non-feule- 
ment comme  imperfor  nels  ,  p.  ex.  Es  wird  ge- 
lautet ^  on  fonne  les  cloches,  eswird gefchoffen^ 
on  tire  des  coups  de  fiifil  ou  de  canon  -,  mais  aufïï 
pour  exprimer  au  Préfent  \me  foufïrance  qui  n*a 
point  de  durée  i  comme,  Beut  w  irdein  Ausreißer 
gehenket,un  dcferteureft  pendu  aujOurd'huijC.à.d. 
on  pend  aujourd'hui  un  dcferteur  ,  Ich  werde  alle 
Tage  betrogen  ,  je  fuis  trompé  tous  les  jours, 

IL  Les  verbes  adifs  qui  ne   gouvernent  pas 
l'accufatif ,  ne  peuvent  pas  devenir  verbes  paffif» 
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perfonnels',   par  ex»  Je  fuis  aidé  ne  peut  pas  lé 
traduire    par   ich  %v erde  geholfen^    parce  que  ce 
verbe  Allemand  gouverne  le  datif  ôc  non   pas 
l'accufatif  j    ou   il  faut  dire  imperfonnellenient 
Es    wird  mir  geholfen  ,  (  en  Latin  juccurritiir 
'  mihi  ,  )    ou   bien   à   l'adif  A4  an  hiljt  mir  ,    on 
m*aide.   En  conléquence  nous  difons  :  Man  wi^ 
derfpricht  mir ,   ou  es  wird  mir  widerfprochen , 
je  fuis  contredit  5  Alan  behorchet  mir  y  ou  es  wird 
mir  gehorchet  ^  je  fuis  obéi.  Man  glaub  et  mir  ^  oU 
es  wird  mir  geglaubet  ^    je  fais  cru,  Man  drohet 
mir  5    ou  es  wird  mir  gedrohet  ,   je  fuis  menacé. 
Quelquefois  nous  employons  un  autre  tour  \  com- 
me ,  Ver  Kœnig  verlanget  Gchorfam ,  (  le  Roi 
demande  de  l'obéiiTance  ,  )    ou  bien  Der  Kœnig 
verlans,et,  dafs  man  ihm  gehorche^  (  le  Roi  deman- 
de qu'on  lui  obéilTe  ,  c.  à.  d.  )  le  Roi  veut  are 
obéi.  Er  hatte    einen   Lakeien  hinter ßch  gchen^ 
ou  bien  Sei/z  Lakey  gieng  hinter  ihm  ,  il  étoic 
fuivi  de  fon  laquais. 

III.  En  François  le  Supin  d'un  verbe  quelcon- 
que fe  joint  au  verbe  e/r^  tantôt  comme  adjeélif, 
ou  attribut,  pour  qualifier  le  fujet ,  tantôt  comme 
véritable  fupin  pour  former  un  verbe  paffif.  Par 
exemple  ,  cette  phrafe  Le  voleur  eß  pendu  peut 
fignifier  i°.  que  le  voleur  eft  un  pendu  ^  qu'il  efl 
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moit,   S:  alors  pendu  efl  adjectif  ou  attribut  ;  2°. 
Eile  peut  aufîî  (îgnifïer  que  Tadion  de  pendre  le 
voleur  s'exécute   prcfentement  ;  &  en  ce  fens 
pendu  entre  comme  fupin  dans  la  formation  du 
paflîf  du  verbe  jpf/zd^r^  :  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me ,  dans  le  premier  cas  le  verbe  \itre  efl:  mis 
comme  copule  ,  &  dans  le  fécond  comme  verbe 
auxiliaire  du  paßif.  Ce  double  emploi  du  verbe 
itre  ôc  du  fupin  ne  laide  pas  d'embarraffer  beau- 
coup les  Commençants,  parce  qu'en  Allemand  il 
faut  mettre  le  vtïhe  feyn  dans  le  premier  cas  ,  & 
le  verbe  werden  dans  l'autre.   Pour  ne   pas  s'y 
tromper ,   on  tournera  la  phrafe  Françoife  à  l'ac- 
tif par  On  ,  ou  autrement.  Si  dans  ce  tour  on  peut 
fe  fervir  du  même  Temps  qu'auparavant ,  c'eft 
une  marque  que  le  verbe  être  eft  auxiliaire  du 
paiïif  5   &  vous  mettrez  en  Allemand  werden  ;  fi 
au  contraire  en  changeant  de  tour  vous  êtes  obli- 
ge de  changer  aufîi  de  temps  ,  cela  'prouve  que 
le  verbe  itre  ed  copule ,  &  vous  mettrez  en  Alle- 
mand/^y/z.  Exemples: 

Le  voleur  efi  pendu ,  c.  à.  d.  on  pend  le  voleur. 
Voilà  le  même  Temps  dans  l'un  &  l'autre  tour  \ 
il  faut  donc  dire  en  Allemand  Der  Dieb  wiPvD 
gehenket^  (  fur  fuf pendit ur,) 

Le  voleur  ^^  pendu  ,  c.  à.  d.  on  a  pendu  le  vo* 
leur.  Voilà  le  Prcfent  dans' le  premier  tour,  ^  k 
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Parfait  dans  le  recoud  j  vous  direz  donc  en  Alle- 
mand Der  Dieh  ist  gehenket,  {furfiifpenfus  eß.) 

A  Francfort  on  efl  peint  pour  dix  écus,  c.  à.  d. 
on  vous  peint  à  Francfort  pour  dix  écus  ,  tu 
Frankjun  W1V.D  man  für  ^ehn  ThaUr  pmalet  ^ 
(  quis  pinoitur.  ) 

Cette  figure  eß  peinte  &  non  gravée  ,  c.  à.d. 
on  a  peint  &  non  gravé  cette  figure  ,  dtefe  Figur 
IST  gemalet  Ufid  nicht  geßochen  ^{pi'äa  eß^  non 
<zri  in  ci  ja.  ) 

Souvent  les  foldats  du  troisième  rang  font 
blelTés,  tandis  que  ceux  du  premier  rang  ne  le 
font  pas  ,  c.  à.  d.  on  hleffe  (  ou  l'ennemi  bleffe  ) 
les  foldats  ,  &c.  Oft  werden  die  Soldaten  im 
dritten  Gliede  verwundet  ,  und  die  im  erften 
nichty  (  milites  vulnerantur,  ) 

Oi\  emporte  ces  foldats  parce  qii'ils/t>7zf  blefles, 
c.  à.  d.  parce  qu'on  les  a  bleßes  ,  Man  tmgtdiefe 
Soldaten  weg  ^  weil ße  verwundet  sind,  {quia 
vulneratifunt.  ) 


Observations  sur  les  Verbes  auxiliaires. 

I.  P  Our    éviter    des  répétitions  ennuyeufes, 
nous  fupprimons  fouvent  les  verbes  auxiliaires; 

comme. 
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comme,  Wir  haben  geUfen  und  {  haben  )  gefc/irie^ 
ben ,  nous  avons  lu  &  ccric  \  Wtil  wir  gelefcn 
(  haben  )  und  gej ehr i eben  haben  ,  parCe  que  nous 
avons  lu  &  écrit.  Wir  werden  die f es  Haus  kaufen 
und  (  werden  )  es  baar  be^alen  ,  nous  achèterons 
cette  mai  Ton  &  la  payerons  comptant;  Weil  wir 
diefes  Haus  kaufen    (  werden  ,  )  und  es  Baar  be* 
lalen  werden ,   parce  que  nous  achèterons ,  &:c. 
0\\  voit  par  ces  exemples,   qu'il  faut  fupprimer 
l'auxiliaire  du  premier  verbe  dans  Tordre  relatif  > 
^  celui  du  dernier  dans  les  autres  ordres  de  con- 
rtrudlion.    Voici  encore  quelques   exemples  è0. 
cette    forte   d'ellipfe   :    DieÇe   Grammatik  ^ird 
von  vielen  gelobet  ^  (  wird  )  von  wenigen  gelé fert 
und  (  wird  )    von  Niemanden  verßanden  ,  £:etna 
Grammaire  eft  louée  par  pluiîeurs  ,    lue  de  peu 
de  perfonnes  &c  n'entendue   de  perfonne.  Ein 
Glück  welches  oft  geivünfchet  (  wird  ,  )  feiten  ge- 
funden (  wird,  )    und  noch  feltener  recht  ange-* 
wendet  wird  ^  un  bonheur  qu'on  fouhait^  fou- 
vent,    qu'on  trouve  rarement  5  &  dont  on  fait 
plus  rarement  encore  un  bon  ufage.   hr  iß  nicht 
getœdtet  (  worden,  )  fondern  (  ift)  nur  gefcshrli.h 
verç^undet  worden  y  il  n'a  pas  été  tué  ,  mais  feu- 
lement  dangereufement  bleffé.   W eil  die  Stadt 
Rom  vom  Rom  ulus  iß  gegründet  {^o\:ào\\  ^  )  von 

Jugußen(\]k)  verfchœnert  (worden,)  wnd  von 
•^  Vu 
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den  Gothen  (  iß  )  geplündert  worden ,  parce  que 
la  ville  de  Rome  a  été  fondée  par  Romulus ,  em- 
bellie par  Augufte  &  faccagée  par  lesGoths.  Weil 
ich  von  ihm  gefchimpfet  (  worden  bin  )  und  mis- 
handelt  worden  bin  ,  puifque  j'ai  été  injurié  &: 
maltraité  par  lui. 

Quelquefois  on  fupprlme  le  verbe  auxiliaire, 
non  pour  en  éviter  la  répétition  ,  mais  par  une 
négligence  qui  n'eft  pardonnable  que  lorfqu'elle 
ne  nuit  pas  à  la  clarté  du  fens  &  qu'on  en  ufe 
modérément  ;  comme  ,  Nachdem  er  wieder  :^u 
Athem  gekommen  (  war ,  )  fuhr  er  fort  {z^  reden  , 
ayant  repris  haleine  il  continua  de  parler  j  Ich 
habe  wenige  und  er  (hat)  gar  nicht  gefehl  af en , 
f  ai  dormi  peu ,  &  lui  il  n'a  point  dormi  du  tout. 
Nos  bons  auteurs  ne  fe  permettent  ces  ellipfes 
que  rarement,  tandis  que  les  mauvais  les  regar- 
dent comme  des  élégances  &  les  employeur  par- 
Cour. 

IL  Anciennement  on  employoit  le  verbe /A«/?, 
^ire  ,  comme  auxiliaire  ,  pour  conjuguer  tous 
les  autres  verbes ,  p.  ex.  on  difoit  loben  thun  , 
ich  thue  loben  ,  du  thuß  loben  ,  er  thut  loben  ;  ich 
that  loben  ,  &c.  au  lieu  de  Loben  ,  ich  lobe  ,  du 
lobefi^er  lohet\  ich  lobe  te  ,  &:c.  Cet  ufage  quis'efl 
confervé  dans  l'idiome  des  Anglois  &  des  Hoi- 
landois ,  a  vieilli  parmi  nous  fî  bien  que  ceux  qiTi 
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parlent  encore  ainfi ,  font  cenfés  avoir  été  élevés 
parmi  le  peuple. 


Observations  sur  les  Participes. 

I.  iN  O  s  Participes  en  général  ne  s*employent 
jamais  autrement  que  comme  adjedifs  ou  adver- 
bes, ou  comme  adjedifs  pris  fubftantivement. 
Exemples  : 

1°.  Comme  adjedifs  :  Ein  liebender  Vater,  un 
père  aimant  *,  ein  gefchlagener  Feind ,  un  ennemi 
battu  5  ein  {u  fchreibender  Brief ,  une  lettre  de^ 
vant  être  écrite ,  c.  à.  d.  qui  eil:  à  écrire. 

Remarque;^  que  le  participe  du  préfent  auiïî 
bien  que  celui  du  futur  ne  peut  jamais  fervir  feul 
d^attribut  *,  p.  ex.  on  ne  fauroit  dire  Ver  Vater  iß 
liebend:,  le  père  eft  aimant,  m  Der  Brief  ifl  :^ii 
fchreibend,  la  lettre  eil:  devant  être  écrite.  Cette 
dernière  phrafe  fe  tourne ,   comme  en  François  > 

par  l'infinitif  précédé   de  ^u  :   Der  Brief  iß  :^u 
fchreiben  ,  la  lettre  eft  à  écrire. 

2°.  Comme  adverbes  :  Içk  habe  es  unwißenl 

gethan ,  je  l'ai  fait  par  ignorance ,  fans  le  favoir  ; 

Erfaßte    mir  lachend,    il  me  dit  en  riant;  Er 

verhalt  fich  leidend  dabey  ,  il  s'y  conduit  paiïive- 

ment  ;  Er  redet  gelehrt ,  il  parle  favammenc  j  Er 

V  u  ij 
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kœmmt  ungerufen^  ou  ungebeten^  il  vient  fans  erre 
appelle ,  ou  prié.  Le  partici'pe  du  Futur  n  eft  pas 
fufceptible  d'être  employé  adverbialement. 

3  °.  Comme  adjedifs  pris  fubflantivement  :  Ein 
Sterbender ,  un  mourant  ;  Ein  Erfchlagener ,  un 
(  homme  )  tué.  Le  participe  du  Futur  ne  fournit 
gucres  d'exemples  de  cet  ufage. 

IL  II  ne  faut  pas  employer  le  participe  du  pré- 
fent  dans  un  fens  palTif  ;  par  ex.  il  ne  faut  pas 
dire  :  Ich  werde  Ihnen  fur  den  meinem  Bruder 
erweifenden   (  au  lieu  de  erwiesenen  ou  \u  er-, 
weifenden  )  Dien fl  f ehr  verbunden  feyn  ,  je  vous 
aurai  beaucoup  d'obligation  du  fervice  rendu  à 
mon  frère*,  Es  iß  ihm  wiffend  ,   (  au  lieu  de  be^ 
kannt ,  )  c'eft  une  chofe  à  lui  connue  ,   c-  à.  d.  il 
fait  ;  die  :^u  ihn  tragende  Freundfchâft  ^  (  au  lieu 
de  die  Freundfchaft  die  man  :^u  ihm  trœgt^,Vd.mmè 
qu'onapourlui^J/é  von  ihm  habende  gute  Meinung 
pour  dieguteMeinung  die  man  von  ihm  hat^  ou  dig 
von  ihm  gehabte  gute  Meinung^  h  bonne  opiuioii 
qu'on  a ,  ou  qu'on  a  eue,  de  lui.  Tous  ces  partici- 
pes-là fontadifs  ;  car  ervjeifendfigmde  Rendant, 
qui  xenàywijfend  c'eft  fâchant ,  qui  fait^,  tragend, 
portant,    qui  porte,  habend,  ayant,  qui  a;  par 
conféquent    ils  ne    font  pas   fufceptibles   d'une 
fignification  pafïive.  Il  ne  faut  pas  dire  non  plus 
ein  fcsugendes  Kind^  au  lieu  de  €in  fangendes 
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Kind  ^  pour  dcfigner  un  enfant  qui  tette,  quî 
efl:  à  la  mammelle  ;  ni  eine  melkende  (  pour  mil-' 
chende)  Kuh,  une  vache  à  lait  :  parce  qnefœu' 
êend Cignïue  Allaitant,  qui  allaite,  &c  melkend, 
trayant  ,  qui  trait. 

îl  étoit  d'autant  plus  nécelTaire  de  relever  cette 
faute  qu'elle  eft  très-commune.  Elle  eft  même 
échappée  a  M.  Leffing  dans  une  de  Tes  Fables  (l.i. 
f.i.)  où  l'on  trouve  vor  entfetzendem  u^hfcheUy 
exprefîîon  incorrecte  à  tous  égards. 

Une  autre  faute  qui  n'eft  pas  'moins  com- 
mune ,  c'ell  d*employer  le  participe  du  prétérit 
pour  celui  du  préfent  ,  ou  ce  même  participe 
des  Verbes  réciproques  à  Tinftar  des  participes 
paiÏÏfs,  en  difant,  p.  t^.ein  vergnügter  Tag^  (  au 
lieu  de  ein  vergnügender  Tag ,  )  un  jour  fatisfai- 
fant  5  une  agréable  journée  ,  Ein ßch  hier  auf* 
gehaltener  Tirk  ,  (  pour  ein  Tùrk  der  ßch  hier 
aufgehalten  hat ,  )  un  Turc  qui  a  fcjourné  ou 
demeuré  ici. 

Voici  encore  une  faute  que  plufîeurs  Alle- 
mands commettent  à  l'égard  du  participe  du  pré- 
térit. Ceft  d'y  ajouter  la  terrainaifon  er  ,  lori^ 
qu'ils  Temployent  comme  adverbe,  en  difant  p* 
ex.  Er  hat  mich  widerholter  (  pour  widerholt  ) 
gebeten  ,  il  m'a  pnc  réitérément,  c.  à.  d.  il  a  réité- 
ré fa  prière  s  ich  habe  ihm  den  i^rié/verflegelcer 

V  u  iij 
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(  pour  verßegelt  )   lußeßellet  ,  je   lui  ai  remis  la 
lettre  cachetée.  Par  la  terminaifon  fron  fait  paf- 
fer le  participe  duPofitif  au  Comparatif,  ce  qui, 
dans  les  exemples  qu'on  vient  de  voir ,  n'efl;  pas 
l'intention  de  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  ainfî. 
III.  Quelques  -  uns  de  nos  grammairiens  ont 
abfolument  rejette  le  Participe  du  futur ,  préten- 
dant qu'au  lieu  de   ^u  lobenâ ,  il  faut  dire  àer 
(  die  5  ou  das  )  f  w  lohen  iß ,  ou  fe  fervir  de  quel- 
que autre  tour  *,    mais  Tufage  contraire  a  prévalu 
depuis  que  des  Auteurs  du  premier  ordre  ont  jugé 
à  propos  d'employer    fréquemment  ce  participe 
dans  leurs  ouvrages  d'efprit.  Il  en  eft  un  autre  , 
compofé  de  celui  du  préfent  des  verbes  auxiliai- 
res/^y/z,  haben ,  ou  werden-^  ôc  du  fupin  d'un  au- 
tre verbe  ,  (  p.  ex.  gelobet fey end ,  gelobet  habend, 
gelobet  werdend  )  dont  plufieurs  Allemands ,  peu 
curieux  de  bien  écrire  ,    fe  fervent  dans  leurs 
écrits,  mais  qui  n'a  jamais  eu  les  fufïrages  de  nos 
auteurs  clafîîques  ,    &  qui  par   eonfcquent  doir 
être  regardé  comme  inadmiiîible. 

IV.  Pour  rendre  en  Allemand  les  participes 
François  qui  ne  font  pas  mis  comme  adjeélifs ,  il 
faut  les  tourner  ;  ce  qui  fe  peut  faire  i°.  par  une 
conjondion  ;  comme  ,  Wenn  man  mit  feinem 
Nxchßen  Mitleiden  h  AT  ,  fo  hiljt  man  ihm  gern  > 
AYANT   pitié  de  fon  prochain  on  eft  porté  à  le 
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fecourir  j  Weil  ich  krank  bin  ,  kann  ich  nicht 
ausgehen  ,  Étant  malade  je  ne  puis  pas  fortir  5 
Als  C^sar  vor  Marfeille  stand  ,  liefs  er  den 
Einwohnern  fagen  ,  Ce far  Étant  devant  Mar- 
feille fit  dire  aux  habitants  *,  Nachdem  der 
Bothschafter  feine  Rede  geendiget  hatte  » 
fagte  der  Kcenig  lu  ihm  ,  TAmbaffadeur  ayant 
fini  fa  harangue  ,  le  Roi  lui  dit  ;  Ich  habe  drey 
Thaler  genommen  ,  da  ich  ihrer  nur  {weenc 
nehmen  woLLTi. ,  j'ai  pris  trois  écus,  n^en  vou- 
lant prendre  que  deux  y  Er'verfprach  es,  und 

SAGTE  (  ou  INDEM  ER  s  ACTE,)  il  le  promit,  DI- 
SANT. Sie  gehet  v^D  singet,  elle  va  chantant«^ 

2®.  Par  rinfinitif  -,  comme  ,  Ich  fand  ihn 
schlafen,  (  onhienErfchlief  als  ich  ihn  fand  » 
il  dormoit  quand  je  le  trouvai ,  )  je  le  trouvai 
DORMANT.  Si]edifo\sichfandihn{ch\ifenà,  la 
phrafe  feroit  équivoque  ,  pouvant  fignifier  éga- 
lement Je  dormois  &c  il  dormoit  lorfque  je  le  trou- 
vai. 

3°.  Par  un  fubftantif  accompagne  d'une  pré- 
pofitionj  comme,  Bey  Lesung  ou  unter  dem 
Lesen  Ihres  Briefes  habe  ich  gedacht ,  en  lisant 
votre  lettre  j*ai  penfé  \  Nacs  dem  Tode  meines 
Bruders  ubernahn  ich  die  Eriiehung  feiner  Kin- 
der ,  mon  frere  Étant  mort  ,  je  me  chargeai 
de  réducation  de  fes  enfants-,  Der  Kœnig  ^og  m 

V  uiy 
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Begleitung  aller  Prin:(en  in  die  Stadt  ein  ,  le 
Roi  ACCOMPAGNÉ  de  tous  les  princes  entra  dans 
la  ville. 

4°.  Par  une  prcpofition  ;  comme ,  Er  kœmmt 
MIT  einem  Buche  unter  dem  Arme  ,  il  vient  por- 
tant un  livre  fous  le  bras. 

Pour  choifir  entre  ces  difFcrents  tours ,  on  n'a 
qu'à  voir  comment  ons'exprimeroit  en  François 
fi  l'on  ne  vouloir  pas  employer  un  participe. 
Cette  autre  tournure  efl:  ordinairement  celle  qu'il 
convient  d'employer  en  Allemand  auiïï. 

Observations  sur  les  Adverbes. 

1. 1  L  efl  eiïentiel  de  bien  placer  les  adverbes , 
parce  que  le  fens  de  la  phrafe  difïère  fouvent 
ff  Ion  la  différente  pofîtion  qu'on  leur  fait  pren^ 
dre  5  comme  cela  fe  voit  dans  l'exemple  luivant 
où  la  différente  conf(;ru(5bion  de  ces  trois  adverbes 
nicht ^  gar  ^  de  wohl  fait  prendre  la  phrafe  en 
quatre  différentes  hgnifîcations. 

1°.  Ich  kann  nicht  gar  wohl  nach  Paris  ^ehen^ 
je  ne  peux  pas  trop  bien  aller  à  Paris ,  (  en  Latiu 
Non  ac'eb  commode  Parißos  ire  potera,  ) 

z".  Ich  kann  gar  nicht  wohl  nach  Paris  gehen  , 
j'aurai    beaucoup  de  difficulté   d'aller  à  Paris, 
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(  admodum  difficulur  Parißos  ire  potero,  ) 

3^^.  îch  kann  gar  wohl  nicht  nach  Paris  gehen^ 
il  m'eft  aife  de  ne  pas  aller  à  Paris ,  [facile  mihi 
eß  non  ire  Parißos.  ) 

4°.  Ich  kann  wohl  gar  nicht  nach  Paris geheny 
je  pourrois  bien  ne  point  aller  à  Paris  du  tout , 
(ßeri  poteßut  omnino  non  eam  Parißos,  ) 

II.  Notre  langue  étant  très-riche  en  adverbes, 
nous  avons  la  commodité  d'exprimer  par  unfeul 
mot  une  infinité  de  modifications  que  les  Fran- 
çois ne  fauroient  rendre  fenfibles  qu'en  em« 
ployant  un  fubftantif  avec  quelque  prépofîtion  ; 
comme  ,  wœchentlich  ,  par  iemaine ,  {ufehends  , 
à  vue  d'oeil,  eigenhändige  de  Tes  propres  mains  > 
mündlich  e  de  vive  voix,  fchriftlich  ^  par  écrit  , 
früh ,  de  bonne  heure ,  wohlfeil ,  à  bon  marché , 
&c. 

III.  Quelquefois  un  verbe  François  s'explique 
en  Allemand  par  un  verbe  accompagné  d'un 
adverbe  ;  comme  ,  heimlich  halten  ,  cacher, 
œhnlichfeheUy  reflembler.  En  ce  cas,  pour  rendre 
les  adverbes  intenfifs^^/orr  ,  fi  bien  ,  tant  ^  &c. 
ajoutés  au  verbe  François ,  vous  mettrez  lemot/b 
devant  l'adverbe  Allemand;  comme.  Ex  hcelt 
die  Sache  fo  heimlich  dafs^  Sec,  il  cache  la  chofey? 
bien  que  ,  &c.  Et  s'il  y  a  en  François  les  compara- 
tifs mieux ,  plus ,  moins ,  l'adverbe  Allemand  fe 
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met  tout  uniment  au  Comparatif  \  comme  ,  hk 
werdfi  die  Sache  heimlicher  halten  ,  als  Ihr  gethan 
habet,  je  cacherai  la  chofe  mieux  que  vous  n'a- 
vez fait,  Sie  fiehet  ihrem  Vater  aehnlicher  alsi 
ihrer  Mutter  ,  elle  reflemble  plus  à  fon  père  qu  à 
fa  mère. 

IV.  Dans  quelques  provinces  on  eflropie  les 
adverbes  compofés,  en  difant ,  par  ex.  'rvorkpm- 
men  pour  hervor  kommen ,  paroître  ,  raus  gehen 
pour  heraus  gehen ,  fortir  ,  nein  gehen  pour  hin^ 
ein  gehen ,  entrer  ,  6cC.  Il  faut  éviter  ces  abbrc- 
viations  ,  fur-tout  en  écrivant. 

Vfcige  des  Adverbes  de  lieu  avec  les  Ver-^ 
bes  de  mouvement. 

En  Allemand  il  n'y  a  point  de  verbes  fimples 
pour  dire  monter  >  def cendre  ,  entrer  >  fortir , 
avancer  i  pajfer,  Ainfi  pour  rendre  Tidée  déiignée 
par  ces  verbes  François  nous  joignons  aux  verbes 
gehen ,  aller ,  marcher ,  kommen  ,  venir ,  reiten  , 
aller  à  cheval ,  fahren  ,  aller  en  voiture,  ßeigen  , 
avancer  par  degrés ,  laufen ,  courir  ,  &;c.  quelque 
adverbe  propre  à  fignifier  que  le  mouvement  fe 
fait  du  dehors  en  dedans  ou  du  dedans  en  dehors, 
du  bas  en  haut  ou  du  haut  en  bas  ,  Sec.  tels  que 
herauf  OM  hinauf  ^  tn\\3.\jil^  herunter  om  hinunter 
cubas,  herein  ou  hinein  ^  dedans,  heraus  ou 
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hinaus ,  dehors ,  &c.  Ceux  qui  font  compofcs  de 
her^  figiiiüeiit  que  le  mouvement  fe  fait  vers  ce- 
lui qui  parle  ;  ceux  au  contraire  qui  font  compo- 
fés  de  hin ,  fignifîent  un  éloignement  par  rapport 
à  celui  qui  parle. 

Moyennant  ces  adverbes  nous  difons,  fuppofé 
que  celui  qui  parle  fait  dans  le  lieu  vers  lequel 
fe  fait  le  mouvement  : 
Heraufgehen ,  monter  à  pied. 
Herauf  fahren^  monter  en  voiture,ou  en  bateau. 
Herauflaufen  ,  monter  en  courant. 
Herauf fpringen  ,  monter  en  fautant. 
Herauf  fliegen  ,  monter  en  volant. 
Herauf  Riehen  ,  faire  monter  en  tirant. 
Herauf  tragen  j  monter  en  portant. 

&c. 
Herunter  gehen  ^   defcendre  à  pied. 
Herunter  fahren  y  defcendre  en  voiture.' 

&c. 
Mais  fi  celui  qui  parle  n  eft  pas  lui-même  dans 
l'endroit  vers  lequel  fe  fait  le  mouvement,  on 
dira  hinauf  gehen ,  hinauf  fahren ,  &c. 

Exemples, 

Die  Hausthïïre  ifi  lugefchloffen ,  Sie  kœnnen 
nicht  mehr  herein  kommen  ,  k  porte  de  la  maifon 
eft  fermée,  vous  ne  pouvez  plus  entrer.  Celui 
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qui  dit  cela  ,  eft  lui  -  même  dans  la  mai  fou  ;  s'il 
n*y  étoit  pas ,  il  diroit  Sie  kœnnen  nicht  mehr 
hinein  kommen.  ^ 

Man  kann  hier  :(U  jeder  Stunde  herein  ,  aber 
nicht  wieder  hinaus  kommen  ,  on  peut  entrer  ici 
a  toute  heure  ,  mais  on  ne  peut  pas  fortir  de 
même. 

Ich  habe  den  Berg  gefehen  ,  aber  Ich  hin  nicht 
hinauf  geßiegen  ,  j'ai  vu  la  montagne  ,  mais  je 
n'y  fuis  pas  monté. 

Er  lief  den  Berg  herunter  :{U  uns  ,  il  defcendit 
(  en  courant  )  la  montagne  pour  nous  joindre. 

Wir  fuhren  hinüber  ^  ihm  ,  nous  paflàmes  (  en 
voiture  ou  en  bateau  )  de  l'autre  côté  pour  le 
joindre.  Celui  qui  dit  cela  n'eft  plus  de  l'autre 
cote  ;  s'il  y  étoit  encore  ,  il  diroit  herüber. 
Der  Winter  kœmmt  heran ,  l'hy  ver  approche.. 
Der  Feind  war  in  derStadt,  als  wir  hinan  ri/ cÂ^- 
ten  5  l'ennemi  étoit  dans  la  ville  lorfque  nous  en 
approchâmes.  La  perfonne  qui  parle  n'efl:  plus 
dans  la  ville  j  fi  elle  y  ctoit ,  elle  diroit  A^r^/z. 

Wiffet  Ihry  wo  das  Dorf  Savez  -  vous  où  eft  le 
Nauheim  lieget  ?  Reitet  village  de  Nauheim  ? 
hindurch;  dann  werdet  Paflez  -  y  {achevai;) 
Ihr  an  einen  Berg  kom-  vous  trouverez  alors 
men  ^  da  m/^r  hinauf ,  une  montagne  que  vous 
und    merket    den    Weg  monterez  5   remarquez 
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vyohl ,  der  nach  Merlan  bien  le  chemin  qui 
hmunttr  gehet.  Auf  dem  conduit  à  Merlau.  A 
R'ùckwege  habet  Ihr  nicht  votre  retour  vous  n*a- 
nœthig  ,  durch  Nauheim  vcz  pas  befoin  de  re- 
wieder  her  dm  ch  ^i  rei-  paflfer  par  Nauheim  , 
ten ,  fondern  vJann  Ihr  mais  quand  vous  aurez 
den  Berg  heïànf  geritten  remonté  la  montagne,' 
ßy^  i  fo  reitet  linker  vous  defcendrez  par  la 
Hand  Ungß  dem  Walde  droite  le  long  du  bois, 
herunter. 

Nota  I.  Au  lieu  de  herein  ou  hinein  &  de 
her  durch  ou  hindurch  ,  on  met  fouvent  les  feules 
prépofitions  ein  ou  durch. 

Nota  1,  Pour  exprimât  le  mouvement  d'un 
endroit  vers  l'autre  fimplement  ôc  fans  dire  s'il  fe 
fait  en  montant,  en  defcendant,  en  entrant,  &c. 
on  joint  aux  verbes  de  mouvement  les  adverbes 
her  ou  hin  toutes  feules  -,  comme ,  herkommen  , 
herreiten  ^  herfahren  ,  &c.  hinkommen^  hinreiteny 
Ôcc. 

Nota  5.  Aus  ^  fort  Se  weg  font  des  mots  qui 
marquent  tous  la  fortie ,  avec  cette  différence 
que  les  deux  derniers  donnent  ordinairement  au 
verbe  la  Signification  de  s'en  aller  pour  ne  plus 
revenir,  tort  ne  peut  pas  recevoir  les  particules 
her  &:  hin,  W^eß  fe  met  également  feul  de  avec 
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hin  -,  Gomme ,  weg  gehen  ou  hinweg  gehen  ,  s'en 
aller. 

Bey^  prépofîtion  qui  défîgne  Tapproche  &  le 
voifiiiage  ,  ne  fe  joint  quà  A^rj  comnie ,  hcrbey 
kommen  ,  herb ey  fahren  ,  &:c. 

Hervor  fîgnifie  la  fortie  d'un  lieu  obfcur  pour 
paroître  en  public. 

Dahin  peint  fouvent  d'une  manière  énergique, 
mais  difficile  à  expliquerjun  mouvement  paiTager 
&  qui  efl:  fans  retour  \  comme ,  Unfer  Leben 
gehet  dahin  wie  ein  Traum ,  notre  vie  fe  palîe 
comme  un  fonge. 

Daher  Sc  einher  font  équivalants  à  la  prépofî- 
tion Latine  in  dans  le  verbe  in  ce  der  e  ;  comme  , 
Er  gehtflol^^  daher  ou  einher  ^  (en  Latin  incedÎA, 
fuperbus  y)  il  a  la  dcmarche  fîere  ou  hautaine. 

Des  Adverbes  de  négation, 

I.  Anciennement  les  Allemands  employoient 
fouvent  deux  négations  pour  parler  négative- 
ment ;  on  difoit  ,  p.  ex.  Ich  habe  ihn  niemals 
nicht  gefehen  ,  je  ne  Tai  jamais  vu.  Aujourd'hui 
cela  n  efl  plus  d'ufage;  pour  exprimer  une  propo- 
fition  négative  nous  ne  mettons  qu'un  feul  mot 
négatif;  &  deux  négations  employées  dans  une 
même  phrafe  en  rendent  le  fens  affirmatif ,  com- 
me en  Latin.  Il  efl  cependant  des  contrées  où 
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quelquefois  on  fuit  encore  Tancien  ufage  ;  même 
M.  Klopftock  ne  Ta  pas  toujours  évité ,  par  exem- 
ple 5  quand  il  dit  dans  le  MefTie  :  Got£  der  kein 
Erbarmen  nicht  kannte ,  Dieu  qui  ne  connut 
aucune  pitié  ,  qui  fut  inexorable. 

IL  Nous  ne  mettons  point  de  négation 

1°.  Apres  les  verbes  qui  marquent  de  la  peur 
ou  du  doute  ,  fi  en  François  il  n'y  a  que  la  mi- 
partie  ne\  comme  ,  Ich  fürchte  ou  Ich  forge  ,  daf^ 
er  komme  ^  je  crains  (  )  ai  peur  ,  j'appréhende) 
qu'il  72^  vienne;  Zweifelt  nichts  dafs  Ich  Euer 
Freund fey ,  ne  doutez  pas  que  je  ne  fois  votre 
ami. 

2^.  Après  une  phrafe  négative  fuivie  de  que  , 
(  ^ont  jiifqiià  ce  que  j  )  comme  ,  ich  werde  nicht 
abreifen  ,  bis  alles  fertig  iß  ^  je  ne  partirai  point 
que  tout  ne  foit  prct. 

3°.  Apres  un  comparatif-,  comme,  der  Feind 
ißßisrker  als  Ihr  glaubet ,  l'ennemi  eil  plus  fort 
€11  nombre  q^ue  vous  ne  penfez. 

4°.  Après  les  phrafes  il  me  tarde,  il  ne  tient , 
il  s  en  faut  ^  à  moins  que  \  comme,  die  Zeit  ivird 
mir  lang  bis  er  weg  geht  ,  il  me  tarde  qu'il  ne 
s'en  aille  *,  Esßeht  nur  bey  ihm  ,  dafs  ich  mein 
Geld  bekomme  ,  il  ne  tient  qu'à  lui  que  je  72'aye 
mon  argent  ;  Es  fehlet  wenig  dafs  ich  es  thue  , 
peu  s'en  faut  que  je  ne  le  falTe;  Ich  werde  morgen 
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wiederkommen,  esfey  denn  dafs  hh  kranklwerdé  > 
je  reviendrai  demain  ,  à  moins  que  je  ne  tombe 
malade. 

5°.  Apres  auïre  ou  autrement  ;  comme  ,  Er  iß 
gan:^  anderfl  als  er  :^uvor  war  ^  il  eft  tout  autre 
qu'il  72'ctoit  auparavant;  Ihr  handelt  anderfl  als 
Ihr  gethan  habet  :,yoMS  agiUez  autrement  que  vous 
n2iwtz  fait. 

III.  Après  le  verbe /^  ^^r^f^r  nous  mettons  k 
négation  ,  fi  nous  tournons  la  phrafe  par  dafs  ; 
comme  ,  Hütete uch,  on f ehe t  euch  vor ,  dafs  Ihr 
NICHT  Betrogen  werdet  ^  gardez  vous  d'être  trom- 
pé. Mais  fi  l'on  s'énonce  parle  gérondif,  on  peut 
fe  paifer  de  la  négation' comme  en  François,  par 
ex.  hütet  euch  ,  Betrogen  ^u  werden. 

IV.  Life  des  Négations  Francoifes. 

Ne  —  pas^  nicht.  Ich  kann  nichts  je  ne  peux 
pas. 

Ne  ' — '  de  ,  kein.  Ich  habe  keinen  Bruder 
als  den  Sie  kennen,  je  72'ai  de  frere  que  celui  que 
vous  connoiiTez. 

Ne  —  rien  ,  nichts.  Ich  Vv'eifs  nichts  da^von,  je 
72'en  fais  rien. 

Ne  • point,  7iicht.  Ich  will  es  nicht  vAffen  , 

je  ne  veux  point  le  favoir. 

Ne  —  point  de  ,  k^in.  Er  hat  keine  Freunde  , 
il  na  point  d'amis^  Ne— 
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Ne  —  jamais  ,  72  ie  ou  nie  m  a/s.  Ich  werde  es 
niemals  fagen  ,  je  ne  \Qd\m\  jamais. 

Ne—  que,  nur  ,  nur  noch  ou  nicht  nie  kr  als": 
nicht  anderft  als  :  Niemand  als  :  erJL  Ich  habe 
nur  (  ou  nicht  mehr  als  )  drey  Thaler ,  je  72'al 
que  trois  écus.  hh  habe  nur  noch ,  (  ou  nicht  mehr 
als)  drey  Thaler  ^  je  r/ai  plus  que  trois  écusj: 
Das  kann  nicht  anderft  als  (  ou  das  mufs  )  mir 
gefallen  ,  cela  ne  peuc^^^  me  plaire.  Es  iß  Nic" 
mand  als  Phyllis  die  mir  gefallt^  il  n^  a  ^^^Philis 
qui  me  plaife.  Er  wird  erß  morgen  kommen  ^  il  ne 
viendra  que  demain. 

Ne  —  jamais  —  que ,  Niemals  jemand  als.  Ick 
habe  niemals  Jemanden  geliehet  als  Euch  ,  je  72*ât 
jamais  aimé  que  vous. 

Ne  —  que  trop ,  mehr  als  ^/t ,  nur  all^.i,  Fs 
iß  mehr  als  {u  wahr  ,  ou  es  ift  nur  all^u  wahr  ^  ii 
Tz'eft  que  nop  Vi-'^i  Nota.  Si  ne  que  trop  tieiic 
immédiatement  à  un  veibe ,  on  le  rend  en  Alle- 
mand par  mehr  als  tu  viel^  on  nur  a,ll{uviel\ 
comme.  Ich  II  ehe  Euch  mehr  als  ^u  viel  ^  je  na 
vous  aime  que  trop. 

Ne  —  gucres  ,  wenig  ,  nicht  viel ^  feiten^  Er  hat 
wenig  [  o'd  nicht  viel)  Geld  y  il  n:x  guère  s  à' ar- 
gent. 

Ne  -  perfonne  >  ou  perfonne  ne  ,  Niemand^ 
Ich  fehe  Niemanden  ,   je  ne  yois  perfonne.  Nie-^^ 

Xx 
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iuanâ ficht  mich  ,  personne  m  me  voit. 

Ne  —  aucun ,  ou  ne  -  nul ,  kdn  :  £r  hat  kein 
Buch  ,  il  /2'a  aucun  livre.  Ich  hatte  ihm  keine  Ge" 
legcnheit  da^u  gesehen  ,  je  ne  lui  cii  avois  donné 
aucune  occafion. 

Ne -aucunement  5  ou  ne  -  nullement,  keine^ 
Weges  ou  gan^  und  gar  nicht.  Ich  hatte  keines 
Weges  befohlen  ,  je  72'avois  ordonné  aucunement. 

Ne  —  nulle  part  ,  nirgends  ,  nirgendwo.  Ick 
habe  ihn  nirgends  gefchen^  je  ne  Tai  vu  nulle  part. 
Ni  —  ni  —  ne  ,  ne  -  ni  -  ni ,  jveder  -  noch,  Sie 
iß  weder  fchœn  noch  reich  ,  elle  /2*eft  ni  belle  ni 
riche.  Weder  mein  Vater  noch  mein  Bruder  iß 
hier  gewesen  ,  ni  mon  père  ni  mon  frère  ne  font 
_  venus  ici. 

Ne  -  ni  ne  ,  nicht  -  und  nicht.  Er  ijfet  nicht 
und  trinket  nicht  i  il /2^  mange /zz  ne  boit. 

Ne  —  jamais  —  ni  5  niemals  —  noch.  Es  iß  nie-- 
mais  eine  blutigere  noch  hartnœckigere  Schlacke 
gewefen  als  dieje  ,  il  /2*y  eût  jamais  de  bataille 
plus  meurtrière  ni  plus  opiniâtre  que  celle-là. 

Nota.  Nicht  ôc nein  àiffer cm  comme  ne  -pas 
&  72072.  Ex.  Gehen  Sie  heute  nicht  nach  Paris  ? 
N'allez -vous  pas  aujourd'hui  à  Paris?  iç^.  Nein, 
ick  gehe  NICHT  /z/72 ,  non  ,  je  N'y  vais  pas.  Ce- 
pendant pour  rendre  eh  non,  nous  difons  nichi 
doch ,  Ôc  non  pas  nein  doch ,  ou  bien  0  nein! 
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Remar^ueices  phrafes  î  Mii Erlaubmfs  âiefer 
Damen  ,  ou  diefe  Damen  werden  es  nicht  'ùhcl 
nehmen  ,  n'eu  dcplaife  à  ces  Dames,  ich  habe 
keine  lebendige  Seele  angetroffen ,  je  u'ai  trouvé 
ame  qui  vive.  Ungegeßen  und  nngetrunken ,  oa 
ohne  lu  effcn  oder  ^u  trinken  ,  fans  boire  ni  man-» 
ger. 


Observations  sur  les  Prépositions. 

X-J  Ans  toutes  les  langues  une  de«  plus  grandes 
difficultés  eft  celle  de  bien  choifir  les  Prépofî-* 
tions ,  de  s'en  fervir  à  propos,  &  de  ne  confon- 
dre leur  ufage  ni  avec  celui  d'une  autre  hngue 
quelconque  ,  ni  avec  le  mauvais  langage  du  pe- 
tit peuple  qui  ne  laufe  paj  de  fiire  quantité  de 
fautes  à  cet  égard  comme  à  bien  d'autres.  Il  n'eft 
pas  poffible  de  traiter  cette  matière  tout  au  lono* 
dans  une  grammaire  ,  fans  excéder  les  bornes 
que  doit  avoir  un  livre  ciémentaire.  Aiafï  je  me 
contente  d'ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  du  Regimo 
des  prépofitions  (  pag.  590.  )  quelques  remar- 
ques propres  à  faire  connoitre  le  bon  ufage  de 
quelques  prcpoficions  fujettes  à  ctre  confondues 
à  caufe  de  leur  relfemblancc.  J'avertis  en  rnêma 
temps  les  Commençants  que  l'ufage  des  prépofî-- 

X  X  ij 
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dons  en  général  eft  ce  à  quoi  il"  eft  néceflaire 
qu'ils  donnent  toute  leur  attention  dans  la  ledure 
de  nos  auteurs,  d'autant  mieux  que  lesdidion- 
naires  qui  ont  f  aru  jufqu  ici  font  très-imparfaits 
à  cet  égard.  ^ 

Für  ,  peur  ,  contre  ,  (  en  Lat.  pro,  )  Vor  , 

devant ,  avant,  (  coram ,  ante , prce.  ) 
I.  On  doit  fe  fervir  defiir 
I  ^.  pour  marquer  un  avantage  ou  un  défavan- 
tage  ',  comme ,  Biuen  Sie  für  mich ,  priez  pour 
moi. 

z^.  Lorfqu^il  s*agit  d'un  remède  ;  comme  , 
Diefe  Wuriel  ifi  gut  fur  das  Fieber  ^  cette  racine 
eft  bonne  pour  ou  contre  la  fièvre. 

3°.  Dans  le  fens  de  au  lieu  ,  à  la  place  ;  comme, 
Ich  verfeke  diefen  Dienjl  fur  meinen  Brader  ^ 
j'exerce  cet  emploi  ,  cette  charge ,  pour  mon 
frère. 

4°.  Pour  marquer  le  prix  d'une  chofe  ;  comme. 
Ich  habe  diefesBuih  fur  einen  Thaler  ge kaufet,  fai 
acheté  ce  livre  (  pour  )  un  écu, 

5°.  Quand  on  dit  fon  fentiment  fur  quelque 
chofe  ;  comme.  Ich  halte  Ihn  für  einen  ehrlichen 
Mann ,  je  le  crois  honnête  homme. 

6°.  Apres  le  pronom   relatif  ou  interrogatif 

was  \  comme ,  TTasfür  ein  Mann  y  quel  homme. 

7  ^.  Dans  le  fens  de  quant  à  ,    concernant  ; 
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comme ,  Für  meine  Perfon   glaube  ich ,  quant  à 
moi ,  je  crois. 

8°.  Ayec  les  nombres  ,    dans  ces  exemples  Se 
autres  femblables  :  fur  das  erße ,  premièrement,  j 
fur  das  iweite,  fecondemeiu,  ^cc. 
IL  On  doit  fe  fervir  de  vor 
1°.  £n  défignant  le  temps ,  le  lieu ,  l'ordre  ou 
le  rang-,  comme,  Vor  drey  Tagen  ,   il  y  a  trois 
jours.  Er  redet  vor  dem  Kœnige  ,    il  parle  devant 
le  Roi.  Erreifete  vor  mir  ah  ,  il  partit  avant  moi. 
Er  geht  vor  mir ,  il  va  avant  moi  :  il  a  le  rang  fur 
moi. 

2^.  Lorfqu  il  s'agit  d'une  protedlion  ou  fûreti» 
d'un  avertiflement  ,  d'une  peur  ,  &:c.  comme  , 
Gott  hefch'ûtiet  feine  Kinder  vor  Gefahr  ^  Dieu 
préferve  Tes  enfants  du  danger.  Jfirßndvor den 
Feinden  ficher^  nous  fommes  en  fureté  contre 
les  ennemis.  Er  fürchtet  ßch  vor  den  Mczufen  ,  il 
a  peur  des  fouris.  Es  eckelt  mir  vor  dem  Fleifchey 
je  fuis  dégoûté  de  la  viande.  Der  Feindßoh  vor 
uns  5  Tennemi  fuioit  devant  nous. 

30.  Pour  m.arquer  la  caufe  de  quelque  chofe  ; 
comme,  vor  Freude  weinen ^  pleurer  de  jbie. 
Vor  Hunger ßerben ,  mourir  de  faim. 

4*.  Pour  iignifier  que  l'on  fait  quelque  chofe 
de  fon  chefs  comme  ,  Er  thut  ailes  vor  ßch  ^  ii 
fait  tout  de  fon  chef.  Ich  habe  es  nicht  vor  mich. 

X  X  iij 
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gethan  ,  je  ne  Pai  pas  fait  de  mon  chef. 

^emarquei  i*,  qu'il  y  a  des  provinces  où  dans 
tous  les  exemples  qivon  vient  de  voir,  on  n*em~ 
ployé  que  vor  ^  tandis  que  dans  d'autres  on  ne 
connoit  prefque  que/iir;  2°.  que  plufieurs  Alle- 
mands ,  fans  fuivre  une  regle  confiante  ,  fe  fer- 
vent au  hasard  tantôt  de  l'une  tantôt  de  l'autre 
de  ces  deux  prépolitions. 

Gegen.  Wider. 

Gegen  peut  fignifîer  envers  &:  contre  \  comme, 
T)ie  Liebe  eines  V aters  gegen  (  non  pas  wider  ) 
feine  Kinder ,  l'amitié  d'un  père  envers  ou  pour 
fes  enfants.  Was  habet  Ihr  gegen  (  ou  v.'ider  ) 
mich  ?  Qu  avez-vous  contre  moi  5 

Wider  marque  toujours  une  contrariété  &  qu'on 
agit  en  ennemi  ;  comme ,  Wider  Gott  und  fein 
Gewiffen  handeln  ,  agir  contre  Dieu  &  contre  la 
confciencei  Wider  den  Feind  :(u  Felde  :^ehcTi  ,  fe 
mettre  en  campagne  contre  l'ennemi. 

B  E  Y  :  Zu,  ckez  ,  à  ,  près. 

Bey  fe  met  avec  les  verbes  de  repos  ;  comme , 
Er  iß  bey  mir  ,  il  eftchez  moi ,  auprès  de  moi. 

Zu  fe  met  avec  les  verbes  de  mouvement  > 
comme ,  komm  ^u  mir:,  viens  à  moi ,  chez  n^oi. 
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In  :  Zu,  en ,  dans',  à. 

In  fe  met  avec  les  noms  de  pays  feulemant  ; 
comme ,  Er  wohnet  in  Frankreich:,  in  derSchwei^^ 
in  America  ,  il  demeure  en  France  ,  dans  la  Suif« 
fe,  en  Amérique.  Die  Einwohner  in  Porcu^all^ 
les  habicans  de  PortugaL 

in  Se  Zu  Ce  mettent  tous  les  deux  avec  les 
nomxS  de  villes;  comme.  Ich  wohne  in  ou  ^u 
Taris  y  je  demeure  à  Paris.  Die  Einwohner  in 
ou  -^^  Londen ,  les  habitans  de  Londrea. 

In  :  Zu  :  Nach,  à. 

în  &:  ^u  fe  mettent  avec  les  verbes  de  repos  y 
comme ,  Ich  hin  in  ou  ^i  Paris  ,  je  fuis  à  Paris. 

Nach  fe  met  avec  les  verbes  de  mouverrient; 
comme.  Ich  gehe  nach  Paris  ^  je  vais  à  Paris, 

In  :  Vom  :  Zu,  de. 

On  fe  ferc  de  in  Se  von,  en  parlant  du  Seigneur 
d'un  erat  confîdérable  -,  comme,  dsr  Kœnig  in 
ou  von  Frankreich ,  le  Roi  de  France.  Der  Ruhr-^ 
f'nrß  in  ou  von  Sachfen ,  l'Eledeur  de  Saxe. 

Si  c'cft  un  pays  moins  confidcrable ,  p.  ex.  un 
Comté  ,  une  Seigneurie  ,  une  Terre  ,  on  ne  fe 
fert  que  de  von  \  comme  ,  der  Graf  von  Solms  , 
le  Comte  de  Solms.  Der  Freiherr  von  Dieslach  , 
le  Baron  de  Dieibac*  X  x  iy 
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Si  le  nom  du  pays  eft  aufli  celui  de  la  capitaîe, 
on  fe  ferc  ordinairement  de  lu  ;  comme  ,  Der 
Herzog  ^u  Braunfchw^ig  >  le  Duc  de  Brunfvick. 

Dans  le  ftyle  de  Chancellerie  on  met  lu  auilî 
devant  le  nom  d'un  grand  état ,  quand  même  il 
ne  porteroit  pas  le  nom  de  la  capitale  ;  comme  , 
Kœnig  :^u  Germanien  ,  Roi  de  Germanie.  Hctt^o^ 
^lù  Baiern  ,  Duc  de  Bavière. 


Observations    sur    ies  Particules  démons- 
tratives, RELATIVES  ,  ET  INTERROGATIVES. 

X\  Près  avoir  explique  dans  la  première  partie 
la  nature  de  ces  particules  &  la  manière  de  les 
former  5  il  ne  me  relie  qu  à  montrer  Tufage  qu'on 
en  doit  faire  relativement  aux  particules  Fran- 
çoifes  où  ^  y  ^  en  ^  dont.  Vous  remarquerez  donc 
que  toutes  les  fois  que  ces  mots  François  font 
équivalants  à  une  prépofition  &:  àuu  pronom,  on 
peut  les  exprimer  en  Allemand  par  une  particule 
dcmonftrative  ,  relative  ,  ou  interrogative,  félon 
le  fens  de  la  phrafe.  En  même  temps  il  faut 
confulter  le  génie  de  notre  langue  pour  bien 
choifîr  la  prépofition  qu'il  convient  d'employer  , 
parce  que  Tufage  des  deux  langues  n'eil  pas  tou- 
jours le  même  par  rapport  aux  prcpofîtions.  Par 
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exemple,  en  François  an  dit  Être  a  une  affaire , 
tandis  qu'on  dit  en  Allemand  Bey  einem  Handel 
feyn,  Suppofons  donc  que  j'aie  à  traduire  cette 
phrafe  Françoife  :  Avei- vous  été  a  cette  affaire? 
Bz.  Oui ,  j'y  ai  été:  je  vois  que  y  pouvant  s'ex- 
pliquer par  à  cette  affaire,  je  peux  employer  une 
particule  démonftrative  ,    3c  que  cette  particule 
doit  être  compofée  de  l^ey ,  par  la  raifon  qu'on 
dit  en  Allemand  Bey  einem  Handel  feyn,  Ainfî 
je  dirai  :   Sind  Sie  bey  diefem  Handel  gewefen  ? 
'RiJa^  ickhin  dabey  gewefen.  En  fuivant  toujours 
ce  même  raifonnement  ,    on  n'aura  point    de 
peine  à  concevoir  pourquoi  dans  les  exemples 
que  je  vais  ajouter  il  faut  fe  fervir  précifément 
des  particules  qui  s'y  trouvent. 

Ich  weif  s  fchon^  dafs  Euer  Bruder  geßorben  /y?, 
und  hin  darübek  betrübet ,  je  fais  déjà  que  votre 
firere  ed  mort ,  <Sc  j'en  fuis  affligé.  Über  etwas 
betrübt  feyn  ^  être  affligé  de  quelque  chofe. 

fVeil  Ihr  geheiratet  habet  ^  fo  wûnfche  IchEuch 
Glich  DAZU  ,  puifque  vous  vous  êtes  marie  ,  je 
vous  EN  félicite.  Einem  zu  etwas  Glück  wùn^ 
fchen  y  féliciter  quelqu'un  sur  quelque  chofe. 

Ikr  habet  mir  einen  groffen  Diinß  enviefen, 
und  Ich  danke  Euch  her^liéh  dafür  ,  vous  m'avez 
rendu  un  grand  fervice ,  &  je  vous  en  remercie 
de  tout  mon  cœur.  Einem  Y'm^  etwas  danken ^ 
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remercier  quelqu*un  de  quelque  chofe. 

Ich  weifs  nichtjWoun  (  ou  wodurch)  Ick  es 
yerdienet.  habe  ,  je  ne  fais  par  où  (  c.  à.  d.  par 
QUOI  5  ou  PAR  Q,UELLE  CHOSE  )  je  Tal  mérité. 
Jßtwas  MIT  (  ou  durch)  etwas  y  erdienen  ^  méri- 
ter quelque  chofe  par  quelque  chofe. 

Das  find  die  Krauter ;<f/o^K\i%  man  das  Tßa^ 
fier  machet^  wovon  Ich  Euch gefaget  habe ,  voilà 
les  fîmples  dont  on  fait  l'emplâtre  dont  je  vous 
ai  parlé. £nr<3!j  aus  etwas  machen^  faire  qu.  ch. 
DE  qu.  ch.  Von  etwas  fagen^  parler  de  qu.  ch. 

Remarques  particuVures. 

ï.  Quelque  fois  les  Particules  relatives  tiennent 
lieu  d'une  prépofition  &  du  pronom  impropre 
Jemand  ou  Etr^ass  comme.  Er  mufs fich^oK- 
AUF  (  pour  auf  etwas  ou  auf  Jemanden  )  ver- 
laffen ,  il  faut  qu  il  fe  fie  à  quelque  chofe  ou  à 
quelqu'un.  Sehet  Ihr  woran  einen  Fehler  ?  Re- 
marquez -  vous  un  défaut  en  quelque  chofe  ,  ou 
en  quelqu'un  ?  Das  kann  noch  wozu  dienen  , 
cela  peut  encore  fervir  à  quelque  chofe. 

II.  Lorfque  la  particule  Françoife  où  fe  rap- 
porte à  un  lieu ,  nous  la  rendons  ordinairement 
par  wo  avec  les  verbes  de  repos,  &:  par  wohin 
avec  les  verbes  de  mouvement  >    comme  ,  Die 
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Stadt^^o  er  wohnet^  la  ville  où  il  demeure.  Die 
Stadi,woiun  er  gegangen  iß,  la  ville  où  il  eft  allé. 

D'où  s'explique  par  woher  ;  comme  ,  Die 
Stadt,  WOHER  er  gekom-.nen  iß ,  la  ville  d*o«  il  eft 
vemi.  On  pounoic  auffi  d'iït  woraus. 

III.  Y,  quand  il  eft  avec  un  verbe  de  repos,  peu^ 
fe  rendre  fimplement  par  da  ,  allda  ,  ou  dafelhfl\ 
comïïitjch  bin  auch  da  (ou  alldAjOu  daselbst) 
gea^  efen,  )y  ai  été  aufîi.  Il  s'explique  par  hin  ou 
DAHIN  ,  lorfqu  il  eft  queftion  d'un  mouvement 
d'un  lieu  à  un  autre  ;  comme ,  Ich  werde  auch 
HIN  ou  DAHIN  kommen  ,  )y  viendrai  aulîl  ;  &  par 

HINAUF,  HINUNTER,    HINAUS,    HINEIN  ,  HINÜBER, 

^c.  fi  le  mouvement  fe  fait  du  bas  en  haut ,  du 
haut  en  bas  y  du  dedans  en  dhors,  du  dehors  en 
dedans^  d'un  coté  vers  l'autre  ,  &c.  Voyez  p.  <^75. 

Si  y  fe  rapporte  à  une  perfonne  ,  vous  le  ren- 
drez par  le  pronom  er  ,  sie  ,  es  j  comme  ,  Er  iß 
ein  ehrlicher  Aï  arr:^  verlaßetEuch  auf  ihn,  lieft 
honnête  homme,  f  ez-vous-y,  (  à  lui,  )  Si ,  en  met- 
tant ici  une  particule  ,  vous  dilîez  verlaßet  euch 
DARAUF  ,  cela  fignifieroit  Fiez-vous  à  cela,  c.à.d« 
à  ce  que  je  viens  de  vous  dire, 

IV.  Nous  n'avops  point  de  particules  qui  fe 
rapportent  au  génitif.  Ceft  pourquoi  il  faut  ren- 
dre en  par  dessen  &  deren  ,  génitifs  du  dé- 
ixior.ftraûf  ou  relatif  der  ,  die  y  das  ,  toutes  les 
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fois  que  le  verbe  Allemand  gouverne  le  génitif  i 
comme  »  geilet:  mir  Geld  ^  denn  Ich  hin  dessen 
fehr  benœthiget ,  donnez-moi  de  l'argent ,  car  ]en 
ai  grand  befoin.  Das  Geld,  dessen  Ich  benœthi^et 
hin  5  Targent  dont  j*ai  befoin. 

V.  En  doit  être  rendu  par  welcher,  toutes  les 
fois  que  le  fubftantif  précédent  fe  met  en  Aile- 
inand  fans  l'article  ;  comme ,  //?  Hafer  da  ? 
:^.  Ja  5  es  iß  WELCHER  da  ,  y  a-t-il  de  l'avoine  ? 
Oui  3  \\^  en  a.  Habet  Ihr  Geld  ?  Ja  ,  ich  habe 
WELCHES.  0\\  peut  aufli  fupprimer  ce  pronom  , 
&  dire  tout  court  Ja  es  iß  da  ,  Ja  ich  habe, 

S\  la  réponfe  eft  négative  ,  il  fiut  fe  fervir  de 
keiner  ,  keine  ,  keines  -,  comme  ,  Iß  noch  Wein 
da  ?  Y  a-t-il  encore  du  vin  ?  i^.  Nein ,  es  iß  k-ei- 
mK  mehr  da,  non,  il  n'y  en  a.  ipliis.  Habet  Ihr 
noch  Papier  ?  kvtz  -  vous  encore  du  papier  ? 
^.  Nein.ich  habe  keines  mehr,  non,je  n'en  ai  plus. 

Si  le  nom  précédent  s'énonce  avec  le  pronom 
indéfini  ein  ,  la  particule  en  ne  s'exprime  point 
au  fingulier  :  &  au  pluriel  on  la  rend  par  Ihrer, 
génitif  pluriel  du  pronom  de  la  troifieme  per- 
fonne  ,  comme,  Hat  er  einen  Sohn  ?  A-t-il  un 
fils  >  v^.  Ja,  er  hat  einen  ,  ouit  il  en  a  un  ;  /^,  er 
hat  IHRER  dîêy  ,  oui  ,'ûen  d.  trois. 

En  doit  ctre  traduit  par  deswegen  ,  lorfqu'il  a  îe 
fens  de  pour  ccLr^  comme,  Er  hat  mich  um  hundert 
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Thaler  Betrogen  ,  aber  er  wird  deswegen  nicht 
reicher  werden  ,  il  m'a  trompé  de  cent  écus ,  mais 
il  \\en  fera  pas  plus  riche. 

VI.  Quelque  fois  nos  particules  dcmonftratives 
fe  rapportent  non  à  ce  qui  précède,  mais  à  ce  qui 
fuit:  (Se  alors  elles  nont  point  d'équivalent  en 
François;  comme,  Ich  w i II liAKA.V'^  bedacht feyn^ 
Euch  :^u  befriedigen^  je  fongerai  à  (  ce  que  je  vais 
dire ,  f avoir  à  )  vous  fatisfaire.  Ich  mache  mir 
ein  Vergnügen  dap.aus  ,  Ihnen  :^d  enen  ,  je  me 
fais  un  plaifir  (  de  ce  cjue  je  vais  dire  ^favoir  )  de 
vous  fervir.  Ich  denke  nicht  daran  ,  dafs  es  fchon 
^chn  gefchlagen  hat^  je  ne  fonge  pas  {à  ceci  ^fa-^ 
voir)  qu'il  a  déjà  fonné  dix  heures. 

VII.  Quelque  fois  les  François  mettent  de  ces 
particules  où  les  Allemands  s'en  paiTent  ;  comme. 
Es  find^  ou  es  gibt ,  il  y  a.  Arrian  faget  eben 
diefes  v  on  ^  ji  lex  andern  y  Arrien  en  dit  autant 
d'Alexandre.  Ein  Unol'tlck  s^iehet  immer  ein  ande^ 
res  nachßch  ,  un  malheur  en  attire  toujours  un 
autre.  Da  find  andere  ^  en  voilà  d'autres.  Remar- 
quez ces  phrafes  :  Er  hat  nichts  bœfes  im  Sinne  , 
ou  er  meinet  es  nicht  bœs  ,  il  ny  entend  pas  ^-^ 
neue.  Es  anfangen  ,  s'y  prendre.  Es  iß  aus  mit 
Ihm  ,  cen  eftfaitde  lui.  Mufs  iß  ein  bitter  Kraut^ 
il  en  faut  venir  là.  Einem  etwas  voriùgen  ,  en 
mentir  à  quelqu'un.  Einander  in  die  Haare 
oerathen  ,  ^72  venir  aux  mains,  ^c. 
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Observations   sur  quelques  Conjonctions* 
Aber:  Son  dern,  mais« 

I*  1  L  faut  employer  ai'cr 

1°.  au  commencement  d'une  période,  &  par- 
tout où  en  François  on  peut  mettre  cependant  au 
]ieu  de  mais  ;  comme ,  Aùer  ,  iverdet  Ihr  viel-- 
leicht  feigen  5  wo  findet  man  ,  &c.  mais  ,  me  di- 
rez-vous  peut-être ,  où  trouve-t-on  .  5rc. 

2°.  Après  ^var ,  bien  ou  à  la  vérité  ;  comme  , 
Was  Ihr faget^  iß  ^ii'at'  gegründet,  aber  es  iß 
die  Frage  oh^  See,  ce  que  vous  dites ,  eft  fondé  à 
h  vérité  ,  mais  il  s'agit  de  favoir  Ci ,  &c. 

5^.  Lorfqu  on  nie  ou  accorde  une  de  deux 
diofes  compatibles  pour  en  affirmer  ou  nier 
l'autre;  comme.  Er  iß  nicht  reich,  aher  er  ifl 
gelehrt,  il  neft  pas  riche  ,  mais  il  efl  favant.  Et 
hat  viel  Jfiti ,  aber  wenig  gefunde  Vernunft ,  il 
a  beaucoup  d'efprit ,  mais  peu  de  bon  fens. 

IL  II  faut  fe  fervir  àtfondern 

1°.  après  nicht  nur  ,  ou  nicht  allein  ^  non^ 
feulement  \  comme  ,  Er  iß  nicht  alUin  geizig  * 
fondern  auch  grob  ,  non  -  feulement  e(l-il  avare  y 
mais  il  eft  encore  groffier. 

2°.  Lorfqu'on  nie  un  de^rc  de  relie  ou  teîîe 
qualité ,  pour  en  affirmer  un  autre  y  comme  ,  Er 
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Iß  nicht  her âufchety  fondern  bef offen,  il  ii*eft  pas 
gri  ic  5  mais  y  vre. 

3^.  Lorfqu  on  nie  une  chofe  pour  en  affirmer 
tout  le  contraire  ;  comme  ,  Der  Menfch  ifl  er^ 
fchaffen  nicht  ^umVaulenicn^fonicrn  ^mArhei- 
um  nicht  lur  Einfamkeit  ,  fondern  :iur  Gefeilt 
fchafty  l'homme  a  été  créé  non  pour  fainéanter  , 
mais  pour  travailler  :  non  pour  la  iolitude ,  mais 
pour  la  fociétc. 

Da. 
Ce  mot  eft  employé 

i^  comme  conjondion  ;  ex.  Va  (  cLd, 
weil)  Ihr  nicht  gekommen  feyd^  fo  iß  es  meine 
Schuld  nicht  wenn  ,  &c.  comme  ou  puîfque  vous 
n  êtes  pas  venu,  ce  n'eft  pas  ma  faute  fi,  &c. 

2°.  Comme  adverbe  de  temps  -,  ex.  Da  fah 
ich  ,  alors  je  voyois^  dafape  er  ,  alors  il  dit, 

5^.  Comme  adverbe  de  lieu  ;  ex.  Hier  und  da^ 
çà  <Sc  là  ;  Er  war  nicht  da ,  il  n'y  ctoit  pas  j  Wer 
iß  da?  Qiiie[ïlk> 

40-,  Comme  particule  explctive  j   ex.  Gott  der 
da  iß  y  der  da  v/ar ,  und  der  dafeyn  wird ,  Diett 
qui  eft  9  qui  étoit  &  qui  fera. 
Als. 
Qw  employé  ce  mot 

1°.  comme  conjondion.  Ex,  als  er  diefes 
gefaget  hatte ,  gieng  er  we^  5  quand  il  eut  dit 
cela  ,  il  s'en  alla. 
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2°.  Comme  adverbe  comparatif.  Ex.  Euer 
Pferd  iß  fchxner  als  meines  ,  votre  cheval  efl: 
plus  beau  que  le  mien. 

3^.  Comme  adverbe  de  reftriéfcion.  Ex.  Der 
Kcenig  in  Preuffen  Ki.s  Kuhrfùrfl  von  Branden^ 
hurg ,  le  Roi  de  PrulTe  en  qualité  d'Eledeur  de 
Brandebourg. 

4°.  Comme  adverbe  déclaratif.  Ex.  Auf  dem 
Meere ßeht  man  nichts  als  Himmel  und  Waffer  , 
fur  mer  on  ne  voit  que  le  ciel  &  des  eaux.  Die 
griechifchen  Feldherren  ,  als  Miltiades  ,  The- 
mißokles  ,  Epaminondas  ,  &c.  Les  Généraux 
Grecs,  tels  que  ,  Miltiade ,  Thémiflocle,  Epa- 
minondas j  &c. 

So. 

Oa  employé  ce  mot 

I  ^.  comme  conjondbion.  Ëx.  So  Gott  will ,  ß 
Dieu  le  veut. 

2°.  Comme  pronom  relatif.  Ex.  Das  Buch  ^ 
so  ich  gekaufet  habe  ,  le  livre  que  j'ai  acheté. 

50,  Comme  adverbe  intenfif.  Ex.  So  gelehrt  er 
auch  iß  y  quelque  favant  qu'il  foit.  Er  hat  mich 
so  fehr  gebeten  dafs ,  &c.  il  m'a  ^neß  fort  que  , 
&c. 

4°.  Comme  adverbe  déclaratif.  Ex.  So  gelehrt 
iß  er  ,   tel  eft  fon  favoir  ,   tant  il  eft  favant.     So 

fa^te 
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fäqte  er  ,  il  parloir  ainß.  So,  ou  so  so  ,  c'cfl  boiî 
comme  cela  ^  voilà  qui  efl  h'itn  ,  en  voilùi  affei!  > 
Ja  ,  so  gUute  ich  es  ,  de  cette  manière  je  le 
crois  bien;  Ja  so  ,  das  iß  ein  anderes  ,  ah  !  (ß  la 
chofe  eß  ainfi ,)  c'eft  une  autr-?  afiaire..  Wie  so> 
comment  donc  cela?  Ich  hin  nun  so  ,  v.oila  com- 
me je  luis  5  telle  eft  ma  façon  de  penfer  ou  a  a- 
gir  ;  telle  eft  mon  humeur-,  So  ein  Narr  hin  ich 
auch  ,  c^eil:  aufïï  ma  folie ,  mon  goût  ;  Wii^  geht  ou 
wie  flehe  es  ?  R:.  So  ,  ou  so  so  ,  ou  so  kin,  com- 
ment cela  va-t-il  ?  ï^.  là  La ,  tout  doucement. 

5^.  Comnie  inrerjeûion  ,  pour  marquer  tantofc 
iafiirprife  ou  Tétonnement,  tantôt  la  mocquerie 
ou  la  fenfibilité ,  félon  la  différence  du  fujec  dont 
on  parle  5  &  du  ton  dont  on  prononce. 
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N  s'écarte  quelquefois  à  deH'ein  des  règles 
de  la  graniniaire  ,  tantôt  en  fapprimant  ou  éiî 
abrégeant  un  mot ,  tamôt  en  y  ajoutant  quelque 
chofe  ;  &  ces  licences  font  appellées  Figurss 
grammaticales.  Celles  qui  font  autorifées  pa^ 
Tufapie  de  nos  bons  auteurs,  font  les  fuivâtites. 
L  Ellipfê  ,  c'eil-à-dire,  fuppré£lon  i un  mot  ^ 
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par  exemple  ,  d*un  verbe  auxiliaire;  comme,  als 
ick  gefchriehcn  ,  au  lieu  de  als  ich  ^efchriebèn 
hatte  5  quand  j*eus  écrie. 

II.  Synirefc  ,   c'eft-à-dire  ,  contraction  de  deusC 
fyllahes  en  une»  On  peut  s'en  fervir 

i^  pour  joindre  une  prépofîtion  &:  un  article  ; 
comme ,  am  pour  an  dem  ,  ins  pour  in  das  ,  &c. 
Voyez  pag.  (5 1  o ,  xix, 

2^.  En  fupprimant  \e  du  pronom  neutre  es^  il, 
le,  pour  le  joindre  à  un  pronom  perfonnel ,  à  un 
verbe ,  ou  à  une  conjon6tion  \  comme  ,  ichs  pour 
ich  es  ,  gibs  pour  gib  es ,  wenns  pour  wenn  es, 

III.  Syncope^  c*efl:- à-dire  ,  retranchement  qui 
fe  fait  au  dedans  d'un  mot,  0\\  peut  retran- 
cher 

1°.  Ve  de  la  tefminaifon  es  du  génitif  des  fub- 
ftamifs  y  comme  ,  des  Monats ,  du  mois ,  au  lieu 
de  Monates, 

2°-  \^e  de  la  fyllabe  finale  de  tous  les  adjedifs 
6c"  pronoms  terminés  par  el  ou  er ,  lorfqu*on  y 
ajoute  une  terminai fon  de  cas  ou  de  degré  de 
comparaifon ',  comme,  ùbel^  mauvais:  das'àhlc 
(  pour  ùbele  )  Wetter ,  le  mauvais  temps. 

3°.  U^  de  la  terminaifon  tr  du  degré  compa-- 
ratif,  lorfqu'on  y  ajoute  quelque  terminaifon  de 
cas*,  comme,  kleiner^  plus  petit  :   ^in  kleinrèj 
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f  pour  kleinerer  )  Vohhdl ,  un  avantage  moine 
Coafidérable. 

4^  Ve  de  la  terminaifon  eß  du  degic  fuperktifj 
comme ,  kUinß  pour  kUinefi, 

5°.  L'r  de  la  terminaifon  et  d'un  fupîii  où  par-« 
ticipe;  comme,  ^^/ö/^/jaulieudeg^/o^^r^ 

<î^  Ve  des  terminaifons  ^ 72  ^et^efly  pair  toute  lâ 
tonjugaifon  d'un  verbe ,  autant  que  la  pronon- 
ciation le  permet  ;  comme  fehn  au  lieu  a^feheh  ^ 
voir  -,  du  lobftzM  lieu  de  lobefi^  tu  loties  *,  er  lobÈ 
au  lieu  de  /oi^/ ,  il  loue. 

7*.  L'z  de  la  terminaifon  ig  ou  //irÄ  d^iiii  ad- 
jeétif -,  comme ,  der  ewge  (  ponn ewige)  Vater  ,  le 
Père  éternel  ,  Frankfurtfch  ait  lieu  de  Frank' 
furtifch  ,  de  Francfort  ,  Franiœfch  au  lieu  dé 
Fran^œf^fch ,  françois. 

8°.  L'a  de  la  fyllabe^^^^  dans  qiffelqUes  partie«^ 
les  qui  en  font  compofées;  comme  ^  drâuf^M 
lieu  àe  darauf  ^  enfuite,  là-defTus  j  drlnfién  popj 
darinnen  5  là-dedans ,  y. 

IV,  jîpocope ,  c  eft-à-dire  j  retranchement  de 
la  terminaifon.  On  peut  fup primer 

ï°.  Vé  final  du  datif  fingulieir  5  eommêi  dem 
Tifck  au  lieu  de  Tifche  ,  à  la  tablé* 

2^.  U#  final  d*un verbe;  comme  ^  /<cÄ  /c^ê /A;?  ? 
au  lieu  de  fcÄ  /ö^«  ihn  j  je  le  loue  |   ic/^  ä«#/^  ^i  # 
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au  lieu  de  ichJiœtu  es  ,  je  reiifîe  ;  lob  ihn  nichi 
Jo  fehr  5  au  lieu  de  lobe  ,  &c.  ne  le  vante  pas 
tant. 

3®.  L'd  final  de  la  prcpolicion  oAn^  ;  comme  ? 
ohn  euere  Hülfe  ^  au  lieu  de  ohne  euere  Hälfe ^ 
fans  votre  fecours. 

Nota.  Quelquefois  nos  pocres  ruppriment  auffi 
r^  des  fubilantifs  féminins  au  nomi natifs  comme, 
meine  lieb  (  pour  Liebe  )  unâTreu  (  pour  Treue  ^ 
mon  amour  &  ma  fidélité. 

V.  Cell  encore  mie  efpece  d'Apocope  ,  lorf- 
que  nous  fupprimons  une  terminaifon  qui  eft 
commune  à  deux  ou  plufieurs  mots  joints  par  les 
coniondions  unà^  &,  oâer^  ou,  weder — noch^  ni 
• —  ni  3  &c.  0\\  remplace  alors  la  fyllabe  retran- 
chée par  le  trait  d'union  (  -) ,  pour  avertir  que 
le  mot  auquel  il  eft  joint ,  a  la  même  terminaifon 
que  celui  qui  fuit.Par  exemple,  au  lieu  de  geijiUûh 
iind  weltlich^  eccléfiaftique  &  féculier ,  eine  Graf- 
fchaftoder  l-f arkgraffckafi ,  un  Comté  ou  un  Mar- 
quifat ,  on  peut  dire  geift  -  und  weltlich  ,  eine 
Graf-  oder  Markgraffchaft. 

îl  en  eft  de  même ,  lorfque  cette  terminaifon 
commune  eft  de  plufieurs  fyllabes  j  comme,  die 
geiß  -  und  wehUchen  fiirßen  ,  au  lieu  de  die 
oeiiliichin    und  weltlichen  Fürflen    ,    les   Prin- 
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^e5  ecdcf^afliques  de  féciilicrs  ;  Graf  -  oder 
Markgraffchaften  ,  au  lieu  de  G raffcJi elften  oder 
M arko^raffchaftcTi^  des  Comtés  oit  des  Marquifats, 
Cefl:  ain(î  qu'on  dit  eine  Reichs  -  nnd 
Handels jladt  ,  au  lieu  de  eine  Reichs fiadt  und 
HandelsP.adt^  une  ville  impériale  &  commerçan- 
te ;  veder  Freund-noch  Feindfckaft,  ni  amitié  ni 
inimitié  i  fo  wohl  der  feld- als  Gartenbau  ^  auiïî 
bien  la  culture  des  jardins  que  des  terres*,  er  iß 
ein  gm  er  SprachS  ehr  eib-T acht- und  Tan^meißer^ 
c'ePü  un  bon  maître  de  langue ,  d'écriture,  d'armes 
&  de  danfe. 

On  fe  ferr  avec  élégance  de  cette  abbréviation, 
lorfque  deux  différentes  prépofitions  entrent 
dans  la  compoiîtion  d'un  niême  verbe;  comme? 
ein- und  ausgehen  ^  au  lieu  de  eingehen  &  aus- 
gehen 5  entrer  bi  Tortir  ;  weil  der  Tagjétip  mehr 
7jL'als  abnimmt  y  puifque  le  jour  va  plutôt  en 
aua;nientant  qu'en  diminuant  j  ihr  fo  Ut  die  Th'ûre 
auf-und  j^ufchliejfen  ,  c'efl  vous  qui  ouvrirez  de 
qui  fermerez  la  porte  >  der  Ein^und  Auspanrf 
l'entrée  &  la  fortie  \  die  Auf  und  Zufchlic[fung 
l'ouverture  &  la  clôture. 

Oa  dit  auilî  hinter  und  vor  ßch  ,   au  lieu  de 
hinter  ßch  und  vor  ßch  3  en  reculant  (?^:  en  avan-- 
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çant  ;  hier  oder  damit ,   au  lieu  de  hietmii  odsf 
damifi  arçc  ceci  ou  avec  cela,  &c, 

fin  de  la  féconde  Partie^ 


NOUVEAUX 

PRINCIPES 

DB     LA 

LANGUE   ALLEMANDE. 

TROISIEME  PARTIE, 

CONTENANT    UN    ABRÉGÉ  DE  LA 
Prosodie. 

I .  De  la  Quantité  dcsjyllabts. 

N  appelle  QiianùU  ,  cette  valeur  des 
fyllabes ,  félon  laquelle  elles  font  ou 
brèves  ou  longues.  ;Les  fyllabes  qui  fç. 
prononcent  plus  vice  que  les  autres , 
font  appellées  brcves  ;  les  autres  qui  fe  traînent 
un  peu  dans  la  prononciation  ,  font  appellées 
longues  i  celles  qui  font  tantôt  longues ,  tantôt 
brèves ,  font  appellées  doutetifes  ou  communes^ 
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C'efl  en  vain  qu'on  veut  recourir  aux  règles 
des  langues  Grecque  &  Latine  ,  pour  dccerminer 
Ja  longueur  Se  la  brièveté  des  fyllabes  Alleman- 
des. Ni  toutes  les  diphthongues  ,  ni  la  poßnon 
ne  font  les  fyllabes  longues  -,  c'efl  au  contraire  la 
marque  d'une  fyllabe  brève,  Jorfqu'il  y  a  deux  ou 
p^ufîeurs  con Tonnes  après  une  voyelle.  Aulli  la 
plupart  de  nos  fyllabes  brèves  ne  fe  pronon- 
cent pas  avec  cette  rapidité  qu'on  ccnnoit  aux 
iyliabes  brèves  de  la  langue  Grecque  Se  Latine  , 
'  qui  partent  de  la  bouche  comme  Tcclair. 

La  quantité  des  fyllabes  Allemandes  s'apprend 
le  mieux  par  Tufage  \  en  voici  cependant  quel- 
ques règles.  ^ 

î.  Regle.  Toutes  les  voyelles  &  dipbtlion- 
gues  fuivies  d'une  double  confonne  .  font  une 
fyllâbe  brève  ;  comme ,  Niifs  ,  noix  ,  Kamm  , 
peigne,  Mdnn  ,  homme  ,  Full^  cas,  StUdc^  ville. 

Excepté  quelques  mots  qui  font  longs,  ciuoi- 
qu'il  y  ait  une  double  s^  comme  Fujs^  pied  > 
ßojßn  ,  poulTer  ,  fi'-eßen ,  couler  ,  <SvC.  Voyez 
pag.  §3  ,  VI  Regle,  Rem, 

IL  Regle.  L'A^rticle  J^r ,  die  ,  das  ^  cesmono- 
fyllabes  an^  ah ^  durchs  um  ,  mit ^  weg  ,  la  parti- 
cule {2/ du  gérondif ,  &  toutes  les  prépofîcioiis 
infcparables  font  des  fyllabes  brèves. 
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m.  RicLE.  De  deux  voyelles  qui  fe  fui  vent 
îmmcdiarement  dans  le  mcme  mot  de  qui  font 
deux  lyUabes  ,  la  première  eft  brève  ;  comme  , 
Stiidhn  ,  cp.ides ,  Hißonen ,  hidoires,  Komctdten^ 
comédies ,  <Scc. 

Exception.  Si  deux  voyelles  font  une  fyllabe 
longue  au  fmgulier  ,  &  deux  au  plurier ,  la  pre- 
mière de  ces  voyelles  eft  longue  au  pluriel  aufïï; 
comme,  fing.  Focßc  (po-e-sl ,  )  poéTie ,  au  plur. 
Fceßen^  (po-e-st-en,  )  pocTies.  îl  en  eft  de  même 
de  tous  les  autres  mots  de  cette  efpece ,  toutes  les 
fois  qu'ils  croifTent  -,  comme  ,  Schnee  ,  neige  , 
des  Schnê'CS  ,  de  la  neige  i  Ä/z/^,  genou,  kni-em 
être  à  genoux  ,  ßzc, 

IV.  PviGLE.  L'e  final,  (Se  les  fyllabes acceiToires 
sSv  finales  en  général  font  brèves  *,  comme,  die 
Lie''c\  l'amour,  lieben ^  aimer,  U.ehtich  ^  agréa- 
ble. Voyez  cependant  pag.  44.  Eycception, 

V.  Regle.  Les  fyllabes  qui  ont  la  même 
voyelle  doublée  ,  ou  la  lettre  h  ,  comme  auiïî  la 
plupart  des  iyllabes  radicales  qui  fini  (Te  nt  par  une 
voyelle  ou  par  une  feule  confonne,  font  longues; 
der  Staat ,  Técat  *,  die  Fc-hrt ,  le  voyage  en  voiuure, 
malen  ,  peindre  ,  der  Tod ,  la  mort. 

VI.  Regle.  Les  diphthongues  au  ^  œu  ,  si,  eu  y  & 
ces  voyelles  ie  font  régulièrement  des  fyllabes  lon- 
gues 'y  comme,  Haus  y  maifon ,  Lcib^,  corps ,  Jjieh^ 
voleur. 


^o6  De  l'accent 

V 1 1.  R  E  G  L  E.   Le  pronom  der ,  du  ,  das ,  & 
les  particules  her  5c  ^u  ,   font  des  fyllabes  lon- 


gues. 


VIII.  Regle.  La  fyllabe  finale  d*un  nom 
Grec  ou  Latin  dont  on  a  retranché  la  terminai- 
fon  Grecque  ou  Latine  5  eft  ordinairement  lon- 
gue ■  comme  j  Thilofôph  de  Philofophus,  Theolôg 
de  Theologus, 

Excepté  les  terminaifons  ich ,  iß  5c  aß  y  quï 
relient  brèves. 

IX.  Regle.  La  plupart  des  monofyllabes 
inflexibles  qui  ne  font  pas  compris  dans  les 
règles  précédentes ,  font  des  fyllabes  douteufes 
ou  communes. 

2.  De  t  Accent  des  mots. 

Pour  éviter  une  monotonie  ennuyeufe  \  on 
prononce  quelques  fyllabes  avec  un  ton  plus 
élevé  que  les  autres  \  cette  élévation  de  la  voix 
s'appelle  Accent, 

L'Accent  n'a  rien  de  commun  avec  la  Quantité 
des  fyllabesi  car  il  fe  communique,  dans  les  deux 
langues ,  aux  fyllabes  brèves  auiïi  bien  qu'aux 
longues.  Ces  mots  François  Rhe  5c  Grâce  ,  par 
exemple  ,  ont  tous  les  deux  l'accent  fur  la  pre- 
mière fyllabe,  quoique  Ra  àa.ns  Race  foit  bref» 
5c  que  Gra  dans  Grâce  foit  long.  La  Quantité  de 
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la  deuxième  fyllabe  de  ces  mots  rehattrc  Se  rebâ- 
tir eft  bien  difFérente  j  cependant  cette  même 
Tyllabe  a  Taccent  dans  Tun  <^  l'autre  mot.  Il  en 
eft:  de  même  de  ces  motf  Allemands  der  Hâken  , 
le  croc  ,  Tagraife ,  &  hacken  ,  piocher ,  qui  ont 
tous  les  deux  Taccent  fur  la  première  fyllabe  , 
quoiqu'elle  foit  longue  dans  l'un  ,  &  brève  dans 
l'autre.  M.  Gottfched:,  en  confondant  l'accent  des 
mots  &  la  quantité  des  fyllabes ,  a  rendu  inutile 
&  inintelligible  aux  Etrangers  tout  ce  qu'il  a  dit 
fur  la  profodie  Allemande.  Voici  quelques  règles 
fur  l'ufage  de  Taccent. 

I.  Regle.  Les  mots  de  deux  ou  plusieurs  fylla* 
besont  l'accent  fur  la  fyllabe  radicale*,  les  fylla- 
bes acceiToires  &  finales  au  contraire  n'ont  ja- 
mais l'accent ,  c  eft  -  à  -  dirç  ,  qu'il  ne  faut  pas  y 
appuyer.  Voyez  pag.  44. 

II.  Regle.  Les  noms  monof/llabes  ont  l'accent 
toutes  les  fois  qu'ils  font  précédés  d'une  fyllabe 
brève  ;  comme  dtc  Stade  ,  la  ville. 

III.  Regle.  Let  mots  compofés  de  deux  noms 
monofyllabes ,  ou  d'une  fyllabe  radicale  &  d'un 
nom  mono  fyllabe,  ont  l'accent  fur  le  premier 
nom  ;  comme,  das  Schâchfpiel,  le  jeu  des  échecs, 
der  Lehrßuhl ,  la  chaire. 

Si  le  dernier  nom  eft  de  deux  ou  de  plufieurs 
fyllabes^  on  appuyé  de  même  toujours  fur  le  prc-' 
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mier  mot  ;    comme  ,  Lehrmeißer  ,  Précepteur  , 
fcJmlmeißerifch  ,  en  maître  d'école. 

IV.  Regle.  Les  prépofitions  inféparables 
n'ont  jamais  Taccent ,  les  féparables  l'ont  tou- 
jours. Voyez  pag.  45. 

V.  Regle.  Une  Tyllabe  quî  n'a  pas  l'cfccent 
par  elle-même  ,  peut  l'avoir  lorfqu'elle  efl  précé- 
dée &  fuivie  d'une  autre  fyllabe  fans  accent  j 
comme  ,  die  Lieblichkeiten  ,  les  agréments. 

VI.  Regle.  Un  monofyllabe  inflexible  qui 
eft  bref  ou  douteux  ,  ne  peut  avoir  l'accent  que 
lorfqu'il  efl  fuivi  d'une  fyllabe  brève  j  comme , 
in  der  Stadt ,  dans  la  ville  ,  die  geliebte  ,  l'aimée. 

S'il  y  a  trois  monofyllabes  brefs  de  fuite ,  on 
peut  les  prononcer  tous  les  trois  fans  2iCCQn.i  ; 
comme;  und  m  der  Stadt  s  ou  bien  on  peut  mettre 
l'accent  fur  le  premier  ;  comme  ,  und  ta  dïr 
Stâdts  ou  bien  fur  le  fécond  ,  comme ,  und  in 
der  Stadt, 

5.  De  la  V erßficatioii  Allemande. 

Nos^  vers  font  ou  rîmes  ou  fans  rimes.  Les  uns 
&  le 5  autres  fe  meiurent  non-feulemenc  par  lé 
nombre  des  fyllabes,  mais  aufîi  par  1a  Quantité, 
ccrime  les  vers  Grecs  &  Latins. 

I.  Quant  aux  vers  rimes  ,  Il  faut  eri  eonlidcrcc 
les  F  ich  de  la  Rime, 
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Les  pieds  les  plus  ordinaires  font  le  Spondce  , 
le  Trochée,  l'ïambe  &  le  Daélyle. 

Le  Spondée  e(ï  compofc  de  deux  fyîlabes  lon- 
gues; comme ,  Matdthier  y  mulet ,  F4hrwcg ,  che- 
min pour  les  voitures. 

Le  Trochée  a  la  première  fyllabe  longue,  la 
féconde  brève  5  comme  ,  Vitter ,  père,  ôhne^  fans. 

Ulamùe  eft  un  Trochée  renverfé  ,  ayant  la 
première  fyllabe  brève  &  la  féconde  longu«»^ 
comme  ,  Gelehrt  ^  'favant ,  Gehet ,  prière. 

Lej9û<:7y/^aune  fyllabe  longue  &  deuxbrevesj 
comme  ,  âdelïçh  ,  noble  ,  leïttgen  ,  mûrir. 

Remarquei  qu  une  fyllabe  brève  qui  a  l'accenr, 
vaut  toujours  une  longue  dans  la  vérification. 

La  différence  de  ces  pieds  produit  quatre  gen- 
res de  vers,  le  fpondaïque,  le  trcchaïque,  Tiam- 
bique  &:  ledadylique. 

Dans  le  genre  ïambique  les  plus  grands  vers 
font  de  ^iyi  piedsjOU  de  douze  à  treize  fyllabes.  Ils 
font  appelles  Fers  ^/exandrinsy  chez  nous  com- 
me chez  les  François.  Dans  le  genre  trochaïque 
les  vers  les  plus  longs  font  de  fept  pieds,  ou  de 
quinze  à  feize  fyllabes.  On  les  appelle  vers  Ale- 
xandrins aufîî. 

Les  plus  petits  vers  font  d\in  ieul  pied  ,  ou  de 
deux  ou  trois  fyllabes.  On  s'en  fert  rarement. 


7  î  o  Delà  P^ersipication  '^llêm* 

La  rencontre  de  deux  voyelles  n'eft  pas  toU* 
jours  une  faute ,  on  les  prononce  fans  en  faire 
une  éliilon* 

La  rime  eft  mafculine  ôc  féminine  comme  en 
François.  L'une  ôc  l'autre  doit  avoir  le  même 
fon ,  quant  à  la  voyelle  &  aux  confonnès  qui 
font  après  la  voyelle  ,  mais  les  confonnès  qui 
font  avant  la  Voyelle  ,  ne  doivent  pas  être  les 
mêmes  >  c'eft-à-diré  ,  que  chez  nous  les  rimes 
riches  font  regardées  comme  vicieufes.  Cepen^ 
dant  plufieurs  de  nos  poètes  modernes  ne  fe  font 
pas  faitun  fcrupule  d*imiter  les  François ,  ôc  d'em* 
ployer  la  rime  i^iche  aulîî* 

IL  Quant  à  nos  v^ïsfans  rimes  ,  ils  font  faits 
à  rimitatioii  des  vers  Grecs  &  Latins.  les  François 
qui  font  au  fait  de  la  poèïîe  Grecque  &  Latine  ^ 
n'ont  pas  befoiil  d'une  explication  détaillée  de 
ces  vers  \  &c  peur  en  donner  Une  jufteidée  à  ceux 
^ui  ne  les  connoiflfent  pas  encore  ,  iî  faudroir 
écrire  un  livre.  Le  chef-d'œuvre  des  Allemands  4 
le  Mefficj  eft  écrit  dans  ce  genre. 

Fi ^2  de  la  troi ferne  Tardée 
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SUPPLÉMENT, 

Contenant  t Exercice  PruJJIen  ,  la  maniéré 
de  former  les  dérivatifs ,  SC  quelques 
Remarques  fur  les  politeffes  qui  s^obfer- 
vent  dans  leflyle  des  entretiens  éC  du 
commerce  de  lettres. 

I.  ^EXERCICE  PRUSSIEN. 

Die  Handgriffe,  Le  Maniement  des  Armes. 

|_j  E  Bataillon  étant  arrivé  par  compagnies  fur 
le  lieu  de  l'exercice  ,  la  baïonnette  au  bout  du 
fufil ,  le  Major  commande  : 

1.  Links  um.  i.  A  gauche» 

2.  Marfck,  2.  Marche.  Les  foldats 
font  femblant  de  marcher ,  mais  ils  ne  quittent 
pas  leurs  places  j  les  OfEciers,  &  derrière  eux  les 
bas-Officiers  fe  mettent  devant  les  drapeaux. 

3.  BdtailloUyhaU,         3.  Bataillon,  hake. 

4.  Front,  4.  Front. 

$.  Ranfchirt  euch,  5.  Rangez  -  vous.  Les 
foldats  &  les  bas  -  OfEciers  fe  rangent  félon  la 
hauteur  de  leur  taille  ,  les  OfEciers  félon  leur 
rang. 


6.  Gebt  achtung,  6,  Attention. 

7.  Die   rechte   Hand  7.  Portez  la  main  droite 
«72^  Gewehr^  à  vos  armes. 
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8.  Das  Gewehr  koch.  S.  Haut  les  armes, 

f).  ^-pannt  den  Hahn,  5).  Apprêtez  vos  armes* 

10.  Schläft  un,  10.  En  joue. 

1 1.  'Peu er,  1 1.  Feu. 

12.  Ergreift  die   Pa-   12.  Prenez  la  cartouche; 
trône. 

1 3 .  (Efnet  diePatfone.  1 3 .  Déchirez-la  avec  les 

dents. 
i^.  Pulver  in  die  P fan-   14.  Amorcer. 
ne. 

1 5.  Z//2Ä5  fchwenkt      1  5.  PaiTez  vos  armes  du 
</^^  Gev/chr  iüT<  adung,     côté  de  Tépée. 

1 6.  Du   Patrone  in     i  6.  Mettez  la  cartouche 
den  Lauf.  dans  le  canon. 

17.  Ladßock,  17.  Tirez  labaguette, 
î8.  LadjiocP.  in  den      18.  Bourrez. 

Lauf. 

\^.  Lad  flock  an  feinen  19.  Remettez  la  baguet- 

On.    ,  te  en  fcn  lieu. 

20.  Trccfentirt  dasCe-  20.  Préfentez  vos  armes. 

21.  P^echts  umkehrt     2 î.  Demi-tour  à  droite. 

1 1.  Links  h erfte lit  euch»  22.  Remettez-vous. 

23.  Z>^5  Gewehr  auf    23.  Portez  vos  armes. 
die  Schulter. 

^^.  Forwœrtsfœlltdas   24.  Préfentez  labaïon- 
Gewehr.  nette. 

25.  Prtj  Gew^ehr  auf  25.  Portez  vos  armes. 
J/^  S  chu  h  er. 

i6.  Ferdecktin  linken  2^.  Pafiez  la  platine  foiis 
Arm,  le  bras  gauche. 

27.  Das 
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ij.  Das  Gewehr  hoch     ij.  PafTcz  vos  armes 
in  rechten  Arm,  dans  le  bras  droit. 

iS.  Das  G iw ihr  auf    i 8.  Portez  vos  armes. 
d  c  Schulter, 

tc).  Verkehrt  Schulter     %(),  Renverfez  vos  ar- 
das  Gewehr.  mes. 

^Q,  Frafentin das  Ge-     30.  Prefcntez  vos  ar»; 
ti' ehr,  mes. 

^i.  Das  Gewehrauf    3 1 .  Portez  vos  arme?. 
die  Schuher, 

31.  Rechts  um,  31.  A  droite«, 

3  3 .  Her  fie  Ut  euch,  3  3 .  Remettez- VOUS* 

34.  ]  inks  um.  34-  A  gauche. 

3  5.  Herjhllt  eue'-,  3  f .  Remettez-voüS» 

3  6.    Rechts  umkehrt       3  (î.  Demi-tour  à  droite^ 

3  7.  Z.//zAj  hcrfïdlteuch,     3  7.  Remettez-vous. 

38.  iL//;/:i  umkehrt         38.   Demi-tour  àgaa-^ 
<;;/ir^  che. 

39.  Rjchts  hsrßelU        3 1>.  Remettez-vous* 

40.  Das  Gewehr  bcyn     40.  Pofez  la  crofie  fur 
F^z/j-,  la  terre. 

4 1 .  ^//>4/.  4 1  -  Repofez  =  vous  fiq 

VOS  armes. 

2>/^  Ahfeuerun^,  L'Exercice  du  Feu- 

î .  (Le  Major:)  Das  Ba-     i .  Le  Bataillon  va  ùÀtz., 
tallion  foll  char^iren^      les  décharges. 

1,  Gebt  Achtung,  i,  Atrentiôil. 

3 .  Frœfentin  das  Ce-    j .  Préfencez  vôs  armes» 
fyehr, 

Zz 
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^.  Das  Gewehr  fiacL       4.  Portez  vos    armel 

horizontalement. 
'5.     'Den    Pfanndeckel     5.  Découvrez  la  batte- 
icsoemaçht,  rie. 

Le   foidat  prend  tout  de.  fuite  la  cartouche , 
amorce,  &r  ferme  le  baffinet. 

6.  Links  fchwenktdas  6.  PafTez  vos  armes  du 
Gewehr  i^ur  Ladung.  côté  de  Tépée.  (  N.  B. 
Cela  fe  fait  fur  un  figne  que  les  Officiers  font 
de  leurs  efpontons.) 

7'  Das  G  eu  ehr  auf  die     7.   (   Par  un  ßgne  :  ) 
Sciiulter,  Portez  vos  armes. 

8.  Mi  t?lo  tonen  auf  der  8.  Chargez  par  pelo- 
Stelle  char  gin,  tons  de  pied  ferme. 

5).  (Les  Officiers:)  9.  Peloton,  préparez- 
floton ,  fertig,  vous. 

10.  An,  10.  En  joue. 

î  I .  Feuer.  1 1 .  Feu. 

12.  Links  fchwenkt        12.    {  Par  unßgne  :) 
das  Gewehr  ^ur Ladung,  PafTez  vos  armes^du  côté 

aelepee. 
i^.  Das  Gewehr  auf     15.  (  Parunßgne:) 
die  Schulter,  Portez  vos  armes. 

14.  (Le  Maj ,  )  Rechts  1 4.  Demi- tour  à  droite. 
umkehrt  euch. 

15.  Mit  Plotonen  auf  15.  Chargez  par  pelo- 
der  Stelle  chargirt.  tons  de  pied  ferme 

I <î.  (Les  Offic. )  Plo-  1 6.  Peloton ,  préparez- 
i-n ,  fertig.  vous. 

17.  18.  19.  20.  comn^e  Numero  10- 15. 

2 1 .  (  Le  M.  )  Gani  Ba-  11.  Tout  le  Bataillon  ; 
tallion  y  links  herftelU  rem€ttez-vous. 

€Uché 
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11,  Marfck,  il.  Marche, 

25.  Mis  Plotonen  im  23.  Chargez  par  pelô^ 

avancircn  chargirt.  tons  en  avançant. 

24.  ( Les Of.)  Ploton  ,     14.  Peloton,  marche; 

25.  An,  25.  En  joue. 
2^.  Feuer,  16.  Feu. 
27.  2 S.  comme  Numero  6,  Sc  7. 

29.  (Le  M.)  Batalliouy     25?.  Bataillon,  îialté; 
hait. 

30.  i?<ri:Ä/j  umkehrt        30.  Demi-tour  adroite; 
tueh. 

3  I .  Marfch,  5 1 .  Marche. 

32.  Af//^  Flotonen  im     32.  Chargez  par  peîo- 
retiriren  chargirt.  tons  en  retraire. 

3  3 .  (Les  Offic.)  Ploton^     3  3 .   Peloton  ,    denii-: 
kehrt  euch,  tour  à  droite. 

3  4.  Fertig,  3  4.  PrcpareZ'VOUSs 

3  f»  >^/z.  35.  En  joue. 

3  ^.  Feuer,  3  6.  Feu. 

37.  3  S.  comme  Numero  6,  Sc  7, 
Pour  continuer  la  retraite  ,  le  Tambdiif  ddii« 
ne  des  coups  de  baguette.   Quand  il  ne  faut  piùs 
fe  retirer  ,  le  Tam.bour  bat  aux  charrips  ^  ^  aidf 3 
le  Bataillon  fait  un  demi-tour  à  gauche, 

3  9.(LeM.)A/^r/cÄ.        30.  Marche. 

40.  BatalUon  ,  ä^//.         40.  Batailloii ,  baltes 

41.  Richtet  euch,  41.  Allignez-vöüs; 

42.  Mit  Plotonen  im  42.  Chargez  par  J?él3- 
avanciren  rückwärts  tons  en  arriéré  s  èii  f:7*ff^ 
tkdrgirti  thmi  eii  äväiit,- 
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43.(LesOf.)  Plotorty     43.  Peloton  ,    demî- 

kehrt  euch,  tour  à  droite. 

44.  Fertig,  44.  Préparez-vous. 

45".  Marfch,  45.  Marche. 

4<^.  Jn,      '  46.  Ell  joue. 

47.  F^//^r.  47.  Feu. 

48.  49.  comme  Numero  6  &  7. 

50.  (LeM.)  iV/^/'/<:Ä.        50.  Marche. 

Le  Bataillon  fait  un  demi -tour  adroite,  &: 
marche. 

5 1.  Bataillon  ,  Ä^/r.  51.  Bataillon ,  halte. 
^1,  Richtet  euch,  51.  Allignez-vous. 

53.  X^i-    Gewehr    in     5  3 .  L'arme  au  bras. 
Arm, 

Voilà  l'Exercice  fini.  Si  le  Bataillon  doit  faire 
un  quart  de  converfion  ,  le  Major  commande  : 

54.  Richtet  euch.  54.  Allignez-vous 

5  5 .  Bataillon ,  marfch,     5  5 .  Bataillon,  marche. 
5(5.  Bataillon  ,  r^cÄ/^     56.  A  droite  faites  ua 
fchwenkt  euch,  quart  de  converfion. 

^-j ,  Hait  ^  richtet  euch.  57.  Halte  ,  allignez-^ 
vous. 

58.  ^/^r/cÄ.  58.  Marche. 

59.  Z//2Â:j  fchwenkt  59.  A  gauche  faites  un 
euch,  quart  de  converfion. 

Go,  Hait  y  richtet  euch,  60,  Halte  ,  allignez- 
vous. 

C\, Bataillon  ,  ^^^r  <^i.  Bataillon  »  atten- 
Achtung,  tion. 

62.  Dtfj  Gewehr  heyn  61,  Pofez  la  crofTè  à 
/"/(/j.  terre. 

^3.   Ladßock  in   den     65.  Mettez  la  baguette 
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lai/f,  dans  le  canon  (  pour  voir 

û  tous  les  fufils  fe  font  décharges.  ) 
^4.  Das  Gewehr  auf    64.  Portez  vos  armes. 
die  Schulter, 

Le  Tambour  bat ,  &  les  foldats  s'en  vont  par 
compagnies.  Si  l'Exercice  s'eft  fait  hors  de  la  ville , 
ils  remettent  en  même  temps  la  baïonnette  en  fon 
lieu  ,  (Se  marchent  à  leur  aife  ,  mais  en  ordre. 
Etant  arrive  à  la  porte,  le  Tambour  bat,  les  lol- 
dacs  mettent  la  baïonnette  au  bout  du  canon ,  & 
chaque  compagnie  marche  dans  le  plus  grand  or- 
dre jufqu'à  la  maifon  de  fon  Capitaine,  Le 
Capitaine  commande  : 

6^.  Das  Gewehr  hcyn     6^,   Pofez   la  croiTe  à 
Fufs»  terre. 

66,  Bajonett  herunter,     66.  Remettez  la  baïon-- 

nette  en  fon  lieu. 
Cy.  Geht  nach  Haufe.      6j.  Allez  retourner 

chez  vous. 


IL    MANIERE    DE    FORMER    LES 

DÉRIVATIFS. 


P 


Siihßanüfs  derivaùjs. 


Ar  rapport  à  la  dérivation  on  peut  diflribuer 
les  Subftantifs  en  VI  clafTes. 

1.3.  première  comprend  ceux  que  l'on  forme  en 
prenant  fubdantivemen:  un  verbe  ou  quelque 
*iurre  partie  d'oraifon.  Voyez  pag.  197. 

La  féconde  clajje  comprend  ceux  qu'on  forme 

Z  z  iij 
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en  retranchant  la  terminaifon  en  de  Tlnfinitif , 
pour  faire  des  Subftantifs  qui  fip,nifient  VAbßrait 
l^e  taclion  marquée  par  te  Verbe  \  comme ,  der 
I  auf,  la  courfe  ,  de  laufen  ,  courir  ;  Der  Stojs , 
le  coup  j  de  ßoßen ,  pouffer. 

Nota,  Dans  la  formation  de  ces  fubftantifs  on 
change  fouvent  la  voyelle  radicale  du  verbe  ,  «Si- 
quelquefois  mcme  les  confonnes  \  comme  ,  der 
Sati^  lamife  ,  la  propofition  ,  de/^r^f«,  mettre, 
pofer  j  der  Tritt  ,  le  pas ,  de  treten  ,  mettre  le 
pied  5  marcher;  Der  Wurf^  le  jet ,  de  JFerfen^ 
jetter;  I-ie  Ankunft  ,  l'arrivée,  de  ankommen^ 
arriver  ;  der  Brand  ^  Tembrafement,  de  brenneuy 
brûler  \  die  Schrift  ,  Técriture  ,  de  fchreiben  , 
écrire  j  die  Zucht ,  ladifcipline  ,  de  ^iehen ,  éle- 
ver. 

La  troißeme  claffe  comprend  ceux  qu'on  forme 
en  ajoutant  au  primitif  une  de  ces  terminaifons 
chen  ou.  gen  ,  on  lein,  inn^  a£ ,  e,  er  ^  ey  y  heit  y 
km  ,  Uns, ,  nifs^fal ,  fchaft ,  thum^  un  g  &  ut. 

chen  ,  gen  ,  lein,  'Ces  terminaifons  fervent  à 
former  les  diminutifs.  Voyez  pag.  19  S. 

inn.  Cette  terminaifon  fert  à  former  les  fub- 
flantifs  féminins  de  leurs  mafculins.  Voyez  p.i  3  5. 

at.  Comme  ,  Die  Zierat ,  la  décoration  ,  de 
:(ieren  ,  orner  ,  décorer-,  Die  Heirat  ou  Heurat y 
le  mariage  ,  de  heuern  ,  louer  (  pour  la  vie;  com- 
me on  dit  en  Lai'm  élocare  filiarn,  ) 

e.  Cette  terminaifon  fert  à  former  d'un  adjec- 
tif un  fubftantif  qui  fignifie  \ Ahfiraitde  la  Qua- 
lité ou  de  la  Quantité  marquée  par  £ Adjcciify 
comme  ,  die  Breite ,  la  largeur ,  de  breit ,  large. 
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No^a.  On  adoucit  les  voyelles ^  ,  o  yU  ,  s*il  y  en 
a;  comme,  die  Lcsnge  ,  la  longueur,  de  lano  , 
long  ;  Die  Hœhe  ,  la  hauteur  ,  de  hock  ,  haut*,  die 
Güte  ,  la  bonté ,  de  s^i^:  ^  bon. 

cL  Ces  DcriTatifs  fe  forment  d'un  verbe,&:  iîg- 
nifîent  tiny.rumcnt  a,  faire  telle  ou  telle  choje  \ 
comme  ,  der  Hebel ^^  le  levier,  de  helen  ,  lever» 
Der  Stœpfel ,  le  bouchon,  de  ßopfen,  boucher. 

Nota.  Les    fubfrantifs    en   el    qui   défignent 
les     fradions    ,    (    comme    Viertel    ,    quart  , 
ou  quatrième  partie ,    &c.   ,  )    font   compofés 
d'un    nombre    cardinal    ou    ordinal   (  vier  ou 
viert ,  ^c,  )   Se  du  fubftantif  T/z^i/  ,  partie  ,    qui 
dans  la  prononciation  négligée  de  plulieurs  pro- 
vinces fonne  tely  &  il  efl:  indifférent  de  dire  Fier-^ 
tel  ou  Viertheil^Fdnftel OM  Fi'.nftheil^SzcDdiWsles 
grandes  fractions  il  eft  même  d'uiage  dédire  & 
d'écrire  toujours  theil  ôc  non  tel  j  comme ,  ein 
Hunderttheil ,  un  centième,    &  non  pas /^z/Tz- 
J^r//?^/.  L'auteur  d'une  nouvelle  grammaire  pré-» 
tendue  générale  dit  que  Viertel ,  par  exemple  3. 
fe  forme  de  vierte  en  ajoutant  la  lettre  /;  &  il  ad- 
mire la  force  fignificative  de  notre  /  dans  cette 
forte  de  mots.  C'eft  précifément  comme  fî  jedi-. 
fois  que  Porte-pacquet  ^  par  exemple,  eft  compo- 
fé  de  Portepacjue  de  de  la  lettre  A 
er.  Ces  dérivatifs  fe  forment 
1°.  de  la  racine  d'un  verbe.  Ils  fîgnifient  ^uôl- 
quun  qui  fait  ce  que  dit  le  Verbe  \  comme  ,  der 
Bauer  ,  le  laboureur  ,  de  bauen. .^  labourer  ;  der 
Krieger i  le  guerrier,  de  kriegen  ,  faire  h  guerre. 
Nota.  I.  On  y  adoucit  fouvent  les  voyelles  a,  a* 

Z  z  iy 
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n  du  primitif  j  comme  ,  der  Ba-cler,  le  houlali- 
ger ,  de  backen  ,  cuire  5  der  Lœufer,  le  coureur  ^  de 
laufen  ,  courir. 

Nota  1,  On  fupprîme  cette  terminai  Ton  dans 
quelques -uns j  comme,  der  Koch,  au  lieu  de 
Kecker  y  le  cuifinier  ,  de  kochen  ,  cuire,  faire 
bouillir. 

2°.  On  les  forme  d'un  autre  fubflantif.  Ceux-- 
ci  figni fient  ^z/^/^«'//72  qtiifalt,  qui  vend,  eu  qui 
garde  ce  qui  eß  marqué  par  le  primitif  \  comme, 
der  Tifch  ,  la  table  :  der  Tifcher^  le  menuifier  ;  das 
Fleifch  ,  la  viande  :  der  Fleifcher  ,  le  boucher; 
der  Garten ,  le  jardin  :  der  Gartner,  le  jardinier. 

Nota  I.  Quelques-uns  prennent  la  terminaifon 
ner  ;  comme ,  der  Zoll,  la  douane  ;  der  Zœllner , 
le  douanier  ;  der  Sold  ,  la  folde  :  der  Sœldner , 
qui  reçoit  la  folde  ,  le  foldat. 

Nota  1,  D'autres  prennent  la  terminaifon  ler^ 
^  fembîent  être  formés  des  dim.inutifs;  comme, 
der  Sp^nglsr ,  le  ferblantier  ,  de  die  Spange,  la. 
boilè,  ou  plutôt  du  dinViUmif  das  SpœngUin,  la 
boffette -,  der  Sœckler  y  le  faifeur  de  poches,  le 
gantier,  de  der  Sack,  la  poche,  ou  bien  du  di- 
minutif das  Sœcklein  ,  la  petite  poclie. 

Quelques  dérivatifs  de  cette  terminaifon  vien- 
nent proprement  des  verbçs  en  ein  -,  comme  ,  der 
IVoll'ußler  ,  le  voluptueux  ,  l'homme  livré  aux 
plaifirs ,  de  Wollùfteln ,  fe  livrer  aux  plaifirs,  qui 
vient  de  Wollufi  ,  volupté  ;  der  Vernùnftler ,  qui 
fe  fie  trop  à  la  raifon  ,  le  raifonneur  ,  de  ver- 
Ti'ùnfteln  ,  vouloir  tout  foumettre  à  la  raifon. 

3"^,  Ou  les  forme  des  noms  de  pays  &  de  ville» 
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fouvmavqueï  un  halntam  de  tel  pays  ou  de  telle 
ville \  comme,  ein  Schweizer ^  unSuilfe,  àtdie 
Schwei^^  la  SuiiTe;  ein  Parifer^  un  Parificn  ,  de 
Paris ,  la  ville  de  Paris. 

Nom  I.  Les  noms  de  pays  terminés  en  en  ,  per- 
dent communément  cette  terminai  ion  -,  comme  > 
ein  Schießer,  non  pas  Schleßener  ,  un  Silcfien , 
de  Schießen  ,  la  Siléfie  \  ein  Spanier ,  non  pas 
Spaniener,  unEfpagnol,  àt Spanien  ^  TEfpaf^ne. 

On  dit  cependant  der  Italiener,  l'Italien.,  de 
Italien  ,  Tira  lie;  der  Jßaner  om  Aßater ,  TAlien  , 
de  Aßen  ,  TAfie. 

Nota  2.  Quelquefois  le  nom  de  nation  eft  le 
primitif,  6c  le  nom  de  pr.ys  le  dérivatif  \  comme,, 
der  Frank,  le  Franc  :  Frankreich,  laFrancej  J^r 
Deutfche  ,  l'Allemand  :  Deutfchland,  TAllema- 
ont»  (  Ce  mot  vient  de  Deut ,  nom  propre  d'un 
ancien  Roi  ou  Dieu  ;  de-là  Tadiedtif  Jewri/c^,  par 
abréviation  deutfch  ,  Teutonique.  L'orthoijraphe 
<ie  Céfar  ^  de  Tacite  qui  écrivent  Teut  :,  ne 
prouve  rien.  H  en  eft  de  cette  orthographe  com- 
me de  celle  desaureiirs  François  modernes,  qui 
edropient  impitoyablement  la  plupart  des  mots 
Allemands  qui  pa'dent  par  leur  plume.  )  der  Hefs^ 
\t  HeiTois  :  Hejfen  ,  la  Helfe  -,  der  Dœn ,  le  Da- 
nois :  Dannemark ,  le  Danemark. 

Nota  3.  Quelques-uns  font  formés  irrégulière- 
ment ,  ou  bien  fur  le  Latin-,  comme  ,  der  Weß- 
phœlins^er  ,  le  Weiliphalien ,  atWeßphalen,  la 
Weftphalie  :  der  Afrikaner,  (  Africanus,  )  l'Axfri- 
cain  ,  de  Afrika^  l'Afrique. 

4°.  Cette  termiuaifon  er  >  ou  bien  les  termi^ 
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iiaifons  aner  :,  iner,  enfer,  &:c.  nous  fervent  à 
former  les  noms  de  Sedes  Se  d'Ordres  religieux  ; 
comrae  ,  ein  Kanhœufer ,  un  Chartreux  -,  ein  Be- 
nediciinery  un  Bcnédiélin  j  ein  Prœmonfiraienfer  » 
un  Prémontré  ;  ein  Lutheraner  ,  un  Luthérien  \ 
ein  Ziniendorfer ,  un  Zinzendorfien. 

5°.  Cette  terminaifon  ajoutée  aux  noms  de 
nombre  ,  fournit  des  fubflantifs  qui  fignifient  une 
chofe  de  tel  dge ,  un  Confeiller  à! un  Confeil  de 
tant  de  Membres  ,  une  monnoie  de  telle  valeur  \ 
comme  ,  ein  Sech^^er  ,  un  fexagénaire  ;  ein 
Sechs  und  :(wan:(iger  (  JFein  ,  )  vin  de  Tannée 
JyK^  ;  ein  Ein  und  ^wan^iger^  un  Confeiller  du 
Confeil  des  Vingt  &  un  j  ein  Dreier ,  une  pièce 
de  trois  liards. 

ey,  Oïi  ajoute  cette  terminaifon  aux  noms 
verbaux  en  er  ,  pour  former  des  fubftantifs  qui 
marquent  Vyibßrait  de  telle  chofe  ;  comme  ,  die 
Malerey  ,  la  peinture  ,  de  der  Maler ^  le  peintre. 

Nota  I.  Si  le  primitif  eft  terminé  encrer,  on  y 
fupprime  le  dernier  ^r;  comm.e  ,  die  Zauberey  ^ 
non  ^^.sZaulererey  ,  la  forcellerie,  de  der  Z^//- 
^^r^r,  le  forcier.  \ 

Nota  z.  Si  le  primitif  n'eft  pas  un  nom  verbal 
en  er  ,  on  ajoute  ordinairement  la  terminaifon 
erey,  au  lieu  de  ey  \  comme,  die  Dieberey  ^  la 
volerie ,  de  der  Dieb ,  le  voleur  %  die  Janjeniße^ 
rey ,  l_p  Janfenifme,  de  der  lanfeniji,  lejanfenifte. 

heitj,  keit,  0\\  ajoute  ces  terminaifons  aux  ad- 
jedifs  qui  marquent  les  perfeétions  &  les  défauts, 
pour  en  former  des  fubftantifs  qui  fignilîenç 
\  abßr  Alt  de- telle  perfection  ou  de  tel  déjanta 
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La  terminaifon  hcit  fe  joint  le  mieux  aux  ad- 
jedifs  monoryllabes ,  &:  à  ceux  qui  terminent  en 
en  ou  ern ',  comme,  die  Blindheit^  Taveugle- 
ment ,  de  blinda  aveugle  \  die  Gelee^enheit ,  Voc- 
calîon,  la  commodité  ,  de  geUe^en  ,  commode  \ 
die  Schüchternheit  y  la  timidité,  àtjchùchtern  ^ 
timide. 

La  terminaifon  Amefl:  pour  les  autres adjedifs, 
&  particulièrement  pour  ceux  qui  terminent  en 
har ,  ig  ,  lieh  ouf  am  j  comme ,  die  Ehrbarkeit , 
la  modeftie,  la  décence  ,  de  ehibar  ^  modefte  , 
décent  ;  die  Gïitigkeity  la  bonté  ,  dé  gütig ,  bon, 
débonnaire;  die  Hœfiichkeir  ,  la  politefTe  ,  de 
hœfiich  ,  poli  ;  die  Wachfamkeit  ,  la  vigilance  , 
de  TTachfam  ,  vigilant. 

Remarquez  les  fuivants  :  die  Hoheit ,  la  gran- 
deur ,  de  hoch  ,  élevé  j  die  Gefchwindigkeit  ^  la 
\ite(^e  i  de  gefchwindj  vite-,  die  Mattigkeit^  la 
langueur  ,  la  foiblelTe  ,  de  matt ,  foible  ;  die  Mü- 
digkeit^ lalaüuude,  d^müd^  las,  fatigué;  die 
Reinigkeit,  la  pureté,  de  rein ,  pure  -,  die  SüJJig- 
keitj  la  douceur,  dtfüfi^  doux  ;  die  Treu/oß^- 
keit ,  la  perfidie  ,  de  treulos^  perfide;  die  Un* 
geßümigkeic  ,  Timpétuolité  ,  de  ungeßüm  ,  impé- 
tueux. 

ling.  Cette  terminaifon  ajoutée  à  un  autre  fub^ 
ftantif ,  à  un  adjeélif  ou  à  un  verbe  ,  fournit  des 
fubftantifs  qui  font  connoître  Vétat  ^  la  nature^  le 
■penchant ,  tuÇage^  ou  t origine  de  quelquun  ou  de 
quelque  chofe  ;  comme  ,  der  Ankœmmling ,  le 
nouveau  venu  ,  de  ankommen  ,  arriver  ;  dtr 
Schxfsling,  le  jet,  le  germe,  defchojfen,   ger- 
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mer,  poufTer  des  germes;  der  Erfl/lng  ,  qui  liait 
le  premier  ,  les  prémices ,  de  erji ,  premier  ;  der 
Spœûùig  y  qui  vient  tard  ,  dejpœt  ,  tard  ;  der 
Frij'chîine,  r>  le  marcaiïin  ,  de  frij'ck  ,  nouveau,  de 
cette  annce  ;  der  JdîigUng^  le  jeune  homme  ,  de 
////2^  ,  jeune  ;  der  Klùglin^ ,  le  faux  prudent  ,  le 
Tophi fte  ,  de  llug  ,  prudent  ;  der  Weiclilin0^Xç.i^ 
feminé  ,  qui  aime  la  moleile  ,  de  Weich  ,  mol  ; 
der  Tœufun^  ,  l'enfant  qu'on  bap^fe  ,  de  die 
Taufe  ,  le  baptême  ;  der  Finger/in^,  le  doigtier, 
-de  der  Finger^  le  doigt  \  der  Bcerißing  ,  la  linotte, 
oifcau  qui  aime  le  lin  ,  le  chanvre  ,  de  der  Hanf  ^ 
le  chanvre-,  der  Schillings  (  Schildling^  )  monnoie 
marquée  d'un  ccu,  de  der  Schil.i^  l'ccu ,  le  boiî- 
cher  \  der  Zwillinge  (  pour  Zweiling^  )  le  Ju- 
meau, de  {T^^/>  deux. 

nifs.  Cette  terminai  Ton  a'outce  à  un  nom  ou  à 
nn  verHe  ,  fournit  des  fubflantifs  qui  marquent 
1  '  Ahftra  i  t  du  y  ri  mitif  \  comme,  di  e  Wi  Idn  ifs ,  le 
<icferr,  de  Wild  ^  fauvage  ,  qui  n'efi:  pas  cultivé  ; 
die  Erlaubnifs  ,  la  permillion  ,  de  erlauben  ,  per- 
mettre ;  das  Ver^eichnifs ,  la  fpécifîcation  ,  de 
verzeichnen  ,  fpccifîer. 

Jal.  Cette  terminaifon  aioutée  à  unad'eÄifou 
a  un  verbe  ,  fournit  des  fubftantifs  qui  fignifient 
Vaffemllage  ou  la  quantité  du  primitif  ;  comme  , 
die  Triibfal y  la  calamité  ,  Fctat  de  troubles,  de 
trüb,  trouble;  das  Scheufal ,  l'horreur,  chofe 
qui  fait  de  l'horreur  ,  defckenen  ,  abhorrer ,  der 
Irrfal,  le  labyrinthe  ,  de  irren  ,  errer. 

fchafcy  thum  .  ung.  Ces  terminaifons  fournif- 
fent  des  fubflantifs  qui  fignifient  VÂhftran  de  tdU 
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sfwfe  ;  eomme ,  Me  Gefi/lfchaß  ,  la  focictc  ,  de 
</cfr  Gejeil,  le  coriipagnoii  ;  Me  Freundjchafc  y 
i'amitié,  de  der  Freund^  Tami  j  ^/<?  Knechtfchaft^ 
Te u  lavage ,  de  ^^r  Kneiht^  l'efclave ,  le  ferf;  </^^ 
^Iterthum ,  ranriquité  ,  de  ^/r  ,  antique  ,  vieux  5 
<ids  Eigenthuw  ,  la  propriété,  de  eigen  ,  propre  ; 
<//<?  Bewunderung^  radmiratioii ,  de  bewundern  , 
admirer  i  f//V  Arœnung^  le  couronnement  ,  de 
krœnen ,  couronner. 

/^/.  Les  fubilantifs  de  cette  terminai  fou  (îgni- 
^tmV  Abßraic  du  primitif '^  comme  ,  die  Armut  ^ 
la  pauvreté ,  de  arm  ,  pauvre. 

La  quatrième  claffe  comprend  les  fubflantifs 
formés  par  ces  particules  prépofitives  aber,  afttr ^ 
er^  ,  oc  ^  mis  ,  un  &  ur, 

1.  Aber  marque  Xexces\  comme,  der  Aher^ 
glauben  ,  la  (aperilition ,  de  der  Glauben  ^Xa 
croyance;  der  ^berwiti^^  le  radotemenc ,  à^  der 
^'^//{,Perprir. 

2.  Aftër  donne  l'idée  de  ce  quieft  après ^  en 
arrière  ^  en  fécond^  faux\  comme,  dm  Afterlehn^ 
Tarriere  ßeF,  de  das  Lehn  ,  le  fîeF;  d  e  Afterrede  ^ 
ia  mcdifance,  de  die  Rede  ,  le  difcours  ;  ein  Af" 
termejjias ,  un  Faux  MeOie. 

3.  Erz  (ignilie  C excellence  ,  la  fupirÎQTÎté'i 
comme  5  der  Er^bifchoffy  l'Arclievêque  ,  àt  der 
Bifclwff^^  TEvcque  ;  der  Eridieb ,  le  triple  larron, 
de  der  Dieb ,  le  voleur  j  der  Er^fchelm  ,  le  franc- 
coquin  ,  de  der  Schelm ,  le  coquin. 

4.  G  E  marque  la  pluralité ,  l'abondance  ,  Vaf-' 
fembla<^e ,  la^reiUration  \  comme  ,  dus  Geb'ùfch  , 
it  bocage ,  de  der  Bufdi  >  le  buiiloii \  cas  Gebirge 
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la  chaîne  de  montagnes ,  de  der  Berg,  la  moiità-^ 
gne  ;  das  Geblùt  ,  le  fang  en  niaife,  de  das  Blut  j 
le  fang  ;  das  Gewœik,  le  nuage  ,  de  die  Wolke  *^ 
la  nue  j  déis  Gewürm  ,  la  vermine ,  de  der  Wurm  , 
le  ver  j  das  Gelcsuf^  les  courfes  fréquentes,  de 
laufen ,  courir  ;  da^  Gefit^  ,  raâ:ion  d'être  affis 
long-remps ,  àtfitien  ,  être  affis. 

5.  M  I  s  marque  le  défaut ,  terreur  ^  le  contraire 
dû  une  chofe  ;  comme  ,  die  Misgehurt ,  le  monftre  , 
de  die  Geburt ,  ce  qui  eft  né ,  la  produdion  j  die 
Misheirat ,  la  méfalliance ,  de  die  Heirat ,  le 
mariage  *,  ^/e  Mishandlung^  die  Anßethat  ,  le 
forfait ,  de  J/'e  Handlung  ,  die  That ,  l'adion  ; 
der Misyerßand ,  un  mal- entendu,  de  der  Ver- 
ftandy  le  fens,  la  fignification  ;  das  Aîijirauen  ^ 
la  méfiance,  de  trauen,  le  fier;  dasMisvergn'ùgeny 
le  déplaifir,  de  das  Vergnügen ,  le  plaiiir. 

^.  U  N  répond  à  la  fyllabe  prépofitive  im  ou  m 
des  François  ,  &  lignifie  /e  contraire  d^une  chofe  ; 
comme  ,  der  Unmenfch  ,  l'inhumain,  le  monftre, 
de  der  Menfch ,  Thomme  \  das  Unglück  s  le  mal- 
heur,  de  das  Gluck  ,  le  bonheur  ;  der  Unfern,  le 
défaflre  5  dederSsern  ,  l'étoile;  die  Untugend  ^ 
le  vice,  de  die  Tugend,  la  vertu  ,  der  Unverjfandj 
la  bêtife  ,  de  der  Verftand ,  l'entendement ,  le 
hovi{tns;.das  Ungemach,  le  mal,  l'adverfité, 
àegemackj  gemächlich,  commode. 

Remarquez  les  fuivants  dont  les  primitifs  né 
font  pas  uficés  dans  ce  fens  :  der  Unhold  ,  le  for- 
cier ;  das  Unthier  ,  la  méchante  bêtej  das  Unge- 
ziefer, l'infeéte. 

7*  U  K   fignifie  lotiginé  ,  t antiquité  5  le  corn- 


fftencement  d^une  chofe  -,  comme  ,  das  Urbild  y 
roriginal  d'un  portrait,  à(t  das  Bild,  l'image; 
die  Ur^chrift^  l'original  d'un  écrit  >  de  die  Schrift^ 
récriture  \  die  Urjprache  ,  la  langue  originale,  de 
die  Sprache  ,  la  langue  ^  der  Urßoff,  la  première 
etoße,  Tclcment,  de  der  Stoff ,  rétofiè  j  die  Ur- 
fache  5  la  caule  ,  le  p':i;]cipe  d'une  chofe  ,  de  die 
Sache  ,  la  chofe  \  die  Uraltem  ,  les  ancêtres  ,  de 
du  JEltern,  le  père  àc  la  mère. 

La  cinquième  cLiff  comprend  les  fubflantîfs 
compofcs  de  deux  ou  pludears  parties  d'oraifoii. 
On  les  forme 

1°.  de  deux  ou  plufieurs  fubRantifs,  enobfer- 
vant  de  mettre  le  premier  ,  celui  qui  défigne  l'ef- 
pece  ;  comme  ,  Aie  Kammerjun^fer ,  la  fille  de 
chambre:  die  Jungfernkammer ^  la  chambre  des 
filles.  Die  Leuten antsfielle  ,  la  place  de  Lieute- 
nant 5  die  feldmarj'challleutenants'Jelle  ,  la 
place  de  Lieutenant-Feldmarcchal  ;  die  Reichs^ 
generalfeldmarfchallUutcnantsßelle ,  laplace  de 
Lieutenant  -  Feldmarcchal  général  de  l'Empire. 
Voyez  aufîi  pag.  100.  V. 

i*^.  d'un  adjecbif  (?<:  d'un  fubftantif  ;  ils  (îgnifîenc 
vne  chofe  de  la  qualité  marquée  par  tadjcclif^ 
comnil;,  der  Oherfchenk  ,  le  grand  Echanfon  ; 
der  Oherfeldherr  ,  le  Généralilîîme  \  die  Grofsna-^ 
fe^  le  gros-nez;  der  S  chwar^fczr bereit  tex'Mu.net 
en  noir  ;  der  Tiefßnn^  la  rcyerie,  la  profondeur; 
die  Einenliebe,  Tamo-jr-propre  ;  die  Schwermuthy 
la  mélancolie. 

3^  d'un  verbe  &  d'un  fizbilantif;  ils  fignifîent 
une  chofe  qui  fert  de  ce  qui  ejl  maxquépar  le  ver* 
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be  y  &  quelquefois  une  perfonjie  qui  aime  à  faire 
telUchoje  ;  comme  ,  das  Reitpferd  ,  le  cheval  de 
monture,  de  Teilen,  aller  achevai*,  die  Nœ-hna- 
dcl,  Taiguilîe  ,  de  nœhen  ,  coudre  *,  dasTrinkglaSy 
le  verre  à  boire,  de  trinken  y  boire;  die  Schleif- 
m'ùÂ/e y  le  moulin  àaiguifer,  àtfchleifcn^  ai- 
gui  fer  ;  der  Saufbruder  ^  (  le  frère  à  boire ^  )  l'ivro- 
gne, àefaufen  ,  boire  goulûment,  trinquer. 

4°.  D'une  prépoficion  ou  d'un  adverbe  &  d*uii 
fubftantif  ;  le  fens  en  dépend  de  la  fîgnificatioa 
de  la  prépoiîtion  ou  de  Tadverbe  ;  comme,  der 
Herumlœufer ,  le  coureur,  de  herum ,  autour  ,  de 
tous  côtés,  ôcdeLaufery  coureur;  der  Mitma- 
cher  y  qui  fait  comme  les  autres ,  de  mit ,  avec ,  & 
Macher^  faifeur  ;  der  Grof s f prêcher ^  le  fanfaron  , 
de  grofs  ,  grandement ,  &  Sprecher ,  parleur  \das 
Auswendiglernen  ,  Tadion  d'apprendre  par  cœur, 
de  auswendig  ,  par  cœur ,  &  das  Lernen  ,rétude; 
der  Frtidenker^  Vef^nt  ha,  de/r^y,  librement, 
ôc  der  Denker  ,  qui  penfe  ,  (  le  penleur  ;  )  der 
f^ortheily  l'avantage  ,  de  vor ,  avant ,  ^  Theil^  la 
part  ;  der  Nachtheil ^  le  défavantage  j  de  nach, 
après  -,  derNehendfchy  la  féconde  table ,  de  neben^ 
à  côté ,  &  TijirÄ  ,  table  ;  der  Zwifchermium  , 
l'intervalle,  de  {wifchen  ,  entre,  6c Raum  y  ef- 
pace  ;  ^/^  Purchfahrt ,  le  paiïage  à  voiture ,  de 
^//rcA  ,  par,  6c  die  Fahrt ^  i'adion  d'aller  en  voi- 
ture ;  die  Einficht ,  la  connoiCance ,  la  pénétra- 
tion, de  ein^  en,  dedans,  &  Sicht^  la  vue,  l'adion 
de  voir. 

c°.  De  parties  d'oraifon  qui  ne  font  pas  fubflaii 
tjfs  de  leur  nature ,  mais  qu'on  prend  fubilanrive- 

menc^ 
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ment;  comme,  das  Einmaleins  ^  le  livrer,  tune* 
fois-un  \  der  Haberecht ,  qui  veut  avoir  rai  Ton  ^ 
l'entêté,  de  haben  ,  avoir  ,  &  recht ,  raifon  ;  der 
Taus^enicht ^  le  vaut-rien  ,  de  taugen  ,  valoir ,  de 
nicht ^  ne  pas,  rien;  de'  Nimmer fatt ,  l'infatiable, 
de  nimmer,  jamais,  ßc  fatt ,  raiTafic  ;  der  Saufaus^ 
Je  buveur  ,  de  faufen  y  boire,  &:  aus ,  prépoC 
fép.  qui  Ce  rapporte  à  i'idce  duvuide. 

Lajixieme  clajje  comprend  les  lubftantifs  get- 
maniles.  Voyez  pag.  201. 


II.  ADJECTIFS  DERIVATIFS. 

\J  N  peut  diflribuer  les  adjedifs  dcrivatiß  e«k 
cinq  claiFes. 

La  première  Comprend  ceux  qu*on  forme 
moyennant  les  terminaifons^^r,  en  ou  ern  ,  er , 
haft  ,  icht ,  ig  ,  ijch  ,  lieh  ,  licht  ,  /^/tz  ,  fœlig  , 
feelig  ,  r^iVÄ  &  /oj-. 

^^r.  Cette  terminai fon  vient  du  mot  ancien 
leeren^  porter,  ou  ^^r^72 ,  ouvrir,  agir,  f^îire.  Elle 
iîgnifie  1°.  propre  à  porter  ^  qui  porte  ;  comme  ^ 
fruchtbar,  fruitier,  de  die  Frucht ,  le  fruit. 

2  ^.  Elle  n\2LTC\ne  l' évidence  ,  ce  qui  par  oit  ;  com- 
me ,  ehrbar  y  vénérable,  àe  die  Ehre ,  l'honneur, 
(  quod prcefefert  honorem-y  )  ßreitbar^  belliqueux, 
qui  annonce  ou  qui  fait  paroître  le  combat ,  de 
der  Streit ,  le  combat. 

en  ou  ern.  Ces  terminaifonsfignifienei®.  ^/^/^//^ 
matière  ou  étoffe î  comme,  meßingen,  de  laiton,  de 
dasiVeffin^y  le  laiton  j  metallen^  de  méta^,  de  das 

A  aa 
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Metall^  Icmcrah  eichen^  de  bois  de  chiÈne,  de 
die  Eiclie ,  le  chêne  j  erden  ou  irden  ,  de  terre,  de 
die  Erde  ,  la  terre  j  thœnern  ,  de  terre  glaife ,  de 
der  Thon  ^  Targiie  ,  laglaife',  ^innern  ^  d'étain, 
de  das  Zinn  ,  rétaiii  ;  ßeijchcrn  ,  de  chair  ,  de 
das  Fleijch  ,  la  chair  ;  küpfern  j  de  cuivre ,  de 
das  Kupfer  ,  le  cuivre. 

2°.  La  tern^inaifon  er  jointe  à  un  nom  propre 
de  pays  ou  de  ville  ,  fournit  des  adjedifs  qui  fig- 
ivÂtnzde  telpays  ou  de  telle  yille\  comme  ,  j^iras' 
buriner  ^  de  Strafbourg  ,/c/2W^^i{^r ,  deSmife. 

Nota  I.  Ces  adjedifs  ,  que  d'ailleurs  on  ne 
doit  pas  confondre  avec  les  fubflantifs  de  cette 
terminaifon  5  (  voyez  pag.  720.  721.)  font  tous 
indéclinables. 

Nota  2.  Les  noms  de  pays  qui  terminent  en  en^ 
ne  font  pas  propres  à  fournir  des  adjedifs  de 
cette  efpece  :  ils  demandent  la  terminaifon  ifch 
dont  il  fera  parlé  plus  bas. 

^^^^.  Cette  terminaifon  fignifie  qui  a^  qui  tient 
ou  qui  efl  tenUy  du  mot  ancien  hi&hban  ^  lever  , 
tenir  comme  ^ ßegkaft ^N\dion&u.yi^  àt  der  Sieg, 
la  viéloire  j  geir  ijfenhaft ,  confcientîeux  ,  de  das 
Gev.ifjen ,  la  confcience  ■;  mangelhaft  ,  défec- 
tueux ,  àeder  A.angel  ^  le  défaut  ;  fchadhaft ^  en- 
domniagé  ,  àe  der  Schaden  ^  le  dommage  j //i/aJ- 
haft^  enclin  au  péché,  de  die  Sünde ,  le  péché. 

Nota,  Au  lieu  de  haft ,  on  trouve  quelque- 
{oiS'hafti^  ;  comme  ,  her^haftig ,  tugendhaftig. 

icht.  Cette  terminaifon  figniiie  où  il  y  a  du^  de 
ichto'Jiiht^  quelque  chofe  ;  comme,  dornicht, 
épineux ,  de  der  Dorn ,  Tépine. 
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ig.  Cette  terminai  fou  fignifîe  (^ui  d  :  commö, 
Aumung^  ac^réable  ,  de  die  Anmut ^  ragréineiin; 
einœugig^  borgne  ,  àQ  das  Au  g  ,  l'œil  \gnie.  ig  ^ 
dénient,  gracieux  ,  de  die  Gnade  ,  la  clémence  , 
la  grâce  *,  llutlg  ,  enianglantc  ,  de  das  Blut ,  le 
fang  ;  jii/irig,  d'un  an,  de  das  Jahr  ^  l'année. 

Quelquefois  cette  terminaiion  a  la  (ignificatioii 
de  ce  qui  arrive ^  ;  comme,  ^ukun/tig.  futur ,  de 
die  'Zukunft ,  l'avenir  ;  keueng,  de  cette  année  , 
de  heuer ,  cette  année;  heutige  d'au'ourd'hui , 
de  heut ,  aujourd'hui. 

Nata,  Plufieurs  adjeélifs  de  cette  terminaifôil , 
formés  d'un  adverbe  ou  d'une  prépofition  ,  ne 
font  pas  de  bon  aloi  ;  par  exemnle  ,  vorhini^. 
qui  a  cte  auparavant,  de  vorhin  ,  auparavant  ; 
dimncichjlig ,  qui  fera  après  cela  ,  de  demnachjè  ^ 
après  cela,  un  Jour  ,  dor:kerlg^  qui  efl  de  de-là  , 
ikc. 

ifch.  Cette  terminai fon  marque  l^efpece  dont 
ejl  quelque  ckofe  \  comme  ,  kindifch  ,  d'enfant  ^ 
de  î'efpece  des  enfa^KS ,  de  das  Kind,  fenfanc  j 
fœuifch  ,  comme  un  cochon  ,  de  die  Saii^  le  co-* 
chon;  dUhifch  ,  porté  au  vol,  de  voleur,  de  def 
Dieh  ,  le  voleur  -,  malerijch^  pirorefque  ,  de  der 
Maler  y  le  peintre;  fpanijck,  efpagnol,  àcSpa*^ 
nien ,  TEfpagne. 

Lich,  Cette  terminaifon  qui  vient  du  mot  ancien 
//c,  dont  on  a  fait  2^lic  &  depuis  g/^icÄ  ,  femblable^ 
iignifie  la  reßcmblance  comme ,  gœttlich  divin , 
àeGott.  V>\t\x\  j'ùno^ferlich^  dehlle,  de  die  Jung-* 
fer,  la  hlle  fommerlich  ^  d'été  ,  de  der  '  ont  mer  ^ 
['ctQ^fch^eß^räck  5  de  fœur ,  de  dicSchi-'eftcr^  U' 
foeur.  A  a  a  ij 


73  2  ^  D  J  E  C  T  1  î^  s 

acht.  Cette  termiiiaifon  qui  ne  difïere  gui- 
res  de  la  précédente  ,  efi:  pour  marquer  la 
relfemblance  des  couleurs ,  comme,  brœunlLcht^ 
brunâtre  ;  gelhlicht ,  jaunâtre. 

fam.  Cette  terminaiion  fignifie  aufïi  la  rejfem* 
hlancCyOM  bien  porté  à  tcLLe  chofe\  comme,  gewalt^ 
fam  ,  violent,  de  die  Gewalt ^  la  violence  \  weg^ 
fam ,  frayé  ,  où  l'on  peut  palTer  ,  de  der  ïf^eg,  le 
chemin. 

fœlio.  Cette  terminaifon  fignifie  quon  eßgine, 
qiiGn  eften  danger  à  caufe  de  telle  chofe  j  comme, 
armfœlig  ^  miférable  ,  de  arm  ,  pauvre  ;  tr'ûbfœ- 
ligy  calamiteux  ,  de  trüb  ,  trouble  ,  ou  de  betrübt^ 
trifte. 

feiig  ou  feelig.  Cette  terminaifon  qui  vient  de 
Seele  ,  ame,  efprit ,  fignifie  de  tel  fentimcnt  ; 
comme  :,  fei  ndfeli  g  y  ennemi,  [hojfiley)  de  der 
Feind ,  Tenne  mi. 

La.  féconde  claffe  comprend  les  adjeélifs  for- 
més des  noms  de  nombres.  Ce  font 

I  ^,  les  nombres  ordinaux  erfi ,  premier  ,  ^weit^ 
fécond  ,  dritt,  troifieme  ,  &:c. 

2®.  Les  nombres  de  proportion  einfach  ou 
einfältig  ,  fîniple  ,  <Scc.  Item  ,  einmalig.,  qui  arri- 
ve une  fois ,  &c.  Erßmalig ,  qui  arrive  ou  fe  fait 
pour  la  première  fois ,  d>cc, 

La  troifieme  claße  comprend  les  pronoms  ad- 
jedifs ,  c'eft-à-dire  ,  les  pronoms  poiTefîifs  &:  plu- 
fteurs  pronoms  impropres.  Voyez  ces  articles  dans 
la  L  Partie. 

La   (Quatrième   claße   comprend    les    adjeéti fs 
'  verbaux  ,  ou  les  participes,  tantadifs  que  paffifs^ 
Voyez  pag.  40*?, 
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La  cinquième  clajfe  comprend  les  adjedifs 
«ompolcs  de  plufieurs  parties  d'oraifon.  On  les 
compofe 

1°.  d'un  fubftantif  &  d'un  adjedif  ;  comme  , 
fchneeweifs  ,  blanc  comme  la  neige.Voyez  p.i  i  S". 

2°.  De  deux  adjedifs;  comme,  ^rofswciJißig  , 
ventru  ,  de  ^rofs  ,  grand  ,  &  wanßig  ,  qui  a  un 
ventre  ,  de  der  Wanft^  le  ventre*,  hellroth^  rou- 
ge clair  ,  de  hell ,  clair  ,  &  roth  ,  rouge  ;  ^^/z- 
kelhraun  ^  brun-obfcur  ,  àç:  dunkel ^  obfcur  ,  & 
braun  ,  brun  -,  fchwarr^gelb  ,  olivâtre  ,  bafane  ,  de 
fchivari ,  noir  ,  &  ge/^  ,  jaune  ;  treuherzig:,  can- 
dide ,  naïf,  àetreu  ,  fidèle  ,  &:  herzig  ^  de  cœur, 
de  das  Her^  ,  le  coeur  -,  vollicchlio^  complet ,  de 
voll ,  plein  ,  (Se  {cshlig ,  qui  vient  de  Zahl,  nom- 
b''e  \  minderjährig ,  mineur ,  de  minder  ,  moins  , 
&  jœhrig ,  qui  a  un  an  ou  des  années ,  de  das  Jahr^ 
l'an. 

5°.  D'un  adverbe,  ou  d'une  prépofition,  &  d'un 
adje<^if  i  comme  ,  vorjœh  ig,  de  l'année  pafTée  , 
de  i^or,  2iV2ini,  Scjœhri g  ',  oberlœndifch,  du  haut- 
pays,  de  cber,  haut,  fupérieur  ,  (5^  lœndifch  ^ 
du  pays,  de  ^^j  Land,  le  pays;  himmlifchfchœny 
beau  comme  le  ciel ,  de  himmlifch,  de  ciel ,  com- 
rrt  au  ciel,  (  céleflement ,  )  ^  jchœn  ,ht^.\x  \ 
w  r.'tendegen ,  très  -  éloigné ,  de  w'^i^  ,  loi^^  »  trcs  ,. 
^'  er.tUgen,  diflant,  éloigné. 
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III.  VERBES  DÉRIVATIFS. 

\/N  peut  diflribuer  les  verbes  dérivatifs  en 
quatre  cîafiTes. 

La  première  claffe  comprend  ceux  qu'on  for- 
me d'un  nom  ,  d'un  verbe  primitif,  ou  d'une  au- 
tre partie  d'oraifon  ,  moyennant  les  terminaifons 
^n  ,  ein  ,  ern  ,  ^en ,  ic^eji  &  iren, 

^n.  Cette  terminaifon  iignifie  i^.  prendre  telle 
chofe  î  comme  .  fifchen  ,  pêcher  ,  de  der  Fifch  ,  le 
poifion  :  krebjen  ,  pccher  des  écreviiïes,  de  dcf 
Krebs  y  Vécrev'iiVe-',  maufen  .  prendre  des  fouris, 
voler,  de  die  Mans  ,  la  fouris. 

2^.  Elle  fignilie /iîzre  ou.  rendre  une  chofe  telle 
queft  le  pri^'  itif  \  comme,  fürßen^  faire  prince 
quelqu'un  ,  de  der  F'ürji ,  le  Prince  ;  fchwcerien  , 
teindre  en  noir,  noircir,  atfchwari^  noir. 

Quelques-uns  de  ces  verbes  font  neutres  j  com- 
nie ,  grünen  ,  verdir ,  de  grïm ,  yerd, 

3°-  Elle  fîgnifie  fc  terminer  -,  comme  ,  ßch 
nmmen  ,  terminer  en  um  \fich  auen  ,  terminer  en 
au, 

tin.  Cette  terminaifon  fert  à  former  i°,  ^^^ 
V elles  diminutifs  ù  fréquentatifs  ;  comme  ,  Lœ- 
cheln  ,  (ourire  ,  de  lachen^  rire  ;  jœujeln  ,  mur- 
murer doucement ,  de  f auf  en  ,  murmurer  ,  fifrler; 
krœnkeln ,  être  valétudinaire  ,  de  kranken  ,  être 
malade  ;  betteln  ,  au  lieu  de  bitteln  ,  mandier  , 
réitérer  fes  prières ,  de  bitten  ,  prier. 

2^  Elle  fignifie  yi^72;/>  c^  ^///  ^y-?  marqué  par  le 
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frlmitif;  comme  ,  fifcheln  ,  fentir  le  poifloii ,  en 
avoir  le  goût ,  de  der  FiJ'ch  ,  le  noiffon  ;  bœckeln  , 
i'entir  le  bouc ,  de  der  Bock  5  le  bouc. 

ern.  Cette  terminaifoii  marque  i^,tenvre  de 
faire  ou  d'avoir  telle  chofe  \  comme  ,  trinkern  , 
avoir  foif ,  de  trinken  ,  boire  ;  fcklœfern ,  avoir 
fommeil ,  de  fchlafen  ,  dormir. 

2^.  Elle  Ci^m^t'faire  ce  qui  eß  marqué  par  le 
primitif-,  comme  ,  räuchern ,  enfumer ,  de  der 
Ranch  ,  la  fumée  ;  fohern  ,  conclure  ,  de  die 
Fol^e  ,  la  confcquence  ;  lindern ,  adoucir ,  de  lind^ 
gelind^  doux,  bénin  \fchmalcrn^  étrécir,  dimi- 
nuer ,  de  fchmal^  étroit ,  petit ,  mince. 

len.  Cette  terminaifon  lignifie/^  reß'emhlancey 
timitation\  comme,  faulenr^en  ,  faire  le  paref- 
feux  ,  de  faul^  parefleux  -,  juden^en  ,  judaiTer ., 
de  der  Jud  ,  le  Juif;  juchten  owjauchiej?  .  criet 
de  ioie  ,  d'allégrefTe  ,  de  juch ,  inter jediDii  de 
joie  -,  œchien  ,  gémir  ,  dire  ach  ,  ah ,  hélas ,  du^eriy 
tutayer  j  ihr^en  ,  dire  Vcus, 

igen.  Cette  terminaifon  CiomÇie  faire  ce  qui  eß 
indiqué  par  le  primitif,  comme,  endioen  ,  finir  ^ 
achever  ,  de  das  End,  la  fin;  peinigen,  tour- 
menter ,  de  die  Pein ,  le  tourment. 

Iren,  Cette  terminaifon  fert  à  germanlfer  les 
verbes étranç^ers  ;  comme,  difputiren  ,  diiputer; 
iocinn  ,  eiifeigner  ,  prouver ,  du  verbe  Latin 
docere  ',  facilitire-' ,  faciliter. 

Quelques  verbes  terminés  en  iren  font  Alle- 
mands d'origine,  mais  le  nombre  en  ed  trcs-petit^ 
comme ,  ftol^ireny  fe  pariader ,  d^ ßol^,  fier ,  or- 
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La  féconde  clajfe  comprend  les  verbes  qui 
font  compoi es  d'une  prépofition  inféparable.  Les 
prépofidons  inféparables  font  au  nombre  de  XI  ; 
favoir  ,   after^   be  ^  emp  ^   &lc.  Voyez  pag.  38S. 

After.  Voyez  pag.  588. 

BE.  Cette  prépofition  fignifie  i^.  f^^  telle  ac^ 
non  fe  fait  attentivement ,  foigneujemcnt  \  coni- 
me  ,  bedenken  ,  réfléchir  ,  de  denken  ,  penfer  ; 
belecken  ,  lécher  beaucoup  ,  de  lecken ,  lécher  ; 
leiùhlen  ,  tâtopner  ,  àt  fühlen  ,  tàter. 

2°.  Elle  iignifîe  garnir  de  telle  chofe  ;  comme  , 
heblœttern,  garnir  de  feuilles  ,  àe  das  Blatt  ^  la 
feuille  '■)  bekleiden  ,  couvrir  d'un  habit ,  habiller  , 
de  das  Kleid,  l'habit;  beurkunden^  munir  d'un 
témoignage  authentique  ,  de  die  Urkunde  ,  le 
diplôme,  le  document. 

3°.  Elle  eft  quelquefois  oißve  \  comme,  be- 
grujTeji  ou  grüßen  ,  faluer  ;  befahlen  ou  fahlen  , 
payer. 

Nota  I.  Le  primitif  de  quelques-uns  de  ces 
verbes  n'eft  pas  ufité  dans  le  fens  du  compofé  ; 
comme  ,  befahren  ,  craindre ,  begehren ,  defirer , 
bekommen  ,  obtenir  ,  &c. 

Nota  1.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  ufit^s 
qu'au  participe  ;  comme ,  belefen  ,  qui  a  lu  beau- 
coup 5  belobt  ^  loué  ,  allégué  ,  &c. 

EMP  Cette  prépoiition  ne  fe  trouve  que  dans 
ces  quatre  verbes  :  empfangen  ,  recevoir  ,  conce- 
voir ,  empfehlen  ,  recommander  ,  empfinden  , 
fentir  ,  empœren^  foulever  ,  révolter. 

ENT.  i".  Cette  prépofition  edle  contraire  de  be 
Se  fignifie  dégarnir-,  comme  ,  entblättern,  ôterou 
faire  toiuber  les  feuilles. 
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2®.  Elle  marque  la  Réparation  &  t cloîgncmtnt\ 
comme,  entführen  ,  enlever,  àt  führen  ,  mener, 
conduire  \  entweichen  ,  s'évader ,  de  weichen  , 
céder. 

3®.  Elle  (ic^nifie /éî  commencements  comme, 
entßehen  ,  provenir  ,  naître  ,  a^ßchen ,  être. 

4"^.  Elle  eft  auomentative  ;  comme,  enthloef- 
fen  ,  dénuer  ,  découvrir  ,  de  htœfjen^mç^nzt  nudj 
entfcheidcn  ,  décider  ,  àt  Çchtiden^  féparer. 

ER.  Cette  prépolition  lif^nifie  i".  acquérir  par 
telle  action  ,  comme  ,  erlitten ,  obtenir  par  des 
prières,  àt  hitten  ^  prier;  erlaufen  ^  obtenir  à 
force  de  courir  ,  de  laufen ,  courir. 

2°.  Elle  fignifie  devenir  ce  qui  eß  marqué  par 
le  primitif  s  comme  ,  erhlafén  ,  pâlir,  de  blafs^ 
pale  j  errœthen  ,  rougir  ,  de  roth  ,  rouge. 

:5°.  Elle  marque  la  de'fai.clion^  le  genre  de morty 
comme,  erdrücken,  ctouner ,  de  drücken  ,  preiler, 
ferrer. 

4^.  Elle  eft  augw.entative  \  comme ,  erbauen  ou 
bauen ^  bâtir,  conftruire. 

Nota^  Il  y  a  quelques  verbes  compofcs  de  cette 
prépofition  ,  dont  les  primitifs  ne  font  plus  en 
ufage  ;  comme  ,  erlauben,  permettre  ,ßch  erbar- 
men, avoir  pitié  ,  dic. 

GE.  Cette  prépofition  (ignifie  1°.  avec  ,  enfem^^ 
ble  \  commç,  gelé  lien  ;  conduire  ,  de  leiten  ,  me- 
aier. 

2®.  Elle  eft  augmentative  ;  comme ,  gebrau- 
chen  ou  brauchen  ,  fe  fervir  ,  employer. 

5°.  Elle  fe  trouve  le  plus  fouvent  avec  des 
verbes  dont  les  primitifs  ne  font  plus  en  ufage  ; 
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comme  ,  gehœhren ,  enfanter,  mettre  au  monde  ^ 
gefallen^  plaire;  gelingen,  icuffir. 

HINTER.  Cette  prépofîtion,  qui  n'efl  pas  d^in 
grand  ufage ,  ficrniße  fecrètement  ,  en  arrière  ; 
comme,  hinterbringen  ,  indiquer ,  rapporter  ,  de 
hringen^  porter  ;  hintergehen  ,  tromper,  de  gehen, 
9X\eT',  hinter Ujjen^  lailTer  ,  laifler  en  arrière,  de 
làffen ,  laiifer. 

Mis.^  Cette  prépofîtion  (îgnifie  /^  contraire  du 
primitifs  comme  misrathen,  difluader,  de  r^- 
thcuy  confeiller. 

VER.  Cette  prcpofîtion  fignifie  i°,  garnir,  cou- 
vrir de  telle  chofe  :  comme ,  verholliverken  ,  barri- 
cader, de  das  Bollwerk,  le  boulevart  ;  r^r/^rv^^«  , 
déguifer,  mafquer  ,  de  die  Larve,  le  mafque  ; 
verunehren  ,  déshonorer ,  de  die  Unehre  ,  le  dés- 
honneur. 

2^,  Elle  fîgniHe  devenir  telle  chofe  ,  rendre  une 
chofe  telle  ;  comme  ,  veralten  ,  vieillir,  de  ah  , 
vieux  ;  verändern  ,  changer  ,  de  anders ,  autre  ; 
verabredtn ,  concerter  ,  de  die  Abrede  ,  la  con- 
vention. 

3*^-  Elle  marque/^  confommation  ^  la  deßriiC" 
non  ou  l'aliénation  par  V  acîion  du  primitif  \  corn- 
nie,  verarbeiten  ,Qo\-\(\xmz^  en  travaillant-,  ver- 
fr^ff^riy  dépenfer  ,  àe  freßen  ,  manger  goulû- 
ment; verkaufen,  vendre,  de  kaufen ,  acheter; 
verfpiclen ,  perdre  au  jeu  ,  defpieien  ,  jouer. 

4*^-  Elle  marque  le  trop  ,  texc:s  \  comme  vçr^ 
hraten  ,  brûler  le  rôt,  de  braten  ,  rôtir  ;  verfallen,, 
ialertrop,de/^/^^72,raîer. 

i°.  Wie  marque  la  fin  ,  le  terme^  tachevcmcnry 
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comme ,  verblühen  ,  dcfleurir ,  de  blühen  ,  fleurir, 
verrauchen  ,  ceifer  de  fumer,  àt  rauchen  fumer. 
6^.  Elle  iigiiifie  terreur^  quon  :>'ejt  trompé  \ 
comme,  ßckver -reifen^  fe  méprendre,  prendre 
une  chofe  peur  l'autre  .  de  greifen,  \)vendr:eyßch 
yerfchreiben  ,  fe  tremper  en  écrivant  i^cA  verhee- 
ren ,  fe  tromper  dans  ce  qu'on  entend. 

7  .  Elle  t\}inégative\  comme,  verachten,  mé- 
prifer  ,  de  achten,  eftimer;  verbiethen  ^  défen- 
dre ,  de  biethen  ou  gebiethen  ,  ordonner. 

S^.  Elle  ell:  augmentative  6'  donne  de  r éner- 
gie au  primitifs  comme  ,  verantworten  ,  iuftifier, 
de  antworten  ,  répondre  ;  verbejjern  ,  corriger  > 
amender  ,  de  bej[ern  ,  rendre  meilleur. 

9^.£lle  eil  oißve  ;  comme  ,  verändern  ou 
andrem ,  changer. 

Nota  I.  Le  primitif  de  quelques-uns  n'eft  plus 
enufa^e;  comme,  verdammen^  damner,  con- 
damner,  ver^ejjen,  oublier,  verlieren^  perdre , 
verurjachen  ,  caufer,  &c. 

Nota  1,  Quelques-i^ns  ne  fe  difent  qu'au  par- 
ticipe ;  comme,  verlegen  ,  menteur  ,  adonné  aux 
menfonges,  verjchlaçien  ,  fin,  rufe,  &c. 

WIDER.  Cette  prépofition  marque  foppoßtion  , 
la  reßßance  ;  comme  ,  widerbellen  ,  fe  rebcquer  , 
de  bellen,  aboyer  ;  widerlegen  ,  réfuter,  de  legen^ 
mettre,  pofer  ;  u^  i der j prêche n  ,  contre-dire,  de 
fprechen ,  parler. 

ZER,  Cette  prépofition  fignifie  i°.  t effort,  f'm^ 
modération  -,  comme ,  /  ch  {erarbeiten  ,    travailler 
à  toute  force  ,  fe  tuer  de  travailler  ^ßch  ^erlau-^ 
fen ,  fe  fatiguer  à  force  de  courir. 
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2^.  Elle  fignifie  la  deßruclion  ,  la  rifolution 
d^tine  chofe  en  fes  parties  j  comme  ,  ^^erßxren  , 
démolir ,  de  ftœren ,  remuer ,  troubler  ;  ^«rrgAV- 
dern  ,  diiféquer,  de  das  Glieds  le  membre. 

La  troißeme  clajfe  comprend  les  verbes  qui 
font  compoics  d'une  prcpofinon  féparable.  Les 
prépofîtions  réparables  qui  ont  befoia  d'être 
cclaircies ,  font  les  fuivantes  :  ab ,  an  ^  auf  ^  aus^ 
hey  ,  dar  ^  ein  ^jehl^  fort  ^  heim^  her  ,  hin  ,  in  , 
innen ,  los ,  mit ,  nach ,  nieder ,  ob  ,  weg ,  wieder  ^ 
in. 

AB.  Cette  prépofition  fignifie  i^.la  comp  en fa- 
tion  j  comme  ,  abarbeiten  ,  travailler  à  compte 
de  ce  que  l'on  doits  ^^  arbeiten  ,  travailler. 

2*^.  Elle  marque  talion  de  tuer  \  comri^ie  ab- 
ßechen  ,  tuer  en  perçant ,  égorger  ,  de  ßechen  ^ 
picquer ,  percer. 

3^.  Elle  marque  limitation  ,  r action  de  copier\ 
comme  ,  abfchreiben  ,  copier  en  écrivant ,  de 
fchreiben  ,  écrire  ;  abmalen  ,  copier  en  peignant , 
dépeindre ,  de  malen ,  peindre. 

4°.  Elle  lignifie /^//2 ,  l'achèvement;  comme, 
abfüttern  ,  donner  aux  bêtes  la  dernière  portion 
de  leur  manger  ,  de  füttern  ,  nourrir,  donner  à 
manger;  abfpeifen  ,  finir  le  repas  ,  de  fpeifen  , 
manger. 

5°.  Elle  marque  laféparation  ,  t éloignement  ; 
comme  abbinden  ,  délier  ,  détacher  ,  de  binden  , 
lier  i  abreißen  ,  détacher  (  en  rompant  ,  )  4e 
reißen  ,  rompre  ;  abreifen  ,  partir  ,  de  reifen  , 
voyager. 
é^.  Elle  figniiie  faclion  de  relâcher  &  de  def^ 
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■cf-ridre  ;  comme  ,  aljpannen  ,  débander,  dcreii- 
dre,  àt/paunen  ,  tendre  j  ahfitien  ,  defcendre 
de  cheval,  de fii^en^  être  aflis. 

7^.  Elle  iigmht/e  congé  ,  /^  dégradation  ;  com- 
me ,  abdanken  ,  congédier ,  de  danken  ,  remer- 
cier; ahjetien,  dépoier ,  cafTer,  de  y'^/{^^5  met- 
tre ,  poler. 

S''.  Elle  marque  racquifition  ;  comme,  ahhet^ 
tdn  ,  obtenir  à  force  de  prier,  de  ketteln ,  man- 
dier  -,  ahborgen ,  obtenir  en  empruntant ,  de  bor- 
g^n,  emprunter;  abjîreiten^  obtenir  à  force  de 
difputer,  deßreiun,  difputer,  combattre. 

9^.  Elle  marque  le  refus  &  la  reßßance  ;  com- 
me ,  abjùhren  ,  remibarrer  ,  laver  la  tête  ,  dé 
führen  ,  mener;  abhalten^  tenir  ;  abwerfen  y  ren- 
voyer, refufer,  de  iveljén,  montrer. 

10*^.  Elle  marque  lajiiße  mefure  &  texaclitude\ 
comme,  abbraten  ,  rôtir  fuffifamment ,  de  braten, 
rôtir  \  abmeß'en  ,  mefurer  avec  foin,  de  meffen  , 
mefurer. 

1 1  ^.  Elle  mzïque  n mm 0 dération  &  la  fatigue^ 
comme,  ßch  abarbeiten  ,  fe  tuer  de  travailler  ; 
ßch  ahweinen ,  fe  fatiguer  en  pleurant. 

12".  Elle  eft  négative  \  comme ,  ahrathen  ,  dif- 
fuâder  \  abfagen  ,  contre-mander ,  refufer. 

AN.  Cette  prépofition  fignifie  1°.  l'union^  la 
jonBion-^  comme,  anbacken^  joindre  en  cuifant, 
s'attacher  au  pot  *,  anfrieren  ,  s'attacher  par  la 
gelée  ,  defriere?! ,  geler. 

2°.  Elle  marque  la  direcîion  d^une  action  vers 
un  objet ,  comme ,  anreden  ,  aborder  ,  parler  à 
, .  . .  5  de  reden  ,    parler  ;  anblicken ,   jetrer  le« 
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yeux  fut ,  regarder,  àt  der  Blick,  le  regard* 

3°,  Elle  marque  le  commence nxnt  d'une  aciion\ 
comme,  anbauen,  déTricher,  de  bau<n ,  culciver> 
anßlmmen  ,  entonner  ,  de  die  Summe,  la  vojx. 

4^.  'ï^Q  (\^\\\^ç:  £ av ertijjemenL  -,  la puhhcauvn  j 
comme,  ankündigen ,  annoncer,  de  kui^d^  cowau^ 
public;  anjchiej/en  y  annoncer  par  la  décharge 
des  armes  à  feu,  de  fckießen  ,  tirer. 

5°.  Elle  fignifie  t ejicouragcment .,  le  commande- 
ment  \  comme  ,  anführen  ,  commander ,  condui- 
re 3  de  führen  ,  mener. 

6°.  Elle  (igniße  t accrciß'cment \  comme,    an-- 
ßiejjen  ,  monter  en  coulant ,  dejiiejj'en  ,   couler  ; 
anwachjen ,  accroître  ,  de  ïTachjen ,  croître. 

7°.  EMe  donne  de  fenergie  aux  verbes fimples\ 
comme  ,  ordnen  ou  anordnen  ,  régler  ,  ordonner; 
W  njche    oiianwünJ'chen,(oiiha.\zeT(k  un  autre.) 

AUF.  Cette  prépoiition  lignifie  i^,  Televai  on, 
la  direciion  du  bas  en  haut  \  comme,  aujjprinoen^ 
fe  lever  brufquement,  dtjpnngen  ,  lauter  ;  auf- 
wachjen  ,   grandir,  de  wachjen,  croître. 

2°.  Elle  {\<y^\\\'v.t  debout  &c  mar  que  l'  tat  de  la 
fanté,  raciion  de  veiller  ou  d\veiller,  comme, 
aufjeyn  ,  fe  porter  ,  être  ,  de  feyn  ,  être  ,  auf- 
ïf^ecken  ,  éveiller. 

5°.  Elle  lignifie  l'ouverture  ,  la  féparatlon  ; 
comme  ,  aufbeißen  ,  caHer  avec  les  dents ,  de 
heißen,  mordre'  außrieren ,  s'ouvrir  par  la  ge- 
lée ,  du  frieren,  geler  ,  aufjcluaubcîi,  déferrer  la 
vis,  defchrauben,  fermer  une  vis* 
.  4°.  File  lignifie  deßus  \  comme,  aufbinden^ 
attacher  defTus  ,  de  binden ,  lier  ;  aufdrücken  , 
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imprimer,  empreindre  ,  de  drücken  y  prelTer. 

5'^.  Elle  figniHe  t uciion  de  garder  ,  la,  réferve  ; 
comme  ,  aujhehan  ,  conlerver  ,  garder,  de  heben^ 
lever. 

6^.  Elle  lignifie  de  deßus  ;  comme,  aufheben  , 
iever  de  dellus  la  terre. 

7'\  Elle  fignifie  la  con forum  ad  on  -,  comme,  auf- 
arliiten  ,  confommer  en  travaillant,  AtarbeiteUy 
travailler  ;  aufeßen  ,  manger  cour  ,  de  eßen  , 
manger. 

S^'.  Hlie  figmÜQ  faire  â  l'honneur  ,  au plaißr  ^ 
au  fervice  de  queLjuun  ;  comme  ,  aufopfern  , 
facrifier,  de  opfern  ^  ofirir  j  aufßngen^  chanter 
à  quelqu'un  ,  de  fingen  ,  chanter  ;  aufwarten  , 
valeter  ,  fervir ,  faire  fa  cour  ,  de  warten^  atten- 
dre ,    foigner. 

9^.  Elle  fignifie  que  Ü action  fe  fait  attentive- 
ment ,  foigneufement  -,  comme  ,  aufhorchen  , 
ccourer  avec  attention  ,  de  horchen  ,  écouter, 
aufpaffzn  ,  cpier  ,  de  paffen  ,  attendre. 

10^.  Elle  donne  de  l  énergie  aux  verbes  fim- 
pics  comme  ,  Ixfen  ou  aufixfen ,  déUer  ,  diiTou- 
dre  ;fchreiben  ou  auffchreiben  ,  écrire  ,  coucher 
par  écrit. 

AUS.  Cette  prcpofition  fignifie  i^.  dehors^  Va:^ 
tlon  de  vuider ,  de  forùr  ou  de  faire  fortir  ;  com- 
me, ausbeißen^  arracher  avec  les  dents,  de  beiffen^ 
mordre  ;  ausdrefchen  ,  féparer  les  grains  des  épis 
en  battant ,  de  drefchen  ,  battre  le  bled ,  austrin- 
ken ,  boire  tout ,  vuider  ,  de  trinken ,  boire. 

2^\  EHe  lignifie  la  publication  \  comme  ,  ausru- 
fen ,   publier  en  criant ,    de  rufen  ,  crier  j  ausz 
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fchredhen  ,  publier  par  un  écrit ,  ordonner  par 
écrit. 

3°.  Elle  fignifie  t achèvement  ^  la  fin  ;  comme, 
ausbluten  ,  cefTer  de  faigner  j  auskaufen  ,  ache- 
ter tout. 

BFY.  Cette  prépofition  fignifie  t approche  ,  le 
voifina^e  ,  t  addition  \  comme  ,  beifahren  ,  ap- 
procher en  voiture  ,  àç:  fahren  ,  être  porté  dans 
une  voiture  ;  beifügen  ,  ajouter,  àt  fügen  ,  join- 
dre. 

DAR.  Cette  prcpcfitlon  fignifie  la  préfence  ,  ce 
qui  fe  fait  devant  les  yeux  ;  corîime  j  dar ß eilen  , 
préfenter  ,  mettre  en  préfence  \  dar  gehlen  , 
compter  en  préfence. 

EIN.  Cette  prépofition  marque  i*^.  la  pénétra-^ 
tien  ,  le  mouvement  du  dehors  en  dedans  ^  Venve^ 
loppement  ;  comme  ,  einbiegen  ,  plier  en  dedans; 
einblafen ,  infpirer  ,  fuggérer  ,  de  blafen  ,  fouf- 
fîer;  einfallen  ,  mettre  dans  le  fel,  confire  ,  de 
fallen  ,  faler. 

i*".  Elle  fignifie  timpreffion  s  commue  ^ßch  ein- 
bilden 5  s'imaginer  ,  ie  mettre  dans  la  tête ,  de 
bilden  ,  former  \  einpredigen  ,  inculquer  ,  perfua- 
der,  àt predigen^  prêcher. 

3°.  Elle  marque  la  diminution^  le  decroißement\ 
comme ,  einkochen ,  fe  diminuer  en  bouillant,  de 
kochen ,  bouillir  ;  einrechnen,  ,  perdre  en  comp- 
tant, de  rechnen  .,  compter  ,  calculer. 

4*^.  Elle  marque  le  commencement ,  t  intima^ 
tion  ,  ["initiation  ;  comme,  einjchlaien ,  s'endor- 
mir -,  einlœuten  ,  annoncer  par  le  fon  des  cloches  , 
de  lœuten  ,  fonner  les  cloches  i  einjegnen  ,  con- 
sacrer, deßgneny  bénir*  5^.  Elle 
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^5°.  Elle  fignifie  l'"inßnuanon  ;  comme,  ßcft 
ciriplaudern  ,  s'iiifinuer  ,  s'introduire  à  force  de 
hdhWieï  ,  àt  plaudern ,  babiller. 

^''.  Elle  hgnifîe  Cajh'jicmt:nt  ;  comme  ,  ßck 
eînfchUJJen  ,  s'ajufter  à  une  arme  à  feu  ,  de 
fchiejjen ,  tirer. 

7^.  Elle  marque  la  deßruclion  ;  comme  ,  éin» 
œfchern ,  rcdizire  en  cendre  ,  de  J/c  yjche ,  la  cen-» 
dre  ;  einfchieffen  ,  enfoncer  en  tirant. 

S^'.  Elle  marque  /^^  retardement  ;  comme,  j?«//-^ 
halten  ,  retenir ,  arrêter ,  ào.  halten  ,  tenir. 

5)0.  Elle  marque  t exactitude  ;  comme,  einhal'- 
ien  ,  tenir  parole  ,  faire  exa6lement  Ce  ciu'on  à 
promis. 

FEHL.  Cette  prépofition  fonifîe  terreur^  le  mau^ 
vais  jucces'^  comme  ,  fehljchla(j,en  ^  manquer  foii 
coup  5  àt  fchla  en ,  frapper  -,  fekl^eken ,  s'égarer  > 
faire  un  chemin  inutilement ,  de  ^elie?i ,  allen 

FORT.  Cette  prépofition  lii];nifie  lo.  la  cor:  ifiita* 
tion  \  comme,  f or tai leiten  ,  continuer  fon  tra- 
vail ■'ifortfchreilen  ,  continuer  d'écrire. 

^^,  Elle  figmf  e  l eloignement  ,  le  départ  \  covür 
rx\e. for  teilen.  prelTer  fon  départ,  fe  hâter  de  partir, 
àt eilen  ,  fe  hâter*,  fortführen^  emmener,  empor- 
ter, de  fiîhren.mener. 

HEIM.  Cette  prépofition  fignifie/^  demeure ,  îâ 
patrie^  comme  Jieinil^rin^en^  porter  au  logis;  heim» 
denken  ,  penfer  à  fa  maifcn  ,  à  fa  patrie;  keirnju-^ 
chen  5  vifiter,  aller  voir,  àt  jucken,  chercher. 

HEB..  Cette  prépofition  fignifie  lo.  vers  hixoni-^ 
me ,  herbringen ,  apporter  ici  j  herfchickcn  ,  ea-^ 
voyer  ici, 

Bbb 
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1^.  Elle  fignifîe  quunc  action  fe  fait  en  préfen^ 
ce ,  promptement^  avccadreße  \  comme,  hergeben^ 
donner ,  fournir  \  herfagen  ,  reciter. 

HïN.  Cette  prépoiidon  fignifie  i  ^.  vers  là  ,  & 
marque  le  mouvement  d'un  endroit  à  C autre  en 
s  éloignant  ;  comme  ,  hinbringen^  y  porter. 

2°.  Elle  iîgnifie  énergiquement  la  continuation 
d'un  mouvement ,  &  alors  on  peut  lui  fubftituer 
daJiin^  comme,  hinfahren  ,  aller  là,  (en s' éloi- 
gnant ,  )  àQ  fahren^  aller  en  voiture. 

Remarquez  ceux-ci  :  die  Zeit  hinbringen  ^ 
paiTèr  le  temps  ;  hinfahren  ,  mourir  ;  hinfallen  , 
mourir ,  tomber  mort  ;  hinrichten  ,  exécuter  , 
mettre  à  mort;  hinfeyn  ,  être  perdu. 

IN  ,  INNEN.  Ces  prépofitions  marquent  la  pof-^ 
fejjiony  ce  qui  eß dedans  ,  &  ne  fe  trouvent  guères 
que  dans  ces  verbes  :  inbehalten  ,  retenir  ,  garder, 
inhaben  ou  innenhaben ^  occuper,  pofféder;  in^ 
liegen ,  être  inclus  j  innen  Werden ,  appercevoir  , 
fentir. 

îos.  Cette  prépofition  fignifie  le  relâchement  ^ 
la  délivrance^  la  féparation\  comme,  losarbeiten^^ 
réparer,  délivrer  à  force  de  travailler  -,  losbinden- 
délier. 

MIT.  Cette  prépofîtion  fignifie  la  communica-^ 
tion  y  Raccompagne  ment '■)  comme,  mitarbeiten  y 
travailler  avec  (  quelqu'un)  ,  partager  le  travail  ,* 
mitbringen  ,  apporter. 

NACH.  Cette  prépofition  fignifie  après,  diaprés 
&  marque  la  fuite  y  l  imitation  ^  la  recherche  ; 
comme  ,  nachlaufen  ,  fuivre  en  courant  ;  n'xh^ 
denken  y  réuéchix  y  nachmachen  y  imiter ',  nach- 
meß  en ,  renie  furer. 
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NIEDER.  Cette  pLcpofitioii  fignifie  en  has  ,  ^ 
marque  la  déprejjîon  \  comme  ,  nuderfaîUn  ,  fe 
proftenier ,  de  falloi ,  tomber  ;  niederknien  ,  ie 
mettre  à  genoux  ,  de  knien  ,  erre  à  genoux. 

2^.  Elle  fignifie  l action  de  tuer\  comme  ,  72/^- 
derhauen  ,  tuer  à  coups  de  labre  ,  de  huuen^  tail- 
ler. 

OB.  Cette  prépofitjon  fignifie  deffus ,  Se  mar- 
que la  fupériorité^  comme  ,  obliegen ,  s'occuper, 
travailler  à  . . ..  erre  du  devoir  5  de  liefen  ^  ca'e 
couché  \  obfieoen ,  vaincre ,  furmoncer  ,  deyitf- 
gen^  vaincre. 

WEG.  Cette  prépoficioii  figDÎfie  i^'Mc  départ^ 
réloignement  ;  comme  ,  Wegarbeiten  ,  faire  en 
aller  en  travaillant  ;  wegßieoen ,  s'envoler, 

2^.  Ellefignliie/Wr^/«f,  r habileté  ;  comme, 
TTegUien  ,  lire  coulamment  ,  fans  difKcuIré  ^ 
TTegfchreiben  ,  écrire  avec  facilité. 

wiEDiR.  Cette  prépofîtion  fignifie  i^,de  nou~ 
veau  ^  Se  marque /<2  réitération  ,  la  répéiiùoiiy 
comme,  wiederantworten  ^  répliquer,  de  anc-- 
Worten^  répondre  \  wiedertaufen^  rebaptifer. 

2°.  Elle  fignifie  le  retour  \  comme  ,  Wieder-^ 
kommen ,  revenir  ,  JTiedererobem  ,  reconquérir. 

zu.  Cette  prépofîtion  fignifie  r°.  £  addition  ^ 
t augmentation^  la  jonccion\  comme  y  :(U2eben  y 
ajouter,  donner  par  deiïus  ;  {^-^r/ce7;;7^;z,adjticTer, 
de  erkennen  ,  juger  ,  conncure. 

2°.  Elle  marque  la  direchcn  d'une  acîion  vers 
quelque  objet  ;  comme ,  i^urufen  ,  crier  à  . . , .  ?ii* 
'winhen  ,  faire  figne  à  . . . . 

3°.  Elle  fignifie  ïaoliQn  di  fermer ,  de  couvrir  , 
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de  ferrer-^  comme,  luwackfen,  fe  fermer  en  croiP- 
faut ,  de  Tvachfen  ,  croître  ;  lufrieren  ,  le  conge- 
ler, le  couvrir  de  glace ,  de  frieren  ,  geler  j  lumor 
chen ,  fermer. 

4°.  Elle  lignifie  la  continuation  &  la  vîtejfe 
â'îine  action  \  comme,  zufahren-,  aller  vite  (en  voi- 
ture;) {//r^ir^/z^  fe  preiTer  (allant  à  chevalj)  :iufchla* 
gen  y  frapper  beaucoup ,  toujours. 

5".  Elle  donne  de  r énergie  aux  verbes  ßmplcs  ; 
comme  ,  bereiten  ,  lubeeiten ,  préparer  ;  gehœ- 
ren  ,  ^^jigehœren  ,  appartenir. 

Remarquez  ceux-ci  :  ^ubringen  ,  porter  une 
fanté  s  lugeben ,  permettre  ,  confentir ,  ^^uhalten  , 
s'entendre  (avec Q^\x^Q^yX\x\\\):!^muthen^  demander, 
exiger  -,  ^rechnen  ,  imputer  \  ^ijagen  ,  promet- 
tre j  ^ufprechen  ,  voir  quelqu'un  >  viüter  ,  confo- 
1er, 

La  quatrième  clajfe  comprend  les  verbes  com- 
pofés  de  quelqu'une  de  ces  prépofitions  durch  ^ 
yolly  über  y  um  ,  unter  ^  qui  font  tantôt  fcparables 
tantôt  inféparables. 

Dup.cH.  Cette  prépofîdon  ,  lorfqu  elle  efl  infé-'^ 
parable^Cigm^e  que  telle  adion  fe  ioÀt  dans  Tinté*^ 
n^//rd'unecliofej  comme,  durchreifen^  parccu-" 
rir  en  voyageant ,  durchlefen ,  parcourir  en  lifanc, 

Lorfqu  elle  edjeparable,  elle  fignifie 
i^.  de  part  en  party  d'un  bout  à  r autre ^  Se  on  peut 
mettre  à  fa  place  herdurch  ou  hindurch  \  comme  9 
durchreifen  ou  hindurch  reifen ,  traverfer  en  voya- 
geant ,  voyager  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  durch- 
lefen ou  hindurch  lefen  ,  lire  d'un  bouta  l'autre. 

z°.  Elle  fignifie  l  effort  quon  fait  pour  venir  à 
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loutSc  qu,ch,\  comme,  ßck  durcharhiterty  pafier 
ou  percer  à  force  de  i.ravailler,  furmonter  tous 
les  obftacles  par  fesefi-brts  ;  /-ck  durchfehl ageriy  fe 
frayer  le  chemin  en  combattant  ,  dtjchlagen  , 
combattre. 

3^.  Elle  (ignifîe  Meßure  ;  comme  •  ß  h  durch- 
liegen  ,  lebleiTer  en  couchant  5  ßch  durchreiben  ^ 
fe  blelfer  en  frottant. 

voLL.Lorfque  cette  prcporition  sfl:  inséparable^ 
elle  fîgnifie  t achèvement  :,  [exécution  ;  comme  , 
vollenden  ,  achever ,  de  enden  ,  finir  ;  voll:{iehen^ 
accomplir  ,  exécuter  ,  de  {iehen  ,  tirer. 

Lorfqu  elle  e^féparable  ,  elle  (ignifie  plein  , 
rempli  ;  comme,  vollgiejjen  5  remplir  en  ver  fane, 
de  gießen  ,  verfer  ;  vollfchrciben  ,  remplir  d'ccri- 
ture. 

lÎBER.Lorfque  cette  i^ih^oÇmowt^  Inf ep arable^ 
elle  fignifie  i  **,  au  delà  de  tel  temps,  leféjour  peu- 
danttel  temps-,  con\n\Q,ü bernachten,  paiîer  la  nuit, 
de  die  Nacht ,  la  nuit  ;  überwintern  ,  hiverner  ,, 
paifer  Thiver  ,  de  der  Winter ,  l'hiver. 

2°.  Elle  fignifie  une  nigligencz  ^paffer  par  dcf^ 
fus  5  comme ,  übergehen ,  pajTer  ,  ne  pas  faire  at- 
tention ;  uberhœrsn  ,  n  entendre  pas  ce  qu'on 
vient  de  dire. 

3°.  Elle  fignifie  la  continuation  de  telle  chofe 
du  commencement  jufqu  à  la  fin  -,  comrze ,  über- 
hœren  ,  faire  reciter,  écouter  quelqu'un  qui  récite 
fa  leçon. 
4°.  Elle  marque  t  excès  y  comme, ßch  iibereilen, 
fe  hâter  trop ,  précipiter  -^ßch  iibeTefJen  ,  manger 
trop  5  überladen ,  furcharger. 

B  b  b  ii] 


Jj'ö  F'  E   R  B   E   s 

5°.  Elle  marque  la  fiipérlorité  ,  quon  fur  paffe 
tauh'e  ;  comme  ,  riberlauferiy  devancer,  lurpalTer 
€h  ccvraat;  überleben^  furvivre;  überreden:,  per- 
fuader,  furpafe  en  parlant. 

^°.  Elle  hgnifie  la  communication^  qiiune  cho- 
Je  fûjji  de  main  en  main  ;  comme  ,  uberma^ 
chen  3  savoyer,  faire  tenir  5  de  machen,  faire; 
übe  f'.hreiben  ,  mander  par  écrit. 

7°.  Elle  fîgoifie  que  telle  chofe  fe  fait  deffus , 
àdns  la  fupe'ficie  ;  comme  ,  übergolden  ,  dorer  , 
de  dds  Gold  ^  Tor;  üben^uckern^  enduire  de  fucre, 
de  puckern  ,  iucrer. 

Lorfciuc  cerce  prcpofition  eft  fép arable  ,  on 
peut  mettre  à  fa  place  hinüber  ou  herüber ,  & 
lex;  li  euer  par  ^^  t  autre  côté,  par  deßus;  commet 
üher-ehen^  paffer  de  l'autre  côté  ;  überßiejjen  y 
déLo'  der,  àeflie[[e?i ,  couler. 

UM.  Lorfque  cette  prcpofirion  efl  inféparable  , 
elle  îlgriifie  autour  ;  comme  j  umarmen,  embraf- 
ftî ,  rierrre  les  bras  autour  de  quelqu'un,  de  der 
An^  ,  le  bras  ;  umbinden  ,  lier  tout  autour  ;  «//z- 
pirten  ,  cet"»dre  ,  mettre  une  ceinture  autour  du 
corps,  de  gürten,  ceindre. 

hoy:Çc.v'Q\\ç^ç.9i  fép  arable  ^  elle  fignifie 

i*^.  ^^uiour,  comme  quand  elle  eit  infeparable; 
par  exemple  ,  umlegen  ,  mettre  autour. 

2".  Eue  (îgnifie  le  détour \  comme,  umü^ehen, 
umreiten  ,  faire  un  détour  allant  à  pied ,  achevai. 

3*^.  Elle  maroue  la  transformation  ;  comme, 
umv:cf}sn  ,  refondre  ;  umfchreiben  ,  écrire  de 
nouveau 

4°.  Elle  marque  le  renverfement\  comme  ,z/m-- 
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fallen ,  ferenverfer  en  tombant  j  umßoß'en ,  ren^ 
verler  en  poulTant. 

UNTER  Lorfque  cette  prépofition  efl  infépara- 
hU  ,  elle  fignifie  i  ^.  taffujeiu[fement^  lafujétion  ; 
comme  ,  untergehen ,  foumetrre  ;  unterdrücken  y 
opprimer,  fupprimcr  5  àc drucken,  preifer. 

2^  Elle  fignifie  le  mélange-^  comme ,  nnterfiçen^ 
cntre-femer  ;  iiwerfpicken  ,  entre-larder. 

5*^.  Elle  Cigmfi&  par-deßous -y  comme  ,  unter- 
hauen ,  bâtir  par-delTous  \  unteroraben  ,  iapper , 
de  graben ,  fouir ,  creufer. 

4^.  Elle  répond  aux  prcpofitions  latines //zr^r& 
In  ;  comme,  unterbrechen,  interrom  re  ;  unter^ 
pfeifen,  inftruire  ,  de  weißen  ,  montrer. 

5°.  Elle  fignifie  tour  à  tour  \  comme  ,  ßch  un- 
terreden ,  s'entretenir. 

Lorfquelleeft/^/^^r^^/^  ,  elle  fignifie  en  bas  i 
comme  ,  untergehen  ,  aller  ou  couler  à  fond,  aK 
1er  en  ruine  \  unterlegen ,  mettre  delTous. 


III.   REMARQUES 

Sur  quelques  politejjes  que  les  Allemands 

obferveni  dans  la  converfatiori^  SC  fur -tout 

dans  le  commerce  des  Lettres.  ■ 

I.  \J  N  appelle  Jungfer  une  Dem.oi feile  bour- 
geoife  ,  &  Frœulcin,  (  diminutif  de  Frau,  Sc  qui 
Tonne  Frile  dans  quelques  provinces,  )  une  De- 
moifelle  noble. 

II.   Ces  mots  François  Monfîeur ,  Madame  3c 
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Mademoî feile  font  ufitcs  ea  Allemand  auiïî ,  avec 
cette  difîcrence  cependant  5  que  Monßeur  paiTe 
pour  moins  poli  que  Texpreffion  Allemande  Mein 
Herr  ^  &  que  Madame  Se  Mademoifelle  au  con- 
traire paifent  pour  être  plus  honnêtes  que  AUinc 
Trau  ^:  Meine  Jungfer, 

III  II  eTt  plus  honnête  d* ajouter  le  titre  &  la 
quaiké  de  la  perlonne  à  qui  vous  parlez,  que  de 
dire  tout  court  Mein  Herr^  Meine  Frau^  dcc.  Ainfi 
il  faut  d^re  ,  par  exemple.  Mein  Herr  Baron  , 
jyionfîeur  le  Baron  ,  Aiein  Herr  Rath,  Mon(ieur 
le  Confeiller ,  Meine  Frau  K<zthinn  ,  Madame  la 
Confeillere  ,  Sec. 

Si  la  perlonne  n*eft  pas  tttrce  ,  on  met  fou 
i3om  j  comme ,  Herr  JFolf,  ou  Mein  Herr  JFolf^ 
MonfieurWolf  5  Frau  Wolfinn^  ou  Meine  Fraie 
Wo/ßrin,  Madame  Wolf. 

Ell  parlant  à  un  crranger  que  vous  ne  connoif- 
fez  pasjvous  ne  fauriez  vous  difpenfer  de  Tappel- 
1er  tout  court  mein  Herr  imais  alors  il  ne  faut  pas 
oublier  le  po'Teilif  mein  ,  comme  on  fait  dans 
quelques  provinces  frontières)  car  cela  efr  regar- 
dé, parmi  les  autres  Allemands,  comme  une  impo- 
iireilê. 

IV,  Nous  nous  fervons  fréquemment  de  cer- 
taihes  épithetes  qui  marquent  la  dignité  de  la  per- 
foane  à  qui  on  écrit ,  auiïi  bien  que  le  refpeéb  5c 
Vsiffcdiïon  de  celui  qui  écrit. 

1°.  De  ce  nombre  font  les  adjeétifs  qui  iîgnifient 
l^excellence^la  puißanceja  clémenceja  naiffance^ 
le  mérite^  Sec.  reis  qi.e  durcldauchng ,  férénifîime, 
maBç/id^^  puiffaut  ,  ^nœdi^^  gracieux,  ^ebohren  , 
lié  5   <5v:c.  auxquels  on  joinr  3    pour  les  modi/ier 
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félon  la  diftcrence  des  conditions ,  un  de  ces  ad- 
verbes: ^aller  ^  hoch^  hœckjr,  rrok/,  edcl^  viel  y 
injonders  o\xbejonders  ,  freundlich  ,  her^hch^  ôcc. 
de  force  que  par  la  combii  aifon  de  ces  ad-edtifs 
&z  adverbes ,  en  les  mettant  tantôt  au  pofitiF  tan- 
tôt au  fuperlatif,  nous  formons  les  épicheces  fui- 
vantes  ,  rangées  dans  chaqje  claife  félon  les 
degrés  de  poîitetTe  que  nous  obfervons  : 

Diirchlauchtio^  durchUuchti£  iù  aller  dur  chlauch^ 
tigjl ,  fcréniflîme  ,  très- fer éniffime. 

Grofsmachtig/l  ,    allerorofsmachcigß  >     très- 
puilTant. 

l/niherwlndllchß ,  trcs-invincible. 
Gnädige   gnccdigß  y  allergTiœdigft  ^  gracieux, 
très-gracieux,  clément,  très-clcment. 

Edelgehohren^  nr ohledelgeBohreny  hockwchleâel- 
gehohren  ,  hochedel^ebohren  ,  wohlgebohreny  hoch* 
VJohlgcbohrcn  ^rcichsfreihochwohlgebohren  ,  hock- 
gebohren  ,  durcklauchtig-kochgebchren.  Tous  ces 
Tnots  fe  rapportent  à  la  naiflance  ,  étant  compo- 
fés  de  gebohren  ,  ne. 

Gefireng,  edeheßreng  wohledelgef-reng^kcche- 
delgejireng.Lt  mot gejireng  ouf  reng  ücr^mne  propre- 
ment  fév ère  ,  mais  comme  titre  il  eft  inexplicable*, 
anciennement  on  ne  le  donnolt  qu'aux  Magiftrats: 
aujourd'hui  c'eftun  m\\\e\x  emtt  hoche  de  Igebohren 
de  hoch  edel. 

Edel  ,  wohledel  ,  hochvjohledel ,  hochedel , 
noble ,  très-noble. 

Würdig  ,  ehrwürdig  ,  wohl  ehr  würdig  ,  hoch^ 
wohlehrwürdig  ,  hechehrwürdig  ,  hochwürdig  » 
hockwürdigß ,  allerhochuürdigfiy  révérend  ,  trcs- 
févérend ,  révérendiflime. 
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y^ndœchti^  ,  in  Cou  andächtig ,  pieux,  dévot  3 
dévot  en  Dieu. 

Hochgehiethend  ^  hczcfißgebiethend;  ces  mots , 
qui  viennent  de  gebiethen  ,  ordonner  ,  mar- 
quent la  fubordination. 

Gelehrt ,  wohlgelehrt ,  hochwohlgelehrt  ,  hoch^ 
gelehrt ,  lavant ,  trcs-favant. 

Geehrt^  vielgeehrt  ^  infondersgeehrti  geehrteß^ 
hochgeehrt ,  hochgeehrteß ,  hochiuehrend  ,  kœchfl^ 
:(uehrend ,  honoré ,  très-honoré. 

jrichthar  ^  vor  achtbar  ^  grof s  achtbar^  honorable; 

Geneigt  ^  hochgeneigt  ^  hœchftgeneigty  favora- 
ble 5  qui  nous  veut  du  bien. 

Ehrenfeß ,  wohlehrenfefly  ehrbar  ,  wohlehrbar  ^ 
honnête. 

Geliebt^  vielgeliebt  ^  freundlichgeliebt  ^  freund'' 
lichvielgeliebt ,  gelieb  te ft ,  her  :^ichge  lieht ,  her^^ 
lieh  gelieb tejî ,  hochgeliebt  >  aimé ,  bien  -  aimé  , 
très  -  aimé. 

Werth^  fehrwerth,  wertheß  y  allerwerthefl  ^ 
hochiienheßy  cher  ,  très-cher. 

Gefchœtit,  werthgefchistit ,  hoch  undwerthge- 
fchœt^t^  hcchgefchiEtit^   eftimé,  très-eftimé,  &:c. 

L'inégalité  de  l'état  &  de  la  condition  des  per- 
fonnesqui  s'écrivent  des  lettres,  produit  encore 
nombre  de  différentes  qualifications  Se  de  chan- 
gements dans  tous  ces  titres.  Celui  de  gnœdig  , 
gracieux  ,  par  exemple  ,  n  eil  donné  à  un  gentil- 
homme que  par  ceux  qui  ne  font  pas  de  condi- 
tion eux-mêmes ,  ni  revêtus  d'un  emploi  qui  les 
met  de  niveau  avec  les  gens  de  condition.  Le  fu- 
périeur  qui  écrit  à  fon  inférieur  mettra  le  pcßuf^ 
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un  edel,  un  wolily  où  un  autre  mettroit  le  fnpcr- 
latif ,  un  edelfcbohren  ,  un  hoch.  Tel  Baron  Alie- 
mand  qui  n  a  d'autre  mérite  que  celui  de  la  naif- 
fanceÂ'qui  peut-être  n'a  que  vingt  fols  à  dcpenier 
par  jour,  fera  une  heure  entière  à  délibérer  (1,  en 
écrivant  à  un  homme  de  bien  &  riche,  mais  qui 
neft  pas  gentilhomme,  il  lui  donnera  le  titre  de 
Hochedeigebohren ,    ou  celui  de  Hochwohledch^e- 
bohren  ,  ou  encore  feulement  celui  de  WohUdel- 
gehohren  :  s'il  ne  Te  déshonorera  pas  en  métrant 
hochgeehrt,   &:  fi  ce  n  ell  déjà  beaucoup  pour  un 
roturier  de  fe  voir  nommer  vielgeehrt  par  un  Sei- 
gneur comme  lui.  Tel  enfin  qui  plaide  la  caufe  la 
plus  jufte,    perd  Ton  procès  pour  n'avoir  donné 
que  le  titre  de  HochedeloebohreUyk  M.  le  Juge  qui 
prétend  à  celui  de  Wohlgebohren. 

Si  les  étran«;ers  trouvent  du  ridicule  &  du  pué- 
rile dans  ces  diftindions  &  qualifications  infinies , 
)e  n'ai  garde  de  m'y  oppofer ,  quant  à  la  chofe  en 
€lle-mtme\  dz]t  conviens  volontiers  que  nogre 
goût  pour  le  cérémonial  des  titres  efl:  outré  &  ex- 
travagant. Mais  fi  les  étrangers ,  avec  le  peu  de 
connoiffance  qu'ils  ont  d'ordinaire  de  notre  lan- 
gue ,  croient  trouver  ce  ridicule  aufli  dans  îex- 
prejjîon,    s'ils  ne  regardent  toutes  ces  épithetes 
que  comme  un  fatras  de  mots  les  uns  plus  bizar- 
res que  les  autres ,  je  crois  qu'ils  jugent  fur  l'éri- 
quette  3  &  qu'ils  ont  tort.  Il  efl  vrai  que  ,  fi  Ton 
prend  ces  mots  au  pied  de  la  lettre  ,  en  rendant, 
par  exemple  ,  hoch-wohl-edel-gehohren  par  hante* 
ment-hien-noblement  né  ,   comme  certain  auteur 
Franceis  ("^j  s'eft  avifé  de  faire ,  ils  paroiffent  aflez 
(*]  Lettres  fur  les  François  ^  fur  les  Alkmanàs,  p.  x^o» 


y^^  Remarq^ues 

extraordinaires.  Mais  quelle  eft  la  langue  quî  n*a 
point  de  bizarrerie  dans  beaucoup  de  Tes  expref^ 
fions ,  lorfqu  on  les  prend  au  pied  de  la  lettre  ? 
Un  homme  fenfc  entreprendra -t- il  de  foutenir 
que  cette  exprefïïon  Grecque  ,  par  exemple  , 
év  'yoLçpt  lyjiy  i  être  groffe,  eft  bizarre  5  parce  qu'en 
îa  rendant  mot  à  mot  en  François  par  avoir  dans 
le  ventre ,  on  trouve  de  la  bizarrerie  à  l'expreflion 
françoife?  Et  que  dira-t-on  de  cette  phrafety^ 
m  en  vais  écrire  une  lettre  ,  qui  fignifie  mot  à  mot 
en  Allemand  :  ich  mich  davon  gehefchreihen  einen 
Briefe  Sc  en  Latin  :  ego  me  hinc  eo  jcribere  epißo- 
lam:  qu'en  dira-t-on  ,  s'il  eft  permis  de  juger  de 
la  jufteire  &  de  la  précidon  des  expreffions  d'une 
langue  fur  les  tradudions  littérales ,  plutôt  que 
fur  Tufage  du  pays  &  fur  le  fens  que  les  peuples 
donnent  à  leurs  manières  de  parler  ?  Ce  n'efl 
fans  doute  que  Tufage  qui  doit  être  confulté  fur 
la  valeur  des  mots , 

ufus  > 

Quem  pênes  arlitrium  e/?,  ^jus  S-  normo.  loquendL 

Or  c'eft  Tufage  qui  veut  chez  nous,  que  les  ad- 
verbes viel  5  Jehr,  infonders  ,  M/okl,  hock,  kœchjiy 
<iller,  &c.  marquent  une  gradation  dans  les  titres, 
&  que  hochivohl  fignifie  un  peu  moins  que  hoch 
tout  feul.  Voilà  toute  la  (Ignification  que  les  Al- 
lemands donnent  à  ces  mots  dans  de  pareils  cas , 
ne  penfant  plus  à  ce  qu'ils  pourroient  fignifier 
ailleurs  :  de  incme  qu'en  Latin  on  n'a  garde  de 
penfer  à  la  longueur phyfi.jue  ,  quand  on  dit,  par 
exemple  ,  longe  ccUberrimus^  longe  carißimus.  S\ 
la  fantaifie  prenoit  à  quelqu'un  de  rendre  cea 


SUR   OUf.LOÜES  POLITESSES.  J^f 

mots  Latins  à  la  lettre  par  loin  le  plus  céUbrc  , 
loin  U  plus  cher  ^  la  bizarrerie  qu'il  y  auroit,  fe- 
roit  dans  la  cradudioa  ^  non  dans  rexpreiEoii 
Latine. 

2".  Les  noms  abftraits  que  nous  mettons  com- 
me titres  d'honneur  à  la  place  des  pronoms  per- 
ionnels ,  font  les  fuivants  : 

Eure  Majeßcet ,  votre  Majefté. 

Eure  kaijerliche  Majejiœc  ,  votre  Majellé  im- 
périale. 

Eure  kœnlgllrhe  Majefiai,  votre  Majefté  royale* 

Eure  k-aiferlich  -  ks^nigliche  Majefmt ,  votr^ 
Mâjeflé  impériale  &  royale. 

Eure  Hoheit ,  votre  HauteHe. 

Eure  kœnigliche  Hoheit  y  votre  AltelTe  royale, 

Eure  Durchlaucht ,  votre  Altefle. 

Eure  kuhrfürßUche  Durchlaucht  ^  votre  Altefle 
éleélorale. 

Eure  hochfûrjUiche  Durchlaucht  y'  voztt  Alteiïe. 
fcrénifîime. 

Eure^ Erlaucht  :  titre  nouveau  dont  on  fe  ferc 
depuis  peu  envers  les  Comtes  de  l'Empire,  ôc  qui 
répond  à  l'cpithéte  diîllufirijjime. 

Eure  Excellent ,  votre  Excellence. 

Fure  hochoiœuiche  Excellent,  (  à  un  Comte 
de  l'Em.pire  , }  votre  Excellence  illuftrißime. 

Eure  fr.iherrlichc  Excellen:^^  ,  (  à  un  ancien 
Baron  de  l'Empire,  &  qui  a  des  biens  immédiats,) 
votre  Excellerce  illuilrifTime. 

Eure  Gnaden  ,  (  aux  Gentishommes,  )   votre 
Grâce. 
Eure  freiherrliche  Gnaden ,  (  aux  Barons ,  )  xàtïtù 
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Eure  hochgrœfûche  Gnaden  ,  (  aux  Comtes ,  ) 
idem. 

Eure  Heiligkeit ,  votre  Sainteté. 
Eure  Emineni^ ,  votre  Eminence. 
Eure  Hochw'ùràen^  Hochehr  würden^  Hochwohl' 
ekrwûrden  ,   W ohlehr würden  ^    thrw'ùrden  ^    de 
hochi-'urdig  ,  hockehrwùrdig  ,  &cc, 

Eure  Hochgebohrne^  Hochwohlgehohrne ,  Wohl- 
gebohrne  ,  Hochedelgehohrne  ,  Hochwohledelge^ 
bohrne  ,  de  hochgebohren  ,  ho chwohlge bohren  , 
wohlgebohren  y  Ôcc, 

Eure  Hochedle^  HockwvhUdle  ^  Wohleàle  ,  &:c. 
êithochedcl  y  hochvohUdel,  Sec. 

Eure  Hochgeflrenge  ,  Hochedelgeßrenge^  Wohl- 
geßrengCy  de  hockgeßrenge  ,  <Src. 

Dans  la  converfation  on  dit  prefque  tou)ours 
Ihre^  au  lieu  de  Z-  /^r^  i  comme  ,  Ihre  Excellen:^  ^ 
votre  Excellence. 

On  dit  à  une  perfonne  de  la  haute  nobleife: 
Gncedigßer  Herr  ,    Seigneur  très  -  gracieux  , 
Monfeigneur. 
Gncedigße  Eraus  Dame  trcs-gracieufe.  Madame. 
Gnœdigjie  Fiirjunny  Princeffe  très-gracieufe. 
A  une  Dame  de  condition  : 
Gnœdige  Frau,  Dame  gracieufe. 
Gnœdiges  Frœulein,  Demoi feile  gracieufe. 
Lorfqu  on  parle  d'une  troisième  perfonne  ,  on 
dit  5  par  exemple  : 

Seine  Majeflœt  der  Kaifer^  feine  Majeß<zt  der 
Kœnig  ,  ou  bien  Seine  Kaiferliche  Majefiœt , 
Seine  Kœnigliche  Majejiœty  Sa  Majeflc  impériale. 
Sa  Majeftc  royale. 
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Seine  Djircklaucht  der  Herr  Herzog ,  ou  biea 
Seine  Herzogliche  Durchlaucht ,  Son  Alteffe  férc- 
iiiffime  Monfeigneur  le  Duc. 

Seine  Excellen\^  der  Herr  Gefandu  ,  ou  bien 
des  Herrn  uejandten  ExcelUn^y  Son  Excellence 
Monfieur  TAmbaiTadeur. 

Si  Ton  parle  d'une  Dame  ,  il  faut  dire  Ihre  ,  & 
non  pas  Seine  ,  conformément  à  ce  qui  a  été  dit 
de  Tufage  de  ces  pronoms  ,  pag.  25(5. 

3^  Les  mots  de  foumiiïîon  &  ceux  par  lef^ 
quels  la  perfonne  qui  parle  ou  qui  écrit ,  qualifie 
Tes  propres  adions ,  font  les  fuivantes  : 

Unterthcznig^  unterthcenigfl^  allerunterthanigß , 
humble  ou  humblement ,  très  -  humble  ou  très-' 
humblement,  fournis,  très- fournis. 

Gehorfam  ,  gehorj'amßy  gani^^^ehorfamft ,  trew 
gehorfamji  ,  allergehorfamß  ,  obéiiTant ,  très- 
obéiflanr. 

Ergeben  ,  ergebenßy  gan^  ergebenß  ^  treuer-», 
gebenfl ,   avec  attachement. 

Geneigt ,  afîectionné. 

Dienfiv/iliio  ou  dienßbereitiviUlg^  dienßwil- 
/igß  OM  aienßbereitwilli^ji  ^  prct  à  fervlr. 

Aller  un  terthanigß  de  unterthanifiß  s'employent; 
envers  les  Souverains  ;  unterthœnigfl.,  unterrhcenig 
&  gehorfamfi ,  envers  ceux  qui  font  au  -  delTus  de 
nous;  treugekorfam  ,  envers  nos  maures  &  en- 
vers nos  père  &  mère  ;  gehorfamß:,  gehör fa>n  , 
erg^ebenßt^  ergeben,  envers  nos  ég3.ii\',  Die nßer- 
gebenß  ,  dlenftbereitunlligß  &  dienßwillig  ,  en- 
vers ceux  qui  font  au-deflous  de  nous. 

4°.    Quant  aux   adtions   des  perfonaes   aux- 
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quelles  nous  écrivons ,  nous  les  qualifions  par  ces 
adjedifs  ou  adverbes  :  Aller gnadlgß^  gmcdiffi  y 
gnœdigy  hotchß  ou  hoch^eneigt  ou  geneigteß  , 
gütig,  unBefchwert,  See.  félon  les  différents  de- 
grés de  polkelïe  qu  il  y  a  à  obferver. 
5«^.  Ainfi  Ton  écrit ,  par  exemple  : 

A  l' Empereur. 
AlUrdiircJilauchtigßer   ,    nrofsm^chiigßer  und 

iinühcrnindlichßer  Rœmijcher  Kaifer  ^ 
A  llergnœdigjier  K  ai  fer  und  Herr , 
Eure  Kaiferäche  Ma\efiiZterlcLuben  allergnczdigßy 
dafs ,    &:c.   Der  ich  in  dcfßer    Unterwürfigkeit 
verharre  y 

Eurer  Kaiferlicken  .Majeftizt 

alieruntenhiEuißjter  Knecht. 

Au  Landgrave  de  Hesse. 

Durchlauckügßer  Landgraf, 

Gncedigßer  Landf^ruf  und  Herr, 
Eure  Hockfürflliche  Durchlaucht  erlauben  gnœ- 
dgß ,   dafs  ,    ^Q,  Der  ich  mit  tiefßem  Rejpecle 
verharre  , 

Eurer  HochfürßUchen  Durchlaucht 
unter thamgßer  Knecht, 
AuN  Comte  DU  S.  Empire. 

Hochgehohrner  Reichsgraf, 

önüidigßer  Graf  und  Herr  , 
Eure  Hochreichsgrœfùche    Excellent    erlauben 
gnadi^ßo  dafs  ,  &c.   Der  ich  mit  tiefem  Refpe&e 
verharre  , 

Eurer Hochreichsgrœfiichen  Excellen:^ 
unterthanießer  Knecht, 

6^.  Les 
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6^  Les  adrefies  Allemandes  fe  foiu  de  k  ma-« 
liiere  fuivante  ;  par  exemple  ^ 

A   l' Empereur. 

Dem  AlUrdiirGhlauchti^ßen  ,  Crofsmachti^fefi 
und  Unubèrwindlichflen  F'ûrji^n  und  Htm  , 
Herrn  Jofeph  dem  i^weiten^  erivizhlteji  Rcemi* 
jcheh  Kaifer  allezeit  Mchter  der  Reichs^  in  Ger^ 
manien  und  ^u  Jerufalem  Kxni^e  ,  Her^oge^  ÖCQe^ 
(  l'on  onrinue  les  titres  de  l'Empereur , } 

/^.'  mew  AlUrgn<zdi^jlcn  Kaifcrund  Hetrn^ 

It^ien. 

A   UN  CoiONEL  d'InFANTFRIE  QVÏ  EST  BaroI«!* 

Dem  Rclchsfreihochwohlgebohrfien  Htrrn  J 
Herrn  N.  Seiner  Hochfürßächen  Durchlaucht  i^u, 
N.  Hochbeßallten  Obcrlien  über  ein  Regiment 
£«  Fu[s  , 

Aieinem  gnädigen  HerrHi 
A  UN  Professeur  et  Docteur  en  DaôîK       ? 
Dem  Wühlgebohrnen  und  Hochgelehrten  Réffn'' 
Herrn   N,  beider   Rechte    Docior    und  dérfèlbétt 
ceffentlichen  Lehrer  auf  der  hohen  Schule  :tu  N» 
Meinem  Ho ch^uehr enden  Herrn* 
A    u  n    M  A  R  c  H  A  H  ö, 
T>eTh   Flochedlen    und  Grofsachthàtéû  ttefm  ^ 
Herrn  N.  Vornehnen  Kauf-iind  HandeUmantlé 
lu  N, 

Meinem  Hochgtchrteh  HeffiU 

Fin  du  Supplémeiit 
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^^  c'eft.  45.  yo6.  Les  Pré- 

Apoiicions  réparables  onc 
5  (  A  U  j  AUX,)  touiours  Taccent ,  mais 
prépofitioii  Françoife  ;  les  infcparables  neTonc 
quand  eft-ce  qu'il  faut  jamais.  45.  L'accent  na 
Li  rendre  en  Allemand  rien  de  commun  u  "  ^a 
par  le  fihiple  Datif.  ^S^.  quantité  des  fyllabes. 
Par  le  Gérondif.  6^(^.  y 06. 
Comment  la  rendre  ACCESSOIRE  DU 
dans  ces  phrares:(:V^  SUJET  ou  DE  L'AT- 
favolr-,  être  long  temps  TRIBUT.  Ce  que  c'efl:. 
à  faire  quelque  chofe  'y  il  44c?.  Conftruétion  de 
gelé  à  pierre  fendre  ;^  l'AccefToire.  474. 
être  fait  à  peindre  ;  être  ACTION.  Ce  que  c'eft. 
malade  à  mourir  y  man-  iji, 
ger  à  crever  ;  ce/î  à  fat-  ACCUSATIF.  Dans 
re  rire  \  aimer  quelqu'un  les  féminins  &  neutres, 
à  ne  pouvoir  vivre  fans  ce  cas  eil  femblable  à 
lui  ;  aimer  à  faire  qu.  Ton  nominatif  par  toute 
ch  \  à  t entendre  on  àl-  la  déclinaifon  Alleman* 
roit.  647.  de.  100.  Règles  fur  Tu- 

ABER:  SONDERN;  Tage  de  ce  cas.  .58(^. 
différence  &  ufage  de  L'Accufatif  peut  être  le 
ces  con)on6l!ons.  ^94.      régime  immédiat  d'un 

ABLATIF  LATIN,  verbe  adif  ^87. 
Quand  eft-ce  qu'on  s'en       ADJECTIF.    Ce  que 
fert  en  Allemand.  <;,'è^,    c'eft.  ici. L'adjeélif  peut 
ACCENT,  Ce  que  fe  mettre  fubuantive- 
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liienr.  103.  DoiiLie  for-  nom  propre,  ne  le  nie  c 
me  ou  état  des  adjedifs  jamais  au  genre  de  quel- 
Allemands.  20:1,  Dccli-  que    nom    anpellatif 
naifündesadje6lifs.204-  qu'on  y  pourroit  fous- 
211.  Adiedifs  indccli-  entendre.  516.    Quand 
nables.  21 1-2  1 3. Degrés  eft-ce  que  Tadj.  lies'ac- 
de  ccmparairon  des  Ad-  corde  pas  avec  le  fubf-^ 
jecfcifs.  214  -  222.  Fer-  tantif  auquel  il   fe  rap- 
jnation  des  Adje6tifs  dé-  porte.  5  27.  530.  Adjec- 
rivatifs.  223-224.725^-  tifs  qui  régiflent  le géni- 
733.    Adjeârifs  qui    fe  cif.   562*  Quand  eft-ce 
joignent  aux  Verbes  à  que  Taiiedif  prend,  (a 
i'inftar  des  prépoluions.  terminaifon  de  Tarticic» 
3.  9  o.     3  9  7-    Adjectifs  20^.  ^^07.609, 
qui    reil'einblent  à  des       ADVERBE.   Ce  qùè 
participes.  404. 408. La  c'eft.    405*    Fotmatior* 
plupart     des     adjedifs  des  adverbes  deriväcißi 
font  en    même   temps  &  compofc:.  ^dj-^.oSt 
adverbes.    408.    Conf-  P^ufîeurs  fortes  d'adver- 
trudion    des    adjedifs.  bes.  408-42  3.  Degrés  de 
459.   Concordance    de  comparaifon  des  ad\^ër» 
Tadjedif  avec  le  fubf-  bes.  414-426^.  Adverbe^ 
tantif.  520.  Quand  eft-  qui    pafient    pour  être 
ce  que  Tadjedif  fe  met  prépofitions.427.CÎoilf-^' 
au  genre  neutre.  521  ,  truàion  des   adverbéâa. 
522.  Il  s'accorde  avec  le  465,    474,    487^   489* 
iiom  propre  aufli  bien  49«:^.     jooi    50^,    Ob- 
quavecrappellatif.524*  fervations  générales  fai" 
L'adjedif   nui    ap par-  les  adverbes.  67 î^Ufagê' 
tient  à  plufleurs  fujeté  ^  des    adverbes    âé    liëii 
fe  mer  xn  fujgulier.5 2  3.  avec  les  verbes  ik  ffîoU» 
L'aajedif   joint  à  ua  vemenu  674-éf  ï*  Ài^^ 

Ccêïl 
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verbes  dcnégatïon,6j8- 

AICHINGER,  gram- 
mairien Allemand.  140. 

ALLEMAND.  Où  eft- 
ce  que  rAllemand  Te 
prononce  bien.  73  -  87. 
Le  Plat -Allemand  eil  Li 
langue  des  anciens  Sa- 
xons &c  cjui  fe  parle  en- 
core dans  la  baffe  Saxe. 

ALLEMANDS.  Goût 
ourré  des  Allemands 
pour  le  cérémonial  des 
titres.  755.  Le  ridicule 
des.diftindions  &  qua- 
lifications infinies  que 
les  Allemands  afîeétenc 
dans  les  titres  ^  eft  dans 
la  chofe  ,  5c  non  dans 
Texpreffion.  li?id, 

ALLER  FAIRE  QUEL- 
QUE CHOSE.  Com- 
ment rendre  ces  fortes 
de  phrafes  en  Allemand. 
^44. 

ALPHABET  ALLE- 
MAND en  caradere 
Latin.  16.  En  caraderc 
Gothique.  65. 

^I^.yfage  de  ce  mot. 
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&c  demi.  Ce   mot  de- 
mande  le   fingulier  du 
nom  fuivant.  237. 
ANTÉCÉDENT  dune 
période  com po fée  ,  ce 
que  c*eft.  45 1.  Il  peut  fe 
mettre  après  le  conié-       é 
quent  fans  changer  de       1 
nature.  453.  f 

APOCOPE.  Figure 
grammaticale.  699. 

APPELLATIF.  Il  eft 
ou  phyiîque  ou  meta- 
phyfique.   103.  Il  peut 
devenir  nom  propre. 
104. 

APPOSITION.  On 
peut  la  regarder  comme 
une  proportion  inci- 
dente tronquée.  451. 

ARTICLE.  Ce  que 
c'eft.  ^S,  En  Allemand 
il  n*y  a  qu'un  article. 
Uid,  Déclinai  Ton  de 
l'article.  100.  Le  nom 
régulant  mis  après  le 
nom  régi  perd  fon  arti- 
cle. 4^1.  6o8.Ufage  de 
l'arricle.  ^04.  Comment 
rendre     en    Allemand 
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Tarncle  François  appel-  mes    les  Allemands    & 
lé  partitif  ou    indéfini,  les  François  n'eatendenc 
^10.  Les  finales  de  l'art,  pas   la   même   fomme. 
peuvent  fe  joindre  à  la   255. 
prépofition    précédente      BCEDIKER,  grammai,- 
ciont  il  efl:    le  complé-  rien  Allemand.  3(^1. 
ment.   611.  Cas   ou  la 
répétition    de    l'article  C. 

n'eftpas  néceflaire.  6ix,  ^--^ 
^  ATTRIBUT.  Ce  que  \^  ARACTERE.  Ce 
c'eft.  44S.  Acceiloire  de  que  c'eft.  1.  Hiftoire  du 
Tattribut.  449.  Conf-  caradlere^ Gothique.  15. 
truétion  de  l'attribut  Pourquoi  on  a  employé, 
dans  l'ordre  indicatif,  dans  cette  grammaire  , 
456.  475.  Dans  l'ordre  le  caraétereRomain.i  5, 
fignificatif  4y<j.  4S0.  Oi\  imprime  en  Aile- 
Dans  l'ordre  incerroga-  magne  des  livres  Alle- 
tif.  45^.  495.  Dans  l'or-  mands  en  caractère  Ro- 
dre  relatif.  45^.  505.  main.  Ihid,  Pourquoi  la 
L'attribut  fe  tranfpofe  plupart  des  Allemands 
quelquefois  avec  le  ver-  préfèrent  encore  au  ca- 
be  du  nominatif.  51  (p.      raélere    Romain    cela 

qu'on  appellçGothiquei 

B.  H-  15-^ 

BCAS.  La  langue  Aile- 
ARBARISxME.     Ce   mande  n'a  que  quatre 
que  c'efl.^j.  Cas.  98. 

BEY  :  ZU,  Diifé-       CE  QUE  :  CE  QUI: 
rence  &  ufage  de  ces  CE  DONT.  Conftruc- 
deux  prépofitions.  686.    tion  des  équivalants  AI- 
BILLION  ,    TRIL-   lemands.  484. 
LION5  ôcc.  Par  ces  ter-     CH.  Ce  caraélere,  com- 
*  C  c  c  iij 
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pofé  re  pré  fente  un  [on 
(împle.  i6. 

COMPARAISON.  Le 
fécond  ternie  d'une 
comparaifon,  ou  la  pro- 
poiitieii  qui  renferme  la 
chofe  comparée,  prend 
îa  conftrudion  de  Tor- 
dre inrerrogatif.  ^04. 

COMPARATIF.  For- 
înation  du  degré  com- 
paratif des  adjedifs.i  1 4, 
Déclinaifon  du  compa- 
ratif. 217. 

CONCORDANCE  de 
Tadjedif  &  du  participe 
avec  le  fubUantif  510. 
Elle  ne  doit  pas  être 
reftrainte  aux  feuls 
noms  appellatifs.  52,4. 
Concordance  du  pro- 
nom relatif  avec  le  fub- 
ftantif  s  ou  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  532. 
Concordance  du  fub- 
ilantif  avec  un  autre 
fubflantif.  ^  3  4,  Concor- 
dance du  fubflantif  avec 
le  nom  de  nombre.  535". 
Concordance  du  ref- 
ponfîf  avec  Tinterroga- 
JU\  J37,    Concordance 


du  verbe  avec  le  fu]et, 
538. 

CONJONCTIF,  V. 
SUBJONCTIF. 
CONjONCTION.Ce 
que  c'eft.  438.  Les  Con- 
jonctions font  primiti- 
ves ou  derivatives ,  iîm- 
ples  ou  compofces.  H^id. 
Piuiieurs  fortes  de  con- 
jonctions. 459.  Conf- 
tru6lion  des  conjonc- 
tions. 4^9.  Conjonc-i 
tions  corrélatives.  471. 
Pourquoi  les  conjonc- 
tions conclufives  font 
prendre  à  la  phrafe  la 
conftrudion  de  Fordre 
interrogatif  5  ou  plutôt 
celle  de  Tordre  fignifî- 
catif.  502.  50  5.Pluiieurs 
autres  conjonftions  qui 
font  prendre  à  la  phrafe 
la  conftruéHon  de  Tor- 
dre figniiicatif.  504.505. 
Conjonctions  qui  ré- 
giffent  le  fubjondif  en 
François,fans  le  régir  en 
Allemand.  ^52.  653. 
Obfervations  fur  quel- 
ques conjonctions  ea 
partigalicr.  (^94-':»  97. 


1^  E  s  Matiertis.  j^j 

CONJUGAISON.  Ce  ques.  40.  La  confonne 
que  c'eft.  97.  277.  Il  fe  redouble  après  une 
n'y  a  quune  conjugal-  vovelle  brève.  Si.  82. 
Ton  en  Allemand.  277.  CONSTRUCTION. 
2.S0.  2S1.  Conjugaifon  Elle  efl  à  peu  -  près  la 
des  verbes  réguliers.  mcme  dans  les  deux 
279.  Conjugaifon  des  langues.  8- 1 1.  La  Conf- 
verbes  irrcguliers.  291,  trucÄion  des  'prépoiî- 
Conjugaifon  des  verbes  cions  réparables  n  efl 
auxiliaires  feyn ,  être  ,  difficile  qu  en  apparen- 
haberiy  avoir,  &:  werden:^  ce.  3  9  3 .  4S 6.  La  divifioii 
devenir.  3  :î  8-3  49.  de    la    confl:ru61:iori  en 

CONSÉQUENT  du-  phiiofophique,  naturel- 
ne  période  ccmpoTce.  le  &  grammaticale  eft 
Ce  que  c'efl.  452.  Le  très  -  mauvaife.  457. 
confcquent  peut  le  met-  Conftrudion  des  adjec- 
tre  avant  ion  antccé-  tifs  &  participes.  459.. 
dent  fans  changer  de  Du  génitif  gouverne 
nature.  4^«  niais  alors  par  un  fubftantjf  ou  ad- 
il  prend  la  conftrucTiion  jeélif.  461.  Des  infinî- 
de  Tordre  indicatif. 5 04.  tifs,  gérondifs  &  fupins. 
Quand  efl  -  ce  qu'il  4(^2.  De  deux  ou  plu- 
prend  laconftrudion  de  fieurs  infinitifs  qui  dé- 
Tordre  interrogatif  503.  pendent  Tun  de  Tautre, 

CONSONNES  qui  ne  463.575.  Desadverbes 
fe  trouvent  pas  égale-  en  général.  465,  Des 
ment  dans  les  deux  lan-  adverbes  de  temps.  477. 
gués.  ^S.La  dlvifion  des  Des  régimes  directs  '&. 
confonnes  relativement  indirects.  478-4S1.  Des 
aux  organes  de  la  paro-  propositions  incidente?, 
le  ,  efl  utile  dans  les re-  4S1-4S5.  De  Tinnnitir 
cherches    étymologi-      &  du  fupin.  4S(>.  Des 

C  c  c  iv 
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ptpnoms     interrogatifs  470.  Alors    la     phrafe 
Se  des  adverbes  iiiterro-  prend  la  conftradion  de 
gatifs.  49^,  Des  phrafes  Tordre  indicatif.  515. 
conditionnelles,    498,        DATIF.  Regle  fur  l'u- 
P<es  phrafes  qui  ne  font  fcige  de  ce  cas.  5 So.  Le 
imperfonnelles      qu'en  Datif  n  eft  pas  toujours 
apparence.    499.     Des  le    complément    d'une 
phrafes   qui  expriment  prépofition.  581. 
un  fouhait  ou  une  ex-       DE  ,    (  DU,   DES  , 
damation.     505.      Les  DONT,)    prépofitioa 
conflrudions     hardies     Françoife  ;    quand  eft- 
des  poètes   ne  doivent  ce  qu'il  faut  la  rendre 
pas  être  imitées  à  moins  par  le  génitif.  576.C0m- 
qu'on  n'écrive  dans  le  ment  la  rendre  dans  ces 
même    genre,    516.    v.  phr3.(çs  :  Crever  de  rire  ^ 
ORDRE   DE    CONS^  Je  /aßer  de  faire  qu.  ck. 
TRUCTION.  72' avoir  garde   de  faire 

COPULE.  Ce  que  i/ii,  ch.  achever  de  faire 
çeft    408.    Copule    &  qu,  ch,  à  force  de  faire 
verbe  du  nominatif  font  qu.  ck,  6^j, 
des  expreffions  fynoui^       DÉCLINAISON.  Ce 
mes.  448.  que  c'eft.  97.  Déclinai- 

fondé  l'article.  100.  La 
D.  déclinai fon  de  l'articîe 

Deft  le  fondement  de  tou- 
À.    Emploi    de  ce  te  la  déclinai  fon  Aile- 
xnou  695,  mande,  ICI.  Mauvaifes 

DAS^   démonftratif.  méthodes  de  nos  gram- 
Quand  eft  -  ce   qu'on  mairiens    de    traiter  la 
peut  le  fupprimer.  484.   dcclinaifon.     137.    La 
DASSy  conjondion.   dcclinaifon   Allemande 
Q\y  peut  la  fuppprimer.  ne  peut  pas  être  réduite 


D  E  ^   AIa  t  I  e  RE  s:  ^6g 

à  un  nombre  dcrerminé.  d'utilitc  dans  l'étude  des 
Jlid.    Dcclinailon    des  langues,  que  des dcfini- 
iubftantiis   appellatifs.     rions  imparfaites ,  mais 
i45«Reglcsde  dcclinai-   fimples  &:  claires.  1 1. 
fon    pour  le    iingulier.       DEGRÉS  DE  COM- 
143-150.  Règles  de  de-  PARAÎSON  des  adjec- 
clinaifon  pour  le  plu-  tifs.  214-212..  des  parti- 
riel.   150-177.  Remar-  cipes.  403.   Des  adyer- 
ques  fur  le    pluriel   ôc  bes.  424-42 (^. 
fur   la  déclinaifon  des       VER  ,  DIE  ,  DJS. 
appellatifs  en    général.  Article,     ico.    Pronom 
1-^7.    Déclinaifon     des  dcmonflratif.  2^4.  Pro- 
fubftantifs  qui  font  ad-  nom  relatif.  265. 
jeélifs  ou  participes  d'o-        DÉRIVATIFS.  Pour 
rigine.  18 3. Déclinaifon  les  bien   prononcer,  il 
des  noms  étrangers.iS4-  faut  appuyer  fur  la  fyl- 
1S6,    Déclinaifon    des  labe  radicale  ,  ôc  parfer 
noms  propres.  1 90-1 9 5.  légèrement  fur  les  fyl- 
Déclinaifon   des  adjec-  labes  acceffoires.  44. 
nfs.  102-211.  Despof-  Manière  de  former  les 
lefîîfs  conjonélifs.  i<;6-  dérivatifs.  717. 
Des    polfeOIfs   abfolus.       DEUTSCH,    Alle- 
261.  Des   pronoms  dé-  mand.    Origine   &c  or- 
rnonflratifs. 2 64.  relatifs,  thographe   de   ce  mot. 
265.  interrogatifs.  267.  721'. 
indéfinis.  269.  DIALECTE.  Ce  que 

DÉFINITIONS  AB-  c'eft.  i. 
STRAITES.    Quelques       DIMINUTIFS.    Ils 
exaâies  qu'elles  foient ,  font  tous  du  genre  neu- 
Ü  elles  font  difficiles  à  tre.   loS.  Comment  les 
comprendre,  les  jeunes  former.  198. 
gens  en  retireront  moins       DJPHTHONGUE. 


^^^  Tablé 

Ce  que  c  eft.  20.  Une  ERST,  premier  ; 
diphthoiigue  feule  peuc  quand  e(l-ce  que  ce  mot 
faire  une  fyllabe.  41.        prend  la  forme  du  de- 

DONT,    particule  gré  comparatif.  238. 
Françoife  j  comment  la       ES,  il.  Quand  efl-ce 
rendre.  688.  que  ce  pronom  eft  in> 

perfonnel.  3  82. 
E.  ÉTAT  dmiechofe. 

ECe  que  c'eft.  272. 
.  Cette  défmence  ne  ÉTAT  ADVERBIAL 
convient  ni  au  fubflan-  ET  NOMINAL  DES 
tif du  genre  mafculin  &  ADJECTIFS.  202.205. 
neutre.  140-  142..  ni  à  ETRE,  veibe  François. 
Timparfait  de  l'indicatif  Comment  diftinguer  s'il 
des  verbes  irréguliers,  eft  employé  comme 
:25^3.  verbe  principal  ou  com- 

ECRIRE.  Ce  que  c'eft,  me  auxiliaire  du  paffif. 
1.  661-664.. 

ELLIPSE,  figure  granv     EXCEPTION,  Ce  que 
tnaticale.  697.  c'eft.  3. 

ELLIPS AIRES.  Où  ils  EXCLAMATION.  Le? 
•perdent  leur  peine»  528,  phrafes  qui  expriment 
581.  587.  Pourquoi  ils  une  exclamation,  pren- 
ne voyent  pas  leur  figu-  nent  la  conftrudion  de 
re  favorite  dans  des  Tordre  inrerrogatif.yof. 
phrafes  où  elle  fe  pré-  Pourquoi  les  exclama- 
fente  naturellement.  tions  s'énoncent  par  le 
541.  fubjonélif.  6\i. 

EN,  particule  Fran-       EXERCICE   PRUS- 
çoife;  comment  lare ii-  SIEN.  711. 
4re.  688. 
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r  IGURE  GRAMMA- 
TICALE.  Ce  que  c  eft. 

FORMATION  des 
fubftantifs  dérivatifs. 
ic)6.  717.  Des  adjeélifs 
dérivatifs.  223.729.  Des 
nombres  ordinaux.  233. 
Des  pronoms  pofTeflifs. 
253.  161,  161,  Des 
Temps  des  verbes  ré- 
guliers. 279.DesTemps 
des  verbes  irrcguîiers. 
291.  Mauvaife méthode 
dont  nos  grammairiens 
Ce  font  fervi  Jufqu'ici 
pour  enfeigner  la  for- 
mation des  Temps.  3  3  2- 
335.  Formation  des  par- 
ticipes. 401.  Des  adver- 
bes dérivatifs  &compo- 
fés.  405.  Des  conjonc- 
tions derivatives  ôc 
compofées.  438. 

FRAU,   Ce  nomeft 
originairement  adjedlif. 
150.  Dans   plufieurs 
noms  compofcs  il  fait  au 
pluriel  ^  eiher.  i6c), 

FRISCH ,  Grammai- 


rien Allemand.  140. 

FUTUR  SIMPLE  , 
FUTUR  COMPOSÉ. 
Ces  ^dénominations  ne 
conviennent  pas  à  la 
langue  Allemande  j  Fu- 
tur PASSÉ  eft  une  dé- 
nomination qui  impli- 
que contradiétion.  287. 

Für  :  K^F,  Différen- 
ce &  ufage  de  ces  pré- 
pofitions.  684. 

GALLICISME.  Ce  que 
c'eft.  5. 

GE^  fyllabe  prépofi- 
tive  du  Supin,  283.  Cas 
où  elle  n'a  pas  lieu.  Ibid, 
ôc  3  90.  Conftrudion  de 
ce  prépofitif.  394. 

CEGEN:  WIDER. 
Différence  3c  ufage  de 
ces  prcpofitions.  6^6, 

GÉNITIF.  Ce  Cas 
gouverné  par  un  nom 
fubflantif  ou  adjectif,  fe 
met  également  avant  ou 
après  le  nom  régifïanr. 
461.462.  Pourquoi  ce 
Cas  ell:  d.'^^eWè  génitif. 
552.  Règles  du  Génitif. 

GENRE  des  noms.  97. 
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Bizarreries  des  langues 
par  rapport  aux  genres. 
104.  105.  Règles  fur  le 
genre  des  fubftantifs. 
106  '  114.  Subftantifs 
qui  ne  font  pas  du  mê- 
me genre  dans  les  deux 
langues.  1 15-118.  Va- 
riation dans  Tufage  des 
genres.  129. 

GERMANISME.  Ce 
que  c'eft.  5. 

GÉRONDIF.  Ce  que 
c'eft.  275.  Conftrudion 
du  gérondif.  462.  483. 
485.  516.  Ufage  du  gé- 
rondif. 6^6. 

GOTTSCHED,  gram- 
mairien Allemand^  pro- 
tège le  caradlere  Gothi- 
que. 15.  Refuté  pour 
un  mauvais  principe  de 
prononciation  75.  Fait 
des  efïorts  pour  ridi- 
culifer  une  orthographe 
raifonnable.  S 6,  S'at- 
tribue témérairement 
Thonneurdc  l'invention 
du  faux  fy (lerne  des 
cinq  dédinaifons  Alle- 
mandes. 1 38.  Il  prétend 
que    les    François   ont 


BLE 

pris  des  Allemands  lu» 
fage  de  former  le  plu- 
riel des  noms  en  s,  178. 
Se  trompe  fur  la  for- 
mation des  nombres  or- 
dinaux. 235.  &  fur  la 
racine  des  verbes.  3  3 1. 

GRAMMAIRE.  Ce 
que  c'eft,  2.  Difficulté  de 
faire  une  bonne  gram- 
maire. 6,  Comment  les 
grammaires  pour  les 
étrangers  doivent  être 
faites-  8. 

GRAMMAIRES  GÉ- 
NÉRALES. Pour  en  fai^ 
re  3  il  faudroit  favoir 
toutes  les  langues.Voyez 
Particularités  dexa 
LANGUE  Allemande  Se 
Particularité    des 

LANGUES  orientales, 

H. 

ri  ALB  ,  demi.  Conf- 
trudion  de  ce  mot.  238. 
HEMPEL,  grammai- 
rien Allemand.  Son 
fyfleme  de  cinq  dédi- 
naifons eft  différent  de 
celui ,  de    M.   KoEiber  » 
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rnais  cgalemeric  faux  de  font   imperfonnelles 
plusembarralfaïu.  13S.*  qu'en   apparence.   3S2* 
Obfervations  fur   les      Elles  prennent  la  conf- 
verbes  neutres  tirées  de  trudion  de  l'ordre  in- 
fa  grammaire.  361.  terrogatif.   499.  Ufage 

HIEROGLYPHES,      fréquent  de  cette  forte 
Ce  que  c'eit.  1.  de  phrafes.  500.  Le  ver- 

be s'y  met  ncceffaire- 
I.  ment  au  pluriel,  lorfque 

1^  le    fujet  eft  au  pluriel. 

DEE.  Ce  que  c'eft.  502. 

44^-  /iV:Z£/.  Différence  & 

IDIOTISME.  Ce  que  ufage    de    ces   prépofî- 
c'elt.  4.  S'il  y  a  des  idio-  tions.  6S7. 
lifmes  abfolus.  5.  IN:  Z  U:  N ACH. 

,  IMPÉRATIF.  ^  Quel  Diiférence  &  ufage  de 
mode,    z?^-   H  if^i  que  ces  prépofulons.  6S7. 
le  Préfent. Ibid.  Forma-        IN  :  Z  Ü  :   VON. 
tion  derimpcratif.  2S7.  Différence  &  ufage  de 
L'impératif  n'a  point  de  ces  prcpofitions.  6S7. 
première  perfonne.288.       INDICATIF-    Quel 
îl  e(l  fîmple  ou  compo-  mode.  275.  Tensps  de 
ié.     289.    L'impératif    l'indicatif.  276.   Ufage 
compofé  neft  pas  ujie  de  l'indicatif  (? 50-65  5. 
forme  du  verbe  à  con-      I  N  F I NIT I  F..  Quel 
juguer.  290.  Si  l'impé-  mode.  274.  275.  Il  na 
ratif  eft    la    racine  du  que  deux  temps,  le  pré- 
verbe. 3^2.  lent   &c  le    paffé.    27^. 
IMPERSONNEL.  L'inlînitif  doit  être  re- 
Pronom  imperfonnel.     gardé  comme  la  racine 
252.  Fauffes  imperfon-  de  toutes  les  autres  for- 
iieiiespou  Parafes  qui  ne  mes  d'un  verbe.  2751.  Il 
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fe  termine  toujours  par  langage  'que  les  grarA* 
en,  280,  Conftrudion  mairiens  fe  forment  à 
de  Tinfinitif.  462.  ^S6,  ieur  fanraifie,  nedgue- 
Comment  placer  deux  re  inOruclif.  160. 
ou  pltifieurs  infinitifs  LANGUE.  Ce  que 
{  gérondifs  ou  fupins)  c*eft.  i.  Raifon  de  cette 
qui  dépendent  l'un  de  dénomination.  Uid,  La 
l'autre.  463.  Ufage  de  langue  exiile  avant  la 
l'infinitif.  (>40.  Excepté  grammaire.  2^Deslall- 
lu ,  il  n'y  a  point  de  gués  diflér entes  en  ap- 
prépofition  Alleman-  parence ,  ne  font  fou- 
de  qui  gouverne  Tin-  vent  que  les  branches 
finitif  641.  L'infinitif  d'une  fouche commune. 
fe  met  quelquefois  pour  41 .  Les  langues  ne  font, 
le  fupin.  64S.  (549.  à?.nz  leur  origine,  qu'un 

INTERJECTION.  Ce  jargon  formé  auhazard. 
quec'eft.  441.  104-105. 

JUGEMENT  JUGER.    LANGUE  ALLEMÂN- 
Ce  que  c'efr.  447.  DE.  Elle  s'accorde  dans 

la  condructicn  avec  la 
K.  laague    Françoife   plus 

^-^  qu'on  ne  penfe.  8-10. 

J\^(ERBER5  grammaî-  Elle  n'a  point  de  letcreà 
rien  Allemand.  Il  a  ou  caraderes  qui  lui  ap^ 
imaginé  le  faux  fyftême  partiennent  en  propre, 
des  cinq  déclinaifons  13.  Elle  efc  fufceptiblé 
Allemandes.  138.  de  longues  périodes 

comme  le  Latin  5    maiä 
L.  on   doit    les   employer 

Lavec  difcernement.n  9* 
ANGAGE  muet, des'     LETTRES.  Ce  que 
yeiax ,  des  mains,  i.  Le  c'eft,  z.  Les  figures  des 
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lettres    donc    les  AlJe-  Les  mots  ne  font  pas  le 

mands  fe  icrvent  com-  feul  moyen  de  commu- 

inuncment  ,     n'appar-  niquer  nos  penfées.  II. 

tiennent  pas  en  propre  Mots  d'une  lyllabe.  59. 

à  la  langue  Allemande,  de  deux  Tyllabes.  60.  de 

13.  Dénommation   des  trois    &    plufieurs  fyl- 

lettres.  16.  îabes.  61.  Orthographe 

LETZT  y  dernier,  des  mots  étrangers.    80* 

Ce  mot  peut  prendre  la  Les  mots  font  ou  primi- 

forme  du  degré  compa-  tifs  ou  dérivatifs.  19^. 

ratif  238.  MOTION,    MOU- 

LEUTE  ,  gens.  Ce  VOIR.  Ce  que  ceft, 

mot  ferc  quelque  fois  de  135. 

pluriel  à  Mann  y  homme»  N. 

M.  ]S[aCH:IN:  2U. 

■^  *.  Différence  &  ufage  de 

JyLAN  N  y  homme  5  ces  prépohtions.  687. 
fait  au  pluriel  quelque       NEGATION.    Deux 
fois  / ^z/./e 5  gens.  175.     négations  employées 

MEHRy  plus,  compa-  dans  une  même  phrafe 
ratif  de  r/f/,  beaucoup;  ont  un  fens  affirmatif, 
comment  le  décliner.  ^78.  Cas  où  nous  ne 
5.45.  mettons  point  de  néga- 

MODE.  Ce  que  c'efi:  tion ,  quoique  Fexpref- 
274,  /ioit  Françoife  foit  né- 

MONOSYLLABE.  Ce  gative.    679.  Lifte   des 
que  c'eft.  43. Recueil  de  négations  Françoifes. 
monofyllabes  ,   pour       6'So. 
s'exercer  à    prononcer.       NOM.  Ce  que  c  eft.^ 
jp.  ICI.  Il  eft  ou  fubftanrif 

'  MOT.  Ce  que  c  eft.  I,  oa  adjeétif.  Uid.  Com- 


11^  Ta  n  l  é 

ment  diftlnguer  Tun  de  233,  Leur  déclinalfoii; 
l'autre.  102.  Les  noms  234.  Pourquoiies  nom- 
fubftantifs  font  eiien-  bres  ordin';ux  ne  fonc 
tieilement  de  la  trciiie-  pas  fuiceptibles  des  dé- 
nie perionne.  541,542.  gi'és  de  comparaifon. 
Le  nom  régilfant  placé  238.  Les  nombres  ordi- 
âprcs  le  nom  régi  perd  naux  ne  fignifîent  pas 
fon  article.  608.  voyez  touiours  le  dernier  de 
Substantif,  Adjectif,  tara  ^i'o^/^/j:,  mais  quel- 

NOM  PROPRE,  quefois  indiftindement 
Quand  ed  -  ce  que  les  un  fur  tant.  z:^c),  nom- 
noms  propres  étrangers  bres  proportionnels, 
font  indéclinables.  1 90.  23  9,Nombres  colledifs. 
Les  Poètes  employent  242.  Nombres  diftribu- 
fouvent  les  noms  pro-  tifs,  243.  Nombres  in- 
près  comme  indcclina-  définis.  245.  Conftruc- 
bles&fansTartide.ifî^.  non  des  nombres  roni- 
Les  noms  propres  de  pas.  ^13. 
pays  &  de  villes  le  met-  NOMINATIF.  Nomî- 
tent  fans  Târticle.  601.     natif  du  verbe  &  Sujet 

NOM  DENOMBRE,  font  des  exprelïïons  fy^ 
V.  NoMBRFS.  nonimes.  448.  Le  no- 

NOMBRE.  Il  eft  ou   minatif  n'a  point  de  ter- 
fingulier  ou  pluriel.  97*  minai  fon   accelfoire. 
174.  549.  Le  nominatif  mis 

NOMBRES.  Les  nom-  fans  l'article  eftéquiva^ 
bres   cardinaux.  225.      lant  au  vocatif  des  La- 
Déclinaifon    des  nom-  tins.  551.  607. 
bres  cardinaux.  229.  Ils  ^. 

gouvernent    ordinaire-    y^ 
ment   le   génitif.    563.  1 /RDRE  DE  CONS" 
Nombres    ordinaux.       TRUCTION.^  11^  y   a 

précifcmenÉ 
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prccifcment  quatre  oir-  p^ 

dresdeconllrudioiidans  -rx 

hl  lann;ue  Aîleiiiande  ,  JL    ARLER.  Ce   que 

feien  les  quatre  cornbi-  c'eft.  2.   parler  correch- 
iiaiioiiG  pofTibles  des  mt^nt ,  purement.  6, 
trois  parties  elfentielles       PARTICIPE.  Ce  que 
d'une  prcpofition.  45  j-  c'elL  401.  Nous  avons 
457.    Enumeration  in-  trois    participes.    Uid. 
completce    &'  vicieuie  Déclinai  fön  des  pn'tici- 
des  ordres  de  conftruc-  pes.  402.  Les  participes 
tion    457.  45S.  il  nePi  îont     iutceptibles    des 
pas     arbitraire     d'eni-  degrés  de  cömparäifohi 
ployer  tel  o'j  tel  ordre  403    Adjedifs  qui  iréO 
de    conftruélicn.    458,  iemblent  à  des  paaici- 
459.  Refiles   de  l'ordre  pes.  40.1.   CohÛruiflioii 
indicanf.  475- 48t).  Re-  des  particlpes.^59,lJ^a- 
gles  de  l'ordre  ^i^n^fica-  ge  ^des  pariîcipesi  66j^ 
tif.  4S9- 405,  Règles  de  ^^i. 
l'ordre     iiiterrogatir.  PARTICULARITÉ 
495  "  5^5'    Régies  de  aes    langues   oriencaîès 
Tordre  relatif  505-5 18.  contraire  à  un  principe 
V.  Construction.  établi  dans  les  grr.mniai- 
ORTHOGRAPHE.  res  prétÈnduès  généra» 
Regle  générale  fwr  l'or-  les.  544;  _  ^ 
thographe.    73.  Règles       PARTICULÀRitES 
particulières   78  -  SS.  de  la  laiigué  Allemauaè 
Mots    de    même    ion  ,  qui  détruilent  plüfieürS 
mais  de    ditférente  or-  principes   établis    daiîs 
thographe.  89-95.  les  grammaires  pféféii-^ 
Où,  particule  Françoi-  dues  générale^;   jiji 
ie;  commem  la  rendre.  52.8,  530,-  ^6;  ^Bii 
«^SS,-  >S7.  6^48.  7  io; 
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PAPvTICULE.  Diver-  P  E  R  S  O  N  N  E.  Ce 

fes  acceptions  de  ce  ter-  que  c'eft.  248.  274. 
me.  96»  La  particule  eft  Les  troifiemes  perlbn- 
une  partie  d'oraifon  nés  fe  mettent  par  po- 
particulière.  ;/zW.  &  liteife  à  la  place  de  la 
43  3.  Particules  démon^  féconde.  252.  289.  6i(?. 
ftratives  ,  relatives  &  Toute  troifieme  perfon- 
inrerrocratîves.  433-  ne  d'un  verbe  eft  ^em- 
436«Uiag,e  des  particu-  bîable  à  fa  première, 
les.  437.  6SS-693.  283.  L'ordre   des  per- 

PARTICULES  Tonnes  ne  tient  pas  à  la 

TRANSPOSITIVES.  nature    des  langues  en 

Elles    font  prendre  à  la  gcncral.    544.  Dans  les 

phrafe    la   conRruction  langues  orientales  notre 

de  Tordre  relatif.  506.  rroifieme  tient  le  rang 

Liue    des    particules  de  la  première.  5 45. S'il 

tranfpohrives.  507-509,  eft  aifc  de  voir  ,  pour- 

PARTIES  D'ORAI-  quoi  les   grammairiens 

SON.  On  peutappren-  regardent    la  première 

dre  à  les  diftinguer  les  perfonne    comme  plus 

unes  des  autres  fans  le  noble  que  la  féconde  , 

fe  cours   des  définitions  &c.  Uid. 

abflraites.  m.  Il  y  a  dix  PHRASE.  Ce  que  c'eft. 

parties  d'oraifoa  en  Al-  453.  Quand  eft-ce  que 

lemand.  9<S.  les  phrafes  interrogativ 

PASSION.    Ce  que  ves  feconftruifentdiffé- 
c'efr.  272.  remment  dans  les  deux 

PERIODE.    Ce  que  langues.  497.  Les  phra- 

c'efl-.  452.   Elle  eft  fini-  fes  conditionnelles  dans 

pie  ou  compofée.  Uid.  lefquelles  on  fupprime 

Périodes    longues   ôc  la  conjondion  wenn  ou 

ëuindces.  519.  c?^  ,  premient  la  con- 
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firudioii  de  Tordre  in-  qucfois    des    conftruc-^ 

terro'Tatif.    49S.    Les  tions  hardies.  516. 

phnues   qui   fon:   de  POLITESSE,  Remar- 

faul^es  imperfonnMles  ,  qnes  fur  quelques  poii- 

demandeii:  l'ordre  in-  telles  ,  relativement  à  la 

terroo;arif.    499.   Les  converiation  &  aucom« 

plirales    qui  commen-  merce  de  lettres.  75 1-. 

cent  par  vnie  conjonc-  761. 

tionconc^uhve,  den: m-  POLYSYLLABE*  Ce 

dent  l'ordre  iiit^rrof^a-  que  c'eft.  43.  Recueil  de 

tif.  yoi.  ou  plutôt  i'or-  poh^fvUabes,  pour  s  ex- 

dre  ftgnifîcatif.  503.  y,  ercet  à  prononcer.  60-^ 

Proposition,  6^, 

PLAT- ALLEM  iND.  PONCTUATION. 

C'efc  Tancienne  langue  Elle  -jf!  ^   peu  -  prcs  là 

Saxonne ,  ou  la  langue  nicme    da.is    ies    deux 

qui  fe  parle  encore  wix-  ian^^aes.  88- 

jourdTui    dans    TAlle-  PCPO WlTSCFl^' 

mague     Teprentrionaîe.  grcirmiainen  /vUemand*, 

177-  HO- 

PLURIEL,  Le  pluriel  POUR  $  prépontlôill 

des  fjbftinrii-s  appella-  Françoife  ;  comment  U 

tîFs  efc  ce  qu'il  y  a  de  rendre  ,    lorfqu'elle  eft 

plus  lifïïcile  dansla  dé-  jointe  avec  un  infiniriF* 

clinaifon  Allemande  iil  643. 

ie  forme  en  quatre  dit-  PRÉPOSITION  (iîS 

fcrenres  manières.  150.  PvEGIME,)Ce  que  c'eft* 

Si  les  François  ont  pris  427.    Conftriidiöil   deâ 

des    Allemands  Tufage  prepofoions^    466,?    )ê^ 

de  former  le  pluriel  en  prci: Mîtioîis    cjui    göü^ 

s,  1-78.  vernen:  le  aatîf  ?    i'^^^ 
POËTES.IÎS  font  quel^  mandent    f  ablatif   M 
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noms  Lcitins  mis  fous  ia  tion  des  prépoiitioils  fe- 
forme  Latine.  ^S^.  Les  parables  que  des  règles 
prcpoiîtions Allemandes  infufiifantes.  395. 
ne  gouvernent  pas  le  PRONOM.  Ce  que 
fimple  infinitif.  641.  c'eft.  147.  Pronoms  per- 
Comment  tourner  la  ionnels,  248-155.  Con- 
phrafe  lorqu  il  y  a  en  Urudion  du  pronom 
François  une  prépofi-  peribnnel  qui  eil:  en  rc- 
tion  jointe  avec  l'infini-  gime.  475.  477.  Ufage 
ti F.  641-643.  Obferya-  des  pronoms  perfon- 
tions  fur  quelques  nrc-  nels.619.  Le  pronom  de 
pofitions  en  particulier.  la  féconde  perfonne  fe 
6S4-6SS.  lupprime    ordinaire- 

PRÉPOSITIONS  mentànmpcratif.5  3c^, 
COMPOSITIVES. Elles  Pronom  rcflcchi.  250. 
font  ou  fcparables,  ou  Le  pronom  réfléchi  fe 
inséparables  ,  ou  fcpa-  mec  quelquefois  avant 
râbles  Se  inféparables  à  le  nominatif.  51S,  Pro- 
la  fois.  38S-396,  Sub-  nomimpetfonnel.  252. 
ftantifs,  adjediis,  ver-  Pronoms  poffeffifs  con- 
bes,  (Sec.  qui  fe  joignent  jondifs.  2^3.  Les  pof- 
à  certains  verbes  à  finf-  fefîîfs  conjondifs  fonf 
tar  des  prépoiitions  fé-  de  véritables  pronoms, 
parables.  397.  Prépofî-  258-261.  Anachronif« 
tions  qui  entrent  dans  la  me  de  Fauteur  d'une 
compofition  des  parti  ci-  grammaire  générale  au 
pes  fans  entrer  dans  cel-  fujet  du  terme  Pronom 
le  des  verbes.  40  3 .  Con-  pojjejjîf  conjoncîif,  620. 
flruétion  des  prépofi-  Ufage  des  pronoms  po f- 
tions  féparabl.  393.4S6.  feflîfs  conjonélifs.  551. 
Les  grammairiens  n'ont  620-622.  Pronoms  pof- 
donné  fur  la  conftruc-  felT.  abfolus.  261.  Pron. 
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Uémonflnuifs.  2(^3. Leur  ^^4  -  640. 
ufage.  623  -^627.  Pro       PRONONCIATION 
noms  relatifs.265.C011-  des  lettres  Allemandes, 
cordance     du    pronom   16-39.  Prononciation 
relatif  avec  le  fubftan-  vicieute  des  lettres/-^, 
tif  auquel  il  fe  rappor-  fc,sk,fp  ^ryL 3 6.75-77. 
te.  ilid.  Comment  dif-  Prononciation  des  déri^ 
tinguer     ii    le     relatif  vatifs  &:  des  mots  com- 
François  efl:  mis  comme  pofés.  46.   On  ne  peut 
fujet  ou  comme  regime,  bien    prononcer    qu'a- 
533.  Quand  eft-ce  que  près  avoir  fait  quelques 
le  relatif  fe  met  au  gen-  procrrès  dans   l'étude 
re  neutre.  il^iJ.  Il   fuit  d'une la!^<i'je.  45.46. 
ordinairement  le  genre       PROPOSITION.  Ce 
&:  le  non^bre  du  dernier  que  c'eft.  447.  Les  par- 
fubdantif.  534  Le  pro-  ties    eflTentielles     d'une 
nom  relat.  eil  de  la  troi-  propofition  font  le  fujet, 
fieme  perfonne  de  ne  fe  la  copule  ou  le  verbe  , 
confhruit  jamais  avec  un  ôc  l'attribut  ou  le  régi* 
verbe  de  la  première  ou  me.  lifid.  La  propofitioii 
de  la  féconde  perfonne.  eft  ou  principale  ou  in* 
546.    Ufage    des   pro-  cidente.  450.  Les  parties 
noms  relatifs.  62S-633.  eiTentielles    d'une   pro^ 
Pronoms    interrogatifs.  pofition    peuvent    fe 
2  6t.  Leur  ufage.  633.  combiner  en  quatre  dif- 
Pronoms     indéfinis     &  férentes  manières.  455. 
impropres.  269^  Cas  où  Comment    placer     les 
nous  mettons  le  pronom  propoiitions  incidentes, 
indéfini  ^i/: ,  un,  au  lieu  48 1.    Les    proportions 
de  rarticleV'rancois.606.  incidentes    prennent  la 
Ufage  des  pronoms  in-  conftruclton.  de  l'ordre 
défiais   &  impropres,      relatif.  4 S;.  Toute  prg^ 
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porition  qui  a  îe  rapport  avant  cet  adjedtif  ou 
4'lhî  ccnféquent  à  ion  participe.  4(^1.  Le  rcgi- 
^ntccédeiit  3  demande  me  du  verbe  prend  la 
Tordre  interro^atiF.50 5.  place  de  l'attribut.  450. 
516.  Conftrudion  des  Oi\  placer  le  régime 
propoiuions  compara-  dans  l'ordre  indicatif, 
lives.  517.  V.  Phrase.  4^^  ^  475-  <^^'"is  l'ordre 
Q  fîgnificatif.    45^.    4^9^ 

Cr^  ^'  dans  l'ordre  interroga- 

i  UANTITÉ  DES  tif.  45^.  495.  dans  for- 
SYLLABE5.  Ceque  ^^'^  ^e^^^'^-  45^-  S'''^' 
c'eft.  702.  Règles  iur  la  51^-  Comment  placer 
quantité  des  îyllabes.  pl^^^^eurs  régimes  d'un 
fp4-70(^.  ■  mcme  verbe.  475- 47S. 

'  ^^  Le  régime  m  s  au  com- 

ir\  mencement  d'une  phra- 

X -i  A  C  ï  NE.  Ce  que  fe,  c.  à.  d.  avant  le  ver- 
C  eft.  I  cj6.  Les  vcritables  be  du  nomin.  renverfe  la 
racines  lonc  en  petit  phrafe  ou  lui  fait  pren- 
nonibre  dans  toutes  \t^  dre  la  confirudlion  de 
langues. />^i'^.  La  plupart  Torüre  fignificatif.  495. 
des  racines  Allemandes  REGLE  DE  GR.AM- 
lont  mono(yllabcs.  43.  MAIRE.  Ce  que  c'eR.  2. 
La  racine  des  verbes  ell  Grande  utilité  des  règles 
4''ns  Tinfinitif.  z8o.;  32.  de  grammaire.  Ibiâ.  Se 
REGIME.  Ce  que  c'eH:.  445 .  Les  règles  de  gram- 
450.  548,  Ce  que  Ton  maire  fe  puifent  dans 
comprend  fous  le  nom  Tufage  de  parler.  3 .  de 
4e  régime,  relativement  dans  l'analogie.  4. 
à  la  conftmélion.  474.  REGLE  DE  CONS- 
Le  régnne  d\in  adjeétif  TRUCTION.  v.  Cons- 
ç\i    par^cipe    fç   met  truction.    Ordre   de 
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fiONSTRUCTioN.  SON,  SA.  Comment 

RESPONSIF.  Con-  rendre  ce  polTeiTif.  254. 
cordance  du  refponfif  SONDERN  :  JBER. 
avec  rinterrogatif.  557.  Diflcrence   «^  u Tage  de 

RIME  RICHE.    Les  ces  conionftions.  694. 
Allemands  ne   Tem-  SOUHAIT.  Les  phra- 

ployent  guère.  710.         ies   qui   exprimenc    un 

iouhait  ,    prennent  la 
S.  conftru6lion   de  l'ordre^ 

ç^  .incerrogatif.  ^o<^.  Peur- 

^  C  H.  Ce  caratflere  quoi  les  f  ouhairs  s'caon- 
compofé  défigne  un  fon  cent  par  le  fubiondlif. 
iîmple.  16.  6  Ç2. 

SELBER,    ou  SUBJONCTIF.  Qaeî 

SELBST^  ou  SELB'  mode.  275.  Temps  du 
STEN  font  des  accef-  fubjondif.  176,  Ufage 
foires  pronominaux.  du  fubjonclif.  öjo-^^yy. 
Z50.  2-^1.  SUBSTANTIF. Ce 

SEYN^  être;  verbe  que  c'eft.  10 1.  Il  efl  ou 
auxiliaire.  338.  Quand  appellatif  ou    propre, 
eft-ce  qu'il  n  efl  pas  au-  Uid.  Subftantifs  de  deux 
xiliaire.  3  68.  genres   fous    la    même 

SO,  Pronom  relatif,  fignification.  129  -  130, 
265.  5oy  conjondîon,  fous  une  différente  fig- 
efl:o!lîf&  peut  fe  fup-  nirlcation.  130.  131. 
primer  lorfqu  ilfertfim-  Motion  des  fubftantifs , 
plementàlier  le  confé-  on  comment  former  les 
quent  avec  Tantéccdenr.  fubfrancifs  féminins  de 
47  5-  Différent  ejiiploi  leurs  mafculins.  1 5  3.Les, 
dece  mot.  696.  fubflantifs  du  genre 

SOLECISME.  Ce  que  mafculin  &   ne-irre  ne 
c  e.u.  6.  doivent  ras  terminer^  au 
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îioiîiinatif  niîgiilier,  par  l'ordre  indicatif.    45'?. 
f.  145.  Dcclmailon  des  474.  dans  Tordre  figni- 
fubilantifs.  137.  Siibf-  fîcattf.  456.    489.  dans 
taiitits  qui  n'ont  point  rordreinterrogatif.45(j. 
<îe  pluriel.  180.  Subflan-  495-  Dans  l'ordre  rela- 
tifs qui  n'ont  point  de   tif.  45(5.  505. 
finguiier.    181.     Com-       SUPERLATIF.  Com- 
rnent  décliner  les  fubf-   ment  il  fe  forme.  214. 
tantifs  qui  font  adjedifs  Déclinaifon  du  fuperla- 
pu  participes  d'origine,  tif.  217. 
183.  SubftasHtifs  qui  fe       SUPIN.  Ce  que  c'eft. 
joignent  avac  les  verbes  2,75«  Le  fupin  employé 
à    l'inflar  des    prépou-  comme  adjectif  s'appel- 
tions.  390.  397.  Con-  Ip  participe. /<^/W»    For- 
f:ordançe   du  fubflantif  niation  du   fupin  281. 
avec  le  fubflantif  534.  292.  Le  fupin  eft  une 
Concordance  du  fubf-  marque    diflindive  des 
tantif  avec  le  nom  de  verbes  réguliers  &  irré- 
nombre.  53;.  Subflan-  guliers.  282.  Conftruc- 
tifs     qui    quoiqu'ayant  tion  du  fupin.  462.  5  1 6, 
un  pluriel  ne  fe  mettent  Le  fupin  ne  fe  rapporte 
qu*au  fingulierdanscer-   pas  toujours   au  temps 
taines    pccaitons-    ^^6,  pafTé.  648.  Le  fupin  de 
Formation  des  fubftan-   quelques  verbes  prend 
■*fs  dcrivatifs.   106-201.   quelquefois  la  forme  de 
f  17-729.  l'infinitif.  6^8,   6^c).  Il 

SUJET.  Ce  que  c'efl.   fe  met  quelquefois  pour 
448.  Sujet  &  Nominatif  l'impcratif  &z   pour  le 
^u  verbe  font  des  ter-   participe  adif.  649. 
mf^.s    fynpnimes.    Uid.       SYNCOPE  ;     figure 
Accefloire  du  fujet.  449.  grammaticale.  69 S. 
P't  placer  le  fujet  dans       SYNÉRÉSE  5    figure 
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grammaricale.  ^98.  irrcguliers.  299.  317, 
S  Y  L  L  A  B  E.  Ce  que  des  verbes  neutres  qui 
c'eft.  41.  Méthode  d'ap-  ont  pour  auxiliaire  le 
prendre  àbienpronon-  verbe  Seyn  ,  ctre.  3^5. 
cer  les  ryilabesciuirf^ées  des  verbes  qui  font  re- 
de confonnes.  42.  Re~  fléchis  en  Allemand  fans 
cueil  de  fyüabes  Alle-  l'être  en  François.  3^9. 
mandes  pour  les  com-  des  verbes  qui  font  ré- 
mençantS4(j-59.Syllabc  fléchis  en  François  fans 
radicale  ,  v.  Racine.  l'être  en  Allemand.  371. 
SYNTAXE.  Ce  que  des  verbes  imperfon- 
c'eft.  44 y.  Regle  de  nels.  3  84.  des  particu- 
fyntaxe  générale  pour  les  tranlpofirives.  507. 
les  Commençants.  9.  des  verbes  qui  régilfenc 
44^^.  V.  CoNSTRUCTiQN.  le  génitif.  567.  des  ver- 
Coî^cordance.Régime.  bes   qui  demandent  le 

datif  en  Allemand,  fans 

T.  gouverner  le  même  cas 

T^  en  François.  581. 

^  AELE  des  mors  de  TEMPS   GRAMMA- 

même  fon ,  mais  de  dif-  TICAUX.  Il  y  en  a  huit 

férente    orthographe.  en  Allemand.    276.  Ils 

.189.  Des  fubdantifs  qui  font  ou  Amples  ou  com- 

ne  font    pas  du  même  pofés.  279.   Formation 

genre  dans  les  deux  lan-  des  temps.   279  -  297. 

gués.  1 1 5.  Des  fubftan-  Terminaifons  des  temps 

tifs  de  différent   genre  /impies.  283,   Dans  les 

fous  la  même  fignihca-  verbes  réguliers  les  tems 

X'ion.  129.  des  fubilan-  fmiples  dufubjondif  ne 

tifs  de  deux  genres  ious  difrèrent  pas  de  ceux  de 

une  difl^erente  fignifica-  l'indicatif,  à  l'exception 

lion,    130.   des    verbes  de  la  troifieme  perfonnc 
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fing,  du  pref.  de  rindic.  en  fubftantif  &  adjectif. 
^84.  Formation  des  i^/^.  Le  verbe  adjedüf 
temps  du  paffif.  291.  eft  ou  a6tif,  ou  neutre  , 
Ufage  des  temps.  6^^-  ou  paffif.  272.  275.  Ver- 
^^i»  be    pronominal.    273. 

THl/N,  fliirc.  Ce  Verbe  fini,  27^^.  Verbe 
verbe  ne  doit  pas  être  régulier ,  irrégulier ,  & 
employé  comme  auxi-  de  la  moyenne  efpece. 
liaire.  666,  277.  324.  Verbe  auxi- 

TITRES.  Goût  ridicule  liaire.  279.  Verbe  fim- 
des  Allemands  pour  le  pie  Se  compofé  ,  primi- 
cérémonial  des  titres,  tif  &  dérivatif.  278. Ver- 
7 5 S*  be    imperfonnel.    382. 

V.  (  Voyez  ci-après  ces  dif- 

férents  articles  dans 
HR.  Pourquoi  ce  Po,^,g  alphabétique.) 
mot  femet  au  fingulier  Verbes  terminés  en  e/n 
danslesph^afeseinUkr,  ^  ,,^^  ^g^^  Ces  termi- 
une  heure  (quiionne,)  ,,^'^f^^^^  ç^  ^,^,^^^, 
V^^eyühr.dtux  heures,  abbréviation,  pour  e/en, 
'    J,'^'  eren  ;  Se  ne  font  pas  une 

,^^r-  Cette  particule  conjugaifon  particulie- 
negative  neutre  jamais  re./^/^.Verbes qui  fe  joi^ 
ieule  dans  la  compofi-  gnentavecd^autres  ver- 
tion  des  verbes  389.  ^.^  >  p^^^ft^^,  ^,3  ^^  ç^^ 
^IJSAGE  DE  PARLER.  Hons.397.  Verbes  dont 
Lor.quil  ed  gênerai,  il  j^  fupin  prend  quelque^ 
tait  regle  abfolument.4.  fois  la  forme  de  l'infini- 
Y  tif.   648     ^49.    Verbes 

Vqui  ne  peuvent  devenir 
ERBE-  Cequec'efl:.   palTifs  perfonnels.  661.^ 
2.71.  Divifion  du  verbe   662.  Verbe  du  nomina- 


U. 
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tif  &  Copule  font   des  cidente.  ^i6*  Dans  les 
termes  iynonirnes.  448.  plirafes  comparatives  le 
Dans  les  temps  compo-  verbe  du  nominatif  fe 
fés,  on  regarde  comme  met  également  avant  ôc 
verbe  du  nominatif  le  après  l'adverbe  compa- 
verbe  auxiliau-e,  Se  non  racif  ^/j-^que.  5i7,Con- 
le  verbe  principal.  474.  cordance  du  verbe  avec 
Conflrudion  du  verbe  le  fuiet.  558.  Pourquoi 
du  nominatif  dans  l'or-  le  verbe,  lorfque  \eC\x- 
dre  indicatif.  456.  473.  jet  eft  dc'io!;nc  par  deux 
dans  Tordre /îgnifîcatif.  noms  de  diÖcrentesper- 
45<J.4S9.dans  Tordrein-  Tonnes,  s'accorde  avec 
terrogatîf.45Cj.49^.dans  le  premier.  540.  Le  ver- 
Tordre  relatif.  45^.  505.  be  s'accorde  tantôt  avec 
Le  verbe  du  nominatif  le  fujet  le  plus  voifin  ^ 
fe   mer  à  la  fin  de  fa  tantôt  avec  celui  qui  eft 
phrafe ,    lorfque  celle-   le    plus    éloigne.   545, 
ci  commence   par  une  Verbes  qui  demandent 
particule    tranfpoficive.  deux   nominatifs ,    Tun 
50^-5 1  S.  &  s'il  y  a  à  la  du  fujet ,  Tautre  de  Tat- 
fîn  de  la  phrafe  deux  in-  tribut.  550.  Verbes  qui 
finitîfs  ou  fupins  qui  dé-  régifTenc  le  génitif.  5(^7. 
pendent  Tun  de  l'autre.  Verbes  qui  demandent 
le  verbe   du  nominatif  le  datif.  5 Si.  Verbes  qui 
fe   met   ordinairement  demandent     le    fimple 
avant   ces   infinitifs  ou  infinitif.    (^40.    Verbes 
fupins  515.   Dans  Tor-  qui   demandent  le  gé- 
dre  relatif  le  verbe  du  rondif  en  Allemand,  Se 
nominatif  de  la  propofi    le  fimple  infinitif  en 
tion  principale  fe  met  François.  6^6. 
également    avant    Se         Verbe  actif,  modele 
fiprcs  la  propofition  in-  deconjugaifoaduverbe 
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adif  régulier.  350.  du  jedif,  d'un  autre  verbe, 
verbe    adtif  irrcgulier.   ôcc.  3  97.  Formation  des 
3  56.  Le  verbe  a6tif  peut   verbes  compofés  &  dé-- 
avoir    l'accufaiif   pour   rivatifs.  388. 754. 
regime  immédiat.  5 87.        Verbe    impersonnel. 

Ve  RB  E  AUXILIAIRE.  Ce  que  c'eft.  382. 
Nous  avons  trois  verbes  Quand  e(l-ce  qu'un  ver- 
auxiliaires, /ej'/z  ,  être,  be  n'efl:  imperfonnei 
habcn^  avoir,  &  werden^  qu'en  apparence.  Ibid, 
devenir.  279.  Dans  les  Les  verbes  imperfon- 
temps  compofés  c'eft  le  nels  font  ou  adifs  ,  ott 
verbe  auxiliairequ  il  faut  pafïîfs,  ou  neutres.  383. 
regarder  comme  ver-  Les  verbes  qui  s'éiion-. 
be  du  nominatif.  10.474.  cent  avec  man^  on,  ne 
Quand  eft-ce  qu'on  peut  font  pas  imperfonnels. 
fupprimçr  le  verbe  au-  Ibid.  Table  des  verbes 
siliaire  GGâ^-GGG.  imperfonnels.  384-38^?, 

Verbes  composes  Phrafes  qui  font  imper-. 
IT  DERivATiEs.Lesver-  fonnelles  en  François, 
fces  compofés  fuivent  la  fansfêtre  en  Allemand, 
conjugal fon  des  hmples.  386. 
3  3  6.Un'verbe  compofé  Verbe  neutre.  Il  fe 
peut  être  adif ,  tandis  conjugue  comme  le  ver- 
que  fon  (impie  eft  com-  be  adtif  361.  Plufieurj 
pofé.  3  68.Plu{ieurs  ver-  verbes  neutres  ont  le 
bes  femblent  être  com-  yerhefeyn ,  être  ,  pour 
pofés ,  tandis  qu'ils  ne  auxiliaire.  3  61-3  67.Les 
font  que  dérivatifs.  verbes  neutres  qui  ont 
33^.  Verbes  compofés  A^^^tî,  avoir,  pour  auxi- 
de  deux  prépoutions.  liaire,  n'ont  pas  le  parti- 
395.  Verbss  corn  ofés  cipe  du  temps  pafé. 
è'uii  fubllantifi  d'un  ad-  40  t.  Tout  verbe  neutre« 
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t[\\\  devient  pronomi-  fans  l'être  en  Allemani 
iril ,  a  pour  auxiliaire  le  3"7i.  Ce  qu'il  faut  pour 
Verbe  ha^e^\  367.  368.  qu'un  verbe  foit  vcrita- 
Comment  diilinguer  le  blement  réfléchi.  374. 
verbe  éire  accompac^né  Verbes  quis'employenc 
d*un  participe  palTif  ,  tantôt  comme  pronomi- 
d'avec  le  prétérit  d'un  naux  ,  tantôt  comme 
verbe  neutre.  368.  Un  non-pronominaux.  Toit 
verbe  compolé  peut  fous  la  mcme  fignifîca- 
erre  adif  ,  tandis  que  tion.  375.  loit  fous  une 
fon  limple  eft  neutre.  lignification  différente. 
ilid,  376,  Verbes  rcflécliis  de 

Verbe  passif.  Mo-  fignification  pafTive. 
dele  de  coniugaifon  des  378,  Plufieurs  phrafes 
verbes  paiïifs  réguliers,  où  il  y  a  en  François  un 
554.  Modele  de  conju-  verbe  réfléchi,  le  rour^ 
gaifon  des  verbes  pafiifs  nent  en  Allemend  par 
irréguliers.  3^9.  Ufage  le  paffif".  378.  Modela 
des  verbes  pafllfs.  66 1,     de  conjugaifon  des  ver- 

Verbe  pronominal,  bes  réfléchis.  379.  Mo- 
Cequec'erL.173.11  eftou  dele  de  conjugaifon  des 
réfléchi  ou  réciproque,  verbes  réciproques.3  81^ 
273.  3  68.  L'un  &  l'autre  Verbe  regulier  >. 
prend  ^^/^^/^  pour  auxi-  irrégulier  ,  &  de  la. 
liaire.  368.  Les  verbes  Moyenne  espèce.  For- 
réfléchis  qui  demandent  mation  des  temps  des 
le  datif  de  leur  pronom,  verbes  réguliers.  279. 
font  en  petit  nombre.  Verbes  réguliers  eni- 
369.  Verbes  réfléchis  en  ploycs  mal  -  à  -  propos 
Allemand,  fans  l'être  en  comme  irrégulïers.  335. 
François.  369.  Verbes  Formation  des  temps 
réfléchis  eu  François  ,  des    verbes  irréguUers, 
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1^1.  Les  verbes  irrcgu-  Différence  &  ufage  de 
liers  fe  diftribuent  en  fix  ces  prépolitions.  687. 
clafles,  félon  îadiffcren-       VO  R  :  Fu  A.  DifFé- 
ce  du  fupin.  292.  Me-  rence  &  ufage  äe  ces 
thode  d'étudier  les  ver-  prépofitions.  6S^, 
bes  irréguliers.  25)7. Ta-    VOYELLE.Prononcia- 
ble   des  verbes  irrégu-   ton  des  voyelles  17.  La 
iiers  dillnhués  par  claf-  même  voyelle  doublée 
fes.  2f>9.  Table  alpha-  fait  une  fyikbe  longue, 
bétique  des  verbes  irré-  excepté    dans  quelques 
guliers.  527.  Verbes  ir-  mots ,    foit   étrangers , 
i'éguliers  employés  mal-  foit    compofcs.    24. 
à-propos   comme  régu-  Voyelles     nafales.     25.  J 

liers.  3  35.  Les  verbes  de  Une  voyelle  feule  peut         J| 
la  moyenne  efpece  font  faire  une  fyllabe.  41.  ^Ê 

une    feptienie  clalfe 
de     verbes    irréguliers,  W. 

2.93.  Lifle des  verbes  de  'WJT 
la    moyenne  efpece.       VV  AILLY  (M.l'Ab- 
324-3  27.  bé).Sa  grammaire  Fran- 

VERSIFICATION      çoife  eft  excellente.  1 2. 
ALLExMANDE.  708.         WEBER,  grammairien 

VOCATIF.    Ce  Cas  Allemand.  140. 
ie(t  une  efpece   de  pa-     ?F£/5£/:  ferr  quelque 
lenthefe.  Se  ne  prouve  fois  de  pluriel  kFrau. 
pas   que  les   fubflantifs  1^9. 
font  de  toute  perfonne.       WENN ^  fi  ,   condU 
542.  L'équivalant  Aile-  tionnel,  peut  fe  fuppri- 
mand  du  vocatif  Latin  mer.  470.  Mais  alors  la 
•eft  le  nominatif  mis  fans  conRrudion   n'efl   plus 
l'article.  55 1.  607.  la    micme.    498.    Cette 

VON  :  IN  :  Z  U,  conjonaion     gouverne 
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Tiraparfait  cv  le  plufque  jours  /  pour  y.  S 5.  S'il 
parfait  du  fubjondif.  eft  à  propos  de  flibfli- 
6  n-  tuer  l'y  kVù.  S6. 

WE  R  ,  WA  S  5  pro-  Y  ,  particule  Françoi- 
nom  relatif.  266.  pro-  fe.  Comment  la  rendre^ 
nom  incerrogatif  ^67,      6^^^ 

WIDER  :  GEGEN.  Z. 

Différence    (S^  ufage  de    ^7   r    ur-xr         rs-a-f 
ces  prcpoOrions  6S6,        £-^U:BEY.     ^  Difte- 

WIPPEL  ,  grammai^  ^^  v/^V.^.,^ '^'T 

rien  Allemandt  140.  ZU:1N:NACH.^  ufa- 

ge  de  ces  prepoiitions. 

'y  ^^^"  ^Q  /' 

-^  ^f/ avec  un  infinitif, 

X  .  Cette  lettre  eft  tan-  Quelle  efpece  de  mot. 

tot  Grecque  ,  tantôt  Al-  282.  Conftruction  de  ce 

lemande.  18.   Plufieurs  prcpofitif.  394, 
auteurs    mettent    tou- 

Fin  de  la  TabU  des  Madères*  '  . 
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Jl  Age  4.  ligne  dernière  ,    à  U  fin  de  cette  ligne 

mette^  une  virgule, 
P.  I  G.  1. 1 3  .  participe ,  llfe^  ,  Tupin, 
P.  ip.  1.  ^./J^ro  ,  lifez, /7^rœ. 
io.  1.  4.  frère,  /z/^^;,  frères. 
28.  1.  24.  Hler^  liiez  ,  lUer. 
43.1.  20.  Machte  lifez  Nacht. 
4^  1.    15.  Ciiehct ^  (  le  premier  mot.)  lifez,* 
Gebet. 


P.^u  1.  20,  A-hend-mahl-  ^eoi  ,  tifez ,  A  ienji 
mahl  :^eit, 

S7,  1.  dern.  Homïdâa^  lifez,  Homicida* 

^lA.i^.  Lœffe/n  ,  WCdz^  J.œffeln, 

jbid.  1.  i^.  der  Lœffel,  lifez  ,  der  Lœffel. 

132.  Entre  les  articles  der  Staat  de  der  Tkau  ^ 
ajoutez  5  der  Stift ,  le  fefret ,  la  pointe  ,  la 
goupille ,  le  crayon  ;  das  Stift ,  la  fonda- 
tion ,  réglife  cathédrale  ,  le  couvent  j 
révêché. 
iSS.  1.  5.  minaifon,  A/e{,  terminaifoii. 

191.  î.  7  i- rlifl-inçy.ent,  Z//^:?;,  diftingUelit» 

1^4. 1.  II .  ^  ou  { ,  lifez ,  jj-  ou  /^. 

J98.  L  8.  ^5  er,  lifez  ^  e  ^  cl  ^  er, 

2.08.  1.  avant -dern  Muter  ^  lifez,  Mutter, 
"     21(5.  1.  \^.ßummßummerßummy  lifez, ßumtri 
ßujnmer  ßumweß 
'  251.1.  i.fellfty  lifez ,  /e/^7?. 

260.  1.  19.  un   Veftphalien   par  quelqu'un  j 
life^^ ,  un  Veftphalien  Quelqu'un. 

'S-—  1.  2^.  le  foleil  par  la  planète ,  lije:^ ,  lé 
fol  eil  La  planète. 

—  1.  25.  par  l'afire ,  eßace^  par. 

2^.  1.  19*  Après  le  point,  ajoutez ^  Werden 
fait  à  l'impératif  Ti^ri/e. 

312.  1.  2 1 .  V.  n.  life^^ ,  V.  a. 

3  1 6.  l.  dern.  ich  fœnde  ,  lifez  ,  ichfœnde. 

^16 A.  4.  ti^fr  dœrfen  ,  lifez ,  rr />  dœrfen. 

329.  féconde  colonne  ,  1.  23.  Pfeifen ^  lifezy 

;<    3  5  3*  1-  4-  infinitif,  //^{j  impératif. 
3^7. 1,  dern.  pronominal,  otei  le  point. 


457.  l.ü.  micht ,  lifez  ,  mich. 

4)  I.  l.  5.  ellypfe,  ///f^,  ellipfe. 

465.  1.  9.  ÜBER  FALLEN,   lifcz,  UBERFALtîK* 

4^5.  l.  9.  ce  qu'il ,  ///^{>  ce  qui. 
ibid.  I.  dern.  où  devroit,  /(/'^{,  oudevroit» 
'  mi-paitie  de  ,  Ay<?^  ,  mi-partie  de* 

471.  I.  5.  dock  y  lifez,  ,/ocÄ. 
47 8. 1.  18.  hêtre  ,  ///^ ^ ,  chêne. 
4S1.L  II  &12.  Amiruche  y  lifcz,  Anbrüche» 
49^.  apres  n°.  IIL  ligne  9  ,  ajoute i,  IV,  Lé 
nominatif  du  verbe  ;  6»  rectifie^  le  numéro 
fuivant  en  conféauence. 
506.  l.   II.  ajoutei  :  Le  verbe  du  nominatif 

fe  met  le  dernier. 
j  2  3 .  1. 1 1 .  Tout  cet  allned  doit  fe  lire  après  U 

É^emarque  V. 
525.  L  8  &  9.  n^eft  pas  feulement  déclaratif  » 
lifez  3  n'eft  pas  feulement  dcterminatif- 
532.1.  5 .  mtttci^  un{;)à  la  fin  de  la  ligne, 
540. 1.  ^.  Ich)  der  Ich  ) ,  rectifiez  la  pârenthefé 

&  lifez,  Ich  [der  Ich). 
5^3.  l.  13.  euerer  y  lifez  ,  euef, 
§6^,  1.  19.au  lien  5  /(/<?{,  au  lieiî* 
5 85. 1.  I,  Après  le  mot  von  ,  mettez  les  deiiîC 

points  (  :  ) ,  au  lieu  de  la  virgule^ 
§^S,  l.  1 1.  liber  fie  ,  lifez  ,  über  fie^ 
624. 1.  24.  Hem  ,  lifez  ,  Herrn. 
Ci6.  L  4.  (  cette  fille  à  lui,  )  en  Lati^,  j  rectifié^ 
la  parcnthefe  de  cette  manière  :  cet:e  fille 
à  lui  (  en  Latin,  &c. 
C55.  1.  19.  à  Taorifte,  ///<?{>  au  parfait  dcfinf* 
--  1.  20,  au  parfait ,  ^ißi^  au  parfait  indéfinie 


Pag,  6^j.  !.  avant  dern.  à  l'aoriile,  life^^  au  parfait 
dcFiiii. 
7^3,  1.  i%.fufi,\[fez,fufs.. 


APPROBATION. 

1*Ai  lu  ,  par  ordre  de  Moiifeigneur  le  Vice- 
^  Chancelier,  les  (Euvres  de  M.  Junker;  fçavoir. 
Principes  de  la  Langue  Allemande  ,  Choix  de. 
Pièces  Allemandes  en  profç  &  en  vers  ,  Racines 
4e  la  Langue  Allemand i  ^  Sc  i&ionnaire  Alle- 
mand-François. A  Pans  ce  5  Juillet  176^, 

ARNOUL. 
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P  RlVILEGK    DU  ROL 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  :  A  nos  amés  & 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  & 
autres  nos  Jufticiers  qu*il  appartiendra;  Salut. 
Notre  amé  Jean  -  Baptirte  -  Guillaume  Mufier  ,  fils, 
Libraire  à  Paris,  Nous  a  fait  expofer  qu*il  defire- 
roit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  les  (Eu- 
vres  de  M.  Junker  \  fçavoir ,  Principes  de  la  Lan- 
gtie  Allemande  ^  Choix  de  Pièces  Allemandes  en, 
profe  &  en  vers  ,  Racines  de  la  ^  angue  Alleman- 
de ^  &  Dictionnaire  Allemand  &  François  ,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  nécefTaire,  A  ces  causes  ,  voulant  favo- 


rablement  traiter  rExpofaiit ,  Nous  lui  avons  per-' 
lTiis&  permettons  pai  cesPrcfentes,  de  faire  ini^ 
primer  lefdits  ouvrages  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera,  8c  de  les  vendre,  faire  vendre  &  dé- 
biter par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de 
douze  années  confccutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  desPrcfentes.  Faisons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires ,  &' autres  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'eri 
introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  liea 
de  notre  obéiiTance  :  comme  auiïî  d'imprimer,  ou 
faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ni 
contrefaire  lefdirs  ouvrages  ,  ni  d'en  faire  aucun 
extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  , 
fans  la  permifïîon  expreile  «Se  par  écrit  dudit  Ex- 
pofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  pei- 
ne de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits, de 
trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  Se  l'autre  tiers  audit  Expo- 
fant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  Se  de  tous 
dépens,  dommages  &  intérêts ,  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur 
Je  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &: 
Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'i- 
celles  ;  que  l'imprelHon  dudit  ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs  ,en  beau  pa- 
pier Se  beaux  caradleres ,  conformément  aux  Ré- 
glemens  de  la  Librairie,  8c  notamment  à  celui  du 
dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq,  à  peine  de  dé- 
chéance du  préfent  Privilège  ;  qu'avant  de  Texpo- 
•fer  en  vente  ,  le  manufcric  qui  aura  fervi  de  co- 
pie à  l'impreflioa  defd.  ouvrages ,  fera  remis  d:in^ 


le  même  état  où  rapprobation  y  aura  étc  doilncé, 
es  mains  de  notre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France,  le  fieur  de  LAMotGNON,&: 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre  ^  un  dans  celle  de  notredit 
fleur  DE  Lamoignon  ,  &c  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  3c  féal  Chevalier  ,  Vice  -  Chancelier  Se 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fîeur  deMaupeou: 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes;  du  con- 
tenu desquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  &  fesayans  caufcs,  plei- 
nement ÖC  piiifiblcmciiL ,   fans  fcußrir  qu  il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons- 
que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  touc 
au  long, au  commencement  ou  à  la  fîndefdits  ou- 
vrages,foit  tenue  pour  duement  fignifice,&  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux: 
Confeillers  &Secrétaires,foi  foit  ajoutée  comme  à 
ToriginaUCoMMANDONs  au  premier  notreHuiflîer 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécu- 
tion d'icelles,  tous  adtes  requis  &c  néceflâires,  fans 
demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  cla- 
meur de  haro,charte  normande  &  lettres  à  ce  con- 
traires.CAB.  teleft  notre  plailîr.  Donne  àVerfailles. 
le  quinzième  jour  du  mois  de  Juin  Tan  de  Grâce 
mil  fept  cent  foixante-huit ,  ôc  de  notre  Regne  le 
cinquante-troifieme.  Par  le  Roi  en  sonConseil, 
Signé ,  LE  BEGUE. 
Regitrc  fur  le  Regitre  XV il  de  la    Chamhu 
Royale  &  'lynâicak  des  Lié,  &  Imp.  de  Paris  ,  n^. 
^6.fi)L^^ S,  conformément  au  Règlement  de  i72|, 
ji  Paris  CCI}  Juin  i76S.i'/^«tf,BRiAssoN,Synd> 
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